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INTRODUCTION. 


Ce  volume  contient  : 

I.  Des  Itinéraires  des  ducs  de  Bourgogne  Philippe  le  Hardi,  Jean  sans 
Peur,  Philippe  le  Bon;  de  l'archiduc  Maximilien,  époux  de  Marie  de 
Bourgogne,  et  de  Philippe  le  Beau; 

II.  La  Relation  du  premier  voyage  que  Philippe  le  Beau  fit  en  Espagne, 
en  IdOI  ,  écrite  par  Antoine  de  Lalaing,  seigneur  de  Montigny; 

III.  Une  Relation  du  second  voyage  de  ce  prince  dans  le  même  pays, 
en  1506,  dont  l'auteur  n'est  pas  connu. 

Nous  dirons  quelques  mots  au  sujet  de  chacune  des  trois  parties,  dont  il 
se  compose. 

I 

Les  ducs  de  Bourgogne  et  les  premiers  princes  de  la  maison  d'Autriche 
qui  leur  succédèrent  avaient,  sous  la  dénomination  de  MaItre  de  la 
Chambre  aux  deniers,  un  officier  qui  payait  les  dépenses  de  leur  maison  '. 

'  Quelquefois,  mais  par  exception,  ce  fut  le  receveur  général  des  finances  ou  largeiilicr  qui  les  paya. 
Voici  les  noms  des  maîtres  de  la  Chambre  aux  deniers  que  nous  avons  recueillis,  ou  dans  leurs 
comptes  mêmes,  ou  dans  ceux  des  receveurs  généraux  des  finances  : 
Jacques  de  la  Tanerie ,  139y. 
Jean  de  Bray,   1596-1397. 


II  INTRODUCTIOIS. 

Dans  les  comptes  que  rendait  le  maître  de  la  Chambre  aux  deniers  il 
consignait,  jour  par  jour,  les  lieux  où  le  prince  avait  séjourné,  où  il  avait 
diné  et  soupé^  à  ces  indications  il  ajoutait  ordinairement  celle  des  per- 
sonnages qui  avaient  été  reçus  et  traités  à  la  cour,  des  fêles  qu'on  leur 
avait  données,  et  d'autres  particularités  également  curieuses. 

A  l'aide  de  ces  comptes,  si  la  collection  en  était  parvenue  jusqu'à  nous 
dans  son  intégrité,  on  aurait  pu  dresser  un  Itinéraire  authentique  et  com- 
plet des  souverains  des  Pays-Bas  depuis  que  ces  provinces  passèrent  à  la 
maison  de  Bourgogne  jusqu'à  l'abdication  de  Charics-Quint:  et  de  quel 
secours  un  tel  Itinéraire  n'eût-il  pas  été  à  l'histoire  et  à  la  diplomatique? 
Combien  de  faits,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs',  combien  de  docu- 
ments dont  la  date  est  incertaine  et  auxquels  on  eût  été  en  état  alors  d'assi- 
gner leur  véritable  place?  Les  archives  publiques  fourmillent  de  pièces 
où  ne  se  trouve  pas  le  millésime;  au  .XIV"  et  au  W"  siècle  il  était  d'usage 
de  l'omettre  dans  les  lettres  closes  ou  missives.   On   conçoit  l'embarras 

Guyot  de  Bray,  1397-1399. 

Robert  de  Bailleux,  1399-14-03. 

Jean  de  Vélery,  liOG-1418. 

Jean  Sarrote,  1419-1420. 

Mahieu  Rogiiault,  1420-1420. 

Jean  Mariette,  1431-1434. 

Simon  le  Fournicr,  1454-143C. 

Richard  Juif,  1437-14C2. 

Guillaume  Bourgeois,  146o-1467. 

Gérard  de  la  Roche,  U67-1482. 

Louis  Quarré,  1484-1488. 

Hyppolitedc  Berthoz,  1488-U92. 

Jean  Naturel,  1493-1  SOC. 

Les  noms  des  mailrus  de  la  Chambre  aux  deniers  de  Charles-Quint  de  1806  à  1S31  sont  en  lëte  de 
l'Itinéraire  de  ce  monarque  (tome  II). 

'  Riippnrl  à  M.  le  Minisire  de  l'intérieur  stir  les  documents  concernant  l'histoire  de  la  Belgique  qui 
existent  aux  /Irehivcs  de  Dijon,  1843,  in-S»,  p.  184. 
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qu'éprouvent  Ihistorien  qui  veut  se  servir  de  ces  pièces  et  l'archiviste  qui 
doit  les  classer. 

Malheureusement,  à  l'époque  des  saturnales  révolutionnaires  de  la  fin 
du  dix-huitième  siècle,  les  archives  de  Dijon  et  de  Lille,  où  se  gardaient 
les  comptes  de  l'hôtel  des  ducs  de  Bourgogne,  de  Maximilicn  d'Autriche, 
de  Philippe  le  Beau,  de  Charles-Quint,  furent  —  les  deinièies  surtout  — 
livrées  à  une  véiitable  dévastation;  on  envoya  aux  arsenaux,  pour  les 
convertir  en  cartouches  et  en  gargousses,  ou  l'on  vendit  au  poids,  la  plu- 
part de  ces  comptes.  Lorsque,  à  la  fin  de  1858,  j'allai  examiner  les  Archives 
de  Dijon,  les  registres  des  maîtres  de  la  Chambre  aux  deniers  furent  au 
nombre  des  documents  que  j'y  recherchai  avec  le  plus  de  curiosité.  J'en 
trouvai  dans  ce  dépôt  deux  séries  :  l'une,  relative  à  Philippe  le  Hardi, 
allant  du  l"'  février  1595  au  51  janvier  14-05;  l'autre,  qui  concernait  Jean 
sans  Peur,  commençant  au  1«f  juillet  1411  et  finissant  au  10  septembre 
1419.  jour  où  ce  prince  fut  assassiné  à  Montereau. 

Je  fis  le  dépouillement  de  tous  ces  registres. 

J'avais  antérieurement  exploré  les  Archives  de  Lille. 

Là  il  ne  restait  plus,  pour  le  long  règne  de  Philippe  le  Bon,  que  quatre 
comptes  des  années  142S,  liS2-14o3,  1465-146i,  146S-li6G,  et  trois  pour 
celui  de  Maximilien  d'Autriche,  des  années  1484,  1486,  1488;  il  n'y  en 
avait  aucun  qui  se  rapportât  à  Charles  le  Téméraire  ni  à  Phili|)pe  le  Beau. 

Ces  sept  comptes  avaient  été,  de  ma  part,  l'objet  du  uu-me  travail  que  je 
venais  d'accomplir  à  Dijon. 

Vers  le  même  temps  je  découvris,  dans  la  bibliothèque  formée  à  Courirai 
par  M.  Goethals-Vercruysse ',  deux  comptes  de  Ihotel  de  Philippe  le  Bon 
appartenant  aux  années  1427  et  1441,  et  un  compte  de  Ihotel  de  Philippe 

'  Voy.  dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  dhisloire,  I"  série,  t.  III,  pp.  ^1)^-324, 
ma  Notice  sur  celle  bibliothèque,  qui  est  aujourd'hui  placée  à  l'hôtel  de  ville  de  Courtrai,  où  elle 
est  ouverte  au  public. 
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le  Beau  de  l'année  1 197.  Ces  comptes ,  provenant  évidemment  des  Archives 
(le  Lille,  avaient  été  acquis  par  le  savant  hiMiopliilc  courtraisien  au  com- 
mencement du  siècle  actuel. 

Je  les  dépouillai  comme  j'avais  fait  des  autres. 

Enfin  je  soumis  au  même  dépouillement  un  compte  de  Guilhert  de 
Ruple,  conseiller  et  receveur  général  des  finances  de  Philippe  le  Bon, 
du  l"''  octobre  146i  au  30  septembre  1463,  qui  existe  aux  Archives  du 
royaume,  et  dans  lequel  les  séjours  du  duc  sont  indiqués  pour  l'espace  de 
temps  compris  entre  ces  deux  dates. 

Dès  le  2  mars  I8.")6  la  Commission  royale  d'histoire  avait  décidé  que  la 
Collection  des  voyages  des  souverains  des  Pays-Bas  ,  laquelle  devait  s'ou- 
vrir par  la  Relation  du  voyage  de  Philippe  le  Beau  en  Espagne  en  l.'iOl, 
serait  précédée  de  leur  Itinéraire,  aussi  conqilet  qu'il  serait  possible  de  le 
former  d'après  les  comptes  de  leur  maison  '  : 

C  était  une  période  à  parcourir  qui  n  embrassait  pas  moins  de  cent  quinze 
années.  On  a  vu  que,  malgré  toutes  mes  recherches,  c'est  pour  trente 
années  à  peine  que  je  suis  parvenu  à  établir  l'Itinéraire. 

La  Commission  n'en  a  pas  moins  pensé  que,  si  incomplet  qu'il  fût,  il 
serait  utilement  placé  en  tète  de  la  Collection  dont  le  premier  volume 
parait  aujourd'hui  *. 

Il 

Dès  son  installation,  le  i  août  1854,  la  Commission  royale  d'histoire 
décida  que  la  Relation  du  voyage  de  Philippe  le  Beau  en  Espagne  en  ITiOl 
prendrait  place  dans  les  publications   dont  elle  allait  s'occuper,  et  elle 

'    /liilldiiix  ,    1  "■  sOrii' ,  1.  I,  |i.  Iô7. 

^  Quoique  les  Itiiiéraiios  df  Pliilippc  le  Hardi  et  de  .Icau  sans  Peur  eussent  déjà  vu  le  jour  dans  mon 
liiipport  sur  les  Archives  de  Dijon,  publié  en  18-i5,  il  a  paru  à  propos  de  les  réunir  à  ceux  des  princes 
leurs  successeurs. 
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voulut  bien  me  désigner  pour  en  être  l'éditeur'.  Un  demi-siècle  auparavant, 
déjà,  l'évèque  d'Anvers  Corneille-François  de  Nélis  s'était  proposé  de  la 
l'aire  connaitre  avec  beaucoup  d'autres  monuments  de  l'histoire  nationale'  : 
on  sait  les  événements  qui  vinrent  empêcher  ce  savant  prélat  de  mettre  à 
exécution  le  plan  qu'il  avait  conçu  pour  l'illustration  des  annales  de  la  patrie. 

Si  quarante  années  et  plus  se  sont  écoulées  avant  que  la  résolution  de  la 
Commission  ait  eu  son  effet,  cela  a  tenu  à  un  concours  de  circonstances 
indépendantes  de  sa  volonté  et  de  celle  de  l'éditeur. 

La  Relation  du  seigneur  de  Montigny  sera,  nous  n'en  doutons  pas, 
accueillie  avec  intérêt  par  le  public.  Comme  le  dit  Nélis,  «  Montigny  s'est 
»  plu  à  décrire  l'état  de  la  cour  de  son  maitre,  les  fêtes  et  les  événements 
»  de  son  voyage,  ses  deux  entrevues  avec  Louis  XII,  la  première  à  Blois, 
»  l'autre  à  Lyon,  son  arrivée  en  Espagne  et  son  retour  dans  les  Pays-Bas. 
))  Il  a  su  incorporer  à  sa  narration  beaucoup  de  choses  inconnues  à  ses 
»  compatriotes  sur  l'Espagne,  sur  les  mœurs,  les  places  publiques,  les 
»  tenqjles  et  les  palais  de  ce  pays;  et  ses  réflexions  nous  doivent  être 
»  dautant  plus  agréables  qu'elles  sont  louvrage  d'un  homme  qui  tenait 
»  un  rang  distingué  à  la  cour  du  souverain ,  et  qui  peint  avec  l'élégance 
»  de  son  siècle  les  mœurs  des  grands  ses  égaux  ^  »  Nous  ajouterons  qu'il 
n'y  a  peut-être  pas  de  livre  qui  fasse  mieux  connaitre  les  coutumes  et  les 
usages  de  l'Espagne  au  commencement  du  XVI''  siècle. 

Nos  historiens  ne  parlent  guère  d'A>TOi\E  de  Lalaing  *,  qui  cependant 
joua  lui  rôle  important  dans  les  vingt-cinq  premières  années  du  règne 

y 

'   liuUelins,  i"  série,  t.  I,  p.  3. 

'  liclgicariim  reram  Prodromus  ,  sive  dr  Ilisloria  Bclgica  ejusque  scri/ilorilmt:  praecipiiis  Cominen- 
talio ,  dans  le  tome  1"'  de  la  Clironique  rimer  dr  Philippe  Mouskès ,  publiée  par  Reiffenberg. 

»  Ibid. 

*  Il  faut  en  excepter  M.  Alexandre  He.nne,  dans  son  Histoire  du  riiyne  de  Cliuiles-Quint  en  Bel- 
gique, 10  vol.  in-8°,  1838-1860. 
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de  Charles-Quint;  les  renseignements  que  fournissent  sur  son  compte  les 
Nobiliaires  sont  insignifiants;  iM.  Brassart  lui  a  consacré  huit  pages  dans 
sa  Notice  histurique  et  (jénéulocjiqve  de  la  famille  de  Lulaim/  '  :  mais  ce 
qu'il  rapporte  et  qui  est  presque  entièrement  emprunté  à  la  Notitia  mar- 
chionalus  Sacri  Romani  Imperii  de  Jacques  le  Roy  ne  nous  apprend  pas 
grand'chose.  Il  nous  a  donc  fallu,  voulant  faire  connaître  au  lecteur,  au 
moins  dans  ses  traits  principaux,  la  vie  de  fauteur  de  notre  Relation, 
nous  livrer  à  d'assez  longues  recherches. 

Antoine  de  Lalaing  était  fils  de  Josse  et  de  Bonne  de  la  Viesville,  dame 
de  Sains,  petit-fils  de  Simon,  qui  s'acquit  beaucoup  de  renom  dans  les 
guerres  du  règne  de  Philippe  le  Bon.  Il  naquit  en  liSO.  Il  fut  admis  de 
bonne  heure  au  nombre  des  oiïiciers  de  la  maison  de  Philippe  le  Beau: 
son  nom  figure  déjà  dans  un  rôle  de  ces  olliciers  du  50  avril  l  i9()  qui  est 
conservé  aux  Archives  du  royaume.  Lorsque,  le  i<=f  novembre  loOl ,  Phi- 
lippe le  Beau  forma  sa  maison  pour  le  voyage  qu'il  allait  faire  en  Espagne, 
il  comprit  Antoine  de  Lalaing  parmi  ses  chambellans  -.Le  15  octobre 
lo05  il  le  fil  chîitelain  d'Ath  \ 

Ce  fut  encore  en  qualité  de  chambellan  que  Lalaing  accompagna  le  roi 
de  Castille  à  son  second  voyage  en  Espagne  *. 

Après  la  mort  du  roi  il  ^inl  à  iMalines,  où  l'archiduchesse  Marguerite, 
à  qui  l'empereur  Maximilien  venait  de  confier  la  régence  des  Pays-Bas  et 
la  tutelle  de  ses  petits-enfants ,  avait  établi  le  siège  de  son  gouvernement. 
Cette  princesse  l'employa  en  plusieurs  commissions'.  Nous  le  voyons,  en 
laU7,  commissaire  aux  revues  d  abord,  juiis  commissaire  général  de  lEin- 

'  Mémoires  de  la  Société  royale  et  centrale  d'ayriciiltiire  de  Douai,  1"  série,  t.  Xli ,  pp.  2"il-377. 
'  Voy.  p.  548. 

°  Registre  n»  liOlO  de  la  Chambre  des  comptes,  aux  .Vrchives  du  royaume. 
*  Voy.  p.  525. 

°  Correspondance  de  l'empereur  Maximilien  et  de  Marguerite  d' Autriche ,  puliliée  par  Le  (iLay,  I.  I, 
pp.  48,  98,  III,  302. 
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percur  et  de  rAichiiluc '.  Après  la  conclusion  de  la  ligue  de  Cambrai 
^^  10  décembre  I50S),  il  accompai;na  en  Ciieldrc  le  comle  de  Car])y,  chargé 
de  notiliei'  à  Charles  d  Egmont  les  disposilions  do  ce  traité  qui  le  concer- 
naient et  de  le  requérir  de  les  observer  '\  Le  22  avril  ITJIO  iMaxiniilien  et 
(Charles,  voulant  reconnaître  les  services  qu'il  avait  rendus  tant  au  feu  roi 
Philippe,  «  en  tous  ses  voyages  d'Allemagne,  d'Espagne,  de  Gueldre, 
»  France.  Angleterre  et  ailleurs,  »  qu'à  eux-mêmes,  le  gratifièrent  dune 
pension  annuelle  de  400  livres  \ 

Les  fondions  de  chambellan  qu'il  avait  remplies  auprès  de  la  personne 
de  Philippe  le  Beau  lui  avaient  été  continuées  auprès  de  l'Archiduc,  dont  il 
était  même  devenu,  en  1514.  le  second  chambellan.  Charles,  lorsqu'il 
eut  été  émancipé,  le  fit  l'un  des  deux  chefs  principaux  de  ses  finances*. 

Le  6  novembre  1516,  dans  le  chapitre  tenu  à  Bruxelles,  il  fut  élu  che- 
valier de  la  Toison  d'or  \ 

Nous  le  trouvons,  à  cette  époque,  au  nombre  des  commissaires  qui,  de 
la  part  du  prince,  renouvelaient  le  magistrat  de  Gand. 

En  lois  il  fut  fait  chef  et  capitaine  d'une  compagnie  d'ordonnances  de 
cinquante  lances  ".  Charles-Quint,  la  même  année,  le  choisit,  avec  le  prince 
de  Chimay,  le  seigneur  de  Fresin,  le  conseiller  Jonglet  et  l'audiencier 
Haneton,  pour  négocier  un  traité  de  confédération  et  d'alliance  avec  les 
états  des  pays  de  Liège,  du  duché  de  Bouillon  et  du  comté  de  Looz,  traité 
qu'ils  conclurent  le  12  novembre. 

'  Rapport  à  M.  le  Miiiislrc  de  l'iiitérieiir  sur  diffcrcnlcs  séries  de  documents  concertmnt  l'histoire  de 
la  Belgique  (pii  sont  ennservées  dans  les  archircs  de  l'aneienne  Chambre  des  comptes  de  Flandre,  à  Lille, 
IS41,  pp.  5Ci,  581. 

"  Alex.  Henné,  t.  I,  p.  209. 

"  Compte  de  la  recolle  générale  des  finances  de  1514-,  fol.  142,  aux  Archives  du  départenienl  du 
Nord. 

'  Ordonnance  du  26  mars  151S  (n.  st.),  aux  Archives  du  département  du  Nord. 

=  Reiffenberg,  Histoire  de  la  Toison  d'or,  p.  30S!. 

'  Liste  des  chefs  des  bandes  d'ordonnances ,  de  UOG  à  1004,  aux  .Archives  du  royaume. 
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Antoine  de  Lalaing  avait  épousé  Isabelle,  dame  de  Culembourg,  de 
Hooghslraeten,  etc.,  veuve  de  Jean  de  Luxembourg,  seigneur  de  Ville, 
mort  en  l;)08.  Sa  femme  lui  ayant  transporté,  par  donation  d'entre-vifs , 
la  baronnie,  terre  et  seigneurie  de  Hooghstraeten,  pour  en  jouir  comme  de 
son  propre  héritage,  Charles-Quint,  par  des  lettres  données  à  Saragosse  au 
mois  de  juin  1318,  érigea  cette  baronnie  en  comté  '. 

Le  25  novembre,  en  l'église  de  Sainte-Gudule,  à  Bruxelles,  l'archiduc 
Ferdinand  investit  le  nouveau  comte,  en  grande  pompe,  de  la  dignité  que 
le  roi  son  frère  venait  de  lui  conférer.  Après  que  M.  d'Aigny,  chef  du  con- 
seil privé,  eut  fait  l'éloge  des  services  rendus  à  leurs  princes  par  Lalaing 
et  ses  prédécesseurs  et  qu'il  eut  été  donné  lecture  des  patentes  royales. 
l'Archiduc  dit  à  Lalaing,  agenouillé  devant  lui  en  face  du  grand  autel  : 
«  Messire  Anthoine  DE  Lalaing,  monseigneur  le  roy  catholicque,  ducq  de 
»  Brabant,  pour  les  causes  qui  ont  esté  icy  récitées  et  déclarées  des  vertus 
n  et  louable  conduite  de  vos  prédécesseurs  et  de  vous,  a  fait  et  érigé  de 
»  vostre  baronnie  de  Hoochstrate  une  conté,  et  à  ceste  heure  vous  crée  et 
»  nomme  conte  de  Hoochstrate,  et  veut  que  de  tous  et  par  tous  soyez 
n  d'ores  en  avant  tenu,  nommé  et  réputé  pour  tel;  et  en  signe  de  ce,  en 
»  vertu  des  lettres  de  pouvoir  et  commission  à  moy  sur  ce  données  par 
»  monseigneur  le  Roy,  je  vous  baille  le  chapeau  de  conte,  pour  en  tous 
»  lieux  et  tous  actes,  pour  vous  et  vos  successeurs,  contes  et  contesses  de 
))  Hoochstraete,  jouyret  user  des  droicts,  honneurs,  prérogatives  et  préé- 
))  minences  dont  contes  doivent  et  ont  accoustumé  de  jouyr  et  user  '.  » 
Une  des  prérogatives  que  les  patentes  du  mois  de  juin  1.318  attribuaient  à 
Lalaing  et  à  ses  successeurs  était  détre  appelés  à  toutes  assemblées  des 
états  de  Brabant,  comme  «  membres  du  duché  et  des  états.  » 

Le  8  février  1522  Charles-Quint  nomma  le  comte  de  Hoogstraeten  gou- 
verneur et  lieutenant  général  de  Hollande,  Zélande  et  Frise,  en  rempla- 

'  L'e  Roy,  Notitia  marchionalus  Sacri  Romani  Inijierii,  p.  339. 
'  Ibid,,  p.  546. 
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(•(■iiu'iil    (lu    coiiilc    de    Nassîtn.   (|ui    doMiil    laccoinpagru'r  m    Espagne. 
Iv\i, MM.  |)ril  |)OSsession  de  celle  oliarge  à  la   Ma^e.  le  8  août  '.  Celle  du 

'  Nous  (ionnoiis  ici  ses  pateiilcs.  sa  prcsUiliuii  de  sernieiil.  et  sa  prise  de  possession,  d'après  une 
copie  que  noire  lionorable  et  savani  collègue  à  la  Haye,  M.  L.  Pli.  C.  Vanden  Bcrgh,  a  eu  la  com- 
plaisance de  nous  envoyer  : 

u  CiiAKLES.  par  la  divine  clémence,  esleu  enipercnr  des  Romains,  etc. 

"  Comme  nostre  très-cliier  et  féal  cousin,  chevalier  de  iiostre  ordre,grand  chambellan  et  gouverneur 
el  lieutenant  général  de  noz  pays  de  Hollande,  Zcelande  et  Frize,  à  nostre  re(|ucsle  et  considérant  que, 
obstant  nostre  prouchain  voyaigc  d'Espaigne,  ouqucl  nous  entendons  nous  servir  de  luy ,  il  ne  pourra 
vacquer  au  gouvernement  dudici  Hollande,  oonmie  bien  re(]uis  seroil,  ait  mis  Icdict  estât  en  noz  mains 
pour  en  faire  nostre  plaisir ,  savoib  faisons  que,  pour  la  bonne  cognoissance  que  par  expérience  nous 
avons  des  sens,  prudence  et  en  effect  de  la  soufBsance  de  nostre  amé,  aussi  féal  chevalier  de  nostre 
ordre,  second  chambellan  et  cliiel  de  noz  finances  de  par  deçà,  nicssire  .\nthoine  de  Lalaing,  conte  de 
Hoochstrate,  nous  icelluy  conte  de  Hooclislrate,  à  plairi  confians  de  sa  léaullé  et  diligence,  avons 
retenu,  commis  el  eslabli,  retenons,  commectons  et  establissons,  parées  présentes,  oudict  estât  de 
gouverneur  et  lieutenant  général  en  nosdicis  pays  de  Hollande, Zeelande  et  Frize,ou  lieu  de  nosircdict 
cousin  de  iVassau,  lequel  de  son  gré  nous  en  avons  dcschergé  et  deschcrgons  par  ces  présentes, 
pai'  lesquelles  nous  avons  donné  et  donnons  a  icelluy  conte  de  Hoochstrate  plain  povoir,  auclorité 
et  mandement  cspécial  dndict  estât  de  gouverneur  et  lieutenant  d'ores  en  avant  tenir,  exercer  et 
desservir,  d'y  garder  noz  droitz,  haulteur  el  seigni?urie,  d"y  faire  dresser  et  conduire  le  bien  desdicis 
pays  et  de  noz  subgectz  en  iceul.x,  et  de  les  garder  et  delTendre  de  toutes  foules  et  oppressions,  d'y 
faire  et  administrer  droit,  raison  el  justice  à  tous  ceulx  et  celles  qui  l'en  rei|nirronl,  de  faire  expédier, 
despcschier  et  exécuter  toutes  provisions  de  justice,  à  l'advis  de  noz  amcz  et  féaulx  les  président  et 
gens  de  nostre  conseil  en  Hollande,  et  de  au  surplus  faire  bien  et  dcuement  toutes  et  singulières  les 
choses  que  bon  et  léal  gouverneur  et  lieutenant  dessusdict  penlt  et  iloibt  faire  et  que  audict  estât  com- 
pétent et  appartiennent  :  le  tout  en  la  mesme  forme  et  manière  et  en  telle  auclorité,  prérogative  et 
prééminence  que  ledict  conte  de  Nassou  el  autres  ses  prédécesseurs  les  ont  tenuz  et  en  ont  joy  el  usé 
en  leur  temps,  aux  gaiges,  honneurs,  prérogatives,  prééminences,  libériez,  franchises,  droilz, 
prouffitz  et  émolumens  accoustumçz  et  y  appcrtenans  ,  tant  qu'il  nous  plaira.  Sur  quoy  ledict  conte  de 
Hoochstrate  sera  tenu  faire  le  sèremenl  à  ce  deu  et  pertinent  en  noz  mains. 

»  Si  donnons  en  mandement  à  nosdicts  président  et  gens  de  nosircdict  conseil  el  de  noz  comptes  en 
Hollande,  auxprélatz,  nobles,  vassaulx  et  autres  représentans  les  estalz  el  à  tous  noz  justiciers, 
oUiciers  et  subgectz  de  nosdicts  pays  de  Hollande,  Zeelande  et  Frize,  que,  ledict  sèremenl  fait  par 
ledict  conte  de  Hoochstrate,  comme  dit  est,  ilz  le  tienguent  el  réputent  pour  gouverneur  et  lieutenant 


X  INTRODUCTION. 

chef  des  finances,  qu'il  conservait,  ne  devait  guère  lui  permettre  de  vaquer 

"énéral  csdii'ls  pa\s,  luy  portent  tout  lionnciir  et  révérence  et,  en  toutes  choses  concernans  le  fait, 
conduite  et  exercice  desdicts  estatz  et  ce  qui  en  dcppendt,  luy  obéissent  et  fassent  adresse  et  assistence 
comme  à  nous-raesnies,  et  au  surplus  le  fassent,  seuffrent  et  laissent  d'iceulx  estatz,  ensemble  des 
droitz,  honneurs,  prééminences,  prérogatives,  libériez,  franchises,  proufEtz  et  émolumens  dessus- 
dicls  plainemcnt  et  paisiblement  joyr  et  user,  eessans  tous  contrcdicts  et  cmpeschemens.  Mandons,  en 
oultre,à  nostre  renlmaistre  do  Ilnllandc  ou  quartier  de  NoorlhoUandc ,  ou  autre  nostrc  receveur  pré- 
sent et  à  venir,  que  les  gaiges  ausdicts  estatz  appartenans  et  aecoustumez  payer,  que  iceulx  il  paye  , 
baille  et  délivre  d'ores  en  avant,  chascun  an,  audict  conte  de  Hoochstrate  ou  à  son  command  pour  luy, 
aux  termes  et  en  la  manière  aecoustumez.  Et  par  rapportant  eesdictcs  présentes,  vidimus  ou  copie 
autenticque  d'icelles  pour  une  et  la  première  fois,  et  pour  tant  de  fois  que  meslier  sera  quitance 
souflisant  dudict  conte  de  llnoehslrate  à  ce  servant  tant  seullement,  nous  voulons  tout  ce  que  payé, 
baillé  et  délivré  luy  aura  esté  h  la  cause  dicte,  estre  passé  es  comptes  et  rabatu  de  la  rccepte  de  nostre- 
dict  rentmaistre  de  Hollande  oudict  quartier  de  iNoortliollande  ou  d'autre  nostre  receveur  présent  et 
à  venir  (|ui  payé  l'aura,  par  lesdicts  de  noz  comptes,  aus(]uclz  mandons  ainsi  le  faire  sans  difliculté  : 
car  ainsi  nous  plaist-il,  nonobstant  quelzconques  ordonnances,  restrinclions,  niandemens  ou  deflfenscs 
à  ce  contraires. 

n   En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  nostre  secl  à  ces  présentes. 

"  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  viii»"jour  du  mois  de  février,  l'an  de  grâce  milcincq  cens  vingt 
et  uug  et  de  noz  règnes,  assavoir  d'icelluy  des  Romains  et  de  Hongerie  le  m""',  et  de  Espaigne,  etc., 
le  vi'"<'.  » 

Ainsi  signé  :  Par  l'Empereur,  Di  Blioil. 

Et  ait  do:  cstoil  cscripl  :  Cejourd'huy,  xiiii''"'  jour  de  février,  l'an  mil  cincq  cens  vingt  et  ung,  mes- 
sirc  .\nlhoine  de  Lalaing,  conte  de  Hoochstrate,  dénommé  an  blancq  de  cestes,  a  fait  le  sérement 
pertinent  à  l'cstat  de  gouverneur  et  lieuteuant  général  des  pays  de  Hollande,  Zeclandc  et  Frize, 
mentionné  en  icelles,  es  mains  de  l'Empereur,  à  Bruxelles,  les  jour  et  an  que  dessus. 

Jloy  présent:  Signé  Du  Blioil. 

Et  eiicoires  :  Cejourd'huy,  viu""' jour  d'aoust,  l'an  mil  cincq  cens  vingt  et  deux,  mcssire  Anthoinc 
de  Lalaing,  conte  de  Hoochstrate,  dénommé  au  hiancq  de  cesles,  a  prins  la  possession  de  cesle  com- 
mission, laquelle,  en  la  présence  de  Madame,  moiis'^  de  Berghes  et  autres  nobles,  et  aussi  en  la 
présence  de  nobles  et  députez  des  villes  de  Hollande,  a  esté  leute;  et  ont  lesdicts  nobles  et  députez 
remerehié  ledict  conte  de  Hoochstrate  et  luy  présenté  toute  obéissance.  A  la  Haye  en  Hollande  les  jour 
et  an  que  dessus. 

Moy  présent  :  Signé  \.  Sandelin. 

(Arcliives  du  royaume  à  la  Haye  :  Tivecde  Mcinoriticlboeck , 
Sandeliii,  IS20-l5"a) 
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aux  affaires  de  son  gouvernement  :  aussi  l'Empereur  lui  ilonna-t-il  pour 
adjoint  le  sieur  de  Castres,  qui  plus  tard  (20  novembre  I.j27)  reçut  le  titre 
de  lieutenant-s;ouverneur. 

Au  moment  de  repartir  pour  l'Espagne,  Chailes-Quint  crut  devoir  faire 
son  testament  (22  mai  ir)22}:  Lalaing  fut  désigné  par  lui  pour  être  l'un 
de  ses  exécuteurs  testamentaires  '. 

Marguerite  d'Autriche  avait,  dès  les  premiers  temps,  distingué  Lalaiag 
entre  tous  les  gentilshommes  qui  étaient  à  sa  cour;  elle  savait  que,  comme 
cadet  de  sa  maison,  il  n'était  pas  riche  :  le  20  septembre  IS17  elle  lui 
accorda,  sur  ses  revenus  particuliers,  une  pension  de  mille  livres,  «  pour 
»  considération  des  bons  et  agréables  services  par  luy  dèz  longtemps  faits  à 
»  elle  en  plusieurs  et  diverses  manières  ^  »  Le  15  mai  1523,  en  renouve- 
lant l'état  de  sa  maison,  elle  le  déclara  son  chevalier  d'honneur  et  chef  de 
ses  finances  en  remplacement  de  Laurent  de  Gorrevod,  comte  de  Pont-de- 
Vaux,  qui  était  devenu  grand  maitre  d'hôtel  de  l'Empereur  "  :  les  fonc- 
tions de  chevalier  d'honneur  de  l'Archiduchesse  équivalaient  à  celles  de 
grand  maitre  de  sa  maison.  Par  des  lettres  patentes  du  l<^r  octobre  1524, 
Marguerite  le  retint  de  nouveau,  «  en  tant  que  de  besoin,  es  estatz  de  son 
»  chevalier  d'honneur,  chef  de  ses  domaines  et  finances,  superintendant  et 
»  ayant  le  principal  soing  et  regard,  après  elle,  sur  tous  et  quelzconques 
»  ses  affaires,  »  aux  gages  et  pension  de  deux  mille  livres'.  Elle  lui  avait 
fait  don  de  mille  livres  le  2.3  avril  de  la  même  année  '. 

Toutes  ces  faveurs  disent  assez  quel  était  le  crédit  d'AiXTOiM:  de  LalaiiNo 
auprès  de  la  régente  des  Pays-Bas.  L'ambassadeur  vénitien  Gaspard  Con- 
tarini,  qui  résida  dans  ces  provinces  à  la  suite  de  Charles-Quint,  en  1521 

'   Alex.  Hen.ve,  t.  III,  p.  251. 

•  Registre  n°  1800  de  la  Chambre  des  comptes,  fol.  39  v". 
'    /bicl.,  fol.  40  V. 

*  Jbid. 

s   Ibid.,  fol.  U6. 
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et  Ia2!2,  assure,  dans  sa  Relation  au  Sénat ,  (jue  les  Belges  en  étaient  mé- 
contents et  que  Lalaing  était  l'objet  de  la  haine  publique  '. 

Faut-il  admettre,  avec  quelques  écrivains,  qu'il  fut  l'amant  de  Margue- 
rite ".  Sur  des  points  aussi  délicats  l'histoire  ne  doit  se  prononcer  qu'avec 
réserve,  d  autant  plus  que  la  fausseté  de  ce  qui  est  rapporté  par  les  mêmes 
écrivains,  que  le  comte  de  Hoogiitraeten  eut  de  la  princesse  un  fds  appelé 
Philippe  de  Lalaing,  tige  des  seigneurs  de  la  Mouillerie-MalTle,  est  aujourd'hui 
avérée  :  le  docteur  Le  <>lay  a  prouvé  que  ce  Philippe,  légitimé  en  mars 
i.')2.">.  eut  pour  mère  Isabeau.  bâtarde  d'Haubourdin  '.  Sa  naissance  devait 
être  de  beaucoup  antérieure  à  la  nomination  de  Lalaing  comme  chevalier 
d'honneur  de  Marguerite,  puisque,  déjà  en  1.^)21.  nous  le  voyons  figurer 
parmi  les  pages  de  r.4rchiduchesse  *. 

Antoine  de  Lalaing,  dans  les  années  qui  suivirent  sa  nomination  au 
gouvernement  de  Hollande,  dirigea  plusieurs  expéditions  contre  les  Guel- 
drois,  qui  faisaient  des  incursions  fréquentes  dans  cette  province  et  dans  le 
pays  dUtrecht.  En  1527  et  lo28  il  fut  envoyé  à  l'évéque  d'Utrecht,  Heur; 
de  Bavière,  pour  se  concerter  avec  lui  sur  les  moyens  de  leur  résister  \ 
Après  la  révolte  des  Utrechtois  contre  l'évéque,  révolte  que  le  duc  de 
Gneldre,  Charles  dEgmont,  avait  fomentée,  il  entra  dans  leui-  ville  juillet 
lo28)  à  la  tète  d'un  corps  de  troupes  impériales  °.  Il  fut  lun  des  négocia- 
teurs du  traité  concilia  Corcum  ,  le  .>  octobre   l.^âS.  par  lequel  (>harles 

'  "  ....  Di  (iiRvslo  gDvernii  li  [mpdli  non  si  conlciilaiiu  luiilln,  ri  liaiiiui  ;;raiuleiiieiUL'  in  oïlio  ijiicstii 
slgnnr  di  Osirulli...   "  (  Les  Monuments  de  la  di/iloiuulie  rénilieniie ,  p.  01.) 

"   Bkss-saiit,  p.  51S). 

^    Bulleliii  de  la  Commission  lii-iluriqiie  du  dépurlement  du  Aord ,  t.  III ,  p.  ô"i(-i. 

'  Dans  lo  compte .  rcndn  par  Jean  <lc  Marjiix.  trosorior  ut  receveur  général  des  tinaaees  de  IWrclii- 
ducliesse,  des  dépenses  de  son  iiùlel  pour  l'année  Ibil  (  Reg.  n"  17!>7  île  la  dianiljre  des  eomptes),  il 
y  a,  fol.  m,  un  payenjent  fait  à  Uonibelli,  marcliand  à  .envers,  «  pour  achat  de  velours  noir  destiné  à 
»  faire  des  robes  aux  six  pages  d'honneur  de  .Madame,  »  et  parmi  ces  pages  est  le  petit  basiart  monsieur 
d'OoehsIrate.  ,    . 

^  Archives  du  rojaunie  :  lleenus  et  dé/ienscs  de  Clun-les-Quiiil ,  t.  I  .  anii.  l 'iiD-l'iôO. 

'  Alex.  IIenm:,  l.  IV,  p.  IDI. 
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d'Egmonl  abandonna  le  parli  du  roi  de  Fiance  et  s'eni^agea  à  faire  lioni- 
niage  à  l'Empereur  pour  les  pays  de  (îueidre,  Zulplien,  (ironingue,  Oniine- 
landen,  Coevorden  et  Drenthe.  Ce  lui  en  ses  mains  que,  le  ;21  du  même 
mois,  Henri  de  Bavière,  du  consentement  des  chapitres  de  sa  ville  ëpisco- 
pale.  fit  cession  à  l'Empereur  de  la  souveraineté  de  l'église  d'Utrecht  '. 

Il  accompagna,  en  liiâO,  Marguerite  d'Autriche  à  Cambrai,  lorsqu'elle 
y  alla  négocier  avec  Louise  de  Savoie  le  traité  qui  reçut  le  nom  de  la  Paix 
des  dames  (3  août);  le  jour  même  où  se  fit  la  publication  de  cette  paix 
(5'  août),  il  apposa  sa  signature,  à  côté  de  celles  de  l'Archiduchesse,  du 
comte  de  Gavre  et  du  seigneur  de  Berghes,  à  un  second  traité  qui  rétablis- 
sait les  anciennes  relations  commerciales  entre  les  Pays-Bas  et  l'Angleterre  ^ 

Le  comte  de  Hooghstraeten  conserva  la  confiance  et  la  faveur  de  Mar- 
guerite d'Autriche  tant  qu'elle  vécut  :  plusieurs  lettres  de  l'envoyé  fran- 
çois  la  Pommeraye,  qui  résida  à  la  cour  de  cette  princesse  dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie,  font  voir  que  le  comte  avait  plus  d'autorité  à  lui 
seul  que  tout  le  conseil,  et  que  rien  ne  se  faisait  sans  lui  '.  11  était  auprès 
de  l'Archiduchesse  lorsqu'elle  expira  <lans  la  nuit  du  30  novembre  au 
i"  décembre  1550;  il  fut  un  de  ses  exécuteurs  testamentaires  *. 

Sous  la  régence  de  la  reine  douairière  de  Hongrie  son  inlbience  ne  fut 
plus  aussi  grande  :  mais  il  continua  de  remplir  les  charges  éminentes  île 
chef  des  finances  et  de  gouverneur  de  Hollande,  Zélande  et  Frise.  II  devint, 
de  plus,  gouverneur  de  la  province  d'Utrecht  en  IS5i,  l'Empereur  ayant 
réuni  cette  province  à  la  Hollande  sous  le  même  stathouder  '. 

AiNTOi.>E  DE  Lalai.ng,  au  uioïs  de  février  1340,  accompagna  Charles- 
Quint  à  Gand,  où  ce  monarque  se  rendit  pour  punir  les  auteurs  de   la 

'    L'Art  de  vcrificr  les  dntes,  article  des  évèqucs  d'IUicclil.  ' 

'  Alex.  IIe.n.ne,  t.  IV,  p.  :24'J. 

'  La  flihliol/ièqiic  nationale  à  Paris.  Notices  et  Extraits  îles  mitmiscrits  qui  eoiieeriieat  l'histoire  île 
Uelçjique ,  t.  Il,  pp.  75-78. 

'   Anulceles  behjiqaes ,  p.  Ô80. 

'   Par  placard  du  mois  d'avril  lîjôi.  Voy.  Utrcehtseh   Ptaeaat-lloek ,  D.  1,  p.  TiO. 
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révolte  qui  y  avait  éclaté  contre  son  gouvernement.  Etant  toinhé  malade 
en  cette  ville,  il  y  njourut  le  2  avril.  Il  fut  inhumé  dans  le  chœur  d'une 
église  qu'il  avait  érigée  à  Hooghstraeten  '. 

Il  ne  laissa  point  de  postérité  légitime,  mais  il  eut  plusieurs  enfants 
naturels.  Nous  avons  parlé  plus  haut  de  celui  auquel  Isabeau,  bâtarde 
d'Haubourdin,  donna  le  jour;  une  lettre  de  la  Pommeraye,  du  mois  d'oc- 
tobre 1.5:29,  en  mentionne  un  autre  que  Lalaing  allait  envoyer  aux  études 
à  Paris  \ 

Isabeau  de  Culembourg  survécut  à  son  époux  jusqu'au  mois  de  tlécem- 
breI555'. 

Cinq  manuscrits  de  la  Relation  d'A\Toi>E  de  Lalaing  existent  à  la 
Bibliothèque  loyale,  à  Bruxelles. 

Nous  nous  sommes  servi,  pour  cette  édition,  de  celui  qui  porte  le 
n»  7.182.  C'est  un  petit  in-folio  sur  papier,  relié  en  veau  brun  gaufré,  ayant 
quatre-vingt-seize  feuillets,  d'une  écriture  qui  paraît  être  du  premier  quart 
du  XVI'=  siècle,  à  longues  lignes. 

Des  quatre  autres  manuscrits,  deux  (les  n"^  Io8S6  et  15858)  sont  des 
copies  du  XVI^  siècle:  les  deux  autres  (les  n"'*  15857  et  15859).  des 
copies  du  XVlIIe. 

Au  feuillet  de  garde  du  MS.  7582  on  lit  : 

Proverbe  de  messire  Charles  Le  Clercq. 
Sperans  tinieo. 

Rondelet  sur  ce  proverbe. 

Sperans  timeo 
Irani  vindiccm. 
Jus  est  in  Deo. 

'   Le  Roy,  Noiilia  marcliionatus  Saci-i  Homnni  Imperii,  p.  344. 
'   La  BibUothèque  nationale  ,  à  Paris  ,  etc.,  t.  Il ,  p.  75. 
'   Le  Hoy  ,  /.  c. 
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Sperans  timco. 
Dum  mala  flco 
Flecto  judiccin. 
Sperans  tiraeo 
Iram  vindicem. 

Sur  son  cognom  Rondelet. 

Plus  tos  morir 
Clerc  que  lionime  lai 
Par  démérir. 
Plus  tos  morir 
Que  mal  mérir. 
Emprin  je  l'ai. 
Plus  tos  morir 
Clercq  que  homme  lay. 

Quel  était  ce  Charles  Le  Clercq  auquel  le  manuscrit  parait  avoir  appar- 
tenu originairement? 

Nous  trouvons,  dans  les  années  1S06  à  i.5H  ,  un  trésorier  des  guerres 
de  ce  nom  '  :  on  peut  raisonnablement  supposer  que  ce  fut  pour  lui  que 
fut  faite  la  copie  de  la  Relation  d'A^ToiNE  de  Lalaing.  Le  lecteur  aura 
remarqué  qu'en  1.^)07  Lalaing  fut  commissaire  aux  revues  :  en  cette  qualité 
il  devait  avoir  des  rapports  fréquents  avec  le  trésorier  des  guerres. 

Quoique  le  manuscrit  73S2  soit  infiniment  supérieur  aux  autres,  il 
laisse  cependant  encore  bien  à  désirer.  Nous  avons  consulté,  sur  les  pas- 
sages et  les  mots  qui  paraissaient  avoir  été  altérés  ou  omis  par  le  copiste, 
\\n  manuscrit  du  XVTI*'  siècle  que  M.  le  marquis  de  Godefroy  de  Ménil- 
glaise,  associé  de  lAcadémie  royale  de  Belgique,  a  bien  voulu  pendant 
quelque  temps  mettre  à  notre  disposition;^  nous  avons  eu  recours  aussi 

'  Rapport  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  sur  différentes  séries  de  documents  concernant  l'histoire  de  la 
lielf/iqxic  fini  sont  conservées  dans  les  archives  de  l'ancienne  Chambre  des  comptes  de  Flandre ,  à  Lille, 
pp.  ÔC5,  582. 
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au  i\lS.  lrJS.')6.  piovenant  du  chanoine  de  Tournai  Jérôme  de  Winghe, 
lequel  a  écrit  en  té(e  :  Par  mon  varlet  copié  sur  l'exemplaire  qui  est 
entre  les  mains  de  mons''  de  Jf'ieze,  grand  bailli f  d'}  pre;  nous  nous 
sommes  aidé  encoio  de  la  Relation  de  Jean  Le  Maire  dont  le  manu- 
scrit est  à  la  Bibliothèque  nationale,  à  Paris.  Mais  le  manuscrit  qui  nous 
a  été  le  |)liis  utile,  comme  le  démontrent  les  nombreuses  citations  que  nous 
en  avons  laites,  est  celui  qui  existe  à  la  lîibliolhèque  royale,  à  la  Haye, 
et  que  le  savant  directeur  de  ce  dépôt  littéraire,  M.  Campbell,  nous  a  obli- 
geamment confié. 

Cecodice,  qui  porte  au  dos  le  n"  3091,  est  sur  papier,  in-folio;  la  reliure 
en  est  en  bois  recouvert  de  veau  brun  gaufré. 

Au  revers  de  la  couverture  est  coilee  une  vignette  représentant  un 
blason  entouré  des  mots  :  «  Claide-Bkkwud  UciissEAr,  auditeur  des 
»   comptes.   >i 

Au  verso  du  leuillet  de  "arde  on  lit  :  «  (x-t  ouvrai^e  a  été  acheté  à  la 
»  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Servais,  où  il  se  trouve  au  catalogue 
»   de  celte  bibliothèque  sous  le  n"  5091.  » 

Les  pages  sont  cotées  de  1  à  577  (  le  n°  518  a  été  omis).  L'écriture  est 
du  X\h  siècle. 

A  la  suite  du  texie  il  est  écrit  d  une  autre  main  : 

Finis  roronal  (ipiis. 
Et  plus  bas.  il'une  main  différente  encore  : 

Exitus  ;icl;i  ])inii:it. 

N.    DE    CaVEKSOA. 

•Les  tlél'ectuosilés  des  manuscrits  nont  pas  été  la  seule  dilliculle  que 
l'éditeur  ail  rencontrée  dans  laccomplissement  de  sa  lâche  :  Il  en  est  une 
autre  que   le   texte  original    même   ne    lui   eut    pas  sauvée.  La    Relation 
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d'Ai\TOi>E  DE  Lalaix;  iburmille  de  noms  de  lieux  et  de  personnes  entre  les- 
quels il  n  en  est  presque  pas,  surtout  en  ce  qui  concerne  I  Espagne,  qui  ne  se 
trouvent  défigurés.  Il  nous  a  fallu,  pour  rétablir  les  noms  des  lieux,  avoir 
l'œil,  pour  ainsi  dire,  constamment  fixé  sur  les  cartes  géographiques;  la 
rectification  des  noms  de  famille  nous  a  aussi  coûté  beaucoup  de  recher- 
ches. Malgré  toutes  les  peines  que  nous  nous  sommes  données,  nous 
n'oserions  nous  promettre  de  n'avoir  pas  commis  quelque  méprise. 

On  nous  saura  gré,  nous  l'espérons,  d'avoir  joint  à  la  Kelation  de  Lalaing, 
entre  autres  pièces,  l'ordonnance  par  laquelle  Philippe  le  Beau  régla  I  orga- 
nisation de  sa  maison  pour  son  voyage  d'Espagne,  et  une  série  de  lettres 
que  le  comte  de  Nassau,  son  lieutenant  général  aux  Pays-Bas,  adressa  au 
magistrat  et  au  gouverneur  de  Béthune  '  sur  les  incidents  de  ce  voyage. 

La  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  possède  une  copie,  écrite  en  1618, 
et  qui  porte,  au  catalogue,  le  n"  I4.^il7,  d'une  Kelation  du  même  voyage 
par  Julien  Fossetier,  prêtre,  natif  d'Ath  en  Hainaut.  Cette  Relation  n'est 
qu'un  extrait  de  celle  d'ÀNTOiNE  de  Lalaing,  arrangé  à  sa  façon  par 
Fossetier,  qui  reconnaît  dailleurs,  dans  son  prologue,  les  enqjrunts  qu'il 
a  faits  à  celle-ci  :  «  Lequel  voyage  —  ainsi  s'exprime-t-il.  mon  cher  maistre 
»  et  seigneur  M^  Jan  Molinet  a  indiciet,  non  point  toulesfois  si  bien 
»  adverti  que  Anthoine  de  Lalaing,  seigneur  de  Montigny ,  depuis  conte  de 
»  Hoostraten,  qui,  allant  à  ce  voiage,  le  recoeillit  chascun  jour  et  le  me  bailla 
»  par  escript  de  sa  main,  selon  lequel  escript  et  recoeil  f  accomplira])  mon 
»   oeuvre,  car  il  m'at  certifiet  qu'il  at  veu  et  oy  tout  ce  qu  il  at  mémoryet.  » 

Julien  Fossetier  était,  comme  il  sintitule  lui-même,  «  chroniqueur  et 
»  indiciaire  »  de  Charles-Quint.  Paquot,  qui  lui  consacre  un  article  dans 
ses  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  littéraire  des  Pays-Bas  \  ne  cite  point 

'  Elles  durent  être  adressées  aussi  aux  autres  villes  principales  des  Pays-Bas. 
'  Tome  VIII,  p.  Ô8ô. 


XVIII  INTRODUCTION. 

sa  Relation  du  voyage  de  Philippe  le  Beau,  qui  nous  a  fourni  quelques 
indications  utiles. 

A  la  Bibliothèque  impériale,  à  V^ienne,  est  un  manuscrit  qui  en  renferme 
ime  autre'.  Celle-ci  diffère  notablement  de  l'ouvraçe  d'ANTOi>E  de  Lal\1i\g  : 
elle  n'a  point  de  prologue;  elle  n'est  pas  divisée  en  chapitres;  elle  ne 
donne  pas  la  liste  des  personnages  qui  accompagnèrent  le  roi  de  Castille 
dans  son  voyage;  elle  s'arrête  au  9  mai  1502,  jour  où  Philippe  le  Beau, 
étant  à  Tolède,  apprit  la  mort  du  prince  de  Galles,  fds  de  Henri  VII, 
c'est-à-dire  au  seizième  chapitre  du  premier  livre  de  Lalaing,  qui  en  a 
quarante-quatre  et  est  suivi  d'un  second  livre  où  l'on  en  compte  trente- 
neuf.  Il  est  juste  de  roconnaitre  d'ailleurs  que.  pour  la  partie  du  voyage 
dont  il  s'occupe,  l'auteur  donne  beaucoup  plus  de  détails  que  le  seigneur 
de  Montigny  sur  la  réception  qui  a  été  faite  à  l'archiduc  Philippe  en 
France  et  en  Espagne. 

La  Relation  de  Vienne  a  été  publiée  par  Chmel  sans  note  ni  éclaircisse- 
ment \ 

III 

Dans  le  prologue  placé  en  tète  de  la  Relation  cjui  porte  son  nom , 
A\ToiNE  DE  Lalai>g  uous  apprend  qu'il  a  «  mémoryez  par  escript  »  ce 
qui  advint  aux  deux  voyages  de  Philippe  le  Beau  en  Espagne:  il  ajoute 
que  son  œuvre  sera  divisée  en  quatre  livres  :  le  premier  livre  traitant  du 
premier  voyage  de  l'Archiduc;  le  deuxième  de  son  retour  aux  Pays-Bas; 
le  troisième  de  son  second  voyage  et  de  son  naufrage;  le  quatrième  «  du 
»   résidu  de  sa  brève  vie  et  de  son  trespas.  » 

Les  deux  premiers  livres  sont  ceux  qui  voient  le  jour  dans  ce  volume  : 
mais  que  sont  devenus  les  deux  autres? 

'  II  porte  le  n°  3410. 

'  Die  Ifandschriften  (1er  k.  /,.  Ilopnliliothck  in  Wien,  im  Inlet-csse  dcr  Gcschichie ,  etc.,  tom.  Il, 
1841,  pp.  oS4-6b8. 
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Chose  singulière!  Ceux-ci  ne  sont  cités  par  aucun  historien,  et  jus- 
quaujourd'hui  ni  dans  les  Bibliothèques  de  Beli^ique,  ni  dans  celles  de 
France,  d'Angleterre.  d'Allemagne,  d'Italie,  on  n'en  a  signalé  l'existence. 

En  1S36  étant  allé  visiter  la  Bibliothèque  royale,  à  Paris,  afin  dy  re- 
chercher les  manuscrits  qui  pouvaient  être  utilisés  pour  la  Collection  des 
voyages  des  souverains  des  Pays-Bas.  je  trouvai  dans  ce  grand  dépôt 
littéraire  un  volume  qui  excita  particulièrement  mon  attention;  il  apparte- 
nait au  fonds  Dupuy  et  portail  le  titre  suivant,  écrit  de  la  main  de  Pierre 
Dupuy  lui-même  :  i\léinoires  de  la  vie  de  Philippe,  archiduc  d'Autriche , 
comte  de  Flandre,  roi  d'Espagne,  premier  du  nom,  et  de  Jeanne,  sa  femme, 
fille  de  Ferdinand  et  Isabelle;  leur  voijage  de  Flandre  en  Espagne  en 
4501  :  leur  second  voyaç/e  de  Flandre  en  Espagne  en  ISOS  et  1S06 ; 
mort  dudit  Archiduc  à  Burgos ,  septembre  1506,  et  la  suite  de  l'histoire 
jusqu'en  1 508,  par  Jean  Le  Maire  de  Belges,  indiciaire  et  historiographe 
de  l'archiduc  Charles,  prince  d'Espagne,  présent  auxdils  voyages. 
CIJ  l:)C  XXXVII.  p.  Diipuv.  503. 

Sur  le  compte  que  je  rendis  de  cette  découverte  à  la  CiOmmission 
royale  d'histoire  dans  la  séance  du  4  février  1S57.  il  fut  résolu  que  la 
Relation  du  second  voyage  de  Philippe  le  Beau,  telle  que  la  contenait  le 
manuscrit  Dupuy  503.  prendrait  place,  à  la  suite  de  celle  du  seigneur  de 
IMontigny,  dans  la  Collection  des  voyages  des  souverains  des  Pays-Bas  '. 

Lorsque  plus  tard  -  c'était  en  d8o3 —  la  Commission  s'en  fut  procuré 
une  copie,  j'eus  le  loisir  de  l'examiner.  Cet  examen  me  convainquit  que 
Dupuy  s  était  trompé,  et  que  la  Relation  du  voyage  de  loOti  ne  pouvait 
être  l'ouvrage  de  Jean  Le  Maire.  Je  m'appli(|uai  à  le  démontrer  dans  une 
notice  dont  je  donnai  lecture  à  la  Commission ,  à  la  séance  du  9  janvier 
1854'  :  mes  raisons  étaient,  en  substance,  que,  bien  que  le  manuscrit  fut 

'  Bulletins ,  {"  série,  t.  I,  pp.  208-'2iO. 
'  Bulletins,  2°"'  série,  t.  VI,  pp.  13-52. 
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une  minute,  chargée  de  corrections  et  de  changements,  on  n'y  trouvait  pas 
une  seule  ligne,  un  seul  mot  qui  eût  été  tracé  de  la  main  de  Le  Maire:  qu'il 
résultait  de  plusieurs  passages  de  la  Relation  que  celui  qui  l'avait  écrite 
était  du  voyage,  et  que.  contrairement  à  l'assertion  de  Dupuy,  Le  Maire 
ne  faisait  point  partie  de  la  suite  de  Philippe  le  Beau  en  1500  '. 

Si  la  Relation  du  voyage  de  1.j06  n'était  pas  de  Jean  Le  Maire,  à  qui 
devait-elle  être  attribuée? 

La  notice  donl  jai  parlé  tout  à  l'heure  était  consacrée  aussi  à  la  discus- 
sion de  ce  deuxième  point. 

Je  faisais  observer  d'abord  qu'il  était  constant  qu'A>TOi>E  de  Lalai.\g 
avait  été  du  second  voyage  ainsi  que  du  premier;  je  rappelais  sa  déclara- 
lion  qu'il  avait  «  mémoryez  par  escript  »  l'un  et  l'autre^  je  citais  des  pas- 
sages où  l'auteur  parlait  de  lui-même  et  qui  faisaient  voir  qu'il  devait  être 
un  des  olliciers,  et  non  l'un  des  moins  considérables,  de  la  cour  du  roi  de 
Casiille.  Je  concluais  qu'il  y  avait  des  probabilités  que  la  Relation  du 
voyage  de  l.'iOG  eût  été  écrite  par  Antoine  de  Lalaing,  mais  je  n'avais  garde 
de  l'allirmer,  et  j  engageais  la  Commission  à  appeler,  sur  cette  question 
d'histoire  littéraire,  par  le  moyen  de  son  Bulletin,  les  lumièresdes  hommes 
compétents. 

Il  y  a  vingt-deux  ans  de  cela  :  nulle  communication,  nul  éclaircissement 
qui  put  la  mettre  sur  la  voie,  n'est  parvenu  à  la  Commission  dans  cet 
intervalle. 

Il  nous  faut  donc  ici  reprendre  la  discussion  au  point  où  nous  l'avons 
laissée  en  ISai. 

Et  d'abord  il  convient  de  citer  les  passages  où  l'auteur  se  met  en  quelque 
sorte  en  scène. 

Dans  le  récit  qu'il  fait  de  l'ambassade  envoyée  par  Philippe  le  Beau  à 

'  Selon  Paquot,  Mémoires  pour  scrrir  à  l'histoire  lillèrairc  des  Pays-Bas,  l.  III,  p.  2,  Le  Maire, 
(Ml  laOC),  était  à  Rome. 
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Louis  XII  et  qui  fut  reçue  à  Blois,  par  ce  monarque,  au  mois  d'octobre 
loOS,  il  s'exprime  ainsi  :  «  Or  avoient  les  François  plusieurs  divises  que 

»  guères  ne  vaillent  à  ramonlevoir et  entre  les  aultres  deinandoient 

»  aux  gens  du  roy  de  Castille  s  ilz  cuidoient  avoir  la  fdie  de  France  pour 
»  le  duc  Charles  de  Luxem])onrg,  prince  de  Castille.  A  quoy  mov-mesmes 
»  RESi'OiNDiz  qu'ilz  estoient  tous  deux  bien  jeunes,  et  que,  quant  ilz  seroient 
1)  grans  et  en  eage  de  maryer,  que  Tung  recouvreroit  bien  d'une  fenniie 
»  et  l'autre  d'un  mary  '.  » 

Après  avoir  cité  les  principales  dispositions  du  traité  que  le  roi  d'Aragon 
Ferdinand  conclut,  à  cette  époque,  avec  Louis  XII.  et  dit  qu'/7  .^e 
déporte  des  aiilres  points  et  articles ,  obstant  qu'ilz  ne  le  touchent,  l'auteur 
ajoute  :  «  Et  ^'ay  intencion  de  mettre  par  escript  fors  les  bonnes  ou  mal- 
»  vaises  adventures  que  le  roy  don  Philippe  pourra  avoir  en  son  dict 
0  voiage,  et  les  vertus  des  princes,  seigneurs  et  gentilzhonimes  qui  à  luy 
»  obéiront,  comme  tenus  sont,  et  les  vices  et  làchetez  de  ceulx  qui,  contre 
»  droit  et  raison,  luy  seront  rebelles  et  désobéissans,  etc.  ^  » 

Et  immédiatement  après  : 

«  Je  ne  vous  ay  ozé  monstrer  ne  donné  à  cognoistre  aucuns  articles  que 
»  JAVOYE  icY  ESCRiPTs  touchant  et  le  gouvernement  et  les  gouverneurs  du 
»  Roy,  nostre  sire,  doubtant  que  aucuns  ne  trouvassent  mon  livre  et  qu'il 
»  NE  m'ex  fust  de  piz,  OU  que  le  Roy  ne  fût  aucunement  adverti  de  mo.\ 
»  escripture,  et  aussi  quil  avoit  pluseurs  nouvelles  gens  et  jeunes  à  l'en- 
»  tour  de  luy,  et  qu  ilz  ne  eussent  dit  quelque  chose  de  mon  escriptihe  et 
)j  qu'il  leust  voulu  véoir;  et  moy,  doubtant  de  ce,  ay  déchiré  aucuns  feuil- 
»  letz  de  ce  présent  cahier  ^  » 

A  propos  de  la  tempête  qui  assaillit  la  flotte  de  Philippe  le  Beau  peu  de 
jours  après  son  départ  des  Pays-Bas  et  du  danger  que   coururent  tous 

'  Pag.  401. 
'  Pag.  il  y. 
'-  Pag.  41o. 
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ceux  qui  étaient  à  la  suite  du  Roi,  l'auteur  déclare  que,  de  sa  part,  il  se 
iiEMJiT  AUSSI  DIFFICILE  A  BOIRE  DE  l'eau  SALÉE  quc  uul  homiiie  de  la  coni- 
pau;nic'  '. 

Un  pou  plus  loin  il  fait  des  réflexions  qui  n'ajoutent  pas  peu  à  la  curiosité 
qu'a  le  lecteur  de  leconnaitre  :  «  Quant  je  metrouvav  a  saulveté, —  dit-il  — 
»  doublant  que  le  roy  don  Philippe,  mon  bon  maistre,  ne  fût  perdu,  et 
n  que  je  considéra}  l'ynimité  que  avoient  à  moy  les  deux  chevaliers  de 
n  basse  condition  et  de  la  longue  robe  dont  jay  parlé  cy-dessus  %  l'auc- 
»  torité  qu'ilz  avoient  es  pais  d'enibas,  la  jeunesse  de  inonsigneur  le  prince 
»  de  Castille,  Charles,  duc  de  Luxembourg,  et  que  je  pensiz  bien  à  leur 

»   iiialvaistié, je  vous  prometz  que,  si  j'avois  eu  grand  crainte  delà 

»  mort,  que  encoire  euz-jè  plus  grand  crainte  de  vivre,  et  maudisoie  la 
n  mer  de  tant  me  avoir  espargnié  :  car  de  moy  retiré  ou  païs  dont  je  suis  ,  il 
»  n'eust  point  esté  en  paix,  ne  moy,  pour  lesdits  deux  chevaliers;  de  moy 
»  tiré  en  Engleterre,  oncques  estrangier  n'y  fut  bien  venu,  se  n'est,  à 
»  l'aventure,  du  vivant  de  ce  présent  saige  roy;  de  moy  tiré  en  France, 
»  coiNTRE  MA  NATURE,  comiiient  uic  cust-il  esté  possible  d'y  vivre?  jamais  mon 
»  coeur  ne  s'y  fut  adonné;  de  moy  tiré  es  Espaignes  ou  Ytalio,  en  Turquie 
«  ou  en  la  IMorée,  le  cueur  n'eust  jamais  pu  le  penser '.  » 

Enfin  l'auteur,  après  avoir  dit  que,  pendant  leur  séjour  en  Angleterre, 
le  roi  de  Castille  et  toute  sa  compagnie  furent  défrayés  par  les  olliciers  de 

"   Pag.  ill). 

'  Tout  au  coinnioiicenuMil  de  sa  Rclalion  (pp.  500-59:2),  l'aulcur  rapporte  que,  ([uelques  mois  avaul 
d'avoir  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  d'Isabelle  la  Catholique,  Philippe  le  Beau  consulta  son  conseil  sur 
le  point  de  savoir  s'il  ferait  la  guerre  au  duc  de  Gueidre;  que  quatre  personnages  opinèrent  princi- 
palement en  cette  affaire  :  »  les  deux  nobles  hommes,  et  les  autres  deux  chevaliers  de  basse  condition 
»  et  de  la  longue  robe;  »  que  les  deux  premiers  s'attachèrent  à  détourner  Philippe  d'entrer  en  guerre 
avec  le  duc;  que  les  seconds,  au  contraire,  l'y  excitèrent  de  tout  leur  pouvoir,  et  qu'ils  l'allirèrent 
à  leur  opinion.  Il  accuse  ceux-ci  de  n'avoir  agi  ([u'cn  vue  de  leur  intérêt  propre.  Dans  le  cours  de  son 
récit,  il  leur  fait  d'autres  reproches  encore. 

=  Pag.  421. 
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Henri  \'n  «  si  largement  et  sy  voiilentiers  qu'il  senibloit  que  argent  ne 
')  coustast  riens  à  leur  niaislre,  »  ajoute  :  «  Et  qu'il  soit  vrav,  je  n'en 
»  parle  point  par  oy-dire,  car  j'en  av  eu  l'aise  et  eus  part  a  ce  que  je  dis, 
»  mesmes  en  chevaulx  de  louaige.  en  charrettes,  boyre  et  mengyé ,  belle 
>i  chière  et  deffroye  en  Thostellerie;  et  payoient  autant  que  je  mettove  en 
»   EscRiPT  avoir  eu  de  mon  hosle  ou  de  mon  hostesse  '.  » 

Ces  passages  de  la  Relation  du  voyage  de  Io0(j  prouvent  surabon- 
damment que  celui  qui  l'a  écrite  faisait  partie  de  la  suite  de  Philippe 
le  Beau. 

Nous  en  citerons  deux  autres  encore  pour  faire  voir  qu'il  écrivait  au 
moment  même  où  venaient  de  se  passer  les  choses  qu'il  raconte. 

Le  premier  se  rapporte  à  la  réception  de  Philippe  le  Beau  par  les  habi- 
tants de  la  Corogne  :  <<  Je  croy  —  dit  Tauteur  —  qu'ilz  ne  aymèrent  jamais 
>)  tant  roy  qu'ilz  font  leur  roy  don  Philippe  pour  le  présent.  Dieu  doint 

»     qu'lLZ  V  PUISSENT  PERSÉVÉRER  ET  LONGUEMENT!  ^     » 

Le  second  concerne  l'infant  don  Ferdinand  que  Philippe,  à  son  départ 
pour  Burgos,  avait  fait  mener  à  Simancas,  et  que  les  habitants  de  Valla- 
dolid,  aussitôt  qu'ils  surent  la  mort  du  Roi,  allèrent  y  chercher,  pour  le 
mener  en  leur  ville,  «  en  laquelle  —  ajoute  l'auteur  —  il  est  encoires  de 

»    PRÉSENT,  ET  LE  GARDENT  LE  PLUS   SONGNEUSEMENT  Qu'lLZ  PEUVENT  ^   ))   Or  l'iofant 

ne  résida  pas  longtemps  à  Valladolid,  la  reine  sa  mère  l'ayant  fait  venir 
auprès  d'elle,  où  il  resta  jusqu'au  mois  de  juillet  1508,  que  Ferdinand  le 
Catholique,  partant  pour  l'Andalousie,  le  prit  avec  lui  '. 

Entre  les  passages  que  je  viens  de  citer,  il  y  en  a  un  auquel  je  ne  pris 
pas  suflisamment  garde  en   1854:   car,  si  je  l'avais  mieux  considéré,  je 

■  Pag.  430. 
'  Pag.  455. 
'  Pag.  454. 

•  ÇiRiTA.  Historia  (ici  rey  don  //crnamio  el  Calholico ,  liv.  VIII,  chap.  XXI.  —  Sa.ndoval,  llistoria 
de  Carlos  V,  liv.  I,  I  LXV. 
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n'aurais  pas  supposé  un  instant  f|u'A.\Toi\E  uk  Lalai^g  pût  avoir  composé 
cet  ouvrage. 

Je  veux  parler  de  la  réponse  laite,  à  Blois,  i'ak  l'Autelr,  aux  ministres 
français  qui  interrogeaient  les  ambassadeurs  de  Philippe  le  Beau  au  sujet 
du  mariage  de  I  archiduc  Charles  avec  la  princesse  fille  de  Louis  XIl. 

Ces  ambassadeurs  étaient  Jean  de  Luxembourg,  seigneur  de  Ville,  che- 
valier de  la  Toison  d'or,  conseiller  et  premier  chambellan  du  Iloi,  Philibert 
Naturel,  dom-prévôt  dUtrecht,  conseillei-  et  chancelier  de  la  Toison 
dor,  Philippe  Dalc  ou  Daule,  conseiller  et  maître  d'hôtel  du  Roi,  ministre 
résident  à  la  cour  de  France,  Philippe  Wielant  et  Jean  Caulier.  conseillers 
du  Roi.  Lalal\g  ne  faisait  point  partie  de  l'ambassade:  donc  il  ne  peut  être 
fauteur  de  la  Relation. 

Inutile,  après  cela,  de  faire  voir  combien  la  Relation  de  I.jOG  diffère, 
pour  le  fond  et  pour  la  forme,  de  celle  de  loOl  :  fauteur  de  celle-ci  s'at- 
tache à  donner  la  description  de  tous  les  lieux  par  où  il  a  passé  et  de  ce 
qu'il  y  a  noté  de  remarquable  sous  le  rapport  des  édifices,  des  mœurs,  de 
la  manière  de  vivre,  etc.;  l'auteur  de  l'autre  ne  décrit  pas:  il  raconte;  il 
s'occupe  beaucoup  des  événements  politiques .  tout  à  fait  négligés  dans  la 
première. 

La  Relation  du  voyage  de  1S06  n'étant  certainement  l'ouvrage  ni  de  Jean 
Le  >!  a  ire  ni  d  "Antoine  de  Lalaing,  par  qui  peut-elle  avoir  été  écrite? 

Des  cinq  personnages  qui  formaient  lambassade  envoyée  à  Blois  en 
1503,  deux,  le  seigneur  de  Ville  et  le  conseiller  Dale ,  accompagnèrent 
Philippe  le  Beau  en  Espagne. 

Ce  n'est  à  coup  sûr  pas  le  premier  qui  a  pris  soin  de  raconter  les  choses 
dont  il  a  été  témoin  ou  qu'il  a  apprises;  il  était  trop  grand  seigneur  pour  cela. 

Serait-ce  le  second? 

Ne  peut-on  pas  supposer  plutôt  que  les  ambassadeurs  du  roi  de  Castillc 
à  Blois  avaient  avec  eux  quelque  secrétaire  qui  aura  été  aussi  du  voyage 
d  Espagne,  et  que  c'est  ce  secrétaire  ((ui  en  a  écrit  la  Relation: 


,  o 
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Nous  livrons  ces  conjectures,  sans  nous  y  arrêter  davantage,  à  l'appré- 
ciation du  public. 

Quel  que  soit  celui  dont  la  Relation  du  voyage  de  1506  est  l'ouvrage, 
on  ne  saurait  contester  qu'elle  ne  méritât  de  voir  le  jour. 

Lauteur  débute  en  racontant  la  guerre  que  Philippe  le  Rcau  fit  au 
duc  de  Gueidre,  Charles  d'Egmont,  dans  les  années  ISUi  et  1303:  les 
négociations  dont  elle  fut  suivie  entre  les  deux  princes;  celles  qui,  dans 
le  même  temps,  eurent  lieu  entre  Philippe  et  Louis  XII.  La  narration  du 
voyage  d'Espagne  vient  après.  Arrivé  à  la  mort  de  Philippe  le  Beau,  qui  eut 
lieu  à  Burgos  le  23  septembre  1306,  lauteur  ne  s'arrête  pas  là,  mais  il 
s'occupe  de  ce  qui  se  passa  aux  Pays-Bas  l'année  suivante,  et  particulière- 
ment de  la  guerre  qui  avait  recommencé  avec  le  duc  de  Gueidre;  il  rapporte 
aussi  des  choses  arrivées  en  France,  en  Italie,  en  Allemagne.  On  voit  que 
ce  n'est  pas  proprement  une  Relation  du  voyage  de  Philippe  le  Beau  qu'il 
s'est  proposé  d'écrire,  mais  une  chronique  des  événements  du  temps.  La 
manière  dont  il  la  termine  fait  même  supposer  qu'elle  devait  être  continuée. 

La  partie  de  son  livre  qui  est  consacrée  au  voyage  de  Philippe  le  Beau 
renferme  des  particularités  intéressantes  sur  la  tempête  qui  mit  en  un  péril 
éminent  la  vie  du  Roi  ;  sur  la  constance  et  la  fermeté  qu'il  montra  dans 
cette  situation  critique;  sur  son  débarquement  en  Angleterre;  sur  l'accueil 
qui  lui  fut  fait  en  ce  pays  et  les  fêtes  qu'Henri  VII  donna  en  son  honneur; 
sur  son  arrivée  et  sa  réception  en  Espagne;  sur  les  seigneurs  de  Castille  qui 
vinrent  se  ranger  de  son  parti;  sur  ses  entrevues  avec  Ferdinand  le  Catho- 
lique et  les  conventions  arrêtées  entre  eux,  etc.,  etc.  Non  moins  curieux 
est  ce  que  l'auteur  rapporte  de  la  reine  Jeanne  :  de  sa  jalousie,  qui  rendait 
son  mari  si  malheureux  ';  de  son  amour  pour  lui,  «  sy  très-ardante  et 


'  L'auteur  va  même  (p.  ibi)  jusqu'à  y  voir  une  des  causes  de  la  maladie  qui  eonduisit  Philippe  au 
tombeau. 
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»  excessive  qu'elle  ne  cuidoit  point  que  jamais  il  eût  esté  possible  (ju'il 
»  fust  assez  avec  elle  à  son  gré  ne  désir  '  »  ;  des  soins  qu'elle  lui  pro- 
digua pendant  sa  maladie.  «  luy  administrant  à  boire  et  mengier  elle- 
»  même,  et  ne  l'abandonnant  jour  ne  nuyt,  toute  anceinte  quelle  estoit: 
»  l'exhortant  tousjours  à  mengier  ou  à  hunier  aucuns  brouetz  o»  médi- 
»  cinnes  telles  que  les  maistres  luy  avoient  ordonné,  et  elle-même  les 
»  essayant  et  en  prenant  de  grans  traictz  pour  lui  donner  couraige  de 
»  faire  comme  elle;  »  de  ses  visites  au  monastère  de  Mirallores,  où  le 
Roi  avait  été  inhumé;  de  Tordre  qu'elle  donna  de  faire  ouvrir  son  cer- 
cueil pour  lui  baiser  les  pieds,  acte  qu'elle  renouvela  plusieurs  semaines 
consécutives;  enfin  de  la  résolution  quelle  prit  d'avoir  constamment 
auprès  d'elle,  partout  où  elle  irait,  le  corps  de  son  mari  -.  L'auteur,  à 
propos  de  la  contenance  de  Jeanne  pendant  la  maladie  et  lors  de  la 
mort  du  roi  son  époux,  fait  une  réflexion  que  justifie  assez  tout  ce  quon 
connaît  de  cette  princesse  :  «  C'est,  dit-il,  une  femme  à  souffrir  et  à  véoir 
»  foutes  les  choses  du  monde,  bonnes  ou  mauvaises,  sans  mufacion  de 
»  son  cœur  ne  son  couraige  '.  » 

11  est  fâcheux  que  notre  chroniqueur  n'ait  pas  mis  plus  d'ordre  ni  apporté 
plus  de  méthode  dans  ses  récits  :  des  matières  diverses  y  sont  mêlées  sans 
division,  sans  séparation  aucune,  sans  rien  qui  indique  au  lecteur  les  faits 
qui  vont  passer  sous  ses  yeux  :  sous  ce  rapport,  comme  sous  d'autres  encore, 
il  est  inférieur  il  Antoine  de  Lalai>g.  Nous  avons  pris  à  fâche  de  remédier, 
autant  que  possible,  à  la  confusion  que  nous  venons  de  signaler,  en  faisant 
suivre  l'ouvrage  d  tin  Index  analytique,  qui  y  facilitera  les  recherches. 

INous  devons  des  remerciments  tout  particuliers  à  M.  Lkopoli)  DELisLE.qui 
a  bien  voulu  nous  confier,  pour  la  correction  des  épreuves,  le  manuscrit 

'  Pages  158-.iH9. 
'  Pages  i01.4C3. 
=*  Page  40i». 


li>TROI)LCÏION.  XXVII 

de  la  Bibliothèque  nationale  de  France  où  est  contenue  la  Relation  du 
voyage  de  1506  :  nous  avons  été  en  étal,  grâce  à  cet  acte  de  complaisance, 
de  donner  un  texte  dont  nous  pouvons  garantir  la  fidélité. 

Les  Archives  du  département  du  Nord,  si  riches  en  documents  pour 
l'histoire  des  ducs  de  Bourgogne  et  des  premiers  princes  de  la  maison 
d'Autriche,  nous  ont  fourni  nombre  de  pièces  d'un  grand  intérêt,  particu- 
lièrement sur  les  négociations  qui  eurent  lieu  entre  Philippe  le  Beau,  après 
son  arrivée  en  Espagne,  et  Ferdinand  le  Catholique.  On  les  trouvera  dans 
les  .appendices. 

Nous  donnons  de  la  même  manière  les  lettres  qui  furent  adressées  au 
gouverneur  et  aux  échevins  de  la  ville  de  Béthune  à  l'occasion  du  voyage 
du  roi  de  Castille  et  pendant  ce  voyage. 

Nous  ne  terminerons  pas  sans  mentionner  la  publication,  faite  à  Fry- 
bourg,  il  y  a  quelques  années  ',  de  lettres  écrites  par  le  comte  Wolfgang  de 
Fùrstemberg,  qui  commandait  les  lansquenets  dont  Philippe  le  Beau  s'était 
fait  suivre  en  Espagne,  et  par  d'autres  personnes  de  sa  compagnie  '.  Il  y  a 
dans  ces  lettres  plus  d'une  chose  curieuse;  nous  citerons,  entre  autres, 
celles-ci  :  Fùrstemberg,  écrivant,  le  12  mai  1^06,  de  la  Corogne,  à  l'empereur 
Maximilien,  lui  peint  le  roi  d'Aragon,  Ferdinand  le  Catholique,  comme  si 
faux,  si  méchant,  si  contraire  au  roi  de  Castille,  son  gendre,  qu'il  lui  serait 
impossible  d'en  donner  une  idée  %  il  dit  plus  loin  qu'après  Ferdinand,  le 

'   En  1868. 

'  nrirfr  des  Grafcn  Wolpjaiig  :>i  Fiirxlemhm/  ziir  Geschirlile  dcr  Meerfarht  des  Koiihjs  Pliilipp  voit 
Ctislilirii  (1506).  Milgetlieill  von  D' .  K.  //.  friirn.  Rotei  von  Schreckenstein,  Vorstaiid  des  /•'.  F.  Ilaupi- 
iirchios  in  Donaueschingen.  Brocli.  de  41  pp.  iii-8°. 

^   «  Dann  warlich  sol  mir  e.  ku.  M',  glaubrii,  dus  dcr  kunig  von  Arragonj  so  valsch,  bôs  uiiml  c.  ku  M'. 

son  kunig  Pliilipscn  von  Caslilj  so  gar  widcrwcriig  ist,  das  icli  e.  ku.  M'  iiit  erschroiben  kan « 

(Pag.  2-2.) 
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Roi  n'a  pas  de  plus  grand  ennemi  que  la  reine  Jeanne,  sa  femme,  dont  la 
méchanceté  ne  le  cédait  en  rien  à  celle  de  son  père  '.  Jeanne  venait,  à  ce 
moment,  d'exiger  de  son  époux  le  renvoi  de  toutes  les  femmes  qui  avaient 
été  attachées  à  son  service,  ne  voulant  conserver  auprès  d'elle  qu  une  vieille 
«  qui,  aucunes  fois  et  à  heure  qu'il  luy  plaisoit,  luy  lavoit  son  linge  en  sa 
»   présence  '.  » 

Juin  1876. 


'    «  Don  grosten  veindt  so  mein  gn.  herr  von  Castilj  hat,  an  dcn  kunig  von  Arragonj.  das  ist  die 

n    kunigin,  seinergn.  gniahcl,  die  isl  boscT  dan  ich  c.  ku.  M',  sclirclbcn  kaii >  (Pag.  2i.) 

'  Voy.  p.  .i59  ci-dessus. 
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PHILIPPE  LE  HARDI,  JEAN  SANS  PEUR.  PHILIPPE  LE  BON, 
MAXIMILIEN  ET  PHILIPPE  LE  BEAU. 


OBSERVATIONS  PRÉLIMINA[RES. 


Nous  avons  fait  connaître,  dans  l'Introduction,  les  recherches  aux- 
quelles nous  nous  sommes  livré,  et  les  sources  où  nous  avons  puisé,  à 
Dijon,  à  Lille,  à  Courtrai,  à  Bruxelles,  pour  la  rédaction  de  ces  Iti- 
néraires. 

Nous  supposons  que  le  lecteur  désirera  avoir  une  idée  plus  exacte 
des  documents  que  nous  avons  eus  à  notre  disposition  :  c'est  ce  qui  nous 
engage  à  donner  ici  quelques  extraits  du  compte  de  la  recette  générale 
des  finances  qui  commence  au  mois  d'octobre  lAQA  et  finit  au  50  sep- 
tembre 1465.  Nous  choisissons  ce  compte,  entre  tous  ceux  dont  nous 
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avons  fait  le  dépouillement,  parce  qu'il  est  conservé  aux  Archives  du 
royaume;  d'ailleurs,  les  autres  sont  conçus  dans  la  même  forme  : 

Fol.  66.  DESPENCES  ET  MISES  DE  CE  PRÉSENT  COMPTE. 

ET  PREMIERS,  IIES  PARTIES  PAYÉES  PAR    LE    RECEVEUR  GÉNÉRAL  DES  FINANCES,  EN   ET  PAR    LES  ESCROES   DE   LA 
DESPENCE  ORDINAIRE  DE  l'oSTEL  DE  MONSEIGNEUR. 

Lundi ,  premier  jour  du  mois  d'octobre,  l'an  mil  CCCC  LXIIII,  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
gongne  et  de  Brabant  tout  le  jour  à  Hesdin.  Et  ce  jour  furent  en  l'ostel  et  aux  despens  de  niondit 
seigneur  madame  la  ducesse  de  Bourbon ,  madame  de  Gbeildres  la  josne  et  madamoiselle 
Marguerite,  sa  seur,  filles  de  niadite  dame  de  Bourbon.  Et  avec  ce  mondit  seigneur  fist  délivrer 
de  pain,  vin  et  viande  son  cbastellain  dudit  Hesdin.  Escu  xxs.,  à  la  valeur  de  xl  gros,  monnoye 
de  Flandres.  Somme  du  jour,  sans  garnisons,  comprins  gaiges,  ix"xii  1.  vu  d. 

Mardi,  second  jour  d'octobre,  l'an  mil  CCCC  LXIIII,  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  et  de 
Brabant  tout  le  jour  à  Hesdin.  Et  ce  jour  furent  en  l'ostel  et  aux  despens  de  mondit  seigneur 
madame  la  ducesse  de  Bourbon,  madame  de  Gbeildres  la  josne  et  madamoiselle  Marguerite,  sa 
seur,  fiUesdemaditedame  de  Bourbon.  Et  avec  ce  mondit  seigneur  fist  faire,  ceditjour,  assamblée 
au  Bois,  et  si  fist  délivrer  de  pain,  vin  et  viande  son  cbastellain  dudit  Hesdin.  Escu  xx  s.,  à  la 
valeur  de  xl  gros,  monnoye  de  Flandres.  Somme  du  jour,  sans  garnisons,  comprins  gaiges, 
viii"vii  1.  II  s.  m  d. 

Mercredi,  iii*^  jour  d'octobre,  l'an  mil  CCCC  LXIIII,  mons^gneur  le  duc  de  Bourgongne  et  de 
Brabant  tout  le  jour  à  Hesdin.  Et  ce  jour  furent  en  l'ostel  et  aux  despens  de  mondit  seigneur 
madame  la  ducesse  de  Bourbon,  madame  de  Gbeildres  la  josne  et  madamoiselle  Marguerite,  sa 
seur,  filles  de  madite  dame  de  Bourbon.  Et  avec  ce  mondit  seigneur  fist  délivrer  de  pain,  vin  et 
viande  son  cbastellain  dudit  Hesdin ,  et  si  fist  faire  de  creue  ung  plat  de  viande.  Escu  xx  s.,  à 
la  valeur  de  xl  gros,  monnoye  de  Flandres.  Somme  du  jour,  sans  garnisons,  comprins  gaiges , 
vin"ix  1.  xui  s.  I  d. 

Dimenee,  vu' jour  d'octobre,  l'an  mil  CCCC  LXIIII,  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  et  de 
Brabant  disner  à  Hesdin,  soupper  et  giste  à  Saint-Pol.  Et  ce  jour  sont  demourez  audit  Hesdin, 
en  l'ostel  et  aux  despens  de  mondit  seigneur,  madame  la  ducesse  de  Bourbon,  madame  de  Gbeil- 
dres la  josne  et  madamoiselle  Marguerite,  sa  seur,  filles  de  madite  dame  de  Bourbon.  Et  aussi 
fist  mondit  seigneur  délivrer  de  pain,  vin  et  viande  son  cbastellain  dudit  Hesdin  et  son  boste 
dudit  Saint-Pol,  et  avec  ce  fist  faire  de  creue  deux  platz  de  viande.  Escu  xx  s.,  à  la  valeur  de 
XL  gros,  monnoye  de  Flandres.  Somme  du  jour,  sans  garnisons,  comprins  gaiges,  u*^ 
LXIII  1.  xiiii  s. 

Diraencbe,  xiiri''  jour  d'octobre,  l'an  mil  CCCC  LXIHI,  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  et 
de  Brabant  tout  le  jour  à  Lille.  Et  ce  jour  furent  en  l'ostel  et  aux  despens  de  mondit  seigneur 
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madame  la  diicesse  de  Bourbon ,  madame  de  Gheildres  la  josne  et  madamoiselle  Marguerite ,  sa 
seul',  filles  de  madite  dame  de  Bourbon.  Et  fist  mondit  seigneur,  cedit  jour,  faire  de  creue 
un  platz  de  viande,  pour  festoyer  au  soupper  monseigneur  le  duc  de  Bourbon,  qui  cedit  jour 
arriva  en  cestedite  ville,  et  avec  ce  mondit  seigneur  fist  délivrer  son  hosle  de  pain,  vin  et 
viande.  Escu  xx  s.,  à  la  valeur  de  xl  gros,  raonnoye  de  Flandres.  Somme  du  jour,  sans  garnisons, 
comprins  gaiges,  vin"ii  1.  vm  s.  n  d. 

Jeudy,  feste  et  solempnité  de  Toussains,  premier  jour  du  mois  de  novembre,  l'an  mil  CCCC 
soixante-quatre,  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  et  de  Brabant  tout  le  jour  à  Lille.  Et  ce 
jour  l'abbé  de  Los  fist  le  service  divin  devant  mondit  seigneur,  et  si  furent,  ce  jour,  aux  despens 
de  mondit  seigneur  madame  la  ducesse  de  Bourbon ,  madame  de  Gbeildres  la  josne  et  niada- 
moiselle  Marguerite,  sa  seur,  filles  de  madite  dame  de  Bourbon,  et  avec  ce  fist  icellui  seigneur 
délivrer  de  pain ,  vin  et  viande  les  chappellains  de  sa  cbappelle  et  son  boste.  Escu  xx  s.,  à  la  va- 
leur de  XL  gros,  mounoye  de  Flandres.  Somme  du  jour,  sans  garnisons,  comprins  gaiges, 
ii'xui  1.  X  s.  vni  d. 

Dimenche,  xvni^  jour  de  novembre,  l'an  mil  CCCC  LXIIH,  monseigneur  le  duc  de  Bourgon- 
gne et  de  Brabant  tout  le  jour  à  Lille.  Et  furent  ce  jour  illecq,  aux  despens  de  mondit  seigneur, 
madame  la  ducesse  de  Bourbon,  madame  de  Gbeildres  Ta  josne  et  madamoiselle  Marguerite,  sa 
seur,  filles  de  madite  dame  de  Bourbon.  Et  ce  jour  mondit  seigneur  fist  festoyer  au  disner  les 
ambassadeurs  du  roy  de  France,  et,  au  soupper,  en  l'ostel  de  Phelippe  Fremault,  monseigneur 
de  Cbarrolloys,  monseigneur  le  duc  de  Bourbon,  monseigneur  Adolf  de  Clèves,  monseigneur 
Jaques  de  Bourbon,  et  pluseurs  autres  grans  seigneurs,  chevaliers  et  escuiers,  avec  lesdites  dames 
et  damoiselles.  Et  avec  ce  fist  délivrer  son  boste  de  pain ,  vin  et  viande.  Escu  xx  s.,  à  la  valeur  de 
KL  gros,  monnoye  de  Flandres.  Somme  du  jour,  sans  garnisons,  comprins  gaiges,  n''xLi  1. 
iiti  s.  IX  d. 

Dimence,  xxv<^  jour  de  novembre,  l'an  mil  CCCC  LXIIII,  monseigneur  le  duc  de  Bourgongut 
et  de  Brabant  tout  le  jour  à  Lille.  Et  ce  jour  furent  en  l'ostel  et  aux  despens  de  mondit  seigneur 
madame  la  ducesse  de  Bourbon ,  madame  de  Gbeildres  la  josne  et  madamoiselle  Marguerite,  sa 
seur,  filles  de  madite  dame  de  Bourbon.  Et  avec  ce  mondit  seigneur  fist  faire  ung  bancquet  en 
l'ostel  Poly  Buland,  où  fut  monseigneur  de  Cbarrolloys,  mesdiles  dames  et  damoiselles,  mon- 
seigneur Adolf  de  Clèves  et  pluseurs  autres  grans  seigneurs,  chevaliers  et  escuiers,  dames  et 
damoiselles ,  et  si  fist  délivrer  son  hoste  de  pain ,  vin  et  viande.  Escu  xx  s.,  à  la  valeur  de  xl  gros , 
monnoye  de  Flandres.  Somme  du  jour,  sans  garnisons,  comprins  gaiges,  n'^xi  1.  i  s.  i  d. 

Mercredi,  xxviii'^  jour  de  novembre,  l'an  mil  CCCC  LXlllI,  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne 
et  de  Brabant  disner  à  Lannoy,  aux  despens  de  monseigneur  dudit  Lannoy,  soupper  et  giste  à 
Anstoing,  aux  despens  de  monseigneur  dudit  Anstoing.  Escu  xx  s.,  à  la  valeur  de  xl  gros,  mon- 
noye de  Flandres.  Somme  du  jour  sans  garnisons,  comprins  gaiges,  vi"xvn  1.  x  s.  i\  d. 
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Diinence,  feste  et  solenipnité  de  Pasques  charnelz,  xiiii'  jour  d'avril,  l'an  mil  CCCC  LXV, 
monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  et  de  Brabant  tout  le  jour  à  Brouxelles.  Madame  la  ducesse 
de  Bourbon ,  madame  de  Gbeildres  la  josne  et  madanioiselle  Marguerite  sa  seur,  filles  de  madite 
dame  de  Bourbon ,  tout  ledit  jour  illec  en  l'oslel  et  aux  despens  de  mondit  seigneur.  Et,  ce  jour, 
monseigneur  l'évesque  de  Tournay  fist  le  service  divin  devant  mondit  seigneur,  et  tint  icellui 
seigneur  salle,  et  disnèrent  avec  lui  monseigneur  le  conte  de  Charrolloys  et  ledit  prélat,  et 
aussi  disnèrent  en  ladite  salle  les  chappellains  de  sa  cbappelle.  Et  avec  ce  disnèrent,  ce  jour,  en 
son  hostel  et  à  ses  despens,  le  povre  commun  dudit  Brouxelles,  et  si  fist  délivrer  de  pain,  vin  et 
viande  ung  frère  prescheur.  Escu  xx  s.,  à  la  valeur  de  xl  gros,  monnoye  de  Flandres.  Somme  du 
jour,  sans  garnisons,  comprins  gaiges,  n'=ux  1.  ix  s.  m  d. 

Mercredi,  xxn'  jour  de  may ,  l'an  mil  CCCC  LXV,  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  et  de 
Brabant  tout  le  jour  à  Brouxelles.  Madame  la  ducesse  de  Bourbon,  madame  de  Gbeildres  la 
josne  et  madanioiselle  Marguerite,  sa  seur,  filles  de  madite  dame  de  Bourbon  ,  tout  ledit  jour, 
illecq  en  l'ostel  et  aux  despens  de  mondit  seigneur.  Et  avec  ce  mondit  seigneur  fist  faire  de  creue 
ung  plat  de  viande,  pour  festoyer  monseigneur  le  conte  de  Nassau  et  autres  seigneurs  dudit 
Brabant.  Escu  xx  s.,  à  la  valeur  de  xl  gros,  monnoye  de  Flandres.  Somme  du  jour,  sans  garni- 
sons, comprins  gaiges,  viii"nn  1.  v  s.  xi  d. 

Jeudi,  feste  et  solempnité  de  l'Âssencion  Nostre-Seigneur  Jhésu-Christ,  xxni°  jour  de  may, 
l'an  mil  CCCC  LXV,  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  et  de  Brabant  tout  le  jour  à  Brouxelles. 
Madame  la  duchesse  de  Bourbon ,  madame  de  Gbeildres  la  josne  et  madanioiselle  Marguerite,  sa 
seur,  filles  de  madite  dame  de  Bourbon  ,  tout  ledit  jour  illecq,  en  l'ostel  et  aux  despens  de  mon- 
dit seigneur.  Et,  cejour,  le  suffragant  de  l'évesque  de  Tournay  fist  le  service  divin  devant  mondit 
seigneur.  Escu  xx  s.,  à  la  valeur  de  xl  gros  ,  monnoye  de  Flandres.  Somme  du  jour,  sans  garni- 
sons, comprins  gaiges,  vn"xvin  1.  xixs.  nu  d. 

Dinience,  feste  et  solempnité  de  la  Pentbecouste,  second  jour  de  juing,  l'an  mil  CCCC  LXV, 
monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  et  de  Brabant  tout  le  jour  à  Brouxelles.  Madame  la  du- 
chesse de  Bourbon ,  madame  de  Gbeildres  la  josne  et  madamoiselle  Marguerite  sa  seur,  filles 
de  madite  dame  de  Bourbon,  tout  ledit  jour  illec,  en  l'ostel  et  aux  despens  de  mondit  seigneur. 
Et  cejour  le  suffragant  de  monseigneur  l'évesque  de  Tournay  fist  le  service  divin  devant  mondit 
seigneur  le  duc.  Et  disnèrent ,  ce  jour,  en  l'ostel  et  aux  despens  de  mondit  seigneur,  les  chap- 
pellains de  sa  cbappelle,  ses  médecins  et  le  povre  commun  dudit  Brouxelles.  Escu  xx  s.,  à  la 
valeur  de  xl  gros,  monnoye  de  Flandres.  Somme  du  jour,  sans  garnisons,  comprins  gaiges, 
ii'xv  L  XIII  s.  IX  d. 

Jeudi,  vi'=  jour  de  juing,  l'an  mil  CCCC  LXV,  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  et  de  Bra- 
bant tout  le  jour  à  Brouxelles.  Madame  la  ducesse  de  Bourbon,  madame  de  Gheildres  la  josne 
et  madanioiselle  Marguerite,  sa  seur ,  filles  de  madite  dame  de  Bourbon ,  tout  ledit  jour  illecq,  en 
l'ostel  et  aux  despens  de  mondit  seigneur.  Et,  ce  jour,  icellui  seigneur  fist  faire  assarablée  au 
Bois  pour  les  veneurs,  à  laquelle  assamblée  furent,  avec  mondit  seigneur,  niesdites  dames,  damoi- 


OBSERVAÏIOINS  PRELIMINAIRES.  7 

selles  et  madame  la  princesse  d'Orenge ,  les  contes  de  Nassau  et  de  Hornes.  Et  avec  ce  fist  déli- 
vrer de  pain,  vin  et  viande  ses  médecins.  Escu  xx  s.,  à  la  valeur  de  xl  gros,  nionnoye  de  Flandres. 
Somme  du  jour,  sans  garnisons,  comprins  gaiges,  viii"  I.  xvi  s.  v  d. 

Dimence,  xvi''  jour  de  juing ,  l'an  mil  CCCC  LXV,  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  et  de 
Brabant  tout  le  jour  à  Brouxelles.  Madame  la  ducesse  de  Bourbon,  madame  de  Gheildresla  jos«e 
etmadamoiselle  Marguerite,  sa  seur,  filles  de  madite  dame  de  Bourbon,  tout  ledit  jour  illecq,  en 
l'ostel  et  aux  despens  de  mondit  seigneur.  Et  avec  ce  mondit  seigneur  fisl  faire  de  creue  trois 
platz  de  viande,  pour  soy  festoyer,  avec  lesdites  dames  et  damoiselies  et  qionseigneur  de  Gheil- 
dres  le  josne,  à  Saint-Josse-de-Noye.  Escu  xx  s.,  à  la  valeur  de  xl  gros,  monnoye  de  Flandres. 
Somme  du  jour,  sans  garnisons,  comprins  gaiges,  vni"i  1.  xiii  s.  vi  d. 

Jeudi,  xxvu''  jour  de  juing,  l'an  mil  CCCC  LXV,  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  et  de  Bra- 
bant tout  le  jour  à  Brouxelles.  Madame  la  ducesse  de  Bourbon ,  madame  de  Gheildres  la  josne  et 
madamoiselle  Marguerite,  sa  seur,  filles  de  madite  dame  de  Bourbon,  tout  ledit  jour  illecq,  en 
l'ostel  et  aux  despens  de  mondit  seigneur.  Et,  ce  jour,  icellui  seigneur  se  baingna  en  son  ostel  de 
Saint-Josse-de-ÎN'ouye,  et,  fist  faire  de  creue  trois  platz  de  viande.  Escu  xx  s.,  à  la  valeur  de  xl 
gros,  monnoye  de  Flandres.  Somme  du  jour,  sans  garnisons,  comprins  gaiges,  vni"  1.  xmi  s.  ni  d. 

Mercredi,  xxvni»  jour  d'aoust,  l'an  mil  CCCC  LXV,  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  et  de 
Brabant  tout  le  jour  à  Brouxelles.  Madame  la  duchesse  de  Bourbon ,  madame  de  Gheildres  la 
josne  et  madamoiselle  Marguerite,  sa  seur,  filles  de  madite  dame  de  Bourbon,  tout  ledit  jour 
illecq,  en  l'ostel  et  aux  despens  de  mondit  seigneur.  Et,  ce  jour,  mondit  seigneur  fist  faire  de 
creue  ung  plat  de  viande,  pour  festoyer  monseigneur  le  duc  de  Clèves.  Escu  xx  s.,  à  la  valeur 
de  XL  gros,  monnoye  de  Flandres.  Somme  du  jour,  sans  garnisons,  comprins  gaiges,  vii"xv  1. 
I  s.  n  d. 

Dimence,  xxix''  etpénultiesme  jour  de  septembre,  l'an  mil  CCCC  LXV,  monseigneur  le  duc  de 
Bourgongne  et  de  Brabant  tout  le  jour  à  Brouxelles,  et  madame  la  ducesse  de  Bourbon,  madame 
de  Gheildres  la  josne  et  madamoiselle  Marguerite,  sa  seur,  filles  de  madite  dame  de  Bourbon, 
tout  ledit  jour  illecq,  en  l'ostel  et  aux  despens  de  mondit  seigneur.  Et  avec  ce  mondit  seigneur 
fist  faire  de  creue  ung  plat  de  viande,  pour  festoyer  les  ambaxadeurs  du  roy  d'Engleterre  et  du 
conte  de  Wistemberch.  Escu  xx  s.,  à  la  valeur  de  xl  gros,  monnoye  de  Flandres.  Somme  du 
jour,  sans  garnisons,  comprins  gaiges,  vu"xi  1.  ii  s.  ix  d. 

Lundi,  xxx"  et  dernier  jour  de  septembre,  l'an  mil  CCCC  LXV,  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
gongne et  de  Brabant  tout  le  jour  à  Brouxelles.  Et  madame  la  ducesse  de  Bourbon ,  madame  de 
Gheildres  la  josne  et  madamoiselle  Marguerite,  sa  seur,  fille  de  madite  dame  de  Bourbon,  tout 
ledit  jour  illec ,  en  l'ostel  et  aux  despens  de  mondit  seigneur.  Escu  xx  s.,  à  la  valeur  de  xl  gros . 
monnoye  de  Flandres.  Somme  du  jour,  sans  garnisons,  comprins  gaiges,  \nf  xxvii  1.  xii  s. 

A  la  vue  de  ces  extraits,  on  comprendra  que  nous  avons  dû  adopter 
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un  mode  d'analyse  qui,  sans  omettre  aucune  particularité  intéressante, 
sans  sacrifier  la  clarté  au  désir  de  resserrer  les  faits  dans  un  cadre  étroit, 
fût  aussi  concis  que  possible.  Nous  ne  pouvions  songer  à  reproduire, 
même  en  les  abrégeant  beaucoup,  les  textes  originaux;  cela  nous  eût 
mené  trop  loin  :  les  itinéraires  seuls  de  Philippe  le  Bon ,  de  Maximilien 
et  de  Philippe  le  Beau  ne  remplissent  pas,  dans  les  comptes,  moins  de 
458  feuillets  ou  876  pages  d'écriture  ^ 

Par  le  motif  que  nous  venons  d'énoncer,  nous  nous  contentons,  lors- 
que, dans  la  même  journée,  le  prince  dont  nous  donnons  l'itinéraire, 
s'est  arrêté  en  plusieurs  endroits,  d'indiquer  le  lieu  où  il  a  passé  la  nuit. 

Une  dernière  observation.  Les  comptes  d'où  nous  avons  tiré  ces  itiné- 
raires sont  tous  rédigés,  quant  aux  dates,  selon  le  style  qui  s'observait 
à  la  cour  de  Bourgogne,  et  qui  continua  d'être  suivi  dans  les  Pays-Bas 
jusqu'en  1576,  c'est-à-dire  en  prenant,  pour  point  de  départ  de  l'année 
civile,  le  jour  de  Pâques.  Nous  avons  cru  devoir,  dans  notre  travail, 
réduire  toutes  les  dates  d'après  le  système  en  usage  depuis  bientôt  trois 
siècles. 


'  En  voici  le  détail  : 

L'Itinéraire 

de 

1427           remplit 

28  feuillets. 

— 

de 

1428 

— 

32       .. 

— 

de 

uu 

— 

52       .. 

— 

de 

UC2-1463 

— 

44       . 

— 

de 

14C3-U64 

— 

67       .. 

— 

de 

1404-1465 

— 

51 

— 

de 

1465-1460 

— 

23       .. 

— 

de 

1484 

— 

36       .. 

— 

de 

1486 

— 

56       » 

— 

de 

1488 

— 

5       .. 

— 

de 

1497 

— 

44       .. 

Total.     ...     438 

Je  n'ai  pas  pris  note  de  l'étendue  des  itinéraires  de  Philippe  le  Hardi  et  de  Jean  sans  Peur,  dans  les 
comptes  conservés  aux  archives  de  Dijon. 


ITirVÉRAIRE 


PHILIPPE  LE  HARDI,  DUC  DE  BOURGOGNE. 


DU  I"  FEVRIER  1395  AU  31  JANVIER  \iOZ. 


Tiré  :  a.  du  compte  de  Jacques  de  ia  Taîierie,  maître  de  la  chambre  aux  deniers  du  Duc,  rendu  pour  onze  mois, 
commençant  au  1"  février  1594  (v.  st.)  et  finissant  au  ol  décembre  lô93;  6.  du  compte  de  Jean  de  Buay,  mailre 
de  la  chambre  aux  deniers  du  Duc ,  rendu  pour  treize  mois,  commençant  au  1"  janvier  1393  (v.  st.)  et  finissant 
au  31  janvier  1-396 (v.  st.);c.  du  compte  premier  de  Gutot  de  Bbay,  maître  delà  chambre  aux  deniers  du  Duc, 
pour  une  année,  commençant  au  1"  février  1396  (v.  st.)  et  finissant  au  31  janvier  1397  (v.  st.);  d.  du  compte 
deuxième  et  dernier  de  GtrroT  de  Bbat,  pour  une  année,  commençant  au  1"  février  1397  (v.  st.)  et  finissant  au 
31  janvier  1398  (v.  st.);  e.  du  compte  premier  de  Robert  de  B.uileuï,  maître  de  la  chambre  Sux  deniers  du 
Duc,  pour  une  année,  commençant  au  1"  février  1398  (v.  st.)  et  finissant  au  31  janvier  1399  (v.  st.);  f.  du  compte 
deuxième  de  Robert  de  Baiilecx,  pour  une  année,  commençant  au  1"  février  1399  (v.  st.)  et  finissant  au 
31  janvier  1400  (v.  st.);  g.  du  compte  troisième  de  Robert  de  Baiileh.v,  pour  dix  mois,  commençant  au  1"  fé- 
vrier 1400  (v.  st.)  et  finissant  au  30  novembre  1401;  h.  du  compte  quatrième  de  Robert  de  Baiileux,  pour 
quatorze  mois,  commençant  au  1"  décembre  1401  et  finissant  au  31  janvier  1402  (v.  st.).  —  Tous  ces  comptes 
sont  conservés  dans  les  archives  du  département  de  la  Côte-d'Or,  à  Dijon. 


ANNÉE  1393. 
(Pâques  tomba  le  It  avril.) 

1-2     février,  à  Conflans. 


3-6 

» 

à  Paris. 

7-9 

)) 

à  Conflans 

10-11 

n 

à  Paris. 

12-17 

» 

à  Conflans 

18 

1) 

à  Paris. 

19-21 

)) 

à  Conflans 

22 

» 

à  Paris. 
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ANNÉE  1393. 

25       février,     à  S*-Denis. 
24-28       .)         à  Conflans. 


1        mars. 

à  Conflans. 

2 

» 

à  Villeneuve-St-George. 

3-4 

» 

à  Melun ,  chez  le  roi. 

S 

» 

à  Bray-sur-Seine. 

6 

» 

à  Trainel  {Traineau). 

7 

)> 

à  Margny. 

8 

)> 

à  Troyes. 

9 

» 

à  Bar-sur-Seine. 

10 

» 

à  Mussy. 

11-12 

)) 

à  Buncey  {Buncy). 

13-14 

» 

à  Villaines. 

IS 

» 

à  Baigneux. 

16 

)) 

à  Chanceaux. 

17 

» 

à  St-Seigne-l'Abbaye  {S'-Sontie) 

18-21 

» 

à  Dijon. 

22 

» 

à  Nuits. 

23 

» 

à  Beaune. 

24 

)) 

à  Chàlons. 

2o-26 

» 

à  Tournas  (par  eau). 

27-51 

)) 

à  Bourg  en  Bresse. 

1-5 

avril, 

à  Bourg  en  Bresse. 

6 

■)■> 

à  Cuizery. 

7-10 

» 

à  Germolles. 

11 

» 

à  Bellecroij  (?). 

12 

» 

à  l'abbaye  de  Mazières  (?). 

13 

)) 

à  Giliy. 

14 

» 

à  Rouvres. 

15-20 

)> 

à  Dijon. 
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ANNEE  I39S. 

21 

avril, 

à  Chanceaux. 

22 

)) 

à  Châtillon. 

23 

» 

à  Chanceaux. 

24 

» 

à  Dijon. 

25 

» 

à  Rouvres. 

26 

)) 

à  Argilly. 

27-29 

» 

à  Germolles. 

30 

)) 

à  Tournus. 

1 

mai, 

à  Belleville. 

2-15 

» 

à  Lyon. 

16 

» 

à  Vienne. 

17 

)) 

à  Soyons  (par  le  Rhône). 

18-21 

» 

au  Pont-S'-Esprit. 

22-31 

)) 

à  Villeneuve-lez-Avignon. 

1-24 

juin, 

à  Villeneuve. 

25-30 

)) 

à  Avignon. 

1-8 

juillet, 

à  Avignon. 

9-10 

■» 

à  Villeneuve. 

11 

» 

à  Baigneux. 

12 

» 

à  Fiviers  (?). 

13 

)) 

à  Soyons. 

14 

)> 

à  Saint-Vallier. 

15 

/> 

à  Vienne. 

16 

» 

à  Lyon. 

17 

» 

à  Belleville. 

18-19 

)) 

à  Tournus. 

20-21 

)) 

à  Châlons. 

22 

» 

à  Mazières  (?) 

23-25 

}i 

à  Dijon. 

26 

)) 

à  Flory  ou  Flony-sur-Oche  (? 
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AINNEE  139a. 

27 

juillet, 

à  Courcelles. 

28 

» 

à  Sarcey. 

29 

)) 

à  Joigny. 

50 

)) 

à  Pont-sur- Yonne. 

31 

» 

à  Melun. 

1 

août, 

à  Corbeil. 

2-11 

)) 

à  Paris. 

12-15 

)) 

à  Conflans  '. 

14-1 G 

)) 

à  Paris. 

17 

)) 

à  Villeneuve. 

18-19 

» 

à  Conflans. 

20 

)) 

à  Villeneuve. 

21 

» 

à  Conflans. 

22-24 

)) 

à  Paris. 

25 

)) 

à  Conflans. 

26 

» 

à  Villeneuve. 

27 

» 

à  Conflans. 

28 

)) 

à  Paris. 

29-50 

)) 

à  Conflans. 

51 

» 

à  Paris. 

1-2  septembre 

,  à  Paris. 

5-4 

» 

à  Villeneuve. 

5-8 

» 

à  Paris. 

9-10 

>) 

à  Villeneuve. 

11 

» 

à  Lagny-sur-Marne 

12 

» 

à  Paris. 

13 

» 

à  Villeneuve. 

14-16 

)) 

à  Paris. 

17-18 

)) 

à  Villeneuve. 

Le  roi  v  dîna  le  12  avec  le  Duc. 
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ANNEE  I59S. 

19-20  septembre,  à  Lagny. 

21  n         à  Vaux-la-Reine  (^a«-/a-/îome). 

22-27  »         à  Paris. 

28  »         à  Villeneuve. 


29-30 


à  Paris. 


1-4 

octobre,  à  Paris. 

5 

»         à  Longjumeau 

6-31 

»         à  Paris. 

1-14  novembre,  à  Paris. 
lS-16  »         à  Luzarches. 

17-30  »         à  Paris. 

1-31  décembre,  à  Paris. 

ANNÉE  1396. 
(Pâques  tomba  le  2  avril.) 


1-8       janvier, 
9 
10-31 


à  Paris, 
à  S'-Denis. 
à  Paris. 


1-29       février,    à  Paris. 


1-31         mars,     à  Paris. 


1-4 

avril , 

à  Paris. 

S 

» 

à  S*-Denis. 

6 

» 

à  Brie-le-Comte. 

7 

)) 

à  Donnemarie  {Done  Marie) 

8 

)) 

à  Marigny. 

9 

» 

à  nies  (?). 
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ANNEE  1596. 

10 

avril , 

à  Châtillon. 

11 

)) 

à  Villaines. 

12 

)) 

à  St-Seine-rAbbaye  (S'-Soigne) 

13-15 

)) 

à  Dijon  '. 

16-17 

» 

à  Rouvres. 

18-30 

» 

à  Dijon  *. 

1 

mai, 

à  Dijon. 

2 

)) 

à  Baigneux. 

3 

» 

à  Mussy. 

4 

» 

à  Troyes. 

5 

» 

à  Nogent. 

6 

» 

à  Rosay. 

7 

)) 

à  Creteil. 

8-10 

» 

à  Conflans. 

11 

» 

à  Bondy. 

12-13 

» 

à  Livry. 

14 

j) 

au  Mesnil-Aubry. 

15 

» 

à  S*-Denis. 

16 

» 

à  Conflans. 

17-18 

» 

à  Livry. 

19 

» 

à  Conflans. 

20-21 

n 

à  Paris. 

22-50 

» 

à  Conflans  ^ 

31 

» 

à  Paris,  chez  le  roi. 

1  juin,      au  Louvre,  après  avoir  diné  chez  le  roi. 

*  La  duchesse,  le  comte  de  Nevers,  mesdemoiselles  de  Nevers,  de  Savoie,  Bonne  et  de  S'-Pol,  se 
trouvèrent  à  Dijon  avec  le  Duc. 

'  Le  30,  dans  l'après-dîner ,  le  comte  de  Nevers  quitta  son  père  à  Dijon,  pour  aller  en  Hongrie. 
Depuis  le  21  mars,  il  était  auprès  du  Duc. 

°  Le  25,  le  roi,  monsieur  d'Orléans,  monsieur  de  Bourbon,  messire  Pierre  de  Navarre,  le  frère  du  roi 
d'Angleterre,  le  comte  de  S'-Pol  et  d'autres  grands  personnages  vinrent  souper  chez  le  Duc.  Depuis  le  19, 
la  duchesse,  Antoine  son  fils,  mesdemoiselles  Bonne  et  de  S'-Pol  étaient  arrivés  auprès  de  lui. 
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ANNEE  1596. 

2 

juin, 

à 

Verberie  {^erbrie). 

3 

)) 

à 

Compiègne. 

4 

)) 

au  Pont-à-Choisy. 

5 

)> 

à 

Noyon. 

6 

)) 

à 

Ham. 

7-8 

)) 

à 

St-Quentin  '. 

9 

n 

à 

Noyon. 

10-21 

» 

à 

Compiègne. 

22 

» 

à 

Cuise  (Cuise-la-Motte) 

23-24 

)) 

à 

Compiègne. 

25 

)) 

à 

Cuise. 

26 

)) 

à 

Compiègne. 

27 

)> 

à 

Cuise. 

28 

» 

à 

Compiègne. 

29 

» 

à 

Cuise. 

30 

n 

à 

Compiègne. 

1 

juillet, 

à 

Compiègne. 

2 

)) 

à 

Cuise. 

3 

» 

à 

Compiègne. 

4 

» 

à 

Cuise. 

5 

)) 

à 

Compiègne. 

6 

» 

à 

Cuise. 

7-8 

» 

à 

Compiègne. 

9 

» 

à 

Cuise. 

10 

)) 

à 

Compiègne. 

11 

)) 

à 

Cuise. 

12 

n 

à 

Compiègne. 

13-14 

» 

à 

Cuise. 

15 

M 

à 

Compiègne. 

16 

» 

à 

Cuise. 

'  Le  Duc  traita  à  S'-Quentin  la  duchesse  de  Brabant,  madame  d'Ostrevant  et  plusieurs  seigneurs. 
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ANNEE  1396. 

17       j, 

uillet, 

à  Compiègiie. 

18 

)) 

à  Cuise. 

19 

» 

à  Compiègne. 

20 

» 

à  Cuise. 

21 

)) 

à  Compiègne. 

22 

» 

à  Verberie  {Ferbrie). 

23 

)) 

à  Pont-S'<^-Maxence. 

24 

» 

à  Senlis. 

25 

» 

à  Creil. 

26 

)) 

à  Senlis. 

27 

)) 

à  Creil. 

28 

)) 

à  Senlis. 

29 

» 

à  Creil. 

50 

)) 

à  Clerniont  en  Beauvoisis. 

31 

» 

à  Villeneuve. 

1 

août , 

à  Villeneuve. 

2 

» 

à  Breteuil. 

3 

)) 

à  Amiens. 

4 

)) 

à  Doullens  {Dourkns). 

S 

)) 

à  Hesdin. 

6 

)) 

à  Thérouanne. 

7-12 

» 

à  S*-Omer. 

13 

» 

à  Ardres. 

14-20 

» 

à  Calais,    où  le  duc   fut   aux  dépens  du 
d'Angleterre. 

roi 

21 

)) 

à  Ardres. 

22-23 

» 

à  Éperlecques  (Esperleque). 

24-25 

)) 

à  S*-Omer. 

26 

n 

à  Thérouanne. 

27-31 

n 

à  Hesdin. 

septembre,  à  Doullens  [Dourlens). 
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ANNÉE  1596. 

2  septembre ,  à  Amiens. 


5 

)) 

à  S'-Jude. 

4 

)> 

à  Crcil. 

S 

» 

à  S*-Denis. 

6 

» 

à  Conflans. 

7 

)) 

à  Paris. 

8-17 

» 

à  Conflans. 

18-19 

)) 

à  Paris. 

20-28 

» 

à  Conflans. 

29-30 

» 

à  Paris. 

1       octobre . 

,  au  Mesnil-Aubry. 

2 

)) 

à  Ciermont  en  Beauvoisis. 

3 

» 

à  Breteuil. 

4 

)) 

à  Amiens. 

5 

)) 

à  Doullens. 

6 

» 

à  Hesdin. 

7 

» 

à  Werchin. 

8 

)) 

à  S'-Omer. 

9-10 

» 

à  Ardres. 

11-13 

» 

à  Calais,  aux  dépens  du  roi  d'Angleterre. 

14 

» 

à  S*-Omer. 

lS-18 

» 

à  Eperlecques  {Esperleque). 

19-25 

» 

à  S'-Omer  '. 

26-27 

1) 

à  Eperlecques. 

28 

» 

à  Ardres,  chez  le  roi  ".          , 

29 

» 

à  Eperlecques. 

50-31 

)) 

à  Calais,  aux  dépens  du  roi  d  Angleterre. 

'  Le  22,  le  Duc  donna  à  dîner  au  roi,  aux  ducs  de  Berry,  d'Orléans,  de  Bourbon,  à  la  reine  d'Anglo- 
lerrc,  au  duc  de  Bretagne,  au  duc  de  Lancastre,  au  comte  de  S'-Pol,  au  comte  Darby  et  à  plusieurs 
autres  grands  personnages. 

-  Le  Duc  avait  dîné  ce  joiu^-là  à  Guines  avec  le  roi  d'Angleterre. 

3 
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ANNÉE  1596. 

1-5   novembre,  à  Calais,  aux  dépens  du  roi  d'Angleterre. 

6  )<  à  Èiwrlecques  (Esperleques). 

7-9  »  à  S'-Omer. 

10-11  »  à  Aire. 

I2-IS  »  à  Gosnay. 

16-25  ..  à  Arras*. 

26  »  à  Péronne. 

27  »  à  Nesle  {ISeelle  en  Fermendois). 

28  «  à  Beaulieu. 
29-30  »  à  Noyon. 

1  décembre,  à  Compiègne. 

2  »         à  Senlis. 

3  »         à  S*-Denis. 
4-31  »         à  Conflans  ". 

ANNÉE  1307  ^. 
(  Pâques  tomba  le  22  avril.  ) 

I-3I     janvier,    à  Conflans. 
1-28     février,     à  Conflans*. 
1-31        mars,      à  Conflans'. 

1  avril,      à  Conflans. 

2  ,      »  à  Franconville. 
3-i              »  à  Luzarches. 

'   Les  23,  24  et  2S,  le  comte  et  la  comtesse  d'Ostrevant  y  furent  avec  le  Duc  et  sa  famille. 
'  Le  Duc,  étant  à  Conflans,  allait  souvent  dîner  à  Paris,  soit  chez  le  roi,  soit  chez  l'évêque,  ou  chez 
d'autres  personnes. 

'  Pendant  toute  cette  année,  le  Duc  eut  auprès  de  lui  son  fils  .Antoine. 

'  Le  8,  le  Duc  traita  les  ambassadeurs  et  le  conseil  du  roi  d'Espagne. 

'  Le  26 ,  le  Duc  traita  l'évêque  de  Tournai  et  plusieurs  personnages  de  Flandre. 
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ANIMÉE  1397. 

5-7 

avril, 

à 

Senlis  '. 

8 

» 

à 

S*-Denis. 

9-29 

)) 

à 

Conflans. 

30 

)) 

à 

Plaisance-sur-Marne 

1-17 

mai, 

à 

Plaisance. 

18-22 

» 

à 

Beauté. 

23-25 

» 

à 

Coilly  (?) 

26 

)) 

à 

Lagny-sur-Marne. 

27-31 

» 

à 

Beauté. 

i-30 

juin. 

à 

Beauté  ^ 

1-13 

juillet. 

à 

Beauté  '. 

14-17 

)) 

à 

Paris ,  chez  le  roi  '. 

18 

)) 

à 

Beauté. 

19 

)) 

à 

Paris,  chez  le  roi. 

20-31 

» 

à 

Beauté  ^ 

1-4 

août, 

à 

Beauté  ''. 

5 

» 

à 

Paris,  chez  le  roi. 

6 

)) 

à 

Bondy. 

7 

)) 

à 

Beauté. 

8-9 

» 

à 

Livry. 

10 

» 

à 

Bondy. 

'  Le  6,  le  Duc  traita,  à  Senlis,  entre  autres  personnes,  le  conseil  et  les  bourgeois  députés  des  bonnes 
villes  de  Flandre. 

'  Le  lundi  i  1  et  le  mardi  19,  le  Duc  alla  dîner  à  Paris  chez  le  roi. 

'  Le  2,  le  5,  le  6  et  le  11 ,  le  Duc  alla  encore  dîner  à  Paris  chez  le  roi. 

'  Une  partie  des  gens  du  Duc  fut  logée,  à  ses  frais,  chez  l'évcque. 

»  Les  20,  26,  27,  29  et  51 ,  le  Due  dîna  chez  le  roi,  à  Paris.  Les  21,  22  et  28,  le  roi  de  Navarre  dîna 
ou  soupa  chez  le  Duc. 

"  Le  !"■,  le  Duc  traita  le  conseil  et  les  bourgeois  de  Malines.  Le  2  et  le  4,  il  alla  dîner  à  Paris  chez 
le  roi. 
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AS^iEE  159- 

H-15 

août. 

à  Paris,  chez  le  roi. 

14-19 

)) 

à  Beauté  '. 

^^-•n 

lî 

à  Melun. 

iô 

11 

a  Villeneuve. 

i4-io 

■*i 

à  Beauté. 

i6 

■. 

à  Paris. 

27 

à  Melun. 

iS 

à  Villeneuve. 

29 

à  Beauté. 

30 

à   Paris. 

51 

à  Beauté. 

1 

septembre 

.  a  Paris. 

2-D 

1. 

à  Beauté. 

6 

■., 

à  S'-Denis. 

7-9 

à  Conflans-S'''-Honorine. 

10 

à  Paris. 

II-I2 

à  Beauté. 

13-14 

■' 

à  Mussy-IEvéque  en  Brie. 

Id 

V) 

à  Villeneuve-S*-George.  chez  le  roi 

16-19 

à  Paris. 

-20-29 

)) 

à  Beauté  '. 

30 

1) 

à  Paris. 

1 

octobre . 

.  à  Paris 

2-5 

» 

à  Beauté. 

4-6 

n 

à  Conflans. 

7 

1) 

à  Paris. 

8 

» 

à  S^Denis. 

9-10 

à  Conflans. 

'  Le  1 6  el  le  i9 .  le  Duc  alla  dinar  chez  le  roi. 

'  Les  25  et  29,  le  Duc  traita  les  ambassadeurs  da  seigneur  de  Métkeiin.  Le  27 .  il  alla  diner  à  Paris 
cbei  le  n-i. 


oaio»^- 
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H -13      octobre .  a  Pari.-. 
14-51  a  G-joilao:!  . 

1-14  novembre,  à  GjoflâJXs. 
13  »         à  Paru. 

16-28  »         à  Gjoflâiis. 

29  «         a  Pariî. 

50  a  G-joflàns. 

l-2f>  décembre,  a  Gjoflaoà  ^ 


2I-io 

a  Paris .  en  rbotd  de  FéTéque. 

26 

aa  Loovre  en  Pariais. 

27 

a  Pont-S^s-Mâxence. 

28 

a  Rove  en  \  ermandob. 

29 

a  Bapâume. 

50-51 

à  .Vrrai  '. 

Kifaa  «Bda  le  T  a^ri  ' 

1-14 

janvier . 

a  Arras  •. 

13 

>i 

a  Seclin. 

16-50 

» 

a  Lille  ': 

51 

» 

à  Toomai. 

1-4         février,  a  Toimiâi 


---:-  =  &>-  -rr.  ii^ 
Le  3,  le  D«e  est  à  < 


22  ITINÉRAIRE  DE  PHILIPPE  LE  HARDI 
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5-6    février, 

à  Lille. 

7-10 

» 

à  Seclin. 

11-12 

» 

à  Lille. 

13-14 

)) 

à  Seclin. 

15-18 

» 

à  Orchies. 

19-20 

» 

à  Lille. 

21-25 

)) 

à  Courtrai. 

24-25 

» 

à  Audenarde. 

26-28 

» 

à  Gand  '. 

1-3      mars,     à  Gand. 


4 

)) 

à 

Termonde. 

5-8 

)) 

à 

Malines  ". 

9-10 

1) 

à 

Anvers  ^ 

11 

» 

à 

Rupclnionde. 

12 

y> 

à 

Hulst. 

13 

)) 

à 

Eecloo  (Esclo) 

14-16 

» 

à 

Bruges  '. 

17-18 

)) 

à 

l'Écluse. 

19 

)) 

à 

Bruges. 

20-23 

)) 

à 

Gand  ''. 

24-25 

» 

à 

Termonde. 

26 

» 

à 

Bruxelles. 

27-28 

)) 

à 

iMalines. 

29 

» 

à 

Termonde. 

50-51 

)) 

à 

Gand. 

'  Le  28,  monsieur  de  S'-Pol,  ainsi  que  la  loi  et  les  bourgeois  de  Gand,  dînèrent  chez  le  Duc. 

-  Le  7,  le  Duc  traita  madame  de  Brabant,  monsieur  de  S'-Pol,  les  trois  états  de  Brabant,  etc.;  le  8,  il 
donna  à  dîner  à  la  loi  et  aux  bourgeois  de  Malines. 

'  Le  10,  le  Duc  traita  la  loi  et  les  bourgeois  de  cette  ville. 

■*  Le  16,  le  Duc  donna  à  dîner  à  la  loi  et  aux  bourgeois  de  la  ville. 

^  Le  22,  le  comte  de  Nevcrs,  le  comte  de  la  Marche,  le  maréchal  Boucicaut  et  plusieurs  autres  che- 
valiers vinrent  trouver  le  Duc  dans  cette  ville. 
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ANNEE  1398. 

1 

avril, 

à 

Eecloo. 

2-7 

» 

à 

Bruges  '. 

8 

)) 

à 

Roulers. 

9-11 

» 

à 

Ypres  -. 

12 

)) 

à 

Courtrai. 

13 

» 

à 

Audcnarde. 

14 

» 

à 

Grammont. 

15 

)) 

à 

Alost. 

16 

» 

à 

Termonde. 

17 

)) 

à 

Bornheni. 

18-20 

)) 

à 

Malines. 

21 

)) 

à 

Termonde. 

22 

» 

à 

Gand. 

23 

)j 

à 

Audenarde. 

24 

)) 

à 

Tournai. 

25-27 

» 

à 

Lille. 

28 

» 

à 

Douai. 

29-50 

)) 

à 

Arras. 

1-5 

mai, 

à 

Arras  ''. 

6 

)) 

à 

Lucheux  {Lnxetil). 

7 

» 

à 

Dours  (?). 

8 

n 

à 

Gournay. 

9 

» 

à 

Senlis. 

10 

)) 

à 

S*-Denis. 

11-24 

)) 

à 

Conllans  \ 

'  Le  5,  le  Duc  dina ,  avec  monsieur  de  Nevers  cl  monsieur  Antoine  (de  Bourgogne),  chez  inaitrc 
Baudouin ,  prévôt  de  Bruges.  Le  7 ,  il  traita  la  loi  et  les  bourgeois. 

'  Le  H  ,  le  Duc  donna  à  dîner  à  la  loi  et  aux  bourgeois  d'Ypres. 

'  Pendant  ce  séjour  du  Duc  à  Arras,  monsieur  de  Nevers,  le  comte  et  la  comtesse  d'Ostrevant,  mon- 
sieur et  madame  de  S'-Pol,  vinrent  l'y  joindre.  Madame  de  Bourgogne,  madame  de  Nevers  et  mesde- 
moiselles Bonne  et  de  S'-Pol  y  étaient  déjà. 

'  Le  13,  le  Duc  y  eut  la  visite  du  roi,  de  monsieur  de  Berry,  de  monsieur  de  Bourbon,  etc.  Le  20.  il 
donna  à  .souper,  en  son  hôtel,  à  Plaisance-sur-Marne,  au  roi,  au  duc  d'Orléans,  au  comte  d'Ostrevant,  etc. 
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AWNEE  1598. 

25 

mai. 

à 

Paris. 

26-31 

» 

à 

Conflans. 

1-7 

juin, 

à 

Conflaiis. 

8 

)) 

à 

Paris. 

9-13 

» 

à 

Conflans. 

14-15 

» 

à 

Coilly  ou  Conllij  en  Brie  (?). 

16-19 

n 

à 

Conflans. 

20 

)) 

à 

Lagny. 

21 

» 

à 

Crécy  {Cressy  en  Brie). 

22 

» 

à 

Lagny. 

23-30 

» 

à 

Conflans. 

1-31  juillet,    à  Conflans.  tjxcepté  les  7,  9,  12.  28  et  29 .  où  le 
Duc  prit  gîte  à  Villeneuve-S*-George  '. 

1-3      août,     à  Conflans. 


4 

» 

à 

Viry. 

S-6 

» 

à 

Villeneuve. 

7 

)) 

à 

Conflans. 

8 

» 

à 

Viry. 

9 

» 

à 

Villeneuve. 

10 

» 

à 

Conflans. 

11-12 

)i 

à 

Villeneuve. 

13 

» 

à 

Conflans. 

14-15 

» 

à 

Paris,  en  l'hôtel  de  maître  Jean  Hue 

16 

» 

à 

Villeneuve. 

17-19 

)) 

à 

Conflans. 

20 

» 

à 

Villeneuve. 

21 

» 

à 

Conflans. 

22 

)) 

à 

Villeneuve. 

'   Le  8  et  le  H  ,  le  Duc  alla  diner  à  Paris,  en  l'hôtel  de  maître  Jean  Hue. 
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ANNEE  1598. 

23 

aoi'it. 

à  Conflans. 

24 

à  S*-Dcnis. 

25 

à  Mlleneuve. 

26-28 

à  Corbeil. 

29-30 

à  Conflans. 

31 

à  Villeneuve. 

1       seplcnibre 

,  à  Corbeil. 

2 

)) 

à  Conflans. 

3-4 

» 

à  Corbeil. 

0-7 

1) 

à  la  Grange-aux-Merciers. 

.  8 

» 

à  Villeneuve. 

9 

» 

à  Corbeil. 

10 

)) 

à  Or(jenay(?). 

11-lS 

)j 

à  Melun. 

16-18 

i> 

à  la  Grange-aux-Merciers 

19 

)) 

à  Villeneuve. 

20-21 

)) 

à  Melun. 

22 

n 

à  Villeneuve. 

25-27 

)) 

à  la  Grange-aux-Merciers 

28-29 

>) 

à  Lagny. 

30 

» 

à  Meaux. 

1 

octobre . 

à  Chelles. 

2-7 

» 

à  la  Grange-aux-Merciers. 

8-11 

)) 

à  S*-PoI,  cbez  le  roi. 

12-13 

)) 

à  la  Grange-aux-Merciers. 

14 

)) 

à  Longjumeau. 

lD-21 

)) 

à  la  Grange. 

22-31 

)> 

à  Conflans. 

1-18  novembre,  à  Conflans. 
19  »  à  St-Cloud. 


12 

15-16 

17 

18-26 

27-30 

31 
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AWNÉE  1398. 

20-22  novembre,  à  S'-Gcrniain-en-Laye. 
23-30         »  à  Conflans. 

1-il  liécembre ,  à  Conflans. 
à  S'-Denis. 
à  Conflans. 
à  Villeneuve, 
à  Corbeil. 
à  Conflans. 

à  Paris,  en  lliôtel  de  niessire  Jehan  de  Char- 
tres, au  palais. 

xVNNÉE  1399. 
(  Pâques  tomba  le  30  mars.  ) 

à  Conflans. 

à  S^-Cloud. 

à  Conflans  '. 

à  Paris,  chez  le  roi. 

à  Conflans. 

à  S'-Cloud. 

à  Paris,  en  l'hùtel  du  maréchal  de  Bouraroi^ne. 

à  Paris ,  en  l'hôtel  d'Artois  ■. 

à  Paris , en  Ihotel  d'Artois, 
à  Conflans  '. 
à  S'-Denis. 
à  Conflans. 

'   Les  13  cl  14,  le  Duc  dina  chez  mcssire  Jehan  Je  Chartres. 

-  Le  Duc  y  donna  à  dîner,  le  50,  aux  ducs  d'Orléans  et  de  Bourbon,  aux  cardinaux  de  Poitiers,  de 
Titry  et  de  Salures,  au  patriarche  d'Alexandrie,  à  l'archcvcquc  d'Aulx,  à  plusieurs  autres  prélats,  ainsi 
([u'à  monsieur  d'Albrct,  à  mcssire  Pierre  de  Navarre,  aux  ambassadeurs  de  Venise  cl  à  d'autres. 

^  Le  Duc  alla  plusieurs  fois  dîner  à  Paris,  cliez  le  roi. 


1-7 

janvier 

8-12 

» 

13-1 S 

» 

16 

1) 

17-24 

» 

25-26 

» 

27-29 

» 

30-31 

)) 

1-3 

février 

4-22 

» 

23 

» 

24-28 

)) 
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ANNÉE  i399. 

1  mars,       au  Bourg-la-Reine. 

2  .       »  à  Paris/ 
5-51          »  à  Conflans  '. 


1-21 

avril , 

à  Conflans  ". 

22 

)) 

à  Paris,  en  l'hôtel  de  M«  Pierre  Varopel 

23-23 

» 

à  Conflans. 

26 

)) 

à  Gonesse. 

27 

» 

à  Senlis. 

28 

» 

à  Arçon  ou  Art  on  (?). 

29 

» 

à  Péronne. 

30 

)) 

à  Arras. 

1-8 

mai , 

à  Arras. 

9 

» 

à  Douai. 

10-14 

)) 

à  Tournai. 

1.5 

» 

à  Orchies. 

16-22 

» 

à  Arras. 

25 

» 

à  St-Pol. 

24-51 

)> 

à  Hestlin. 

1-12 

juin, 

à  Hesdin. 

13 

)) 

à  Cercamp. 

14 

)> 

à  Pas  en  Artois. 

15 

» 

à  Avesnes-Ie-Comte. 

16-30 

» 

à  Arras. 

1-15    juillet,      à  Arras. 
16  »  à  l'abbaye  (ÏEstran  (?). 

'  Le  23,  le  Duc  y  donna  à  dincr  aux  ambassadeurs  des  bonnes  villes  et  du  plat  pays  de  Flandre.  Le 
45,  il  alla  dincr  à  Paris,  en  l'hôtel  de  son  ehancelier;  le  20,  au  palais,  en  l'hôtel  de  rnessire  Jeli.iii  de 
Chartres,  etc. 

-  Le  Duc  y  donna  à  dincr,  le  15,  aux  ambassadeurs  de  madame  de  Brabant. 
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ANNEE  1399. 


17 

juillet, 

à 

A  ves  n  es-le-Com  te . 

18 

» 

à 

Tabbaye  de  Cercamp 

19 

» 

à 

Hesdin. 

20 

)) 

à 

Bcaurain. 

21 

)) 

à 

JMontreuil-sur-mer. 

22 

)) 

à 

Fmne  (?). 

25 

» 

à 

Boulogne. 

24 

)> 

à 

Fmne  (?)  '. 

25 

)) 

à 

Montrcuil. 

26-27 

» 

à 

S'-Esprit  (?). 

28 

)> 

à 

Noyelle. 

29 

» 

à 

Broyés  {la  Broyé). 

30-31 

» 

à 

Hesdin. 

1-D 

août . 

à 

Hesdin. 

6 

» 

à 

Blangy. 

7 

» 

il 

Thérouanne. 

8 

» 

à 

Arques. 

9-iii 

» 

à 

S'-Omer. 

17 

» 

à 

Eperlecques. 

18 

» 

à 

S'-Omer. 

19 

» 

à 

Eperlecques. 

20-21 

>i 

à 

St-Omer. 

22 

» 

à 

Eperlecques. 

23-28 

» 

à 

S'-Omer. 

29 

>) 

à 

Aire. 

30-31 

)) 

à 

St-Omer. 

1       septembre,  à  S*-Onier. 
2-3  >'  à  Arques. 

4  *>  à  .\ire. 

'   Le  i24,  le  conitp  de  Nevors  vint  rejoindre  son  péri'. 
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AINNEE  1399. 

5      sept 

cmbre , 

à 

Heucliiii. 

6-7 

» 

à 

Hesdin. 

8 

)> 

à 

Rroyos  {la  Jiroi/e). 

9 

)) 

à 

Forest-.Montier  {Foréinonstier 

10-17 

» 

à 

Donnai  ou  Donval  (?). 

18-21 

» 

à 

Hesdin. 

22 

)) 

à 

S'-Pol. 

23 

)) 

à 

Lens. 

24-30 

)> 

à 

Douai. 

octobre,     à  Douai. 


2 

» 

à 

Lens. 

3 

» 

à 

Sf-Pol. 

4 

» 

à 

Donnai  (?). 

D 

» 

à 

Eu. 

6 

)) 

à 

Arques. 

7-8 

» 

à 

Cailly. 

9 

» 

à 

Montfort,  chez  le  roi 

10-13 

» 

à 

Rouen. 

14 

» 

à 

Jumièges  {Jmnèrjes). 

15 

)) 

à 

Caudebec. 

16-18 

)) 

à 

Monsterviller  (?). 

19 

» 

à 

Lillebonne. 

20 

» 

à 

Jumièges. 

21-31 

» 

à 

Rouen. 

1-30  novembre,  à  Rouen 

1-â    décembre,  à  Rouen. 

3  »  au  Pont  de  TArche. 


'   Le  dimanche  23,  le  Duc  donna  à  dîner  au  roi,  h  monsieur  de  Berry,  .î  monsieur  de  Bourbon  et 
à  plusieurs  seigneurs  étrangers. 
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ANNEE  1599. 

4    décembre. 

,  à  Evreiix. 

5 

» 

à  Andelys-sur-Seine 

6 

» 

à  Vernon-sur-Seine. 

7 

)) 

à  Meulan. 

8 

1) 

à  Poissy. 

9-10 

)) 

à  Demericourt  (?). 

11-12 

» 

à  Meulan. 

13 

)) 

à  Demericourt  (?). 

14-17 

)) 

à  Neaufles. 

18 

)) 

à  Sérifontaine. 

19-51 

)) 

à  Neaufles. 

ANKÉE  I40e. 

(Pâques  tomba  !o   18  avril.) 

1-6    janvier,  à  Neaufles. 

7  »         à  Chars. 

8-H        »         à  Pontoise. 
12  »         à  Meulan. 

15-18       »         à  Paris. 
19-51        »         à  Conflans. 

1-29  février,  à  Conflans. 

1  mars,     à  Conflans. 

2  >.         à  S'-Denis. 
5-51       »         à  Conflans  '. 

1-27     avril,    à  Conflans. 
28-29       »         à  Plaisance. 
50  »         à  Conflans. 

Le  15,  le  Due  donna  à  diiicr,  entre  autres,  aux  ambassadeurs  du  roi  d'Espagne. 
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ANINÉK  1400. 

1-4  mai,  à  Conflans. 

5-6  »  à  Plaisance. 

7  »  à  S'-Denis. 

8-10  »  à  Confiant. 

H -12  »  à  Viry. 

I3-!9  »  à  Mcfuii  '. 

20-21  >.  à  Morct  en  Gâtinois. 

22-23  »  à  Nemours  {Nemorix). 

24  »  dans  les  bateaux,  en  allant  de  Melun  à  (j()nflan.s. 

23  »  à  Longjumeau. 

26-27  »  à  Etampes,  chez  le  duc  de  BeiT). 

28  »  à  Marcoussis  {Marcoucis). 

29-31  »  à  Conflans. 

1-2  juin,  à  Conflans. 

5  )>  à  \  illeneuve-S*-Geor»c. 
4  »  à  Conflans. 

o  »  à  Paris. 

6  »  à  Conflans. 

7-8  X  à  Crosne-lez-Villeneuve. 

9-12  '>  à  Conflans. 

13  »  à  Villeneuve. 

14  »  à  Conflans. 

15  »  à  Villeneuve. 
16-17  »  à  Conflans. 
18  ')  à  Crosne. 
19-20  >.  à  Conflans. 

21  »  à  Crosne. 

22  1)  à  Conflans. 
23-24  »  à  Paris. 
23-30  »  à  Conflans. 

'   Le  17,  le  Duc  donna  une  partie  de  chasse,  où  assista,  entre  autres,  l'empereur  de  Conslantinupie 
f  Manuel  Paléolosue  ). 
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AINNÉE  1400. 

1-18 

juillel. 

;t 

Conflans. 

19 

» 

à 

Villeiieuve-S*-Georgt'. 

20 

)) 

à 

Corbeil. 

21-22 

» 

à 

Conflans. 

25 

M 

à 

Corbeil. 

24-25 

>) 

à 

Conflans. 

26 

)) 

à 

Corbeil. 

27-51 

)) 

it 

Meinn. 

l-(i 

aiu'it . 

à 

Melun. 

7-10 

1. 

à 

Conflans. 

11 

» 

à 

Lagny. 

12-15 

)> 

;i 

Crécy  {Cressy  en  Brie). 

14-19 

1) 

à 

Conflans. 

20 

)) 

à 

Lagny-sur-Marne. 

21 

îi 

à 

Plaisance. 

22 

» 

à 

Lagny. 

25-25 

» 

à 

Crécy. 

26 

)) 

à 

Plaisance. 

27 

)) 

à 

Conflans. 

28 

>) 

à 

Lagny. 

29-50 

)) 

à 

Maries  {Marie  en  Brie). 

31 

)> 

à 

Crécy. 

1-4  septenibre 

1  à 

Crécy. 

5-9 

à 

Conflans. 

10 

à 

Villeneuve-S*-George. 

11 

à 

Cur)iioye  (?). 

12 

à 

Conflans. 

15 

à 

Villeneuve. 

14-19 

;i 

Conflans. 

20 

!\ 

Villeneuve. 

21-22 

à 

Conflans. 
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ANNÉE  1400, 

23-24  septembre,  à  Paris. 
2rJ-29         »  à  (]onnans. 

50  n  à  Villeneuve. 

i  octobre,  à  Villeneuve. 

2-28         ..  à  Conflans. 

29-50         »  à  VilIeneuve-S*-George. 

31  »  à  Conflans, 

1-2  novembre,  à  Conflans. 

3-7  »  à  Villeneuve. 

8- M  »  à  Conflans. 

12-17         »  à  Villeneuve. 

18-30         »  à  Conflans. 

1-10  décembre,  à  Conflans. 


11 

)) 

à  Crosne-lez-Villeneuve, 

12-1d 

» 

à  Corbeil. 

16 

)) 

à  Villeneuve. 

17-28 

» 

à  Conflans. 

29 

» 

à  Crosne. 

30-31 

» 

à  Corbeil. 

ANNÉE  1401. 

(Pâques  tomba  le  3  avril.) 


1 

janvier. 

à  Conflans. 

2-4 

» 

à  Paris. 

S-7 

)) 

à  Conflans. 

8 

» 

à  Paris. 

9 

)) 

à  Conflans. 

10 

)) 

à  Paris. 
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ANNEE  1401. 

11       y. 

iiivier. 

à  Conflans. 

12 

>) 

à  Paris. 

15-15 

t) 

à  Conflans  '. 

16 

» 

à  Paris. 

17-20 

1) 

à  Conflans. 

21-25 

)> 

à  Paris. 

24-28 

» 

à  Conflans. 

29-51 

» 

à  St-Cloud. 

1-15 

février , 

à  St-Cloud. 

14-16 

)i 

à  Conflans. 

17-18 

)> 

à  St-Cloud. 

19-28 

)) 

à  Conflans. 

1-10 

mars . 

à  Conflans  -. 

11-12 

)> 

à  Bondy. 

15 

» 

à  Conflans. 

14 

)» 

à  Noisy-le-Sec. 

15-18 

» 

à  Conflans. 

19 

)) 

à  Noisy-le-Sec. 

20-27 

11 

à  Conflans. 

28-29 

)) 

à  Villeneuve-S'-George. 

50-51 

» 

à  Conflans. 

1-5 

avril . 

à  Conflans. 

4-5 

)) 

à  Villeneuve. 

6 

)) 

à  Corbeil. 

7-8 

)) 

à  Viry. 

9 

)) 

il  Montihéry. 

10-15 

)) 

à  Dourdan ,  chez  le  duc  de 

Berry 

14-15 

)i 

à  Chanleloup  {Chanteleu). 

'   Le  15,  le  Duc  dinu  h  S'-Denis,  à  l'occasion  tic  rentoncnient  du  doiipliiri 
-  Le  9,  le  Duc  dîna  à  Paris ,  en  rhôtel  d'Orgemont. 
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ANNEE  1401. 

10-17 

avril , 

à 

Corbeil. 

18-19 

» 

à 

Conflans. 

20 

)) 

à 

Villeneuve-S*-George. 

21-25 

» 

à 

Conflans. 

26 

)) 

à 

Villeneuve. 

27 

)) 

à 

Conflans. 

28-29 

» 

à 

Villeneuve. 

30 

» 

à 

Conflans. 

1 

mai. 

à 

Plaisance. 

2 

)) 

à 

Corbeil. 

3-6 

» 

à 

Conflans. 

7 

» 

à 

Paris. 

8-9 

M 

à 

Conflans. 

10 

)) 

à 

Villeneuve. 

11-12 

» 

à 

Conflans. 

13 

)) 

à 

Corbeil. 

14-17 

» 

à 

Conflans. 

18 

)) 

à 

S*-Denis  en  France. 

19-20 

)) 

à 

Conflans. 

21 

)) 

à 

Paris. 

22-31 

» 

à 

Conflans  '. 

1-13 

juin, 

à 

Conflans. 

14 

» 

à 

Gonesse  (Goneiix). 

lo 

n 

à 

Pont-Sainte-Maxence 

16 

)) 

à 

Verberie. 

17 

)) 

à 

Compiègne. 

18 

» 

à 

Noyon. 

19-20 

» 

à 

Beaulieu. 

'  Le  dimanche  29,  on  célébra  à  Conflans  le  sacre  de  l'évêque  de  Nevers,  aux  frais  du  Duc  :  l'arche- 
vêque de  Sens ,  l'évêque  d'Arras,  l'évêque  de  Tournai ,  tous  les  chapelains  du  Duc  et  plusieurs  autres 
dînèrent  à  cette  occasion  chez  lui. 
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ANNÉE  1401. 


21 

juin , 

à 

Roye. 

22 

)i 

à 

Echisier-Vaux  {Esclusiers). 

25-29 

» 

à 

Arras  '. 

30 

» 

à 

Lucheux  {Lticheu). 

1 

juillet, 

à 

Doullens. 

2-5 

)i 

à 

Pas-cn-Artois. 

i-7 

» 

à 

Arras. 

8 

» 

à 

Auxy-le-Château  {Aussi). 

9-16 

)j 

à 

Forest-Montier  ^  (Forez-Monstier). 

17 

» 

à 

Doullens. 

18 

» 

à 

Pas. 

19-25 

)) 

à 

Arras. 

24 

» 

à 

Doullens. 

25 

<) 

à 

Forest-Montier. 

26 

)> 

à 

Mon  treuil-sur-mer. 

27 

)) 

à 

Frane  (?). 

28-31 

n 

à 

Boulogne. 

1 

août . 

à 

Neufchàtel  {FSeufcasIel). 

2 

» 

à 

Forest-Montier. 

3 

» 

à 

AbLeville. 

4-5 

» 

à 

Donnai  (?)  ^ 

6 

» 

à 

Doullens. 

7-19 

» 

à 

Arras. 

20 

)> 

à 

Douai. 

21-22 

» 

au  Quesnoy,  aux  frais  de  monsieur  dOstrevanl 

25-25 

)) 

à 

Mons  *. 

madame  la  dauphinc,  monsieur  Philippe,  etc. 

'  Le  Due  donna,  dans  cet  endroit,  plusieurs  parties  de  chasse. 

"  Le  4,  le  Duc  traila  la  reine  d'Anglelcrrc,  monsieur  de  Bourbon  et  plusieurs  autres  personnes. 

'   Le  25,  le  Duc  traila  la  loi  de  la  ville,  les  dames  de  IVslise  (les  ehanoincsses  de  S'^-W^audru),  etc. 
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A]>iNÉi:  1401. 

26  aoùl.       à  Hal. 

27-3^  »  à  Bruxelles. 

1-11  septembre,  à  Bruxelles. 
12  »  à  Vilvorde(A7e/bH). 

13-22  »  à  Malines. 

25-50  »  à  Bruxelles. 


1-2      . 

octobre , 

à 

Malines. 

3-7 

)) 

à 

Anvers. 

8 

)) 

à 

Ternionde. 

9 

» 

à 

AlosL 

10 

)) 

à 

Autlenarde. 

H 

)) 

à 

Tournai: 

12-13 

» 

à 

Lille. 

14 

)) 

à 

Lens. 

13-16 

)) 

à 

Arras. 

il 

» 

à 

Bapaume. 

LS 

)) 

à 

Lihons. 

19 

» 

à 

Ressons-sur-Matz  (  Resson-sur-le-Mas) 

20 

» 

à 

Pont-Sainte-Maxence. 

21-24 

» 

à 

Senlis. 

2o 

» 

à 

Ressons-sur-Maf z  (  Resson-sur-le-Mas). 

26 

)) 

à 

Roye. 

27-28 

» 

à 

Éclusier-Vaux  ( Esclusiers). 

29 

)> 

à 

Bucquoy. 

50-31 

n 

à 

Arras. 

1-2     novembre,  à  Arras. 
3-5  »  à  Bucquoy. 

6-30  )'  à  Arras. 

1  décembre,    à  Bapaume. 
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ANNÉE  1401. 


2 

(léceiu 

3 

4 

S 

6 

7-31 

bi-c.  à  Lihons  {Lyons). 

à  Ressons-sur-Matz  (Resson-snr-k-Mas). 

à  Pont-Sainte-Maxence. 

à  Scnlis. 

au  Louvre  en  Parisis. 

à  Paris,  en  Thôtel  d'Artois  '. 


ANNEE  1402. 

(Pâques  tomba  le  20  mars. ) 

1-31      janA'ier.     à  Paris,  en  l'hôtel  d'Artois  l 

1-3  février,      à  Paris. 

4  >)  à  S'-Cloud. 

5-14  »  à  Paris. 

iS-17  »  à  Conflans. 

18-19  »  à  VilIeneuve-S*-George. 

20-22  »  à  Conflans. 

23  »  à  S*-Denis. 

24  »  à  Conflans. 

2S-28  »  à  Paris ,  en  l'hôtel  de  ^1"=  Jean  Durand ,  au  cloître 

Notre-Dame. 

1-30       mars,        à  Paris,  en  l'hôtel  de  M*^  Jean  Durand  ". 
51  »  à  S*-Denis. 

'  Le  marquis  du  Pont,  les  comtes  de  Namur  et  de  S'-Pol  furent,  à  Paris,  pendant  presque  tout  ce 
temps,  avec  le  Duc,  qui  traita  aussi  fréquemment  plusieurs  grands  seigneurs  de  France  et  de  Bour- 
gogne. 

-  Monsieur  de  Nevers  et  monsieur  Antoine,  second  fils  du  Duc,  étaient  avec  lui  à  Thôtcl  d'Artois.  Le 
marquis  du  Pont,  les  comtes  de  S'-PoI,  de  Namur,  de  Joigny,  de  Flibo^irg ,  de  Damraartin  et  autres  y 
logeaient  à  ses  frais.  Le  7,  Tévêque  de  Liège  arriva  à  l'hôtel  de  Flandre,  avec  une  nombreuse  suite;  il 
y  fut  aux  dépens  du  Duc  jusqu'au  25.  Le  26,  le  Duc  donna  à  diner  aux  ducs  de  Berry  et  de  Bourbon. 

'  Le  Duc  y  donna  à  diner,  le  18,  au  duc  de  Berry,  au  comte  de  Clerraont  et  aux  ambassadeurs  du 
roi  d'Espagne. 
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ANNÉE  1402. 

1  avril,       à  Crcil. 

2  »  à  Clermont  {Clarmont). 
5                 »  à  Monltlidier. 

4-5  »  à  Dours  (î^). 

6-8  »  à  Arras  '. 

9-H)  »  à  Hoiulaiii. 

11-14  »  à  Hesdiii. 

la  >.  à  S'-Pol. 

16-17  »  k  Arras. 

18-19  ))  à  Biicquoy. 

20-30  »  à  Arras  -. 

d-4  mai,  à  Arras. 

S-6  »  à  Gonay. 

7  ).  à  St-Pol. 

8-H  »  k  Hesdiii. 

12  »  k  Aubigny. 

13-15  ))  k  Arras  '. 

16  »  k  Dours  (?). 

17  »  k  Montdidier. 

18  »  k  Clermont. 

19  »  k  Creil. 
20-22  »  k  Senlis  \ 
23  »  k  Creil. 
24-31  »  k  Clermont. 

'  Le  Duc  trouva  ilans  cette  ville  la  duchesse,  iiiadaine  de  Nevers,  madame  de;  Savoie,  monsieur  Phi- 
lippe, madame  la  dauphine  et  mademoiselle  de  S'-Pol. 

-  Le  2i,  arrivèrent  à  Arras  monsieur  et  madame  d'Ostrevant,  monsieur  et  madame  de  S'-Pol, 
monsieur  de  Namur  et  plusieurs  seigneurs,  dames  et  demoiselles  invités  aux  noces  de  monsieur  Antoine 
et  de  mademoiselle  de  S'-Pol,  lesquelles  furent  célébrées  le  25.  Le  20,  le  Duc  nomma  son  fils  Antoine 
comte  de  Rethel.  Le  29,  on  célébra  les  noces  de  Pierre  de  la  Tremoillc  avec  mademoiselle  d'.4iigou- 
dessant,  et  de  Hugucnin  du  Blé  avec  demoiselle  Jeanne  de  Chifre.  Le  50,  partirent  monsieur  et 
madame  d'Ostrevant. 

'  Le  Duc  trouva  à  Arras  les  ambassadeurs  du  duc  de  Gueldre  cl  du  duc  de  Milan. 

'  Le  Duc  traita  à  Senlis  le  duc  de  Berry  et  le  conseil  du  roi. 
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1-3 

juin. 

à 

Clermonl. 

4 

» 

à 

Croîl  '. 

5 

» 

à 

Pontoise. 

6-9 

lï 

à 

S'-Germain-en-Laye. 

10-11 

» 

à 

Villiers. 

12-13 

» 

à 

Etampcs. 

14 

)> 

ù 

Coi'beil. 

15-16 

» 

à 

Conflans. 

17-18 

n 

à 

Paris ,  à  Ihôtel  S'-Pol ,  chez  le  roi 

19-20 

)) 

à 

Conflans  ". 

21 

» 

à 

Crosne-Iez-Villeneuve-S'-George. 

22-24 

» 

à 

Conflans. 

25-50 

)) 

à 

Paris,  en  l'hôtel  du  duc  de  Berry. 

1-10 

juillet, 

à 

Paris ,  à  l'hôtel  de  Nesle. 

11 

)) 

à 

St-Cloud. 

12 

» 

à 

Paris. 

13 

)> 

à 

S*-Gerniain-en-Laye. 

14-15 

)) 

à 

Paris. 

16 

» 

à 

S'-Germain-en-Laye. 

17 

» 

à 

S'-Cloud. 

18-20 

» 

à 

Paris. 

21-23 

)) 

à 

S'-Germain. 

24-26 

)) 

à 

Paris. 

27-31 

» 

à 

S*-Germain. 

1-6 

août, 

à 

Paris. 

7-13 

)) 

à 

S'-Germain. 

14 

» 

à 

Paris. 

rs 

» 

à 

Villeneuve-S'-Georee. 

'   Messieurs  de  Ncvers  et  de  Kethcl  parlircnt  ce  jour  pour  Arras. 

-  Le  20,  le  Duc  donna  à  diner  au  roi,  aux  ducs  de  Berry  et  d'Orléans,  au  comte  du  Perche,  à  uics- 
sire  Pierre  de  Navarre,  au  connétable,  au  comte  de  Tancarville,  cle. 
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ANNÉE  £402. 

16  août.  à  Corbeil. 

17-18  1)  à  Marcoussis. 

19-21  »  à  Paris  '. 

22  »  à  Villeneuve. 

25-2.S  ,.  à  Paris. 

29-51  »  à  Melun. 

1-6     septembre,  à  Mclun. 

7  )'  à  Paris. 

8-17  »  à  Melun. 

18-20  ,>  à  Corbeil. 

21  ..  à  S*-Arnould  {S'-Ernoul). 

22  »  à  Anneau. 

23  »  à  Chartres. 

24  »  à  Bonneval. 

25  »  à  Beaugency  (Bmigensiz). 

26  »  à  Blois. 

27  »  à  Tours. 

28  »  à  Sauinur. 
29-30  »  au  Pont-de-Sé. 

1  octobre,     à  S'-Florent. 

2-51  »  à  Nantes,  aux  frais  des  duc  et  duchesse  de  Bre- 

tagne *. 

1-18  novembre,  à  Nantes  '\ 
19  »  à  Ancenis. 

20-21  ')  à  Chantronnée. 

22-28  »  à  Angers. 

'  Le  20,  le  Duc  dîna  à  l'hôtel  de  Clugny,  avec  la  confrérie  de  Notre-Dame. 

'  Le  Duc  était  accompagne  des  comtes  de  Nevers,  de  Rcthel,  de  S'-Pol  et  de  Joigny. 

''  Le  Duc  y  traita ,  le  5  et  le  7 ,  les  principaux  seigneurs  et  les  cvcques  de  Bretagne. 
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ANNEE  1402. 


29         novembre,  à  Beaufort. 

5U  »  à  Rilley  en  Anjou  ' 

i-2     décembre,  à  Tours. 


5 

» 

à 

Château-Renaull. 

4 

» 

à 

Vendôme. 

5 

» 

à 

Claye. 

6 

)) 

à 

Bonneval. 

7 

» 

à 

Chartres. 

8 

» 

à 

S*-Arnould. 

9 

» 

à 

Palaiseau. 

10-26 

» 

à 

Paris. 

27 

)) 

à 

Vi  Heneuve-S'-George 

28-31 

» 

à 

Corbeil. 

ANNÉE  1403. 

(l'âqucs  tomba  le  i'>  avril.) 


1-4 

jai 

iivier, 

à  Corbeil. 

5 

» 

à  Marcoussis. 

6 

>) 

à  Orsay. 

7-13 

>) 

à  S'-Germain-en-Laye. 

14-26 

» 

à  Paris  ^ 

27 

)) 

à  Conflans. 

28-29 

)) 

à  Paris,  en  riiôtel  do  Nesie 

30-31 

» 

à  Conflans. 

'  Dan.s  ce  voyage,  le  Duc  fui  toujours  eu  la  compagnie  du  duc  de  Brelagiie,  du  comte  de  Uicheuioul 
et  de  mes.sire  Gilles,  leur  frère. 

^  Le  duc  de  Bretagne  et  .ses  deux  frères  étaient  toujours  en  la  compagnie  et  aux  frais  du  Duc.  Le  til , 
le  duc  de  Bretagne  et  monsieur  de  Ncvers  partirent  pour  Arras,  afin  d'y  tenir  sur  les  fonts  le  premier 
fils  de  monsiciu-  de  Retliel. 


ITINÉRAIRE 


JEAN  SANS  PEUU,  DUC  DE  BOURGOGNE, 


DU   (-^  JUILLET  lili  AU   10  SEPTEMBRE  (419. 


Tiré  ;  a.  du  compte  ilixième  de  .Ieix  ue  ^■tLEKY ,  maître  de  la  chaml>i-e  aux  deniers  du  Duc,  rendu  pour  une  année, 
commençant  au  1"  juillet  Hll ,  et  Unissant  au  30  juin  1412;  b.  du  compte  onzième  de  Jea\  de  Vélerï,  pour 
deux  années,  commençant  au  1"  juillet  1412  et  finissant  au  30  juin  1414;  c.  du  compte  douzième  de  Jeas  de 
VÉLERÏ,  pour  une  année,  commençant  au  1"  juillet  1414  et  finissant  au  30  juin  1415;  d.  du  compte  treizième 
île  Jea»  de  Vélery,  pour  trois  années,  commençant  au  1"  juillet  141 Î3  et  finissant  au  30  juin  1418;  e.  du  con- 
trôle de  la  dépense  de  l'hôtel,  commençant  au  1"  janvier  1417  (v.  st.)  et  finissant  au  31  décembre  141H;  f.  du 
contrôle  de  la  même  dépense,  commençant  au  ]"■  janvier  1418  (v.  st.)  et  finissant  au  2  octobre  1410.  ~  Tous 
ces  registres  sont  conservés  aux  archives  du  département  de  la  Côle-d'Or,  à  Dijon. 


ANNEE  1411. 

1-8  juillet,  à  Arras ,  avec  le  comte  de  Charolais '. 

9  »  à  Lille. 

10-14  »  à  Gand. 

lo-l()  »  à  Bi-uges  ■'. 

17  »  à  Maldeghem. 

18-26  ..  à  Gand  \ 

'  Le  duc  de  Brabaiit  fut  à  .\rras  avec  le  due  de  Bourgogne  jusqu'au  Si  ;  les  ambassadeurs  du  roi  e(  du 
duc  de  Bretagne  }■  séjournèrent  le  5  et  le  4. 

-'  Le  16,  eut  lieu  l'entrée  du  prévôt  de  S'-Donat.  Le  Duc  donna  à  diner,  à  cette  occasion ,  aux  gens 
du  chapitre  et  à  plusieurs  bourgeois  de  la  ville  et  du  Franc. 

Le  ^1,  arriva  à  Gand  le  duc  de  Brabant,  et  le  23,  monsieur  de  Liège. 
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ANNEE  14  U 

27 

juillet. 

à 

Bruges. 

28 

1) 

à 

Thourout  '. 

29 

» 

ù 

Lille. 

30-31 

» 

à 

Douai. 

1-4 

août. 

à 

Douai. 

0 

» 

à 

Lille. 

6-8 

» 

à 

Gand. 

9 

)) 

à 

Lille. 

10-31 

)i 

à 

Douai  '. 

1-2  septembre,  à  l'Ecluse,  près  de  Douai,  avec  le  duc  de  Bra- 

bant,  en  armes. 

ù  »  à  Pétei-ennenquin  (?). 

4  »  sur  les  champs,  près  Pe7e>e«/ienf/(«n  (P). 

S-6  »  à  MaK{uoy.  près  de  Crèvecœur. 

7  »  en  son  ost. 

8  i>  sur  les  champs,  à  trois  lieues  de  Ham. 

9  »  sur  les  champs,  près  de  Ham. 
10-14  »  devant  Ham.  où  il  mit  le  siése. 

1 0-1 7  »  sur  les  champs,  près  de Nesle {JSeelle.. 

18-21  »  en  son  ost,  près  de  Roye. 

22-26  »                   id.         près  de  Montdidier. 

27  »  id.         près  de  Nesie  (iVee//e;. 

28  >■                   id.         près  de  Ham. 
29-50  >•  à  Péronne. 

1  octobre,  à  Péronne. 


'   Le  conile  de  Cliarolafs  resta  à  Bruges. 

-  Le  16,  arriva  à  Douai  monsieur  de  Brabant,  qui  y  resta  juiipi'à  la  lin  du  mois;  le  21 ,  tiiadame  de 
Hainaut.  Le  IC,  le  Duc  et  son  frère  do  Brabant  allèrent,  après  souper,  en  Phôtel  du  receveur,  danser 
avec  plusieurs  dames  et  demoiselles,  et  il  y  eut  dcsroi/  et  bampiet.  Le  20,  ils  allèrent  de  même  danser 
en  l'hôtel  de  madame  dWntoing,  et  il  y  eut  banquet  et  grand  desi-uy. 
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2-8       octobre,     à  Arras  '. 

9  »  à  Pcroniif. 

10  »  à  Eslrées.  prù;.  de  \A\ums  {Lions). 

11-12  »  à  Roye. 

13  »  à  Brcfcuil. 

14  n  à  Beauvais. 

15  »  à  Gisors. 
16-21  »  à  Pontoise. 

22  »  il  chevaucha  loule  la  nuit,  pour  .iiii\er  a  Paris 

par  Meulan. 
23-31  »  à  Paris  '. 

1-19  novembre,  à  Paris  \ 

20-27  »            à  Corbeil,  où  élail  ujonsieur  (le  (iuyeiine. 

28-29  >.           à  Monllhéry.                   id. 

50  )>           à  Etampes. 

1-13  décembre,  à  Etampes. 

14-15  ))  à  Dourdan.  avec  monsieur  de  Guyenne. 

16-17  »  à  Molay  {?]. 

18-31  »  à  Pai'is. 

'  Le  comte  d'.^rundel ,  avec  plusieurs  seigneurs  anglais,  arriva  ;i  Airas  le  5,  pour  servir  le  Une  en 
armes.  Il  leur  donna  à  dîner,  ainsi  qu'aux  ambassadeurs  d'Angleterre,  le  i.  Il  avait,  le  18  septembre, 
envoyé  des  ambassadeurs  à  Calais,  pour  eonduire  près  de  lui  ceux  d'Angleterre,  qui  étaient  l'évèque  <ie 
S'-David,  mcssirc  François  de  CourtrMortimer,  ebambellan  du  prince  de  Galles,  et  maître  Jean  Ciuhif . 
lesquels  furent  tout  le  temps  à  ses  dépens. 

-  Monsieur  de  Ncvers  et  monsieur  de  Penthièvrc  étaient,  le  ôl  ,  en  la  compagnie  du  Duc. 

-  Le  9,  le  Duc  alla  s'emparer  du  pont  de  S'-Cloud,  Les  17  et  10.  le  comte  d'Arumlel  et  1<'S  Anglai<; 
de  sa  compagnie  dînèrent  avec  lui. 
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ANNÉE  1412. 

(Pâques  loiuliri  le  3  avril.) 

1-51       jtinvier,     à  Paris  '. 

i-5  février,  à  Paris. 

4-()  »  à  Brie-comlc-Rohcrl  -. 

7-1  ri  »  à  Paris. 

U)  »  à  Brie-conite-Robert. 

17-27  »  à  Paris  '. 

28-2Î)  »  au  bois  de  Vincennes. 

1-51        mars.       à  Paris  '. 

1-50        avril.       à  Paris. 

1-7  mai.  à  Paris. 

8  »  à  Corbeil,  avec  le  roi  et  monsieur  de  Guyenne. 

9-1 0  »  à  Melun ,  avec  le  roi  et  monsieur  de  Guyenne. 

11-12  »  à  Champoux. 

15  »  à  Melun. 

14  »  à  Monlereau. 

15  »  à  Sens,  avec  le  roi  et  monsieur  de  Guyenne,  en 

armes. 

'  Lo  T),  \  imciil  souper  et  prendre  gîte  à  l'holcl  d'Artois  monsieur  et  madame  de  Guyenne .  madame 
de  Cliarolais,  le  frère  de  la  reine,  etc.,  et,  après  souper,  ils  dansèrent  et  firent  très-grand  desroy.  Le 
lendemain,  monsieur  et  madame  de  Guyenne,  ainsi  que  le  duc  de  Bavière,  monsieur  de  Nevers,  etc., 
logèrent  encore  à  lliôtel  d'.Vrtois.  Le  21,  vinrent  dîner  en  Ihotel  d'.\rtois  le  roi  de  Sicile,  le  frère  de 
la  reine,  etc.  Le  51,  le  Duc  fil  faire,  à  ses  frais,  les  noces  de  messire  Jean  d'Anvillc,  bailli  de  Tour- 
naisis,  cl  il  y  eut  grande  fcte  et  desroy. 

■  Le  Duc  y  trouva  la  Duchesse,  madame  de  Clèves,  mademoiselle  de  Penthièvre,  monsieur  deNevers, 
monsieur  Louis  de  Bavière,  etc. 

'  Le  22,  le  roi  de  Sicile,  Louis  de  Bavière  cl  le  conseil  du  roi  vinrent  en  lliôlol  d'Artois,  où  était 
logé  le  Due,  et  il  y  eut  grand  desroij. 

'  Le  8,  le  Duc  donna  h  dîner  aux  députés  de  Flandre.  Le  10,  monsieur  de  Guyenne  soupa  et  loga 
à  l'hôtel  d'Artois.  Le  15,  il  y  revint  avec  madame  de  Guyenne.  Le  1-i,  les  rois  de  France  et  de  Sicile 
V  furent  nu^si. 
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16  mai,       ;i  Villeneuve-lc-Roi,  avec  le  roi  et  monsieur  (le  Guyeiiiie, 

en  armes. 

17  »  à  Joigny,  avec  le   roi   et   monsieur   de   (ùiyenne.    eu 

armes. 
18-19  »  à  Auxerre,  avec  le  roi   et  monsieur   de   (iuyenne.  en 

armes. 

20  »  à  />rf'ne  ou  Z)ret;e(?).  avec  le  roi  et  monsieur  de  (Juyenne, 

en  armes. 

21  »  à  Donzy,  avec  le  roi  et  monsieur  de  Guyenne,  en  armes. 
22-28           »           à  la    Charité-sur-Loire,  avec  le  roi   et  monsieur  de 

Guyenne,  en  armes. 
29-30  ))  sur  les  champs,  en  Berry,  en  la  compagnie  du  roi. 

aux  champs,  en  Berry,  en  la  compagnie  du  roi. 
devant  Dun-lc-Roi ,  en  la  compagnie  du  roi. 
aux  champs,  en  Berry,  en  la  compagnie  du  loi. 
devant  Boui-ges,  en  la  compagnie  du  roi. 

devant  Bourges,  en  la  compagnie  du  roi. 

sur  les  champs,  en  Berry,  en  la  compagnie  du  roi. 

à  Roche,  près  de  la  Charité,  en  la  compagnie  du  roi. 

à  Mené  (?),  en  la  compagnie  du  roi. 

à  Donzy,  en  la  compagnie  du  roi. 

à  Hautrain  (?),  en  la  compagnie  du  roi. 

à  Drene  ou  Dreve  (?)  en  la  compagnie  du  roi. 

à  Auxerre,  en  la  compagnie  du  roi. 

à  Auxerre,  en  la  compagnie  <lu  roi. 
à  St-Bris  '. 
à  Auxerre. 
à  S«-Bris. 
à  Auxerre. 

Madame  de  Bourgogne  et  madame  de  Cléves  vinrent  joindre  le  Duc  dans  cet  endroit. 


1-3 

juii 

4-8 

» 

9-10 

» 

M -30 

» 

1-17 

juin 

18-19 

1) 

20-21 

» 

22 

» 

23 

)) 

24 

» 

25-27 

» 

28-31 

)) 

1-7 

aoû 

8 

)> 

9 

)) 

10 

)) 

11-22 

)) 
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ANNEE  i4l2. 

'25  août,  à  Joigny. 

2i  »  à  Sens. 

2S  »  à  Montereau  '. 

26-51  »  h  Mchm. 

1-27  soplcnibre,  à  Molun  ". 
28  >,  à  Corbeil. 

29-30  >.  à  Paris  \ 

i-17     octobre,     à  Paris  '. 
18-19  »  au  bois  de  Vincennes. 

20-51  »  à  Paris  \ 

1-50   no\ ombre,  à  Paris  \ 

1-51    décembre,   à  Paris,  en  1  hôtel  d'Artois  '. 

ANNEE  1413. 

(Pâques  tomba  le  25  avril.] 

1-51      janvier,      à  Paris,  en  Ihôtel  d'Artois,  avec  le  comte  de  Cha- 
rolais  *. 

'   Le  Duc  clait  parli  do  Sens  en  bateau,  accompagne  du  roi  et  de  monsieur  de  Guyenne. 

'  Le  Duc  donna  à  dincr,  le  2,  au  connétable,  au  prévôt  de  Paris  et  à  plusieurs  autres;  le  6,  à  mon- 
sieur de  Berry,  à  monsieur  de  Bourbon,  etc.;  le  1 1 ,  aux  dues  d'Orléans  et  de  Bourbon  et  au  comte  de 
Vertus. 

'  Le  30,  le  Duc  donna  à  diner,  en  son  bôlcl  de  ConQans,  à  monsieur  de  Bourbon,  à  monsieur  de 
Vertus,  au  connétable,  etc. 

*  Le  Duc  donna  plusieurs  fois  à  dincr  au  duc  de  Bourbon  et  au  comte  de  Vertus. 

'  Le  25,  le  Duc  traita  h  Conflans  les  ducs  de  Berry  et  de  Bourbon  et  le  comte  de  Vertus. 
'■   Le  ô  cl  le  12,  le  Duc  donna  à  diner  aux  ambassadeurs  d'Espagne. 

■  Le  17,  le  Duc  donna  à  diner  au  comte  de  Nevers,  son  frère.  Le  21 ,  le  comte  de  Charolais,  accom- 
pagne de  250  chevaux,  arriva  à  l'iiôlel  d'Artois,  et  il  y  était  encore  le  31. 

*  Le  8,  le  Duc  donna  à  dincr  au  roi,  à  monsieur  de  Guyenne,  à  monsieur  de  Berry,  au  duc  de 
Bavière,  au  comte  de  Nevers,  aux  comtes  de  Vertus  et  d'Eu,  au  connétable,  aux  prévôt  et  échevins  de 
Paris,  aux  ambassadeurs  d'Espagne ,  etc. 
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I-2S  février,  à  Paris,  avec  le  comte  de  Charolais. 

l-ôl  mars,  à  Paris,  avec  le  comte  de  Charolais. 

1-50  avril,  à  Paris,  avec  le  comte  de  Charolais. 

i-Zi  mai.  à  Paris. 

1-50  juin.  à  Paris  '. 

1-20      juillet.      à  Paris. 
21-50  »  à  Pontoise. 

51  )>  à  S*-Denis. 


1-22 

août. 

à  Paris  ". 

25 

» 

à  Pont-St'^-Maxence. 

24 

» 

à  Roye. 

2S 

» 

à  Pcronne. 

26 

» 

à  Bapaume. 

27-28 

)> 

à  Douai. 

29-51 

» 

à  Lille. 

1-12  septembre,  à  Lille,  avec  le  comte  de  Charolais. 
15  »  à  Audenarde. 

14-21  »  à  Bruges,  avec  le  comte  de  Charolais  ^ 

22  »  à  Oudemhourg. 

25  »  à  Furnes. 

24  )'  il  Bergues. 

'  Lo  4,  le  Duc  dunna  à  ilincr  au  connétable  de  France  et  aux  quatre  membres  de  Flandre.  Le  7  est 
le  dernier  jour  où  le  comte  de  Charolais  figure  avec  lui. 

'  Le  20,  le  Duc  donna  à  diner  aux  ambassadeurs  du  roi  et  de  monsieur  d'Orléans. 

'  Les  ly,  16,  17,  18,  19,  le  Duc  traita  le  comte  de  Warwick,  l'évcque  de  S'-David  et  le  seigneur 
de  Strolz,  ambassadeurs  d'Angleterre,  avec  tous  leurs  gens,  au  nombre  de  deux  cents. 
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il-^T 
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AN!>EE  1415. 

lô     ( 

loceni 

hre. 

à 

Turiiiiout.  deve 

14-l.j 

» 

à 

Malines. 

Iti 

)> 

à 

Torinondc. 

I7-2(Î 

» 

à 

Gaïul  '. 

27 

1) 

à 

Eecloo. 

2S 

u 

à 

rÉcluse. 

2<)-r>i 

à 

Bruges. 

AIXlMiE  1414. 

(Pâques  tomba  le  S  avril.) 

]-()  janvier,  à  Bruges,  avec  le  coiule  de  Cliarolais.  la  comtesse 
et  mademoiselle  Catherine  de  Bourgogne*. 

à  Thourout. 

à  Lille. 

à  Bruges. 

à  Gand. 

à  Deynze. 

à  Lille. 

à  Douai. 

à  Bapaume. 

à  Lihons  (Lijons)^  a^ec  plusieurs  chevaliers  et 
écuyers.  en  armes. 

I  février,     à  Rove. 

2-3  "  à  Compiègne. 

4  »  à  Baron  (Barron). 

a-(>  »  à  Dammartin, avec  le  comte  de Nevers et  plusieurs 

chevaliers  et  écuvers,  en  armes. 


'   Le  iî),  le  Duc  doima  à  dîner  au  maréchal  do  Calais  et  à  plusieurs  liourjîcois  de  Gaiid. 
■  Le  ô,  il  y  eut  joutes,  souper,  danses  et  banquet. 


7 

» 

8-13 

» 

14-Id 

» 

16-18 

)) 

19 

» 

20-22 

» 

23 

» 

24-29 

>ï 

30-51 

>ï 
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ANNEIi  1414. 

7-15    févriiT.      à  S'-Dt-nis.  avec  le  comte  de  INevers  et  plusieurs 
clu'Milieis  et  écuyers.  en  armes. 

16  »  à  Dammai'tin,  avec  le  comte  de  Nevers  et  plu- 

sieurs chevaliers  et  écuyers ,  en  armes. 

17  »  à  Baron,  avec  le  comte  de  Nevers  et  plusieurs 

chevaliers  et  écuyers .  en  armes. 

18-21  »  à  Compiègne,  avec  le  comte  de  Nevers  et  plu- 

sieurs chevaliers  et  écuvers.  en  armes. 

22  >.  à  Roye. 

25  »  à  Lihons. 

24-25         »  à  Bapaume. 

2()-28         »  à  Arras. 

1-5  mars,  à  Arras. 

()  »  à  Lens. 

7-11  »  à  Lille. 

12-19         »  à  Gand  '. 

20-22         »  à  Lille. 

2.Ï-31  »  à  Arras. 

1-11        avril .      à   Arras. 


12 

» 

à  Douai. 

13 

» 

à  Lille. 

14 

)) 

à  Deynze. 

15-28 

» 

à  Gand,  avec  le  comte  el  la  comtesse  de  Chaio 
lais  -. 

29 

» 

à  Lille. 

30 

» 

à  Douai. 

1-2         mai.        a  Douai. 

'   Le  Due  trouva  dans  cette  ville  monsieur  et  madame  de  Cliarolais  el  mademoiselle  Catherine  de 
Bourgogne. 

-  Le  duc  de  Brabaiit  vint  à  Gand  le  l(i,  et  y  resta  jus<(n'an  20. 
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AVIVÉE  1414. 


5-7 

mai. 

ù 

Arras.  où  étaient    |)lusi»'uis  .tiTlicrs  »■ 
d  An<;le(eiTe. 

1    au  lies 

8 

)• 

à 

Auilonaide. 

9-10 

)) 

ù 

Tervucren. 

41 

)) 

à 

Gramniont. 

12 

» 

à 

(îand. 

15 

)> 

à 

Bruijes. 

14 

)) 

à 

^  près. 

IS 

)) 

à 

Lille. 

16-51 

)) 

à 

Arras. 

1-8 

juin. 

à 

Arras. 

9-10 

)) 

k 

Douai. 

H 

)) 

à 

Lens. 

lâ-Ki 

» 

à 

Lille. 

17-21 

)) 

à 

Douai  '. 

22-50 

)) 

à 

Lille  '. 

1-5 

juillet. 

à 

Lille. 

i-16 

» 

à 

Douai  '. 

17-20 

)) 

à 

Lille  '. 

21-51 

)) 

à 

Ypres  '". 

1-0 

août. 

à 

Ypres.  avec  le  comte  de  Charolais. 

G-51 

» 

à 

Lille  ^ 

'  Le  Due  y  donna  à  dîner  à  madame  de  Haiiiaiit  et  aux  chevaliers,  éeuycrs,  dames  et  demoiselles 
de  sa  compagnie. 

'  Le  Duc  y  trouva  le  duc  de  Brabant  et  plusieurs  chevaliers  et  écuyers  de  Bourgogne. 

"  Du  4  au  8,  le  Duc  y  traita  monsieur  de  Brabant,  madame  de  Hainaut  et  leur  suite. 

*  Monsieur  de  Brabant  et  madame  de  Hainaut  y  arrivèrent  le  18,  et  y  restèrent  les  trois  jr)urs. 

'  Le  seigneur  de  Sirop,  Mortimer,  Thomas  Chaucier  et  deux  docteurs,  ambassadeurs  du  roi  d'An- 
gleterre, étaient  depuis  plusieurs  jours  à  Ypres,  aux  dépens  du  Duc. 

'  Les  ambassadeurs  d'Angleterre,  que   le  Duc  traitait  depuis  leur  arrivée  à  Ypres,  le  quittèrent 
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ANNEE  1-514. 

l-ll)  seplenibre.  à  Lille,  avec  M.  de  Charolais  '. 

20  »  à  Bélhune. 
21-27         »  à  S'-Omer-. 

28  «  à  Nieuporl. 

29  »  à  Bruges. 

30  »  à  Gand. 

i         octobre,     à  Audcnarde. 

2  »  à  Douai. 

3-15  »  à  Cambrai  °. 

14-15  »  au  Quesnoy. 

16-17  »  h  la  Chapelle-en-rirache  Ç^). 

18  »  à  Aubcnlon  [Hanbenton). 

19-20  »  à  Mëzièrcs-sur-Meuse. 

21  »  à  Vo\\{Po}js). 

22  »  à  Chigny-sur-Aisne.  en  Champagne. 

23  »  à  Machaull. 

24  »  à  Suippes  (iS'«y/;>/)e).  en  Champagne. 

25  »  à  Sercey  (Sercy?). 

26  »  à  \  itry-en-Perthois  (  f  icfri/  en  Parfois). 

27  »  à  S*-Dizier. 

28  »  à  Courcelles. 

29  »  à  Bar-sur-Aube. 
.30-31  »  à  Châtillon-sur-Seine. 

1-2  novembre,  à  Chàtillon. 

]e.  9.  Le  10 ,  arriva  madame  de  Hainaut  ;  U'  18  ,  monsieur  de  Br;ibarit.  Ces  deux  princes  partirent  le  27  , 
pour  se  rendre  auprès  du  roi  étant  devant  Arras. 

'  Le  6,  monsieur  de  Brabnnt  et  madame  de  Hainaut  arrivèrent  à  Lille  ;  le  pren\ier  en  partit  le  7,  et 
l'autre  le  9.  Depuis  le  10,  plusieurs  elievalicrs,  écuyers  et  eapitaines  de  gens  d'armes  de  Buurijogne  cl 
de  Picardie  étaient  dans  cette  ville. 

-  Le  Duc  y  retrouva  les  ambassadeurs  d'Angleterre  ci-dessus  nonmirs,  qui  y  furent  jusqu'au  27. 

■  Le  4,  le  due  de  Brabant  arriva  il  Cambrai.  Le  7,  monsieur  de  Charolais,  qui  a\ait  jusque-là  accom- 
pagné son  père,  le  quitta. 


ITIINÉRAIRË  DE  JEAfS  SAÎVS  PEUR. 


ANNEE  lil^i. 

à  Villaines-cn-Duesinois  (A^«7a/»es  f/«  Demois] 

à  Moiithard. 

à  Fknii^iiy. 

à  Sainois  [Samoise). 

à  Pouilly  (/*oo/y/). 

à  Beli(jiiy-sur-()khe  (?). 

à  Boaiine  ". 


1-3    décembre,  à  Beauue. 


5-8   1 

iioveiubre, 

9-13 

» 

14-1?) 

î) 

lG-19 

)> 

90-22 

)) 

23-24 

)) 

25-30 

» 

4-17 

)> 

à 

Argilly. 

18-22 

)) 

à 

Gilh." 

23-29 

)) 

à 

Aigiliv. 

30 

» 

à 

Bomienconlie. 

31 

1) 

à 

Rouvres. 

ANNÉE  1413. 

(  Pà([ues  (ijinha  Ir  :ïi   iikhs. 

1-14 

janvier. 

à 

Rouvres. 

lo-21 

■)) 

à 

Couchey. 

22-24 

)) 

à 

Rouvres. 

25 

)) 

à 

S'-Jean-de-Losne. 

26 

» 

à 

Dole. 

27 

» 

à 

la  Loye. 

28-31 

)) 

a 

Salins. 

1-3 

février. 

à 

Salins. 

4 

» 

à 

Arhois. 

0-6 

» 

à 

Poligny. 

7 

o 

à 

la  Lo\e. 

La  Duchesse  et  madame  de  Clèvcs  y  vinrent  le  G. 

Le  27  ,  arrivèrent  à  Beaune  les  au)bassade\irs  du  due  l'nklérie  et  ite  madame  d'Autriclie. 
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AÎNINEE  1413 

8-15 

février, 

à 

RoclioforL 

14-17 

>j 

à 

la  Perrière. 

18 

» 

à 

Au\onne  '. 

19-28 

)) 

à 

Rouvres. 

1-2 

mars , 

à 

Romres. 

3-51 

)> 

à 

Dijon  •-. 

1-11 

avril. 

à 

Dijon  '. 

12-17 

)> 

à 

\  atiloux  '. 

18-20 

)) 

à 

Dijon. 

21-22 

» 

à 

/.(?). 

25-24 

» 

à 

Dijon. 

25-28 

)) 

à 

Is{?). 

29-50 

» 

à 

Dijon. 

■51        mai,        à  Dijon  '. 


1-12 

juin. 

a  Dijon  '. 

13-14 

à  Norges-le-Pont  {au pont  de  Norges) 

lo-17 

à  Dijon.  . 

18-19 

à  Mirebeau  {Mirehel). 

20-29 

à  Giav-sur-Saônc. 

50 

à  Champlite. 

'  Le  duc  df  Lorraine  arriva  le  même  jour,  pour  le  dîner,  à  Auxonne,  cl  il  fut  quelque  temps  avec  le 
Duc. 

'   Le  17  ,  arriva  à  Dijtin  le  comte  de  Wurtemberg  (Vinstamberg) ,  qui  y  séjourna  plusieurs  jours. 

^  Le  patriarche  de  Conslantinople  el  d'autres  ambassadeurs  du  pape  arrivèrent  à  Dijon  le  2 ,  et  le 
duc  de  Lorraine  y  arriva  le  G. 

'  Le  17  ,  le  grand  chambellan  d'Angleterre,  avec  une  nombreuse  suite ,  y  arriva. 

'  Du  i"  au  7,  le  Duc  traita  les  ambassadeurs  du  pape  et  du  concile  de  Constance.  Le  10,  monsieur  et 
madame  de  Clèves  le  quittèrent ,  pour  retourner  en  leur  pays.  Le  23 ,  arrivèrent  à  Dijon  l'évcque  de 
Chàlons.  le  seigneur  de  Vieux-Pont  et  M"  Simon  de  Nanterre,  ambassadeurs  du  roi.  qui  furent  aux 
dépens  du  Duc  jusqu'à  la  fin  du  mois. 

•  Les  ambassadeurs  du  roi  partirent  le  5,  pour  retourner  eu  France. 
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ANNEE  1413 

1-5 

juillol. 

à  Chaniplite. 

6 

» 

à  Mircbeau. 

7 

» 

à  Gray. 

8 

» 

à  Mircbeau. 

9-51 

>} 

à  Rouvres  '. 

1-8         août.       à  Rouvres^ 
9-12  »  à  GivrvH 

13-31  »  à  Ariifilh 


9-12         »  à  Giviy-en-Montagne. 


1-25  septembre,  à  Argilly  ". 

2(5  »  à  j\uits. 

27-2S         »  à  Tabbave  de  Maisih'es  (?). 

29-30         >.  à  Chàlons. 

1-9     octobre,     à  Chàlons. 


10-16 

à  GernioUes  {Germoilles). 

17-18 

à  Beaune. 

19 

à  Argilly. 

20 

à  Senlieu  (?). 

21-23 

à  Dijon. 

24 

à  Fleuroy-sur-Ouc!ic  {Fleiirij-nur-OscIti' 

23-31 

à  Dijon  '. 

1-4  novembre,  à  Dijon. 

5  »  à  Chanceaux. 

6  »  à  Villaines. 


'  Lf  28,  arrivèrent  à  Rouvres  mcssirc  Guicliard  Uaupliin  el  M'  Joaii  île  Vell>  ,  ambnssaileurs  du 
France;  ils  y  logèrent  jusqu'au  l'^''août. 

-  Du  6  au  8 ,  le  Duc  traita  le  seigneur  de  Ileinsbcrgh  et  les  amLassadeurs  de  Bretagne. 

'  Le  duc  de  Lorraine  et  les  ambassadeurs  de  France  arrivèrent  à  Argilly  le  20,  et  ils  y  fiiniit  Mn\ 
dépens  du  Duc  ce  jour  et  les  suivants. 

'   I,e  duc  de  Lorraine  arriva  à  Dijon  le  27,  et  le  duc  l'y  traita  ce  jour  et  les  sui\  anis. 
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ANNEE  1418. 

7-16 

novenihi-e 

,  « 

Chàtillon. 

17 

» 

à 

Miissy. 

18 

)) 

à 

Bar-sur-Seine. 

19-20 

» 

à 

iMonstier-Raine  (?). 

21-27 

)> 

à 

Troyes  '. 

28 

» 

à 

Marigny. 

29-30 

)) 

à 

Nogent. 

1-S    : 

tiéceinbre , 

à 

Provins. 

6-9 

n 

à 

Colomiers. 

10-26 

>i 

à 

Lagny-sur-Marne  ' 

ANNÉE  1416 

[Pj'ique-^  tomb;)  le   !!♦  avril.) 

9-27    janvier,     à  Lagny. 


2«-z;» 

» 

a  uampmari. 

30-31 

» 

à  Nantouillet. 

1-2 

février, 

à  Nantouillet. 

3 

ïj 

à  Lissy  (Lisy). 

4 

» 

à  Choisy  {Chisy). 

D-6 

» 

à  Coucy  {C()uch]i-V Ahlmtié). 

7-8 

» 

à  Fismes. 

9 

)) 

à  Corbeny. 

10-12 

» 

à  Crécy. 

13-15 

» 

à  Mmly  ou  Meilly-en-Guise  (?) 

16 

)) 

à  Avesnes  en  Hainaut. 

'   Le  Duc  y  trouva  les  ambassadeurs  du  roi  et  de  monsieur  de  (ju\  eniie. 
-  Le  19,  le  duc  de  Lorraine  vint  joindre  le  Due  en  cet  endroit. 

'■  Il  y  a  un  feuillet  qui  a  été  déchiré  dans  le  registre  :  ce  qui  forme  une  lacutic  du  57  décembre  au  8 
janvi(M'. 
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AINNÉE  141G. 


17 

fé^ 

•  ricr, 

à  Mons. 

18-19 

» 

à  Notre-Dame  do  Hal. 

20-23 

» 

à  Bru-velles. 

26 

)) 

à  Ternionde. 

27 

1) 

à  Eecloo. 

28-29 

» 

à  RermlUer  (Biervliet? 

1-5        mars.       à  Gand 


6 

» 

à 

Deynzc  {Dunze). 

7-18 

)) 

à 

Lille. 

19-21 

)) 

à 

Ypres. 

22-31 

)) 

à 

Bruges. 

1-6 

avril. 

à 

Bruges  *. 

7 

)i 

à 

Furnes. 

8-9 

)) 

à 

S'-Omer 

{{) 

» 

à 

NicupoH. 

11-29 

)) 

à 

Bruges  '\ 

30 

)i 

à 

l'Ecluse. 

1 

mai. 

à 

l'Ecluse. 

2-6 

)) 

à 

Bruges  *. 

7 

)) 

à 

Termonde. 

8-13 

» 

à 

3Ialines. 

14-16 

f) 

à 

Gand. 

17-19 

■>•> 

à 

Malines. 

'  Le  Duc  était  accompagne  du  comte  de  Cliarolais,  de  monsieur  de  S'-Pol  et  de  plusieurs  grands 
seigneurs. 

-  Le  dimanche  5,  «  y  ot  joustcs.  Mondit  seigneur  soupa  en  la  maison  de  la  ville,  et  y  ot  dances  et 
"  bancquet,  oij  furent  plusieurs  chevaliers,  escuiors,  dames  et  damoiselles,  toute  la  dcspence  aux  frais 
"    et  dcspens  de  mondit  seigneur.  Le  0,  y  ot  dances  en  la  maison  de  la  ville.  « 

■'  Les  14  et  19,  le  Duc  donna  à  dîner  au  duc  de  Berg  {Mons)  et  au  comte  de  Clévcs. 

'  0  Ce  jour  (6),  monsieur  de  Charrolois  jousta,  et  donna  mondit  seigneur  le  Duc  à  souper  aii.\  du- 
>    nioiselles  de  Bruges ,  et  y  ot  bancquet.  ■> 
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ANNÉE  t41C. 


20 

mai , 

à 

Teriiionde. 

21-31 

» 

à 

Gand  '. 

1-3 

juin, 

à 

Gand. 

4 

)) 

à 

Courtrai. 

l)-9 

» 

à 

Lille. 

10-15 

» 

à 

Ypres. 

14-17 

» 

à 

Lille. 

18 

» 

à 

Courtrai. 

19-30 

» 

à 

Gand  °. 

l-î> 

juillet. 

à 

Gand. 

10 

n 

à 

Deynze  {Dunzé). 

11-31 

)) 

à 

Lille  \ 

1-26 

août, 

à 

Lille  \ 

27 

» 

à 

Douai. 

28-30 

)> 

au  Quesnoy. 

31 

>) 

à 

Douai. 

1-6  septembre,  à  Lille. 

7-9  »  à  Douai. 

10-20         ..  à  Lille. 

21  »  au  château  de  la  iMotte-au-Bois. 

22-30  »  à  S«-Omer. 

'   Lo  28,  plusieurs  ambassadeurs  de  Grèce  y  furent  présentes  au  Duc. 

''  Le  22,  le  Duc  et  le  comte  de  Charolais  joutèrent.  Le  niereredi  24,  le  Due  fil  joutes,  fêles  et  ban- 
(|uel.  Le  2S,  il  y  eut  encore  fêtes,  joutes  et  danses. 

'■  Le  20,  arrivèrent  à  Lille  le  duc  de  lin'ijhe ,  le  comte  de  Warw  ick  et  plusieurs  autres  ambassadeurs 
de  l'Empereur  et  du  roi  d'Angleterre;  le  Duc  les  lit  Irailer  h  ses  dépens,  jusqu'au  28.  Il  était  accom- 
pagné de  monsieur  de  Charolais,  de  monsieur  de  S'-Pol  et  de  beaucoup  de  chevaliers  et  écuyers  des 
•  pays  de  Bourgogne  et  de  Picardie. 

Le  19,   l'évéque  de  Chester  et  deux  autres  écuyers,  ambassadeurs  du  roi  dWngleterre,  arrivèrent 
à  Lille;  le  Duc  les  fit  traiter  jusqu'au  27. 
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ANNÉE  1416 

1 

octobre, 

à  S'-Omer. 

2 

» 

à  Bergues. 

ô 

» 

à  Bouibourg. 

4-5 

îï 

à    St-OllKT  C 

6-12 

)j 

à  Calais  -. 

13 

)> 

à  Bourbourg. 

14-lD 

» 

à  Bergues. 

16-26 

)) 

à  S*-Onier. 

27-31 

» 

à  Hesdin. 

1-4    novembre,  à  Hesdin. 


0 

)) 

à  Béthune. 

6-7 

)) 

à  Lille. 

8 

)) 

à  Douai. 

9-14 

)) 

à  Valenciennes 

15-18 

n 

à  Douai. 

19-30 

)) 

à  Lille. 

1-31   décembre,  à  Lille''. 

ANNÉE  1417. 

(Pâques  loniha  le   11  ;i\ril.) 

1-31     janvier,    à  Lille  '. 
1-11      février,     à  Lille. 

'  Le  4,  le  duc  de  Glocestcr,  frère  du  roi  d'Angleterre,  vint  à  Gravelines,  pour  se  constituer  otage 
auprès'!  du  Duc,  qui  devait  aller  à  Calais;  il  était  accompagne  de  200  chevaux.  Il  resta  h  S'-Onicr  pen- 
dant le  séjour  du  Duc  à  Calais. 

-  Pendant  ce  temps,  le  duc  de  Glocestcr  était  à  S'-Omer,  auprès  du  comte  de  Cliarolais. 

'  Le  24,  messirc  Henri  de  Bcrglics,  deux  abbés  et  plusieurs  autres  ambassadeurs  du  duc  de  Brabaiit 
vinrent  trouver  le  Duc  :  il  les  fit  traiter  pendant  leur  séjour. 

'  Le  Duc  reçut,  le  17,  des  ambassadeurs  de  Liège,  de  Portugal  et  d'Angleterre  ;  le  24,  di's  aiuliassa- 
deurs  du  dauphin  et  du  duc  de  Bretagne. 
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ANNEE  1417 

12-l.ï 

IV'vrier. 

à 

Lens  en  Artois. 

14-l(i 

>i 

à 

Arras. 

17 

)) 

à 

Lille. 

18 

)) 

à 

Arras. 

U) 

)i 

à 

Lille. 

20-22 

)) 

à 

Arras. 

25-24 

)> 

à 

Douai. 

2J)-27 

)> 

au  Quesnoy. 

28 

)) 

à 

Douai. 

1-27 

mars. 

à 

Lille  '. 

2S 

i> 

à 

Lens. 

29 

)1 

à 

Arras. 

30 

)» 

à 

St-Pol. 

34 

)) 

à 

Hesdin. 

1 

avril , 

à 

Montreuil-sur-r 

2-5 

)î 

à 

Boulogne. 

() 

>) 

à 

Montreuil. 

--7M 

)ï 

à 

Hesdin  ■. 

1-22 

mai. 

à 

Hesdin. 

23-27 

n 

à 

Douai. 

28-31 

1) 

à 

Hesdin. 

1-10 

juin, 

à 

Hesdin. 

H 

» 

à 

Arras. 

f2 

» 

à 

Douai. 

'  Li;  mardi  2 ,  le  Duc ,  monsieur  de  Charolais  et  plusieurs  de  leurs  chevaliers  et  écuycrs  joutèrent ,  et 
le  Duc  donna  à  souper  à  plusieurs  dames  et  damoiselles.  Le  5 ,  monsieur  de  Charolais  jouta ,  et  il  dansa 
le  soir.  Le  4,  le  Duc  donna  à  diner  aux  ambassadeurs  de  Bretagne. 

-  Le  8,  le  Duc  accorda  aux  habitants  de  Hesdin  qu'il  ne  serait  pris  que  trois  muids  de  vin  par  jour, 
à  trois  deniers  le  lot,  tant  qu'il  lui  plairait,  sans  préjudice  à  son  droit. 
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ANNKE  4417. 

13 

juin. 

à 

Valenciennes. 

14-16 

» 

à 

Mons. 

17 

)) 

à 

Hal. 

18-21 

» 

il 

Malines. 

22-26 

n 

à 

Gand. 

27-28 

)) 

à 

Bruu;es. 

29 

» 

à 

lÉc-iuse. 

30 

)) 

à 

Bruges. 

1 

juillet. 

il 

Thourout. 

2-7 

» 

à 

\pres  '. 

8-16 

)) 

à 

Lille  \ 

17 

» 

à 

Deynze  {IJtinze). 

18-21 

» 

à 

Gand. 

22-29 

» 

à 

Lille. 

30-31 

» 

à 

Arras. 

i-9 

août. 

à 

Arras  ". 

10-11 

)) 

à 

Hellebuterne  (?). 

12-14 

» 

à 

Corbie. 

lo-18 

» 

à 

Amiens. 

19-21 

)) 

à 

Corbie. 

22 

» 

sur  les  champs  '. 

23 

» 

en  l'ost  près  dJvenescourt  Ç^) 

24 

n 

en  l'ost  près  de  Montdidier. 

25 

» 

H 

Breteuil. 

26-31 

)> 

à 

Beauvais. 

'   Le  5,  il  vint  à  Ypres  un  clievalicr  et  un  docteur  envoyés  par  le  roi  do  Hongrie  au  Duc. 

'  Les  ducs  de  Clévcs  et  de  Berg  (Mons)  et  le  comte  de  V^rnemlioiin/  y  arrivèrent  le  H  ;  le  Due  les 
traita  pendant  plusieurs  jours. 

■'  Le  3,  monsieur  de  Charolais,  l'évèque  de  Liège,  le  maréchal  de  Bourgogne  et  plusieurs  chevaliers 
vinrent  à  .\rras. 

■   Ce  jour,  monsieur  de  Charolais  partit,  pour  retourner  iii  Flandre. 
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ANNÉE  i4t7. 

1  septembre,  à  Beauvais. 

2  »  aux  champs  près  de  Tillard  (r/i*//artj. 
3-8  »           à  Chombehj  (?). 

1-H  »           en  Tost  devant  Ponloise. 

12-15  »           en  l'ost  près  du  pont  de  Meulan. 

14-13  .1           en  lost  h z-Sainte- Jeanne,  près  du  val  de  Gcdtje  [.'] 

16-18  »           en  l'ost  près  de  Versailles. 

I  l)-2(l  »           en  1  ost  près  de  Meudon. 
2I-21>  »           en  lost  près  de  Châtillon. 
50  »           à  Longjumeau. 

1-10  octobre,     à  Montlhéry. 

I I  -25"  »           à  Essonnes. 
26-28  »           à  Etampes. 

29  »  à  Meaux. 

30  >'  à  Chartres. 

31  »  à  Bonneval. 

1  iioAcmbre,  à  Vendôme. 

2-.")  >■           à  Tours. 

4-6  >'           à  Vendôme. 

7  »           à  Bonneval. 

8-21  »           à  Chartres. 

22-24  ..           à  Montlhéry. 

2.T  )'           à  Gallardon. 

26-50  »           à  Chartres. 

1  décembre,  à  Chartres. 

2  )i  à  Bones  ou  Boves  (?). 

3  »  au  Puiset. 

4  )'  à  Yè\Te-le-Châtel. 

§  »           à  Beaumont-le-Bois. 
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AWNEE  1417 

(i     (1 

lécembre. 

à  Châtcau-Landoi 

7 

» 

à  Ferrières. 

8 

)i 

à  Courtcnay. 

9-H 

)) 

à  Joigny. 

i2-20 

)i 

à  Auxerre. 

21 

» 

à  Chably. 

22 

» 

à  Chaourcc. 

25-31 

)) 

à  Troves. 

ANNEE  1418. 

(Pâques  lomLa  le  27  mars.) 

l-3i     janvier,    à  Troyes. 

1-28     février,     à  Troyes  '. 

4-51     mars,       à  Troyes  '. 

1-4  avril,  à  Troyes. 

.5  »  à  Bar-sur-Seine. 

6  »  à  Chàtillon. 

7  »  à  Villaines. 
8-23         »  à  Dijon  \ 

24-23         »  à  Rouvres. 

26-28         »  à  Dijon. 

'  Le  2,  le  Duc  traita  les  ambassadeurs  de  madame  de  Hainaut. 

'  Le  9,  le  Duc  donna  à  dîner  aux  évêques  de  Langres,  Troyes,  Arras,  Chàlons,  à  plusieurs  abbés,  etc. 
Le  15,  arrivèrent  à  Troyes  les  ambassadeurs  de  Bretagne;  le  Duc  les  entretint  à  ses  frais  jusqu'il  la  fin 
du  mois.  Le  27,  l'archevêque  de  Sens  donna  à  diner  aux  ambassadeurs  de  Portugal.  Le  29.  on  joua  la 
Késurrection  de  Notrc-Seigncur  devant  la  reine. 

'  Le  Duc  trouva  à  Dijon  madame  de  Bourgogne,  madame  de  Guyenne,  madame  d'Autriche ,  mesde- 
moiselles Anne  et  Agnès  de  Bourgogne.  Du  M  au  18,  il  y  entretint  à  ses  dépens  les  cardinaux  des  Ursins 
et  de  S'-Marc,  avec  7C  chevaux. 

9 
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ANNKE  14  J8. 


29 

avril . 

à 

Mi  rebeau  {Mirehel). 

50 

)> 

à 

Gray. 

1-2 

mai, 

à 

Gray. 

3 

)) 

â 

Gy-rAi'chevéquc. 

4 

« 

à 

Rougeniont. 

5 

)> 

à 

lilc  sur  le  Doubs. 

6-28 

1) 

à 

Montbéliard  '. 

29 

1) 

à 

niliers-Cesseij  (?). 

30 

» 

à 

Fondremand. 

31 

)) 

à 

Mirebeau  (Mirebel). 

I 

juin, 

à 

Norges-le-Pont  {au  pont  de  Norges] 

2-4 

)) 

à 

Rouvres. 

S-il 

» 

à 

Dijon. 

12 

» 

à 

^antoux. 

15-14 

)> 

à 

Courtivron. 

Id 

» 

à 

Aignay. 

16-22 

» 

à 

CliJitillon. 

23-24 

i> 

à 

Mussy-l'Evêque. 

2o 

)i 

à 

Rar-sur-Seine. 

26-30 

)) 

à 

Troyes  -. 

1-7 

juillet, 

à 

Troycs  \ 

8 

» 

à 

Mariarny  en  Champaurne. 

'  Le  ly ,  le  Duc  donna  à  (iiner  aux  ducs  Jean  de  Bavière  et  de  Dryhc ,  à  l'archevêque  de  Besançon 
et  à  plusieurs  chevaliers  et  écuyers  étrangers.  Le  26,  il  donna  à  diner  au  marquis  de  Bade,  au  comte 
de  licrthole  et  à  trois  ambassadeurs  du  roi  de  Bohème. 

-  Le  30,  le  Duc  soupa  aux  noces  de  Gillct,  son  qzieux  (cuisinier) .  où  il  y  col  plusieurs  chevaliers  et 
écuyers,  dames,  demoiselles,  bourgeois  et  bourgeoises,  le  tout  aux  dépens  de  Monseigneur. 

On  trouve ,  dans  le  même  compte,  de  pareilles  noces  célébrées  pour  de  simples  valets  de  chambre  on 
huissiers  du  Duc. 

■'  Le  2,  vinrent  à  Troycs  messirc  Jean  de  LiLxembourg,  les  seigneurs  de  Fosseux .  d'Jhnnbereourt  it 
plusieurs  autres  capitaines  de  Picardie. 
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ANNEE  I4i8. 

9 

juillul, 

à  Nogent-sur-Seine. 

U)-\l 

à  Provins  '. 

12 

à  Nangis. 

15 

à  Bric-Comte-Robert 

14-31 

à  Paris. 

1-31       août,        à  Paris  *. 

1-30  septembre,  à  Paris  \ 

1-51    octobre,    à  Paris. 

1-23  novembre,  à  Paris. 
24-26         »  à  Pontoise. 

27  ..  à  Paris. 

28-30         »  à  Pontoise. 

1-28  décembre,  à  Pontoise. 
29-31         »  à  Beauvais. 


ANNEE  1419. 
(Pâques  tomba  le  16  avril.) 


1-12    janvier,    à  Beauvais. 
15-14         »  à  Beaumont-sur-Oise. 

15  »  à  Gonesse. 


'   Le  Duc  y  donna  à  dîner  à  plusieurs  bourgeois  des  bonne.s  villes  de  Paris,  Troyes,  Chartres,  etc. 

'  Le  22,  le  Duc  traita  partie  des  communes  de  Paris. 

^  Le  15,  le  Duc  dina  au  pont  de  Charenton,  où  furent  les  ducs  de  Bretagne  et  d'Alençon ,  les  cardi- 
naux des  Ursins  et  de  Saint-Marc,  les  évêques  de  Thérouanne,  d'Arras,  de  Bayeux  et  autres,  monsieur  de 
S'-Pol,  monsieur  Charles  de  Bourbon,  monsieur  de  Noailles  et  plusieurs  autres  chevaliers  et  écuyers  et 
sens  du  conseil  du  roi,  bourgeois  et  marchands  de  Paris,  tous  aux  dépens  de  Monseigneur. 
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ANNÉE  1419. 

16-19  janvier,     à  Lagny-sur-Marne. 

20-21  »           à  Chaumes  en  Brie. 

22-31  »           à  Provins. 

1-28  février,    à  Provins. 

1-31  mars,       à  Provins. 

1-50  avril,        à  Provins'. 

i-23  mai.         à  Provins  '. 

26  »  à  Chaumes  en  Brie,  en  la  compagnie  du  roi. 

27  »  au  bois  de  Vincennes,  en  la  compagnie  du  roi  et 

de  la  reine. 

28-31  »           à  Pontoise  \ 


1-30     juin,         à  Pontoise'. 
1-G       juillet,      à  Pontoise. 


'  Le  Duc  donna  à  dincr,  le  1 1 ,  à  un  ovcc|ue  el  à  d'autres  ambassadeurs  d'Écossc;  le  12 ,  à  dos  ambas- 
sadeurs de  Bretagne;  le  14,  à  des  ambassadeurs  de  Savoie. 

-  Le  1 1 ,  le  Duc  donna  à  souper  au  comte  de  Warwick  et  à  d'autres  ambassadeurs  d'Angleterre;  les 
22,  25  et  24,  il  traita  les  ambassadeurs  de  Bretagne  et  de  la  ville  de  Paris.  Le  25,  plusieuis  cbcvaliers, 
écuyers  el  capitaines  de  gens  d'armes  arrivèrent  aupriis  de  lui. 

"  Le  50,  le  Duc  alla  dîner  aux  »  lentes  lez  Meullcnl  (Meulan)  ■■,  où,  esl-il  dit  dans  le  compte, 
il  ot  t)ranl  desrnij ,  pour  la  convention  et  assemblée  illec  faicte  entre  la  rot/ne  et  mondit  seigneur  et  tes 
Anglois. 

*  Le  1",  le  Duc,  monsieur  de  S'-Pol,  monsieur  Charles  de  Bourbon,  monsieur  de  iNoailles,  avec  leur 
suite,  dînèrent  aux  lentes  près  de  Meulan,  où  il  ot  grant  desroy,  -pour  la  convention  illec  faicte  entre  la 
royne,  madame  Catherine,  Monseigneur  et  le  roy  d'Angleterre.  Le  5,  pareil  dincr  à  Meulan;  le  15  en- 
core, et  il  y  cul  de  nouveau  grand  desroy ,  a  cause  de  plusieurs  étrangers  qui  y  vinrent,  pour  la  con- 
vention conclue  entre  la  reine,  le  Duc  cl  le  roi  d'Angleterre.  Le  dC,  le  22  et  le  30,  pareil  diner  et 
desroy. 
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ANIVEE  t419. 

7-15 

juillet. 

à  Corbcii  '. 

46 

)) 

à  S'-Denis. 

17-22 

)) 

à  Pontoisc. 

25-30 

)) 

à  S*-Denis. 

31 

» 

à  Lagny-sur-Marne. 

1-6 

août, 

à  Lagny. 

7 

» 

à  Coulommicrs. 

8 

)) 

à  Provins. 

9 

)) 

à  Nogent. 

10 

)) 

à  Marigny  en  Champagne 

il -27 

)) 

à  Troyes. 

28 

)> 

à  Marigny. 

29 

)) 

à  Bray-sur-Seine. 

30-31 

)) 

à  Bray. 

1-9    septembre,  à  Bray-. 
10  ))  «  (dimanche), monseigneur  le  duc  de  Bourgoin- 

»  gne,  accompagné  de  Charles,  monseigneur 
»  de  Bourbon,  monseigneur  de  INouailIes,  et 
»  plusieurs  chevaliers  et  escuyers,  boire  à  Brav- 
»  sur-Saine,  disner  à  Montereau-ou-Fault- 
»  Yonne,  ouquel  lieu  mondit  seigneur  fut  tra\- 
»  trusement  occis  et  murdry.  Et,  ce  jour,  grant 
»  desroy,  pour  cause  du  trespassement  de  mon- 
»  dit  seigneur.  » 

'  Le  H  ,  le  Duc,  accompagné  de  monsieur  Je  S'-Pol,  de  monsieur  de  iS'oaillcs,  etc.,  se  rcn<lit  à 
Pouilly-le-Fort,  où  il  trouva  monsieur  le  dauphin,  pour  traiter  de  la  paix,  et  il  y  eut  grand  dcxtmj. 
Le  H,  le  conseil  du  dauphin  y  fut  tout  le  jour. 

■  Le  Duc  était  accompagné,  h  Bray,  de  monsieur  Charles  de  Bourbon,  de  monsieur  de  Nouilles  et  de 
plusieurs  chevaliers  et  écuyers.  Tanneguy  Duchâtel  et  d'autres  ambassadeurs  du  dauphin  vinrent  I  y 
trouver  le  1"  septembre.  Ils  y  restèrent  le  2,  et  revinrent  le  i.  Le  même  jour,  arrivèrent  des  ambassa- 
deurs de  la  ville  de  Paris. 
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AKilSEE  1.41 9. 


H  sept(Mnbre,  retournèrent  de  Monteieau  à  Troyes  plusieurs  des 
serviteurs  et  officiers  du  feu  Duc.  Us  arrivèrent 
le  20  à  Dijon,  auprès  de  la  duchesse. 


ITINÉRAIRE 


PHILIPPE  LE  BON,  DUC  DE  BOURGOGNE, 

DANS  LES  ANNÉES   U27 ,   |/(28,   litl.    liC2.   !«.■. 
HGi.    i4G.">    ET    IWG. 


Tiré  :  a.  du  compte  de  Gis  Guilb.iut,  conseiller  el  gouvcniour  général  de  la  dépense  oïdinaiie  et  extraonlinair<- 
du  Duc,  rendu  pour  une  année,  commençant  au  I"  janvier  I42G  (v.  st.),  et  finissant  au  31  il(-cembre  1427; 
h.  du  compte  de  Grï  Gcilbait,  etc.,  pour  une  année,  commençant  au  1"  janvier  1427  (v.  st.),  et  finissant  au 
31  décembre  1428;  c.  du  compte  cinquième  de  Richard  Jlif,  maître  de  la  chambre  aux  deniers  du  Duc,  pour 
une  année,  commençant  au  1"  jour  de  janvier  1440  (v  st.),  et  finissant  au  51  décembre  1441  ;  d.  du  compte 
quatrième  de  Robert  de  le  Bouvrie,  conseiller  et  receveur  général  de  toutes  les  finances  du  Duc,  pour  une. 
année,  commençant  au  1"  octobre  1402,  et  finis.sant  au  30  septembre  1465;  c.  du  compte  cinquième  et  dernier 
de  Robert  de  le  Bocvrie,  etc.,  pour  une  année,  commençant  au  1"  octobre  146Ô,  et  finissant  au  50  seplenibie 
14(54;  f.  du  compte  premier,  rendu  par  Guilhert  de  Ruple,  conseiller  et  receveur  général  de  toutes  les  finances 
(lu  Duc,  de  la  recelte  et  dépense  par  lui  faites,  «  tant  à  cau.se  dudit  oflTice  de  receveur  général,  comme  pour 
1-  le  fait  et  conduite  de  la  despense  ordinaire  de  l'ostel  d'icelui  seigneur,  »  pour  une  année,  commençant  au 
1"  octobre  1464,  et  finissant  au  30 septembre  1403;  g.  du  compte  deuxième  de  Guilbertde  Ruple,  etc.,  de  la 
recette  et  dépense  par  lui  faites,  «  tant  à  cause  dudit  office  de  receveur  général,  pour  un  an,  commençant  au 
.  1"  octobre  1403,  et  finissant  au  30  septembre  1406,  que  pour  la  conduite  de  la  despeuse  ordinaire  de  l'ostel, 
■  depuis  ledit  1"  octobre  jusqu'au  18  avril  1400.  »  —  Les  comptes  indiqués  sous  les  lettres  n  et  c  sont  conservés 
dans  la  bibliothèque  Goethah-f'ercriiysse,  à  Courtrai;  ceux  qui  sont  indiqués  sous  les  letlresft,  </,  c  etj,  repo- 
sent aux  archives  du  département  du  Nord,  à  Lille;  enfin,  celui  qui  est  indiqué  sous  la  lettre/',  appartient  aux 
archives  générales  du  royaume,  à  Bruxelles. 


.VNINÉE  1427. 

(Pâques  tomba  le  -20  avril. 

i-ii  janvier,  sur  la  mer  devant  Zevcnberghe. 

lS-17         »  à  Zierikzéc. 

18  '  à  Caek. 

19-31  »  à  Zierikzéc. 
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AWNEE  1427. 


à  Zierikzéc. 

.sur  la  nier,  devant  Zevenbeighe. 

à  Dordrecht  '. 

sur  la  mer,  au  Trou  de  l'Iselle. 

à  Dordrecht. 

à  Dordrecht  ^. 

sur  la  nier,  près  de  Dordrecht. 

sur  la  mer,  devant  Zevenberarhe. 

sur  la  mer,  devant  Zevenberghe. 
à  Zevenberghe  '. 

à  Zevenberghe. 

sur  la  mer. 

à  Delft. 

à  Le}  de. 

à  Harlem. 

à  Amsterdam. 

à  Hoorn. 

à  Alckmaar. 

à  Harlem. 

à  Leyde. 

à  Rotterdam. 

sur  la  mer. 

à  Bci'g-op-Zoom. 

1  j"'H-        ^>  Alost. 

'  Les  18,  19  cl  20  février,  le  Duc  fit  faire  présent  de  pain,  vin  et  viandes  aux  ambassadeurs  de  Bre- 
tagne, de  Clèvcs  et  de  Gucidre. 

-  Ix  5,  le  Duc  donna  à  dincr  aux  ambassadeurs  de  Bretagne,  de  Savoie  et  de  Bourbonnais. 

'  Le  17  avril ,  jour  du  jeudi  saint,  le  Duc  »  fist  le  mandé  «  (  lava  les  pieds)  aux  pauvres.  I.r  20 ,  il 
traita,  à  dincr,  le  prince  d'Orange  et  plusieurs  chevaliers  et  écuyers. 


1-2 

février 

5-7 

)) 

8-20 

)) 

21-26 

)) 

27-28 

)) 

I-IÔ 

mars, 

14 

>) 

^^-31 

>) 

d-15 

avril. 

i4-ôO 

H 

1-5 

mai , 

4 

il 

5-10 

)i 

H -13 

.. 

14-17 

Il 

18-19 

)i 

20-21 

)) 

22 

» 

25-24 

)) 

25-28 

î) 

29 

1) 

50 

» 

31 

» 
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ANNEE  1427. 

2 

juin. 

à  S'-Ghislain. 

3-4 

)) 

à  Valenciennes. 

S-12 

» 

à  Lille  '. 

13 

» 

à  Lens. 

14-16 

)> 

à  Arras  *. 

17 

)) 

à  Douai. 

18 

» 

à  Condé. 

19-23 

)) 

à  Mons  '. 

24 

)) 

à  Enghien  *. 

25 

» 

à  Bruxelles'. 

26 

» 

à  Hal. 

27-28 

)) 

à  Mons. 

29 

î) 

à  Maubeuge. 

30 

» 

à  Valenciennes. 

1 

juillet, 

à  Atihres  (Aubry?)  ' 

2-7 

)) 

à  Lille. 

8-9 

» 

à  Arras. 

10 

)) 

à  Croixestes. 

11-16 

)) 

à  Hesdin. 

17-19 

)) 

à  S'-Omer  '. 

20-21 

H 

à  Lille. 

22 

» 

à  Deynze. 

23-30 

» 

à  Gand. 

31 

.        » 

à  Bruges. 

'  Le  duc  de  Bedford,  régent  de  France,  la  duchesse  sa  femme,  le  cardinal  de  Wincester  et  leur  suite 
arrivèrent  à  Lille  le  6  juin  ;  ils  y  séjournèrent  jusqu'au  13 ,  aux  dépens  du  duc  de  Bourgogne. 

-  Les  prinfcs  anglais  accompagnèrent  le  duc  de  Bourgogne  à  Lens  et  à  Arras,  où  ils  prirent  congé 
de  lui. 

'  Le  22,  le  Duc  donna  un  souper  et  bamiuct  à  plusieurs  chevaliers,  ccuyers,  dames  et  demoiselles. 

^  Ce  jour-là,  le  Duc  défraya  le  comte  de  Bricnne,  seigneur  d'Enghien. 

"  Le  Duc  fut,  ce  jour-là,  défrayé  par  le  duc  do  Brabant. 

'  Le  Duc  y  fut  défrayé  par  la  sénéchale  de  Hainaut. 

'  Le  17 ,  le  Duc  dîna  à  Bcnty ,  aux  dépens  de  monsieur  de  Croy. 

10 


/4 
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ANNEE  £427. 

1-30      ;»()ù( .       à  Bruges. 
31  >'  à  TermoïKlc 

1-3  soplembre,  à  Liefir. 

4  »  à  ïennondc. 

.T  »  à  Potea;liein. 

G-11  »  à  Lille. 

12  »  à  Roulers. 

13-15  »  à  Bruges. 

16-17  »  à  rÉcluse. 

18-29  »  à  Middelbourg. 

30  '  à  Goes  (Le  Goiix  en  Zeellande). 

1-2     octobre,     à  Ronierswalle. 

3  »  sur  la  nier. 

4-11  »  à  Zierikzée. 

12  »  sur  la  mer. 

13  "  à  Delfl. 
14-17  »  à  Leycle. 
18  )'  à  Harlem. 
19-20         )'  à  Amsterdam. 

21-25  '>  «  en  son  vaisseau  sur  la  mer.  devant  le  trou  de 

»  la  rivière  de  1  Eesme  (Eems).  » 
20-27  »  à  Naarden  {ISarde  en  (iojiland). 

28-30  »  «   tenant  les  champs    ou   pais  et  situation  de 

»   l'évescliié  d  LItrecht.   » 
31  '>  à  Nieuwerkerk. 

1-4  novendjre.  à  Nieuwerkerk. 

0-14         »  à  Harderw^ck  [Ardreinjc). 

IS  »  "  en  son  vaisseau  sur  la  mer.  devant  le  bol werl 

))   du  Deam.   ■> 
l()-22  ).  à  Amsterdam. 
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ANNÉE  1427. 

:2.1-2{  novembre,  à  Harlem. 
âo-.lO         »  à  Leyde. 

1-6    décembre,  à  Leyde. 

7  »  à  Harlem. 

8-13  »  à  Ainsterdaiii. 

14-^20         ..  à  Harlem. 

21-31         »  à  Leyde  '. 


ANNÉE  1428. 

(P;"iquc"i  tomba  le  4  .ivrii.  1 


1-16 

janvier. 

à  Leyde. 

17-18 

)* 

à  Harlem. 

19-22 

» 

à  Amsterdam. 

23-28 

» 

«  en  son  vaisseau  sur  la  mer.  devant  le  Iroii 
n  la  rivière  du  Deem.  » 

de 

29 

» 

à  Amsterdam. 

30-31 

)> 

à  Harlem. 

février,     à  Harlem. 


2-3 

» 

à  Leyde. 

4 

» 

à  Delft. 

S-9 

» 

à  Rotterdam. 

10 

» 

a  en  son  vaisseau  sur  la  mer 

11-12 

» 

à  Zierikzée. 

13 

)) 

à  Arnemuiden. 

14-17 

1) 

à  Middelbourg. 

18 

)ï 

à  Brus);es. 

'   Le  28,  le  Duc  donna  un  souper  et  banquet,  en  Iliotel  de  la  ville,  h  plusieurs  chevaliers,  écuyers 
dames  et  demoiselles. 
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ANNEE  1428. 

19 

février, 

à 

Roulers. 

20-27 

)) 

à 

Lille  '. 

28 

>) 

à 

Coiirtrai. 

29 

)> 

à 

Gand. 

1 

mars, 

à 

Gand. 

2-3 

)) 

à 

Bruges. 

4-(> 

» 

à 

lEcluse. 

7 

M 

à 

Middelbourt;;. 

S-10 

1> 

à 

Bruges  ". 

il 

1> 

à 

Middelbourg. 

12 

» 

à 

Arnemuiden  {Arremue). 

13 

» 

à 

Cacht. 

14-21 

» 

à 

Middelbourg. 

22-29 

» 

à 

Bruges  '. 

30 

n 

à 

Roulers. 

31 

» 

à 

Lille. 

1-5 

avril . 

à 

Lille  '. 

6 

» 

à 

Orchies. 

7-11 

» 

à 

Mons  \ 

12-14 

)> 

à 

Valenciennes. 

15-1(5 

)) 

à 

Lille. 

17-30 

» 

à 

Bruges  '. 

'  Le  25,  «  donna  Monseigiiciir  le  hancquct  en  son  liosU'l,  où  furent  plusieurs  chevaliers,  escuyers, 
"   dames  et  damoiselles.  » 

'  Pendant  ces  trois  jours,  le  Duc  »  besoingna,  à  Bruges,  avec  le  cardinal  d'Exceslre.    ■ 

'-  Le  23  mars,  le  cardinal  d'Exeler  soupa  et  logea,  à  Bruges,  aux  dépens  du  Duc. 

Le  prieur  du  Saint-Esprit ,  ambassadeur  du  pape,  fut  logé  et  défrayé  a  Bruges,  aux  dépens  du  Duc, 
les  2C,  27,28  cl  29  mars.  11  suivit  Philippe  le  Bon  à  Lille,  où  ce  prince  le  défraya  encore  jusqu'au  5  avril 

'  Le  jeudi  saint,  1'^''  avril,  le  Duc  «  fist  le  mandé  (lava  les  pieds)  aux  povres,  en  son  hostel.  « 

Le  jour  de  Pâques,  le  service  divin  fut  célébré  en  sa  présence  par  Tévèque  de  Tournai. 

"  Le  11  avril,  à  Mons,  le  Duc  «  list  bancquet  aux  dames  et  damoiselles,  chevaliers,  escuicrs  d'icellc 

ville  et  d'ailleurs.    > 

"  Le  20,  à  Bruges,  il  donna  un  pareil  banquet,  en  lliôtel  de  la  ville,  «  aux  dames  et  damoiselles 
..   d'icelle  ville.  >' 
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^-9  mai.  à  Bruges  '. 

10  »  à  Roulers. 

41-13         »  à  Lille. 

14  »  à  Lens. 

1.5-31  »  à  Arms  ■. 

1-4  juin-  à  Arra.s  '\ 

0-6  »  à  Lille. 

7  »  à  Roulers. 

8-14  »  à  Bruges. 

d5-16  ).  à  rÉcluse. 

17-18  ).  à  Micitlolbourg. 

19  )j  «  en  son  vaisseau  sur  la  mer.  >- 

20-30  ).  à  Delft. 

I-H  juillel.  à  Delft. 

12-13         "  à  Gouda. 

14-lfj         »  à  Leyde. 

16-17  >■  à  Harlem. 

18-19  )i  à  Alckuiaar  {Halquemure). 

20-21  »  à  Amsterdam  {Hamniesteldam). 

'  Pendant  ces  neuf  jours,  les  ambassadeurs  de  la  ville  de  Gouda  furentdéfrayés,  à  Bruges,  par  le  I>iic. 

^  Le  18,  à  .\rras,  le  Duc  »  fist  bancquet  aux  dames  et  danioiselles  d'icelle  ville  ,  en  son  hostel.    • 

■^  On  trouve,  dans  le  compte,  entre  les  dépenses  du  i  et  du  5  juin,  l'article  suivant,  qui  est  resté 
pour  nous  une  énigme  dont  d'autres  peut-être  trouveront  le  mot  : 

«  Dimanche,  xxiii"  jour  de  may ,  l'an  mil  CCCC  XXVII!,  monseigneur  le  due  de  Bourgoingne  tout 
"  le  jour  à  Paris,  et  y  fu  et  séjourna,  tant  illec  comme  en  retournant  dudit  lieu  en  sa  ville  d".\rras, 
•'  depuis  cedit  jour  de  dimenclie  jusques  auvenredi,  un'"  jour  de  juing  ensuivant,  où  sont  xii  jours  et 
"  demi  entiers;  et  donna  mondit  seigneur  h  soupper  à  monseigneur  le  régent,  madame  sa  l'eiiinie  et 
»   plusieurs  autres,  le  lundi  dcrrenicr  jour  de  may » 

Nous  devons  faire  remarquer  que,  à  la  date  des  19,22,  25,24,  2S,  26,  27,  28,  29,  50,  5f  mai, 
1",  2,  5  et  4  juin ,  le  compte  porte  littéralement  :  ■  Monseigneur  le  duc  de  Bonigoingne  tout  le  jour  à 
»  Arras.  »  A  la  vérité,  le  20  et  le  21  mai,  il  est  parlé  seulement  des  maîtres  d'hôtel,  ainsi  que  des  che- 
valiers et  écuyers  attachés  à  la  maison  du  Duc,  sans  aucune  mention  de  sa  personne  :  mais  ceci  peut 
provenir  d'une  omission  du  copiste. 
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ANNÉE  1428. 

"î"!  jiiillfl.       a  Harloni. 

2Ô-51  .  a   Leyde'. 

1-8  août.  à  Levde. 

9-12  »  a  La*Ha^o. 

15  »  à  Rotterdam. 
14-1,^  »  à  Dordrcoht. 

16  »  «  en  son  vaisseau  sur  la  mer. 
17-18  »  à  Zierikzéc. 

19  »  à  Romerswalle. 

20  »  a  Gocs  [Le  Goux). 
21-22         »  à  Caclii. 

23-24  »  h  Middelbourg. 

2d  »  à  rÉcliisc. 

26-Ô1  »  à  Bruges. 

i-S  septembre,  à  Bruges  *. 


9-10 

» 

il 

Gand. 

H 

» 

il 

Grammont. 

<2-l<i 

)i 

il 

Mons. 

i7 

n 

i» 

Maubeuge. 

18-19 

)) 

k 

Valenciennes. 

20 

)) 

H 

S*-Aniand  en  Pevèle, 

2I-Ô0 

)) 

il 

Lille. 

i 

octobre. 

il 

Lille. 

2 

■>■> 

il 

Courtrai. 

Ô-IO 

>i 

il 

Bruges  '\ 

'   l.r  (Hinanolic  23,  à  Lcyde ,  le  Duc  .'  flst  foslo  cl  l)anci|iiPt  aux  damos  de  Clèvcs  cl  de  Hollande,  et 

autres  dnmcs  et  damoisclles  en  leur  eonipaignie.    ■ 

Il  renouvela  ce  banquet  le  i"  août. 

-  Du  2  au  H  septembre,  le  Pue  défraya,  .à  Bruges,  .  raadanu' de  Ilaynnau,  .sa  cousine,  et  ses  gens.  » 

■   l.e  6.  le  Duc  donna  à  diner  à  plusieurs  chevaliers  et  ccuyers  du  pays  de  Hainaut. 
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n-i<3 

17-20 

21 

22-29 

50 

31 


oc 


loi) 


rc. 


Lille, 
à  Gand. 

Gramniont. 

Mons  '. 

Coudé, 
à  Liilo. 


I  -9      iiovt'iidiic .  à  Ldh'  ". 


10 

à 

Lcns. 

11-17 

18 

à 
à 

Arras. 
St-Pol. 

19-25 

à 

Hesdin. 

26 

à 

Iloudairi 

27-50 

à 

Lille. 

1 

décembre . 

A 

Lille. 

2 

■» 

à 

Roulers. 

5-3 1 

-,> 

à 

Biui^es  ' 

ANNEE  14-41. 


i-9 


lanvier 


(Pâques  lumba  le  Ht  a\ril. 


à  Briiures.  avec  luadanie  île  Bouiii;oiine .  luoiiMeiir 
et  inadaïue  de  Charolais.  messieurs  d  Etampes 
et  de  Beaujeu.  messieurs  Jean  et  Adolphe  de 
Clèves  et  mademoiselle  d  Etampes  '. 


'  Le  26,  le  Duc  donna  à  souper,  ;i  Mons,  à  mesdames  de  llaiiiaul  el  à  [diisieurs  clie\aliei's,  éeiiyei's, 
dames  et  demoiselles  de  ce  pays. 

-  Le  jour  de  la  Toussaint,  révcque  de  Tournai  (il  le  service  divin  devant  le  Dur. 

"  Le  samedi,  fêle  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur,  25  décembre,  l'évcque  de  Betlrlé-eni  fil  le  ser\iii' 
diyin  devant  le  Duc ,  et  il  dîna  en  son  liotel,  avec  plusieuis  chevaliers  et  l'cuyers. 

"  Le  1"  janvier,  monseigneur  de  Salubric  fit  le  service  divin  devant  le  Duc. 
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10-15  janvier,  à  TEcIuse,  avec  madame  de  Bourgogne,  monsieur  de 
Beaujeu ,  monsieur  Adolphe  de  Clèves  et  mademoi- 
selle dElampes. 

14-17  »  à  Bruges,  avec  madame  de  Bourgogne,  monsieur  de 

Beaujeu,  monsieur  Adolphe  de  Clèves  et  mademoi- 
selle d'Etampes. 

lS-29  >i  à  Bruges,  avec  les  mêmes  et,  de  plus,  monsieur  Jean 

de  Clèves  ^. 

30  >  à   Eccloo,  avec  madame  de  Bourgogne,  monsieur  de 

Beaujeu,  messieurs  Jean  et  Adolphe  de  Clèves,  et 
mademoiselle  d'Etampes. 

31  "  à  (jiand ,  avec  les  mêmes. 

i-'i       février,     à  Gand,  avec  madame  de  Bourgogne,  messieurs  Jean 
et  Adolphe  de  Clèves,  monsieur  de  Beaujeu,  mon- 
sieur de  Saint-Pol  et  mademoiselle  d'Etampes  °. 
3-0  »  à  Gand,  avec  les  mêmes,  moins  le  comte  de  Saint-Pol. 

7  »  au  Dam,  avec  madame  de  Bourgogne,  messieurs  Jean 

et  Adolphe  de  Clèves.  monsieur  de  Beaujeu  et  ma- 
demoiselle d  Etanipes. 
à  1  Ecluse ,  avec  les  mêmes, 
à  Bruges,  avec  les  mêmes  '. 
à  1  Ecluse ,  avec  les  mêmes. 

à  Bruges,  avec  les  mêmes  et,  de  plus,  le  comte  de  S*-Pol . 
à  Bruges,  avec  madame  de  Bourgogne,  messieurs  Jean 
et  Adolphe  de  Clèves,  messieurs  d'Etampes  et  de 
Beaujeu  et  mademoiselle  d  Etampes. 

'  Le  2(i  janvier,  furent  faites  les  noces  de  Jean  Haugnct  avec  la  fille  de  feu  le  seigneur  de  Crèveeœur, 
en  riiôt<.'l  et  aux  dépens  du  Duc. 

-  Le  jeudi,  fête  de  Notre-Dame  de  la  Chandeleur,  2  février,  l'évéque  de  Saluhric  fit  le  service  de- 
vant le  Duc  et  la  Duchesse. 

"  Le  12,  furent  faites  les  noces  de  (iuillaume,  bâtard  do  Bavière,  avec  la  veuve  de  feu  M'  Jean  de 
(•an<l,  en  l'hotcl  et  aux  dépens  du  Duc. 


S- 10 

11-12 

13-15 

16-21 

22-2(1 
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27-28     février,     à  l'Ecluse,  avec  les  mêmes '. 

1-5        mars,       à  l'Ecluse,  avec  madame  de  Bourgogne,  messieurs  Jean 
et  Adolphe  de  Clèves,  messieurs  dÉtampes  et  de 
Beaujeu  et  mademoiselle  d'Etampes. 
4-23         »  à  Middelbourg,  avec  madame   de  Bourgogne,  mes- 

sieurs Jean  et  Adolphe  de  Clèves,  monsieur  de  Beau- 
jeu  et  mademoiselle  d'Etampes. 
24-26  »  à  lÉcluse ,  avec  les  mêmes. 

27  »  à  Gand ,  avec  monsieur  Jean  de  Clèves  * 

28  »  à  Audcnarde,  avec  le  même. 
29-31          n  à  Mons ,  avec  le  même. 

1-2        avril,       à  Mons ,  avec  monsieur  Jean  de  Clèves '. 

3  »  à  Mons,  avec  madame  de  Bourgogne,  messieurs  Jean 

et  Adolphe  de  Clèves,  monsieur  de  Beaujeu  et  ma- 
demoiselle d'Etampes. 

4-8  »  au  Quesnoy,  avec  madame  de  Bourgogne,  messieurs 

Jean  et  Adolphe  de  Clèves,  messieurs  d'Etampes  et 
de  Beaujeu,  mademoiselle  d'Etampes,  mesdames  les 
comtesses  de  Namur  et  de  Ligny  {Liney) ,  et  les  gens 
et  officiers  de  feu  madame  la  douairière  de  Hainaut  '. 

9-11  »  au   Quesnoy,  avec  monsieur  Jean  de  Clèves,  mes- 

'  Le  28,  Il  monseigneur  le  conte  et  madame  la  contcsse  de  Charrolois  et  damoisclle  Ysabel  d"Es- 
>'  lampes,  ensemble  ceulx  ordonnez  pour  leur  estât,  tout  le  jour  à  Bruxelles,  aux  despens  de  monsci- 
»   gneur  le  duc  de  Bourgoingne  et  de  Brabant.  » . 

'  La  duchesse  de  Bourgogne,  monsieur  Adolphe  de  Clèves,  monsieur  de  Beaujeu  et  mademoiselle 
d'Etampes  séjournèrent  le  27  à  l'Écluse,  le  28  et  le  29,  à  Bruges;  le  50,  ils  allèrent  coucher  à  Gand, 
et  le  51  à  Bruxelles,  où  étaient  le  comte  et  la  comtesse  de  Charolais. 

'  La  duchesse  de  Bourgogne,  monsieur  de  Beaujeu,  monsieur  Adolphe  de  Clèves  et  mademoiselle 
d'Etampes  passèrent  la  journée  du  !"■  avril  à  Bruxelles,  avec  le  comte  et  la  comtesse  de  Charolais  ; 
le  2,  ils  allèrent  diner  à  Hal  et  coucher  à  Braine-le-Comte. 

'  Le  7  avril,  furent  célébrées  les  obsèques  de  la  comtesse  douairière  de  Hainaut  (Marguerite  de 
Bourgogne,  fille  du  duc  Philippe  le  Hardi). 

11 
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sieurs  d'Etampes  et  de  Beaujeu,  et  les  gens  et  offi- 
ciers de  feu  madame  la  douairière  de  Hainaut  '. 

12-21  avi'il ,  au  Quesnoy,  avec  monsieur  Jean  de  Clèves  et  messieurs 
d'Etampes  et  de  Beaujeu  -. 

22-23  n  au  Quesnoy ,  avec  madame  de  Bourgogne  ' ,  messieurs 

Jean  et  Adolphe  de  Clèves,  messieurs  dEtampes  et 
de  Beaujeu ,  mademoiselle  d'Etampes  et  madame  de 
Namur. 

24-27         »  au  Quesnoy,  avec  madame  de  Bourgogne,  messieurs 

Jean  et  Adolphe  de  Clèves ,  messieurs  d  Etampes  et 
de  Beaujeu  et  mademoiselle  d'Etampes. 

28-50         »  au  Quesnoy,  avec  madame  de  Bourgogne,  messieurs 

Jean  et  Adolphe  de  Clèves ,  monsieur  de  Beaujeu  et 
mademoiselle  d'Etampes. 

1  mai,       au  Quesnoy,  avec  madame  de  Bourgogne,  messieurs 

Jean  et  Adolphe  de  Clèves ,  monsieur  de  Beaujeu  et 
mademoiselle  d'Etampes. 

2  ))  à  Grammont,  avec  monsieur  Jean  de  Clèves. 
3-8           »  à  lEcluse ,  avec  le  même. 

9  »  à  Gand,  avec  le  même. 

10  »  à  Ath  (y^s<),  avec  le  même. 

11-1.5  »  au  Quesnoy,  avec  madame  de  Bourgogne  ',  messieurs 

'  Le  9  avril,  jour  de  Pâques  fleuries,  révoque  de  Salubrye  fit  le  service  devant  le  Duc  et  la  Du- 
chesse. 

^  Le  13  avril,  jour  du  jeudi  absolu  (jeudi  saint),  Tévêque  de  Salubrye  célébra  le  service  divin  de- 
vant le  Duc;  après  quoi,  ce  prince  lava  les  pieds  aux  pau\Tes. 

Le  14,  ce  fut  l'abbé  de  Maroilles  {Marvaille)  qui  dit  la  messe;  mais,  le  15  et  le  16  (jour  de  Pâques), 
elle  fut  célébrée  par  révêque. 

°  Le  9  avril,  la  duchesse  de  Bourgogne,  accompagnée  de  monsieur  Adolphe  de  Clèves,  de  made- 
moiselle d'Etampes,  de  madame  de  Namur  et  de  plusieurs  chevaliers,  écuyers  et  serviteurs  du  Duc, 
partit  pour  Laon.  Elle  coucha  le  même  jour  à  Cateau-Cambraisis ,  le  10  à  S'-Quentin,  et  arriva  à  Laon 
le  11.  Elle  repartit  de  cette  ville  le  21 ,  et  fut  de  retour  au  Quesnoy  le  22. 

'  Pendant  le  voyage  du  Duc  à  l'Écluse,  la  duchesse,  monsieur  Adolphe  de  Clèves,  monsieur  de 
Beaujeu  et  mademoiselle  d'Etampes  étaient  restés  au  Quesnoy. 
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Jean  et  Adolphe  de  Clèves,  monsieur  de  Beaujeu  et 

mademoiselle  d  Etampes. 
16-21        mai,       au  Quesnoy. 
22  »  à  Mons. 

25  »  à  Hal. 

24-2d  »  à  Bruxelles,  avec  monsieur  et  madame  de  Charolais. 

26  »  à  Vilvorde. 

27  »  à  Bruxelles,  avec  monsieur  et  madame  de  Charolais. 

28  »  à  Termonde. 

29-30         »  à  Gand,  avec  monsieur  le  comte  d'Etampes. 

1  juin ,       à  Gand ,  avec  madame  de  Bourgogne  ' ,  messieurs  Jean 

et  Adolphe  de  Clèves,  messieurs  d'Etampes  et  de 
Beaujeu  et  mademoiselle  d'Etampes. 

2  »  à  Termonde ,  avec  les  mêmes. 

3-50         »  à  Bruxelles,  avec  les  mêmes  et,  de  plus,  le  comte  et 

la  comtesse  de  Charolais  *. 

i  juillet,      à  Bruxelles,  avec  madame  de  Bourgogne,  monsieur  et 

madame  de  Charolais,  messieurs  Jean  et  Adolphe  de 
Clèves,  messieurs  d'Etampes  et  de  Beaujeu  et  made- 
moiselle d'Etampes. 

2-4  »  avec  les  mêmes ,  moins  monsieur  Jean  de  Clèves. 

S-31  »  avec  les  mêmes  et  monsieur  Jean  de  Clèves. 


1-18 


août,       à  Bruxelles,  avec  madame  de  Bourgogne,  monsieur  et 
madame  de  Charolais,  messieurs  Jean  et  Adolphe  de 


'  La  duchesse  de  Bourgogne,  accompagnée  de  messieurs  Jean  et  Adolphe  de  Clèves,  de  monsieur  de 
Beaujeu  et  de  mademoiselle  d'Etampes,  était  partie,  le  16  mai,  pour  S'-Omer.  Arrivée  dans  cette  ville 
le  18,  elle  la  quitta  le  29,  potir  rejoindre  le  Duc  à  Gand. 

'  Le  service  divin  fut  célébré,  le  dimanche,  fête  de  la  Trinité,  11  juin,  par  l'abbé  de  Saint-Martin 
d'Autun  (Dostun);  le  samedi,  fête  de  Saint-Jean-Baptiste,  par  l'abbé  DiUiyand  (labbé  de  Dilighemïj,  et, 
le  jeudi,  29  juin,  par  l'évêque  de  Salubrye. 


2 

3 

4 

5 
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Clèves ,  messieurs  d'Etampes  et  de  Beaujeu  et  made- 
moiselle d'Etampes. 

19-20  août,  à  Bruxelles,  avec  les  mêmes,  moins  monsieur  d'E- 
tampes. 

27-31  »  à  Bruxelles,  avec  les  mêmes  et  monsieur  d'Etampes  '. 

1  septembre,  à  Hal,  avec  madame  de  Bourgogne,  messieurs  Jean  et 
Adolphe  de  Clèves,  messieurs  d'Etampes  et  de 
Beaujeu  et  mademoiselle  d'Etampes. 

à  Mons,  avec  les  mêmes. 

à  Valenciennes ,  avec  les  mêmes. 

à  Douai ,  avec  les  mêmes. 

à  Béthune,  avec  les  mêmes. 

à  Hesdin ,  avec  les  mêmes. 

i  octobre  ,    à  Hesdin ,  avec  madame  de  Bourgogne,  messieurs  Jean 

et  Adolphe  de  Clèves,  messieurs  d'Etampes  et  de 
Beaujeu  et  mademoiselle  d'Etampes. 

2-3  »  à  Hesdin,  avec  les  mêmes  et,  de  plus,  monsieur  de 

S*-Pol. 

6-8  »  à  Hesdin,  avec  les  mêmes, moins  monsieur  d'Etampes. 

9  »  à  Hesdin,  avec  madame  de  Bourgogne,  messieurs  Jean 

et  Adolphe   de  Clèves,   messieurs   d'Etampes,   de 
Beaujeu  et  de  S*-Pol  et  mademoiselle  d'Etampes. 
10-12         »  à  Hesdin,  avec  madame  de  Bourgogne,  monsieur  de 

Nevers,  messieurs  Jean  et  Adolphe  de  Clèves,  mes- 
sieurs d'Etampes,  do  Beaujeu  et  de   S*-Pol,  mon- 
sieur Ferry  de  Lorraine  et  mademoiselle  d  Etampes. 
15-27  »  à  Hesdin,  avec  les  mêmes,  moins  monsieur  de   S'- 

Pol. 

'  Le  dimanche  27,  furent  faites,  en  l'hôtel  et  aux  dépens  du  Duc,  les  noces  de  la  fille  de  Jl''  Jean 
Cottereau  (son  médecin  et  conseiller),  auxquelles  assistèrent  plusieurs  chevaliers,  écuyers,  dames, 
demoiselles  et  autres  notables  gens. 
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28-31    octobre,    à  Hesdin ,  avec  les  mêmes  et,  de  plus,  monsieur  d'Or- 
léans. 

1-3  novembre,  à  Hesdin,  avec  madame  de  Bourgogne,  monsieur  le 
duc  d'Orléans ,  monsieur  deNevers,  messieurs  Jean 
et  Adolphe  de  Clèves,  messieurs  d'Ètampes  et  de 
Beaujeu  et  mademoiselle  d'Etampes. 

4-5  »  à  Hesdin,  avec  les  mêmes,  moins  monsieur  le  duc 

d'Orléans. 

6  »  à  S'-Pol,  avec  les  mêmes. 

7  »  à  la  Bassée ,  avec  les  mêmes. 

8  »  à  Lille,  avec  les  mêmes. 

9  »  à  Tournai ,  avec  les  mêmes. 
10               »  à  Atli  (^s<) ,  avec  les  mêmes. 
H               »  à  Hal ,  avec  les  mêmes. 

12-18  »  à  Bruxelles,  avec  les  mêmes  et,  de  plus,  avec  mon- 

sieur et  madame  de  Charolais. 

49-22         »  à  Bruxelles,aveclesmêmes,  moins  monsieur  de  INevers. 

23  »  à  Braine-le-Comte,  avec  madame  de  Bourgogne,  mon- 

sieur de  Nevers  ,  messieurs  Jean  et  Adolphe  de 
Clèves,  messieurs  d'Etampes  et  de  Beaujeu  et  made- 
moiselle d'Etampes. 

24-2.5         »  à  Mons ,  avec  les  mêmes. 

26-30         »  au  Quesnoy ,  avec  les  mêmes. 

1-3  décembre,  au  Quesnoy ,  avec  madame  de  Bourgogne,  monsieur  de 
INevers ,  messieurs  Jean  et  Adolphe  de  Clèves ,  mes- 
sieurs d'Etampes,  de  Beaujeu  et  de  S*-Pol,  mon- 
sieur Ferry  de  Lorraine  et  mademoiselle  d  Etampes. 

4  »  à  Avesnes,  avec  monsieur  deNevers  et  monsieur  Jean 

de  Clèves. 

5  »  k  Vervins,  avec  les  mêmes. 

6  »  à  Montcornet  en  Turiche ,  avec  les  mêmes. 
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7-8   décembre,  à  Rethel ,  avec  les  mêmes. 

9  »  à  Genienville  en  Champagne,  avec  les  mêmes  et  mon- 

sieur Ferry  de  Lorraine. 

10  »  à  Soiroy ,  avec  les  mêmes. 

i\  »  à  Couriso,  avec  les  mêmes. 

12  »  à  S'-Amand  en  Champagne ,  avec  les  mêmes. 

13  »  à  Bray,  avec  les  mêmes. 

14  »  à  Bar-sur- Aube,  avec  les  mêmes. 

15  »  à  Bar-sur-Aube,  avec  monsieur  de  Nevers  et  monsieur 

Jean  de  Clèves. 
16-17  »  à  Chàtillon-sur-Seine,  avec  les  mêmes. 

18  »  à  Vilainnes,  avec  les  mêmes. 

19  »  à  S'-Seine,  avec  les  mêmes. 

20  »  à  Dijon ,  avec  les  mêmes. 

21-22         »  à  Dijon,  avec  les  mêmes  et  monsieur  Ferry  de  Lor- 

raine. 

23-31         »  à  Dijon ,  avec  monsieur  de  Nevers  et  monsieur  Jean 

de  Clèves  '. 


ANNEE  1462. 

1-31  décembre,  à  Bruxelles,  avec  madame  de  Bourbon  et  mesdemoi- 
selles ses  filles  \ 

'   Le  24,  l'évêque  de  Châlons  fit  le  service  divin  devant  le  Duc. 

■  Le  8  décembre,  fête  de  la  Conception  de  Notre-Dame,  le  prévôt  de  Watten  célébra  le  service  divin 
en  présence  du  Duc. 

Le  9,  le  Duc  »  fist  faire  un  soupper  en  son  hostcl  de  S'-Josse  Vanden  Howe,  ouquel  estoient  ma- 
»  dame  la  duchesse  de  Bourbon  et  mesdamoisclles  ses  filles,  monseigneur  l'évesque  de  Liège,  mon- 
«  seigneur  le  conte  d'Estampes,  monseigneur  Jaques  de  Bourbon ,  monseigneur  de  Ravestain  et  plusieurs 
>'   autres  chevaliers,  escuiers,  dames  et  damoiselles.  » 

Le  f!2,  il  donna,  en  son  hôtel,  un  autre  souper,  où  assistaient  les  mêmes  personnages  et,  de  plus, 
l'archevêque  de  Lyon,  ainsi  que  plusieurs  autres  grands  seigneurs,  chevaliers,  écuyers,  dames  et  de- 
moiselles ,  tant  de  son  hôtel  que  de  la  ville. 

Le  samedi,  jour  de  Noël,  le  suffragant  de  l'évêque  de  Cambrai  fit  le  service  divin.  Le  même  jour  , 
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1-31     janvier,    à  Bruxelles,  avec  madame  de  Bourbon  et  mesdemoi- 
selles ses  filles  '. 

1-10  février,  à  Bruxelles,  avec  madame  de  Bourbon  et  mesdemoi- 
selles ses  filles  '. 

H  »  à  Vilvorde  {IFillevorde)  ^  avec  les  mêmes. 

12-13  »  à  Malines,  avec  les  mêmes. 

14  »  à  S*-Bernard ,  avec  les  mêmes. 

lo  »  à  Tamise  (T/tems/c/t),  avec  les  mêmes. 

16  »  à  Baesrode  (/?asseros^),  avec  les  mêmes. 

17  »  à  Termonde,  avec  les  mêmes. 

18  »  à  Coî/a^res^  avec  les  mêmes. 
19-20  »  à  Gand ,  avec  les  mêmes. 

dînèrent,  en  l'hôtel  du  Duc,  les  chapelains  et  autres  de  sa  chapelle,  «  et  partie  du  commun  de 
»   Bruxelles.  » 

Le  28,  le  Duc  «  fist  festoier  en  son  hostel,  et  à  ses  despens,  au  disner,  l'abbé  de  Joieuse-Folie,  de  sa 
»  chapelle,  avec  tous  ceuLs  de  sa  compaignie,  tant  de  ladite  chapelle,  comme  trompètes,  ménestrelz 
»   et  autres.  » 

Le  30,  il  «  se  festoya  aux  bainz  en  son  hostel,  où  estoient  monseigneur  de  Ravestain,  monseigneur 
»  Jaques  de  Bourbon,  le  filz  du  conte  de  Russye  et  plusieurs  autres  grands  seigneurs,  chevaliers  et 
«  escuyers.  » 

'  Le  1"  janvier  et  le  jour  des  Rois,  le  suffragant  de  l'évêque  de  Cambrai  fit  le  service  divin  devant 
le  Duc. 

Le  b ,  le  Duc  «  fist  faire  ung  soupper  en  Postel  de  monseigneur  de  Ravestain ,  où  estoient  madame  de 
»  Bourbon,  mesdamoiselles  ses  filles,  monseigneur  l'archevcsquc  de  Lyon,  monseigneur  Jaques  de 
»    Bourbon ,  mondit  seigneur  de  Ravestain  et  plusieurs  autres  grans  seigneurs ,  dames  et  damoisellcs.  » 

Le  il,  il  11  fist  festoyer  en  son  hostel  Tambasade  du  riche  duc  Loys  de  Bavière.  » 

Le  30,  il  a  fist  festoyer  les  ambaxadeurs  de  l'Empereur,  du  riche  duc  Loys  de  Bavière,  du  duc  de 
»   Zaxes,  du  conte  de  Wistemberch  et  du  marquis  de  Baude.  » 

^  Le  2  février,  fête  de  la  Purification  de  Notre-Dame,  le  suffragant  de  l'évêque  de  Cambrai  célébra 
le  service  divin  devant  le  Duc. 

Depuis  le  23  décembre  jusqu'au  1 0  février ,  le  compte  mentionne ,  chaque  jour ,  la  délivrance  de  pain , 
vin  et  viande  faite  «  aux  deux  petis  bastards  de  Bourgoingne.  » 
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21  février,     à  Middelbourg ,  avec  les  mêmes. 

22-28         »  à  Bruges,  avec  les  mêmes  '. 

1-23     mars,       à  Bruges,  avec  madame  de  Bourbon  et  mesdemoiselles 

ses  fdles. 
24-26         »  à  Bruges. 

27-31  »  à  Bruges,  avec  madame  de  Bourbon  et  mesdemoiselles 

ses  fdles  ^ 

1-17     avril,        à  Bruges,  avec  madame  de  Bourbon  et  mesdemoiselles 

ses  filles  '. 
18-20         »  à  Bruges,  avec  madame  de  Bourbon  et  mademoiselle 

Marguerite,  sa  fille. 
21-30         »  à  Bruges,  avec  madame  de  Bourbon  et  mesdemoiselles 

ses  filles. 

1-31     mai,  à  Bruges,  avec  madame  de  Bourbon  et  mesdemoiselles 

ses  filles  *. 

'  Pendant  tout  son  voyage,  jusqu'à  Bruges,  le  Duc  fit  «  délivrer  de  pain,  vin  et  viande  >>  les  mari- 
niers qui  conduisaient  ses  bateaux  et  ceux  de  sa  suite  :  ces  mariniers  furent  jusqu'au  nombre  de  240. 

Le  mercredi ,  jour  des  Cendres,  23  févTÏer,  l'abbé  de  Lyeslre  fit  le  service  divin  devant  le  Duc. 

'  Ces  princesses  avaient  fait,  les  24,  23  et  26  mars,  une  excursion  à  Middelbourg  et  à  l'Écluse. 

Le  vendredi  25,  fête  de  l'Annonciation,  l'abbé  de  Couches  fit  le  service  divin  devant  le  Duc. 

^  Le  dimanche,  5  avril ,  jour  des  Rameaux,  le  suffragant  de  l'cvêque  de  Tournai  fit  le  service  divin 
en  présence  du  Duc. 

Ce  devoir  fut  rempli,  le  7,  par  l'abbé  de  Dous  (ou  le  Dous);  le  8,  par  l'abbé  d'Oudenbourg  {d'Au- 
liourg);  le  9  et  le  10,  par  l'abbé  des  Dunes. 

^  Du  4"  au  8  mai ,  le  compte  mentionne  une  délivrance  journalière  de  pain ,  vin  et  viande  faite  aux 
médecms  du  Duc. 

Le  17  mai,  le  Duc  donna  un  banquet  auquel  assistèrent  le  comte  de  Charolais,  la  duchesse  de 
Bourbon  et  ses  deux  filles,  le  duc  de  Clèves,  monsieur  de  Ravestein,  monsieur  de  Lyon,  monsieur 
Jacques  de  Bourbon,  monsieur  de  S'-Pol  et  plusieurs  autres  chevaliers,  ccuycrs,  dames  et  demoi- 
selles. 

Le  jour  de  l'Ascension ,  1 9  mai ,  l'abbé  de  Grammont  célébra  le  service  divin  dans  la  chapelle  du  Duc . 

Le  samedi  28  et  le  dimanche  29,  jour  de  la  Pentecôte,  ce  fut  le  suffragant  de  l'évêque  de  Tournai 
qui  officia. 
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1-2        juin,       à  Bruges,  avec  madame  de  Bourbon  et  mesdemoiselles 
ses  filles  '. 

5-10         »  à  Bruges  ". 

11-24  »  à  Bruges,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  filles  '\ 

2-5  »  à  Ardembourg,  avec  les  mêmes. 

2(>-5()         »  à  Bruges,  avec  les  mêmes  *. 

1-3  juillet,  à  Bruges,  avec  madame  de  Bourbon  et  mesdemoiselles 

ses  filles. 

0  »  à  Roulers,  avec  les  mêmes. 

7-11  »  à  Lille,  avec  les  mêmes. 

12-20  »  à  Lille. 

21  »  à  Houdain. 

22  »  à  S'-Pol. 

23  n  à  Hesdin. 

24-31  )i  à  Hesdin,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  tilles  \ 


'  Le  2,  le  Duc  «  ala  souper  en  la  ville,  et  fist  faire  de  creuc  quatre  platz  de  viande.   » 

-  Du  1"  mai  au  3  juin,  le  compte  mentionne  une  délivrance  quotidienne  de  pain,  vin  et  viande 
u  faite  aux  deux  petis  bastars  de  Bourgoingne.  » 

Le  service  divin  fut  célébré,  devant  le  Duc,  le  dimanche,  fête  de  la  Trinité,  5  juin,  par  le  prévôt 
de  Watlen;  le  8  et  le  9,  par  le  sulîragant  de  lévéque  de  Tournai. 

Le  7,  le  Duc  »  se  baigna,  et  fist  de  creue  ii  platz  de  viande.  >> 

^  Ces  princesses  partirent  de  Bruges,  le  3  juin,  pour  Anvers;  elles  y  revinrent  le  11.  Elles  donnè- 
rent à  souper,  à  Anvers,  le  9,  au  duc  de  Clèves,  à  monsieur  de  Havcstcin,  à  monsieur  de  Montfaucon, 
à  mesdames  d'Arcy  et  de  Berghes,  et  à  plusieurs  autres  scigneui's  et  écuyers. 

Le  12,  furent  célébrées,  en  riiôtel  du  Duc,  les  noces  de  mcssire  Philippe,  bâtard  de  Brabant,  et  de 
demoiselle  Anne  de  Baenst  :  monsieur  Jacques  de  Bourbon ,  monsieur  de  Ravestcin  et  plusieurs  autres 
seigneurs,  chevaliers,  écuyers,  dames  et  demoiselles  y  assistèrent  avec  le  Duc  et  les  princesses  de 
Bourbon. 

Le  14,  le  Duc  et  les  princesses  soupèrent  chez  le  bailli  de  Bruges. 

Le  15,  le  Due  «  fist  faire  les  baings  en  son  hostcl.  » 

'  Le  Duc  et  les  princesses  soupèrent,  le  2G,  en  l'hôtel  du  bailli  de  Bruges,  et  le  27,  en  l'hôtel  des 
Florentins. 

Le  12,  CCS  princesses  étaient  parties  pour  le  Quesnoy,  où  elles  passèrent  plusieurs  jours.  Elles 
rejoignirent  le  Duc  à  Hesdin,  le  24.. 
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1-9        août,        à  Hesdin,  avec  madame  de  Bourbon  et  mesdemoi- 
selles ses  filles  '. 

10  »  à  Beaurain-le-Château  (.BeaM/ram-/e-Casie/),  avec  les 

mêmes. 

11  »  à  Montrœil-sur-Mer  {Monsleraul-sur-la-Mer) ,  avec  les 

mêmes, 
à  l'abbaye  de  Samer  {Saulmer),  avec  les  mêmes, 
à  Boulogne,  avec  les  mêmes  ^ 
à  Etaples,  avec  les  mêmes, 
à  St-Josse,  avec  les  mêmes, 
à  Rue,  avec  les  mêmes, 
à  Dorrier,  avec  les  mêmes, 
à  Hesdin,  avec  les  mêmes, 
à  St-Pol. 

1-2  septembre,  à  Hesdin. 

3-27         »  à  Hesdin,  avec  madame  de  Bourbon  et  mesdemoiselles 

ses  fdles  '. 
28-30         »  à  Hesdin ,  avec  les  mêmes  princesses  et  le  roi  *. 

'  Le  1"  août,  le  Duc  festoya,  aux  fontaines  du  Parc,  le  patriarche  de  Jérusalem,  l'amiral  de  France 
et  plusieurs  autres  seigneurs,  chevaliers  et  écuyers  de  l'ambassade  de  France. 

'  Le  lundi,  jour  de  l'Assomption,  l'abbé  de  Notre-Dame  de  Boulogne  fit  le  service  divin  devant  le 
Duc.  Le  même  jour,  le  Duc  et  les  princesses  soupèrent  en  l'hôtel  de  Robert  de  le  Bouverie,  receveur 
général  des  finances. 

Le  24,  le  Due  donna  à  souper  aux  ambassadeurs  d'Angleterre.  Le  lendemain ,  il  leur  donna  à  diner . 
avant  son  départ  de  Boulogne. 

^  Les  princesses  s'étaient  rendues  à  Hesdin  le  50  août,  tandis  que  le  Duc  était  à  S'-Pol;  elles  allè- 
rent à  S'-PoI,  quand  le  Duc  revint  à  Ilcsdin.  La  duchesse  de  Bourbon  y  donna  à  dîner,  le  2  septem- 
bre, à  la  reine  d'Angleterre,  à  monsieur  de  Lyon,  à  monsieur  Jacques  de  Bourbon,  à  monsieur  de 
Ravestein,  à  monsieur  de  Mallcmirkr  et  à  plusieurs  autres  seigneurs,  dames  et  demoiselles.  Le  5,  les 
princesses  rejoignirent  le  Duc  à  Hesdin. 

Le  4,  le  Duc  festoya,  aux  fontaines  du  Parc,  la  comtesse  d'Eu,  le  trésorier  de  France  et  plusieurs 
autres  seigneurs,  dames  et  demoiselles. 

Le  jeudi,  jour  delà  Nativité  de  Notre-Dame,  8  septembre,  le  prévôt  de  Watlen  fit  le  service  divin 
devant  le  Duc. 

Les  10,  12,  14,  l'J,  22  et  20  septembre,  le  Duc  fit  faire  assemblée  au  bois  pour  les  veneurs. 

*  Louis  XI  était  arrivé  le  2S ,  après  dincr. 
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1-18    octobre,    à  Hesdin ,  avec  le  roi ,  madame  de  Bourbon  et  mesde- 
moiselles ses  filles  '. 
à  Hesdin,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  filles, 
à  S*-Pol,  avec  les  mêmes, 
à  Houdain  ,  avec  les  mêmes, 
à  la  Basséc,  avec  les  mêmes, 
à  Lille,  avec  les  mêmes. 

{-11  novembre,  à  Lille,  avec  madame  de  Bourbon  et  mesdemoiselles 
ses  filles  -. 
12  »  à  Wervicq  (/A^^ert'y),  avec  les  mêmes. 

15-14         n  à  Roulers ,  avec  les  mêmes. 

1d  »  aux  Trois-Frères,  avec  les  mêmes. 

16-30         »  à  Bruges  '\ 

1-18  décembre,  à  Brucres,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  filles  *. 

'  Le  3  octobre,  <■  disnèrent  en  l'ostel,  et  aux  despens  de  monseigneur,  les  ambassadeurs  du  roy  d'En- 

gleterre,  assavoir  :  le  ehaneellier  d'Angleterre,  le  conte  d'Essez,  messire  Adehan  Van  Loop,  messire 

Watier  Blondt,  le  doyen  de  Bordeaux,  maistre  Thomas  Caude,  maistre  Henry  Caret,  raaistrc  Loys 

Galet,  maistre  Thomas  Vincebort,  Thomas  Wagant,  Richart  Wetel  et  maistre  Guillaume  Awray, 

tous  ambassadeurs,  et  en  leur  compaingnic  messire  Jehan,  filz  du  duc  de  Boucquinghen  (Bucking- 

ham),   monsieur  de  Willeby,  le  filz  du  conte  d'.\ssenfort,  maistre  Thomas  Thirel  et  plusieurs 

autres  de  leurs  gens.  » 

Le  roi  (Louis  XI)  prit  congé  du  Duc  le  19,  après  dîner. 

''  Le  mardi,  jour  de  la  Toussaint,  l'abbé  de  Phalcmpin  fit  le  service  divin  devant  le  Duc. 

Le  3  novembre,  le  Duc  »  fist  festoyer  au  disner  les  ambassadeurs  du  riche  duc  en  Bavière  et  du  conte 

de  Wistemberghe  (Wurtemberg),  et  fist  faire  de  ereue  cincq  platz  de  viande,  pour  soy  festoyer  aux 

baings.  » 

Le  8,  il  «  fist  faire  de  creue  trois  platz  de  viande,  pour  festoyer  les  ambasssadeurs  du  riche  duc  en 

Bavière  et  du  conte  de  Wistcmberch.  >• 

'  Le  26  novembre,  «  fist  le  service  divin,  devant  Monseigneur,  pour  l'obsèque  de  feu  madame  la 

duchesse  de  Clèves,  sœur  de  mondil  seigneur,  le  sufTragant  de  l'évesque  de  Tournay.  » 

•  Le  dimanche,  i  décembre,  <>  fust  fait  ung  banquet  pour  les  fiançailles  de  mademoiselle  de  Bourbon 

et  de  monseigneur  Adolph  de  Gheldres ,  et  avec  ce  fut  festoie  au  disner  mons"'  de  Gavre ,  filz  de  nions' 

de  Laval.  » 

Le  d8,  «  furent  faictes  les  noepces,  en  l'ostel  et  aux  despens  de  Monseigneur,  de  monseigneur  Adolph 

de  Gheldres  et  de  mademoiselle  de  Bourbon.  » 
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19-31  décembre,  à  Bruges,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux  filles  ' 

ANNÉE  1464. 

(Pâques  tomb.i  le  i"  avril.) 

1-31  janvier,  h  Bruges,  avec  madame  de  Bourbon  cl  ses  filles,  ma- 
dame de  Gueldre  la  jeune  et  mademoiselle  Mar- 
guerite '\ 

1-13  février,  à  Bruges,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux 
filles  \ 

16  »  aux  Trois-Sœurs,  «  en  l'ostel  de  TEschequier,  »  avec 

les  mêmes. 

17  »  à  Roulers ,  avec  les  mêmes. 
1 8-21)         n  à  Lille ,  avec  les  mêmes. 

1-31       mars,      à  Lille,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux  filles  *. 

1-30      avril,      à  Lille,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux  filles  *. 

1-11        mai,       à  Lille,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux  filles  '. 

'  Le  24  décembre,  le  sufïragant  de  l'évêquc  de  Tournai  fit  le  service  divin  devant  le  Duc,  pour  les 
obsèques  de  la  reine  Marie,  mère  du  roi  de  France. 

Le  jour  de  Noël,  le  service  divin  fut  célébré  par  l'évèque  de  Soissons. 

^  Les  t"  et  G  janvier,  le  suffragant  de  révêquo  de  Tournai  fit  le  service  divin  devant  le  Duc. 

Le  dimanche  IS,  le  Duc,  madame  de  Bourbon  et  ses  filles  soupèrcnten  l'hôtel  de  Montferrand. 

Depuis  le  3  décembre  jusqu'au  17  janvier  inclusivement,  le  Duc  fit,  chaque  jour,  «  délivrer  de  pain. 

vin  et  viande  les  deux  pctis  bastars  de  Bourgoigne.   » 

"  Le  jeudi,  jour  de  la  Purification  de  Notre-Dame,  2  fc\Ticr,  le  samedi  H,  et  le  jour  des  Cendres,  IS, 
le  suffragant  de  l'évcque  de  Tournai  fit  le  service  divin  devant  le  Duc. 

'  Le  lundi  26  mars,  fête  de  l'Annonciation,  et  le  samedi  31  mars,  veille  de  Pâques  communiauls ,  le 
prévôt  de  Watten  fit  le  service  divin  devant  le  Duc. 

Los  aljhés  de  S'-Amand  et  do  Marchienne  furent  chargés  du  même  soin  les  29  et  30. 

'  Le  joui-  de  Pâques,  l'abbé  de  S'-Amand  fit  le  service  divin  devant  le  Duc. 

"  Le  jour  de  l'Ascension,  10  mai,  l'abbé  de  Maroilles  fit  le  service  divin  en  présence  du  Duc. 
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12  mai,       à  Roulors,  avec  madame   de  Bourbon   et    ses  deux 

filles, 
à  Bruges,  avec  les  mêmes  '. 
à  l'Écluse,  avec  les  mêmes, 
à  Bruges ,  avec  les  mêmes  ^ 

juin,         à  Roulers,   avec  madame    de    Bourbon  et  ses  deux 

filles, 
à  Lille,  avec  les  mêmes, 
à  la  Bassée ,  avec  les  mêmes, 
à  Houdain ,  avec  les  mêmes, 
à  Houdain. 
à  St-Pol. 
à  Hesdin,  avec  le  roi,  madame  de  Bourbon  et  ses  deux 

filles  ^ 
23-30         »  à  Hesdin  ,    avec  madame  de  Bourbon    et  ses    deux 

filles  ". 

1  juillet,       à  Hesdin,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux  filles. 

2-8  »  à  Hesdin,  avec  les  mêmes  et  le  roi  \ 

9-14         »  à  Hesdin,   avec   madame   de  Bourbon   et   ses   deux 

filles  «. 

'  Le  IS,  «  fut  Monseigneur  aux  baingz  en  son  hostcl,  et  fîst  faire  île  ereue  quatre  platz  de 
viande.  » 

-  Le  26,  «  iist-l'en  l'obsèque  de  feu  monseigneur  de  Nevers,  et  fist  le  service  divin  devant  Monsci- 
»   gneur  l'abbé  d'Eeckhoute  (de  Leescoute)  en  ladite  ville  de  Bruges.  « 

Le  même  prélat  célébra  encore  le  service  divin  le  27,  fêle  de  la  Trinité. 

Le  jeudi,  fête  du  Saint-Sacrement,  31  mai,  ce  fut  le  prévôt  de  Watten  qui  fut  chargé  de  ce  soin. 

^  Ces  trois  princesses  s'étaient  séparées  du  Duc  le  20  juin,  pour  se  rendre  à  Hesdin.  Louis  XI  arriva 
dans  cette  dernière  ville  le  23,  au  souper. 

'■  Le  roi  quitta  Ilcsdin  le  23,  après  dîner. 

'  Louis  XI  arriva  à  Hesdin  le  2,  pour  le  souper. 

Le  8,  a  furent  festoiez  au  soupper  les  ambassadeurs  d'Angleterre,  aux  fontaines  du  Vm-c 

"  Louis  XI  prit  congé  du  Duc  le  9  juillet,  après  dincr. 
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15-19  juillet,  à  Hesdin,  avec  la  reine,  la  princesse  de  Piémont, 
mesdemoiselles  de  Savoie,  sœurs  de  ladite  reine, 
madame  de  Bourbon ,  ses  deux  filles  ,  le  comte 
d'Eu  et  plusieurs  gens  de  riiôtel  de  la  reine. 

20-31  »  à  Hesdin ,   avec   madame   de  Bourbon   et   ses  deux 

filles  '. 

i-M       août,       à  Hesdin,  avec    madame   de   Bourbon    et  ses   deux 
filles  \ 
12-31  »  à  Hesdin,  avec  les  mêmes  et  le  duc  de  Savoie  \ 

1-2  septembre,  à  Hesdin,  avec  le  duc  de  Savoie,  madame  de  Bourbon 

et  ses  deux  filles. 
3-30         »  à  Hesdin,  avec  les  mêmes,  moins  le  duc  de  Savoie   . 

Î-G     octobre,     à  Hesdin,  avec   madame  de  Bourbon    et   ses    deux 
filles. 

7  »  à  St-Pol. 

8  »  à  Houdain. 

9  »  à  la  Bassée. 
10               »  à  Lille. 


'  Le  31  juillet,  le  Duc  u  fist  faire  assemblée,  et  souppa  mondil  seigneur  au  Parc,  et  fist  avec  ce  faire 
1   quatre  platz  de  viande  de  creue.  »  .ibmi  ■ 

^  Le  dimanche  S  août,  le  Duc  "  fist  faire  de  creue  xiii  platz  de  viande  pour  les  noepces  de  Phelippc 
»  de  Biauval ,  fils  de  Jehan  de  Biauval ,  chastcUain  dudit  Ilcsdin ,  qui  cedit  jour  furent  faites  en  rostcl 
»   et  aux  despens  de  mondit  seigneur.  » 

'  Le  jour  de  l'Assomption ,  l'abbé  d'Auxy  célébra  le  service  divin  devant  le  Duc. 

Les  2S  et  50  août,  le  Duc  fit  faire  assemblée  au  bois. 

'  Le  samedi,  fcte  de  la  Nativité  de  Notre-Dame,  8  septembre,  l'abbé  de  Dous  en  Flandre  fit  le  ser- 
vice divin  devant  le  Duc. 

Le  12,  le  Duc  «  fist  faire  de  creue  deux  platz  de  viande,  pour  festoier  monseigneur  l'admirai  de 
»   France,  qui  cedit  jour  disna  en  l'ostel  et  aux  despens  de  mondit  seigneur.  » 

Les  1",  4,  7  ,  10,  13  et  1-i  septembre,  il  lit  faire  «■  assemblée  au  bois.  ■> 
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11-31    octobre,     à  Lille,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux  filles  '. 

1-2C  novembre,  à  Lille,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux  tilles  '. 

27  »  à  Lannoy ,  «  en  l'ostel  et  aux  despens  de  monseigneur 

»  dudit  Lannoy.  » 

28  »  à  Antoing,  «  aux  despens  de  monseigneur  dudit  Ans- 

toing.  n 

29  »  à  Leuze. 

30  »  à  Ath,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux  filles  '. 

4-5     décembre,  à  Ath ,    avec    madame    de    Bourbon    et    ses    deux 

filles. 
G  »  à  Enghien ,  avec  les  mêmes. 

'  La  duchesse  de  Bourbon  et  ses  filles  étaient  restées  à  Hcsdin ,  quand  Philippe  le  Bon  en  partit  le  7  ; 
elles  vinrent  le  rejoindre  à  Lille  le  11. 

Le  duc  de  Bourbon  arriva  en  celte  ville  le  14,  et  y  fut  jusqu'au  19,  aux  dépens  du  duc  de  Bourgogne. 

Le  11 ,  Philippe  le  Bon  »  fit  faire  m  platz  de  viande  de  creue,  pour  soy  festoyer  aux  baings.  » 

Le  51 ,  Tabbé  de  Loos  célébra  le  service  divin  devant  le  Duc. 

^  Les  1"  et  2  novembre,  l'abbé  de  Loos  fît  le  service  divin  devant  le  Duc. 

Les  3,7,9,  10,  14, 16, 17,  21  et  23  novembre,  le  Duc  fît  délivrer  du  poisson  d'eau  douce  pour  la 
bouche  du  duc  de  Bourbon. 

Le  dimanche  1 1 ,  jour  de  Saint-Martin,  il  donna  un  banquet  en  l'hôtel  du  comte  de  Charolais,  où 
assistèrent  monsieur  de  Beaujeu,  monsieur  Adolphe  de  Clèvcs,  monsieur  Jacques  de  Bourbon  et  plu- 
sieurs autres  grands  seigneurs,  chevaliers  et  ccuycrs,  dames  et  demoiselles. 

Le  13,  il  festoya  aux  bains  le  comte  de  Charolais,  le  due  de  Bourbon,  messieurs  de  Lyon  et  de 
Beaujeu,  monsieur  Jacques  de  Bourbon,  monsieur  Adolphe  de  Clèves  et  plusieurs  autres  grands  sei- 
gneurs, chevaliers  et  écuycrs,  accompagnés  de  madame  de  Bourbon  et  de  ses  filles. 

Le  18,  il  donna  à  dîner  aux  ambassadeurs  de  France,  et,  le  même  jour,  en  l'hôtel  de  Philippe  Fre- 
mault,  il  convia  à  souper  le  comte  de  Charolais,  le  duc  de  Bourbon,  monsieur  Adolphe  de  Clèves, 
monsieur  Jacques  de  Bourbon,  et  plusieurs  autres  grands  seigneurs,  chevaliers  et  écuyers,  avec  ma- 
dame de  Bourbon  et  ses  filles. 

Le  dimanche  2o,  en  l'hôtel  de  Poly  Buland,  il  donna  un  banquet  où  assistèrent  le  comte  de  Charo- 
lais, madame  de  Bourbon  et  ses  filles,  monsieur  Adolphe  de  Clèves  et  plusieurs  autres  grands  seigneurs, 
chevaliers  et  écuyers ,  dames  et  demoiselles. 

^  La  duchesse  et  ses  filles,  qui  étaient  restées  à  Lille,  en  partirent  le  29  novembre;  elles  couchèrent 
à  Tournai  le  même  jour,  et,  le  lendemain,  elles  rejoignirent  le  Duc  à  .Ath. 
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7-8     décembre ,  à  Hal ,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux  filles. 
9-31  »  à  Bruxelles,  avec  les  mêmes  '. 


ANNEE  1463. 
(Pâques  tomba  le  14  avril.) 

I-3I  janvier,  à  Bruxelles,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux 
filles ,  madame  de  Gueldre  la  jeune  et  mademoiselle 
Marguerite  -. 

1-28  février,  à  Bruxelles,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux 
fdles  \ 

i-51  mars,  à  Bruxelles,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux 
filles  \ 

1-50  avril,  à  Bruxelles,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux 
filles  \ 


'  Le  m  et  le  23  décembre,  le  suffragant  de  l'évêque  de  Cambrai  célébra  le  service  divin  devant 
le  Duc. 

-  Le  dimanche,  6  janvier,  jour  des  Rois,  le  suffragant  de  l'évêque  de  Cambrai  dit  la  messe  en  pré- 
sence du  Duc. 

Le  17,  le  Duc  «  fîst  faire  quatre  platz  de  creue,  pour  festoyer  l'ambassade  d'Angleterre.  « 

Le  51 ,  il  «  fisl  faire  de  creue  trois  platz  de  viande,  pour  les  nopces  de  l'une  des  femmes  de  madame 
»   de  Bourbon.  » 

^  Le  samedi,  2  février,  jour  de  la  Purification  de  Notre-Dame,  le  21 ,  le  23  et  le  27,  le  suffragant  de 
l'évêque  de  Cambrai  célébra  le  service  divin  devant  le  Duc. 

Le  27,  jour  des  Cendres,  et  le  28,  le  Duc  u  fist  délivrer  de  pain,  vin  et  viande  ung  frère  prcs- 
cheur.  » 

'  Le  dimanche,  5  mars,  le  Duc  fit  festoyer  les  ambassadeurs  des  ducs  de  Bretagne  et  de  Nemours, 
et  du  comte  d'Armagnac  (Derminac). 

Le  lundi  25 ,  le  suffragant  de  l'évêque  de  Cambrai  célébra  le  service  divin  devant  lui. 
■^  Pendant  tout  le  mois  d'avril,  le  Duc  fît,  chaque  jour,  «  délivTcr  de  pain,  vin  et  viande  ung  frère 
»  preschcur.  » 
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1-51        mai.       à  Bruxelles,   avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux 
fdles  '. 

1-50       juin,       à  Bruxelles,  avec  madame  de  Bourbon   et  ses  doux 
filles  \ 

Le  7  avril,  jour  de  Pâques  fleuries,  le  suffragant  de  l'évêque  de  Cambrai  célébra  le  service  divin 
devant  le  Duc. 

Le  jeudi  saint,  Il  avril,  la  messe  fut  dite  par  l'abbé  de  Dilighem.  Le  même  jour,  le  Duc  u  fist  le 
»   mandé.  " 

L'abbé  de  Dilighem  célébra  encore  le  service  divin  le  vendredi  saint. 

Le  samedi  saint,  ce  fut  à  l'abbé  d'Afïlighcm  que  ce  soin  fut  confié. 

Le  dimanche,  14  avril,  jour  de  Pâques  charnelles,  le  service  divin  fut  célébré  par  l'évêque  de  Tour- 
nai, en  présence  du  Duc;  «  et  tint  icellui  seigneur  salle,  et  disnèrcnt  avec  lui  monseigneur  le  conte  de 
"  CharroUoys  et  ledit  prélat  ;  et  aussi  disnèrcnt  en  ladite  salle  les  chappelains  de  sa  chappellc  ;  et  avec 
»   ce  disnèrcnt  ce  jour  en  son  hostel ,  et  à  ses  dcspens,  le  povre  commun  doudit  Brouxelles.  » 

'  Le  samedi,  18  mai,  le  Duc  «  ordonna  le  plat  des  chambellans ,  et  furent  délivrez  mcssire  Philippe 
"   Pot  et  autres.  >> 

Le  22,  il  «  fist  faire  de  creue  ung  plat  de  viande,  pour  fcstoj'cr  monseigneur  le  conte  de  Nassau  cl 
»   autres  seigneurs  de  Brabant.  » 

Le  23,  jour  de  l'Ascension,  le  suffragant  de  l'évêque  de  Tournai  fit  le  service  divin  devant  le  Duc. 

'  Le  jour  de  la  Pentecôte,  2  juin,  et  la  veille,  le  suffragant  de  l'évêque  de  Tournai  célébra  le  ser- 
vice divin  devant  le  Duc. 

Le  2,  les  chapelains  de  la  chapelle  du  Duc,  ses  médecins  et  «  le  povre  commun  de  Bruxelles  » 
dînèrent  en  son  hôtel,  à  ses  dépens. 

Le  6,  il  fit  faire  assemblée  au  bois  pour  les  veneurs,  à  laquelle  as.semblée  il  assista,  avec  madame  de 
Bourbon  et  ses  deux  filles,  la  princesse  d'Orange,  les  comtes  de  Nassau  et  de  Hornes. 

Le  dimanche,  fête  de  la  Sainte-Trinité,  9  juin,  l'abbé  de  Dilighem  fit  le  service  divin  devant  lui. 

Le  jeudi,  fête  du  Saint-Sacrement  de  l'autel,  13  juin,  le  service  fut  fait  par  le  suffragant  de  l'évêque 
de  Cambrai. 

Le  16,  il  «  fist  faire  de  creue  trois  platz  de  viande,  pour  soy  festoyer  avec  lesdites  dames  et  damoi- 
•'  selles  (madame  de  Bourbon  et  ses  filles)  et  monseigneur  de  Gheeldres  le  josne,  à  S'-Josse-de- 
n   Noye.  " 

Le  18,  il  y  eut  assemblée  au  bois,  où  dînèrent  avec  lui  madame  de  Bourbon  et  ses  deux  filles,  mon- 
sieur de  Gueldre  et  plusieurs  autres  chevaliers. 

Le  2i,  il  fit  faire  »  de  creue,  »  quatre  plats  de  viande,  pour  se  festoyer,  avec  madame  de  Bourbon, 
ses  deux  filles  et  la  princesse  d'Orange,  en  son  hôtel  de  Saint-Josse-de-Notte. 

Le  2b,  il  y  eut  chasse  et  assemblée  au  bois,  où  il  dîna  avec  les  mêmes  dames. 

Le  27,  il  »  se  baingna  en  son  hostel  de  Saint-Josse-de-Nouye,  et  fist  faire  de  creue  trois  platz  de 
>'   viande.  » 

15 
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I-3I     juillet,      à  Bruxelles,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux 
filles  '. 

d-13      août,       à  Bruxelles,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux 

filles  ^ 
14-1 S         .)  à  Hal  \ 

16-31  »  à  Bruxelles,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux 

filles  *. 

1-10  septembre,  à  Bruxelles,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux 

filles  \ 
11-17         »  à  Bruxelles  ". 

18-30         »  à  Bruxelles,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux 

filles  \ 

1-31     octobre,    à  Bruxelles,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux  filles**. 

'  Le  4  juillet,  le  Duc  »  fist  faire  assemblée  au  bois  pour  les  veneurs,  et  avec  ce  fist  faire  de  crcue 
■>   deux  platz  de  viande.  » 

Le  9,  le  18  et  le  30,  il  fit  encore  faire  assemblée  au  bois  pour  les  veneurs. 

Le  2S,  il  fit  festoyer,  en  son  hôtel,  l'ambassade  du  roi  d'Ecosse. 

-  Les  i"  et  6  août,  le  Duc  fit  faire  chasse  et  assemblée  au  bois. 

'  Ces  deux  jours,  la  duchesse  de  Bourbon  et  ses  filles  restèrent  à  Bruxelles. 

•  Le  19,  le  Duc  fit  faire  deux  plats  de  viande  «  de  creue,  pour  soy  festoyer  en  son  hostel  de  Saint- 
•>   Josse-de-Nouye.  " 

Le  20,  pour  le  même  motif,  il  fit  faire  un  plat  «  de  creue.  « 

Le  22 ,  il  y  eut  chasse  et  assemblée  au  bois. 

Le  28,  un  plat  de  viande  «  de  crcue  »  fut  fait,  pour  festoyer  le  duc  de  Clèvcs. 

^  Le  dimanche,  8  septembre,  l'abbé  de  S"=-Gertrude  à  Louvain  fit  !e  service  divin  devant  le  Duc. 

^  Le  mercredi,  11  septembre,  la  duchesse  de  Bourbon  et  ses  deux  filles  partirent  pour  la  foire  d'Au- 
vers  ;  elles  en  revinrent  le  18. 

Le  a,  le  Duc  fit  faire  chasse  et  assemblée  au  bois,  près  de  Bruxelles. 

'  Le  24  et  le  25,  le  Duc  fit  «  faire  de  creue  trois  plats  de  viande,  pour  festoyer  monseigneur  le  duc 
>•   de  CIcves.  » 

Le  29,  il  fit  «  faire  de  creue  un  jilat  de  viande,  pour  festoyer  les  ambaxadeurs  du  roy  d'Engleterrc  cl 

>  du  comte  de  Wistenberch  (Wurtemberg).  » 

"  Le  IS  octobre,  u  le  suffragant  de  l'évesque  de  Cambray  fist  le  service  divin  en  l'église  de  Cau- 

>  bergue,  pour  l'obsèque  de  feue  madame  de  Charrollois.  « 
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1-50  novembre,  à  Bruxelles,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux 
fdles  '. 

I-3I  décembre,  à  Bruxelles,   avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux 
filles  ^ 


ANNEE  1466. 

(Pâques  tomba  le  G  avril.) 

1-31     janvier,    à  Bruxelles,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux 
fdles  '. 

1-28     février,     à  Bruxelles,  avec  madame  de  Bourbon  et  ses  deux 
filles  '. 


'  Le  suffragant  de  l'évéque  de  Cambrai  célébra  le  service  divin,  en  présence  du  Duc,  le  1"  et  le  2 
novembre.  Le  jour  de  la  Toussaint,  il  dîna  en  l'hôtel  du  Duc,  avec  les  chapelains  de  la  chapelle  de  ce 
prince  »  et  aussi  le  povre  commun  de  Bruxelles.  » 

-  Le  9,  l'abbé  de  Grimberghe  fit  le  service  divin  devant  le  Duc. 

Le  jour  de  Noël,  ce  fut  le  suffragant  de  l'évcque  de  Cambrai  qui  remplit  cet  office,  et,  ce  jour, 
..  disnèrent  en  l'ostel,  et  au.x  despens  de  Monseigneur,  avec  ledit  prélat,  les  chappellains  de  sa  chap- 
»  pelle,  et  aussi  le  povre  commun  dudit  Bruxelles.  « 

=  Le  l"  et  le  C  janvier,  le  suffragant  de  l'évcque  de  Cambrai  fit  le  service  divin  devant  le 
Duc. 

Le  16,  le  Duc  ^  fist  faire  deux  platz  de  viande  de  creue,  pour  soy  festoyer  aux  baings  en  son  hostel 
»   de  Saint-Josse  lez-Bruxelles.  » 

Le  30,  il  «  fist  faire  de  creue  quatre  platz  de  viande,  pour  festoyer  en  son  hostel  le  seigneur  de  Ro- 
•■  cendale,  du  royaulme  de  Behaigne,  et  frère  de  la  royne  dudit  Behaigne,  le  conte  de  Zeeharowyt  et 
>.   plusieurs  autres  nobles  gens  dudit  royaulme  de  leur  compaignie.  » 

*  Le  2  février,  fête  de  la  Purification  de  Notre-Dame,  ..  l'évesque  de  Salubrie  fist  le  service  divin 
■>   devant  Monseigneur.  ■ 

Le  17,  le  Duc  »  fist  faire  de  creue  trois  platz  de  viande,  pour  soy  festoyer  aux  baings  en  son  bostel 
■•   de  Saint-Josse-de-Nouyc  lez-Bruxelles  ;  il  soupa  et  coucha  dans  le  même  hostel.  » 

Le  25  et  les  jours  suivants,  jusqu'à  la  fin  du  mois,  il  «  fist  délivrer  ses  médechins  de  pain,  vin  et 
»   viande.  ■> 


100  ITINERAIRE  DE  PHILIPPE  LE  BON. 

ANNÉE  1466. 

1-31        mars.      à  Bruxelles,   avec  madame  de  Bourbon   et  ses  deux 
filles  •. 

1-19       avril,      à  Bruxelles,  avec  madame  de  Bourbon  el  ses  deux 
filles. 

'  Le  28,  fêle  de  l'Annonciation  de  Notre-Dame,  le  suffragant  de  l'évéque  de  Cambrai  célébra  le  ser- 
vice divin  devant  le  Duc. 


ITINÉRAIRE  DE  MAXIMILIEN, 

ARCHIDUC  D'AUTRICHE,  ROI  DES  ROMAINS,  DUC  DE  BOURGOGNE,  etc.,  etc. 


LES    ANNEES    1484,    U86    ET    1488. 


Tiré  :  a.  du  compte  cinquième  de  Louis  Quarré,  receveur  général  des  finances  el  maître  de  la  chambre  aux  de- 
niers de  l'Arcliiduc,  rendu  pour  une  année,  commençant  au  1"  janvier  148.5  (v.  st.),  et  finissant  au  31  décembre 
1484;  6.  du  compte  septième  de  Loois  Quarré,  conseiller,  trésorier  de  la  Toison  d'Or,  receveur  général  de 
toutes  les  finances  et  maître  de  la  chambre  aux  deniers  du  roi  des  Romains,  rendu  pour  une  année,  commen- 
çant au  1"  janvier  1485  (v.  st.),  et  finissant  au  31  décembre  1486;  c.  du  compte  neuvième  de  Louis  Quarré, 
rendu  pour  une  année,  commençant  au  1"  janvier  1487  (v.  st.),  et  finissant  au  31  décembre  1488.  —  Ces  trois 
comptes  sont  conservés  dans  les  archives  du  département  du  Nord ,  à  Lille. 


ANNÉE  1484. 

(Pâques  tomba  le  18  avril.) 

1-2       janvier,    à  Malines. 


3-11 

n 

à  Bruxelles. 

12 

n 

à  Hal. 

13 

» 

à  Soignies. 

14-25 

» 

à  Mons. 

26-27 

)) 

à  Valenciennes  ' 

28-29 

» 

à  Douai. 

'  L'Archiduc  soupa ,  le  27 ,  en  l'hotcl  du  S''  de  Maingoval. 
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50 

janvier, 

à 

Soclin. 

31 

)) 

à 

Douai. 

1-5 

février, 

à 

Cambrai. 

4-6 

)) 

à 

Valenciennes  '. 

7-10 

» 

au  Quesnoy  -. 

11-16 

» 

ù 

V^alcnciennes. 

17-20 

)) 

à 

Ath  \ 

21 

)) 

à 

Mortagne. 

22 

)) 

à 

la  Madeleine-lez-Lilie 

25 

» 

à 

Wervicq  (JFervy). 

24 

)) 

à 

Thourout. 

25 

)) 

à 

Oudenbourg. 

26 

» 

à 

Roulers. 

27 

)) 

à 

Wervicq. 

28 

» 

à 

Lannoy. 

29 

» 

à 

Antoing  *. 

1-2 

mars, 

à 

Ath  ^ 

3 

)) 

à 

Braine-le-Comte. 

4-7 

» 

à 

Bruxelles  '. 

8-9 

)) 

à 

Malines. 

10-12 

» 

à 

Anvers. 

'  Le  5,  l'Archiduc  »  alla  souper  avec  mademoiselle  de  Ghelres  :  par  quoy  fut  fait  ung  plat  de  crue. 

"  Le  9,  "  madamoiselle  de  Ghelres  et  le  conte  de  Nassauw  furent  servy  du  plat  de  Monseigneur  : 
"   pour  quoy  ledit  plat  fut  fait  plus  grant.  » 

'  Les  18,  19  et  20,  «  le  sire  de  Polhan  fut  délivré  de  viande  en  la  cuisine  de  Monseigneur.  " 

*  «  Ce  jour,  le  seigneur  dudit  Anthoing  donna  à  soupper  à  Monseigneur,  et  le  dcffraya  audit  soup- 
>    per  par  tous  offices.  » 

^  Le  2,  u  fut  fait  ung  plat  de  crue  pour  certains  chevaliers  et  cscuiers  estant  avec  monseigneur  V\t- 
»    chidue,  qu'il  fist  ce  jour  delîrayer.  >• 

■^  Le  S),  l'Archiduc  «  fist  délivrer  le  sire  de  Polhan,  pour  lui  et  les  chambellans,  de  poisson,  cspiccs 
et  pottagerie.  " 

Le  6,  il  alla  voiler  (chasser  au  faucon)  dans  la  forêt  de  Soigne. 

Le  7 ,  il  soupa  chez  messire  Nicolas  de  Gondeval ,  son  maître  d'hôtel ,  »  où  il  foit  portter  sa  viande.  » 
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13-31       mars,      à  Malines  '. 

1-26      avril,      à  Malines  ^ 
27-28         »  à  Turnhout  . 


2y 

n 

a  Liierre. 

30 

n 

à  Malincs. 

1-4 

mai , 

à  Malines. 

S-24 

)) 

à  Bruxelles  *. 

25 

» 

à  Louvain  \ 

26-31 

)) 

à  Bruxelles. 

'  Le  51,  l'Archiduc  «  a  fait  délivrer  de  crue  ung  plat  de  viande  pour  Charles  monseigneur  de  Ghelres, 
>•    dont  il  a  esté  servy  seullement  au  souppcr.  « 

-  Le  \"  avril,  «  a  Monseigneur  ordonne  cstre  délivré  d'ores  en  avant  deux  plats  de  crue,  et  estre 
"    comptez  ordinairement  avec  sa  dcspcnce,  assavoir  :  l'un  pour  ledit  Charles  monseigneur  de  Ghelres, 

■  et  l'autre  pour  monsieur  de  Polhan.  » 

Le  5,  «  ledit  seigneur  de  Ghelres  n'a  point  été  délivré  de  poisson,  fors  seullement  de  potagerie.  ■■ 

Le  9,  «a  derechief  ordonné  Monseigneur  délivrer  audit  Charles  monseigneur  de  Glielres  ung  plat 
•>   de  crue,  avec  ehandeilles,  flambcaulx  et  bois  pour  sa  chambre.  » 

Le  12,  l'Archiduc  partit  le  matin  de  Malincs,  pour  aller  en  pèlerinage  à  Saint-Gomar,  à  Lierre,  où 
il  dîna;  il  revint  coucher  à  Malines. 

Le  jeudi  saint,  15  avril,  «  a  esté  fait  crue  par  tous  offices,  pour  ce  que  Monseigneur  s'est  reiraict 
■1  au  cloistre  des  Carmes,  audit  lieu  (à  Malines),  avec  aucuns  chevaliers  et  escuiers  almans,  lesquelz  il 
»   a  fait  faire  li^Tée  de  viandes,  et  aussi  aux  religiculx  dudit  cloistre.  » 

Le  jour  de  Pâques,  o  a  esté  fait  crue  par  les  ofQccs,  tant  en  la  viande,  que  l'on  a,  ledit  jour,  bcney, 
"  selon  l'usage  d'Alemaigne,  comme  pour  le  service  du  plat  que  l'on  a  fait  délivrer  dehors,  et  aussi 
■>   pour  les  héraulx  et  trompettes. 

Le  21,  l'Archiduc  »  fut  veoir  la  procession,  et  l'ont  ceulx  de  la  ville  fait  deffrayer  au  disner,  et 
'   pluissicurs  chevaliers,  escuiers  et  autres  ses  serviteurs  estant  avec  lui,  semblablemcnt.  » 

'  Le  28,  l'Archiduc  alla  chasser  au  bois,  et  dîna  au  Zwaertgaet. 

'  Il  y  avait,  en  ce  moment,  à  Bruxelles,  des  ambassadeurs  de  France,  de  Venise,  d'Espagne,  de 
Portugal  et  d'autres  pays  :  le  H,  l'Archiduc  les  mena  chasser  avec  lui,  et  les  festoya  au  bois  de 
Soigne,  «  ouqucl,  pour  ce  faire,  il  fcit  tendre  pluiseurs  tentes,  pavillons  et  ramées,  et  furent  vin  et 
»  viande,  à  grant  largesse,  baillié  à  tous  ceulx  qui  furent  à  ladite  chasse  :  par  quoy  y  eult  grant  des- 
'•   roy.  » 

'■   «  Ce  jour,  Monseigneur  a  ordonné  délivrer  et  deffrayer,  à  sa  despence,  madamoiselle  de  Guelres, 

■  ses  gens  et  serviteurs,  tant  qu'elle  sera  devers  luy  :  par  quoy  crue  par  tous  offices.  " 
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1-7  juin,        à  Bruxelles'. 

8-9  >.           à  Malines  -. 

10-17  »            à  Bruxelles". 

18  »           au  château  de  Genappe '. 

19-29  »           à  Bruxelles  '. 

30  »           à  Tervueren  ". 

1-12  juillet,      à  Bruxelles  '. 


■  Le  d"  juin ,  o  délivré,  avec  la  despence  ordinaire  de  Monseigneur,  les  platz  de  monseigneur  Charles 
»   de  Ghelres,  de  Bollan  et  autres  chevaliers  d'AUemaigne,  comme  es  jours  précédens.  » 

Le  2,  «  Monseigneur,  pour  furnir  à  ung  pas  qu'il  avoit  fait  crier,  par  quatre  jours,  a  jousté  contre 

>  tous  venans,  et,  à  ceste  cause,  festoya  au  soupper  et  ordonna  faire  ung  bancquet  pour  les  dames  et 
■'   damoiselles  qu'il  feit  prier  audit  bancquet,  et  aussi  pour  les  jousteurs;  et  souppèrent  audit  bancquet, 

•  avec  mondit  seigneur,  lesdits  ambassadeui's  et  plusieurs  chevaliers  et  escuiers  de  son  hostel  :  par 
■>   quoy  y  furent  faiz  plusieurs  platz  de  crue.  •> 

Le  5,  «  après  qu'il  eust  jousté.  Monseigneur  feit  préparer  ung  grant  bancquet,  pour  estre,  par  les- 
■   dites  dames  et  damoiselles  qui  y  furent,  et  les  dessusdits  ambassadeurs,  donné  le  pris  :  par  quoy  y 

•  eult  encore  pluissieurs  platz  de  crue.   » 

Le  7,  r^Vrchiduc  «  alla  à  la  Vurre,  à  la  trayrie  des  arbalestriers  de  Louvain,  Bruxelles  cl  autres 

>  villes,  disner  audit  lieu,  et  avec  lui  et  à  sa  table,  monseigneur  le  bastard  de  Bourgoingne,  mon- 
"   seigneur  Philippe  de  Clèves,  monseigneur  de  Nassau  et  autres  :  par  quoy  fut  fait  crue.  » 

-  Le  8,  l'Archiduc,  après  avoir  diné  à  Bruxelles,  partit  pour  Malines,  où  il  soupa,  en  compagnie  du 
bâtard  de  Bourgogne,  chez  la  duchesse  douairière. 

Le  lendemain,  il  dîna  encore  avec  elle,  ainsi  que  le  bâtard. 

^  Le  dimanche  13,  fête  de  la  Sainte-Trinité,  »  Monseigneur  souppa  à  l'ostcl  de  la  ville,  au  banc- 
'  quel  de  monseigneur  Phelippe  de  Clèves,  où  il  feit  porter  son  plat,  lequel  il  avoit  fait  renforchier 
•>   à  ceste  cause.  » 

'  Ce  jour-là,  l'Archiduc  chassa  dans  la  forêt  de  Soigne. 

'  Le  25,  veille  de  la  Saint- Jean -Baptiste,  «  a  esté  fait,  par  l'ordonnance  de  Monseigneur,  le  feu 
"    doz  (?)  que  l'on  a  accoustumé  faire,  pour  lequel  a  eu  grant  crue  de  bois  et  fagoz.   « 

'  Ce  joui'-là,  l'Archiduc  partit  de  Bruxelles  après  dîner,  pour  aller  chasser  dans  la  forêt  de  Soigne. 
Le  soir,  à  Tervueren,  «  il  festoya  le  duc  de  Clèves,  messire  Ingelbert  de  Clèves,  son  frère,  monsei- 
■'  gneur  Charles  et  madamoiselle  de  Ghelres,  et  plusieurs  autres  chevaliers,  escuiers,  dames  et  damoi- 
»  selles  que  icellui  seigneur  feit  illec  venir,  pour  estre  au  bancquet  :  pour  quoy  y  eult  pluiseurs  platz 
»    de  crue,  et  grant  desroy  par  tous  offices.   » 

■  Le  l'f  juillet,  le  lô  et  le  "ii,  l'Archiduc  chassa  dans  la  forêt  de  Soigne. 

Le  dimanche  4,  »  il  alla  souper  au  bancquet  que  list  monseigneur  Phelippe  de  Clèves,  où  il  fit 

•  porter  sa  viande  :  par  quoy  y  eult  crue.  » 
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13 

juillet, 

à 

Tcrvueren. 

14-17 

)) 

à 

Louvain. 

18-23 

)) 

à 

Bruxelles  '. 

24-26 

» 

à 

Nivelles  '. 

27-51 

» 

à 

Bruxelles. 

1-15 

août, 

à 

Bruxelles  '. 

16 

» 

à 

Tervueren. 

17 

)> 

à 

Bruxelles. 

21 

» 

à 

HaP. 

22 

» 

à 

Tervueren. 

23-23 

)) 

à 

Louvain. 

26 

)) 

à 

Hérenthals. 

27-29 

)) 

à 

Turnhout  '. 

50 

» 

à 

Vosselaer. 

31 

» 

à 

Hérenthals. 

1          S( 

îplenibre , 

à 

Merblois. 

2-9 

)) 

à 

Anvers. 

10 

n 

à 

Malines. 

11-18 

» 

à 

Bruxelles. 

19-30 

)) 

à 

Anvers  '. 

1         octobre ,     à  Lillo  '. 

'  Le  22 ,  «a  esté  rompu  l'estat  de  monseigneur  et  de  madamoiselle  de  Ghelres.  » 
-  Le  dimanche  23,  il  fut  fait  deux  plats  de  crue,  pour  festoyer  les  chanoinesscs  de  Nivelles. 
Le  lendemain,  l'Archiduc  dîna  avec  les  arbalétriers. 

^  Le  1"  aoiit,  l'Archiduc,  «  a  de  nouvel  ordonné  de  livrer  un  plat  de  viande  de  crue  pour  mon- 
seigneur Charles  de  Ghelres  et  son  estât.  « 
Le  6,  le  il,  le  17,  le  21,  le  25,  ce  prince  chassa  dans  les  environs  de  Bruxelles. 

*  Il  fit,  le  lendemain  matin,  son  pèlerinage  en  l'église  Notre-Dame  de  cette  ville. 
'  Le  28,  l'Archiduc  chassa  dans  les  environs  de  Turnhout. 

'  Le  29 ,  «  ordonna  Monseigneur  faire  huit  plats  de  crue  pour  le  bancquet  des  neupces  Veit  de  Vol- 

kestein  :  par  quoy  il  y  oit  desroy  par  tous  offices.  ■> 

Le  30,  il  ordonna  encore  de  faire  trois  plats  de  crue  pour  ledit  Veyt,  seigneur  de  Volkestein. 

•  »  Ce  jour,  furent  faictes  plusieurs  provisions  de  vivres,  pour  mectre  es  bateaulx.   " 
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AWNÉE  1484. 

2-20  octobre,  à  Middelbourg. 

21-23         »  à  Zierikzée. 

24  »  devant  Lillo,  entre  Berg-op-Zoom  et  Anvers. 

2o-28         »  à  Berg-op-Zoom. 

29-31         »  à  Anvers. 


1-4  novembre,  à  Anvers. 

5-6  »  à  Malines. 

7  »  au  Roua;e-Cloitre  lez  Bruxelles. 

.  8-9  >'  à  Tervueren  '. 

10-11  »  à  Bruxelles  ■. 

12-19  »  à  Malines  '. 

20-21  »  à  Bruxelles  '. 

22-23  »  à  Malines. 

24  »  à  Lierre. 

25  ))  à  Malines. 
26-50  »  à  Termonde  '. 

1-6    décembre,  à  Termonde  ". 
7  »  à  3Ialines. 

8-31  »  à  Bruxelles  '. 

'  Le  9 ,  l'Archiduc  fut  tout  le  jour  à  la  chasse  dans  la  forêt  de  Soigne. 

-  Le  10,  il  pour  l'honneur  de  la  veille  Saint-Martin,  Monseigneur  feit  délivrer  vin  de  crue  par  les 

offices.  » 

Le  H ,  «  au  disner,  Cst  festoyer  en  son  hostel  ses  braconniers  de  six  platz  de  crue,  et,  au  soupper  , 

ses  faulconniers  d'un  plat  de  crue.  » 

^  Le  li,  i'  Monseigneur  ordonna  délivrer  certaine  quantité  de  vin  ot  viande  pour  les  neupces  de 

Jehan  de  Baclerode,  ayde  de  son  cspicerie.  » 

'  Le  21 ,  i'  Monseigneur  ordonna  faire  délivrer  de  la  viande  à  Vilvordç  Iç  hcrault,  pour  le  festoye- 

raent  de  ses  compagnons,  à  cause  de  sa  création.  »  .  '       !  , 

'   «  Vendredy,  vingt-sixicsme  jour  dudit  mois  de  novembre,  mondit  seigneur  partit  en  armes  de 

saditc  ville  de  Malines,  soupper  et  gisle  en  sa  ville  de  Tcnrcmonde,  laquelle  il  gaigna  ce  jour.  • 

'  Le  1"  décembre,  l'Archiduc  »  ordonna  délivrer  certaine  quantité  de  pain,  char  et  vin  à  ceulx  de 

son  escuirie,  en  l'onncur  de  monseigneur  saint  Eloy.  ■> 

Le  4 ,  les  ambassadeurs  de  l'Empereur  arrivèrent  à  Termonde. 

■  Le  12,  ..  l'Archiduc  ordonna  faire  ung  bancquet  de  eincq  platz  de  crue,  pour  le  festoyement  de 
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(Pâques  tomba  le  2C  mars.) 


1-2 

janvier, 

à  Aix-la-Chapelle. 

5 

» 

à  Duren  '. 

4-20 

)) 

à  Cologne  -. 

21 

» 

à  Bonn  '-. 

22 

» 

à  Ziinhith. 

23 

» 

à  Andernach. 

24 

» 

à  Coblence  (Covelens). 

2S 

» 

à  Boppard  {Pouppart) 

26 

» 

à  Wesel. 

27 

» 

à  Bingen. 

28-29 

» 

à  Mayence. 

50-31 

n 

à  Francfort. 

1-28     février,     à  Francfort  '. 

"  ladite  ambassade  de  l'Empereur,  où  furent  aussi  audit  bancquet  messeigneurs  de  Ghelres,  de  Nas- 
»  souw ,  d'Egmond ,  de  Polhan ,  Walhain  et  autres  nobles  de  l'ostel  d'icellui  seigneur ,  avec  pluissieurs 
"   dames  et  damoiselles  :  par  quoy  il  y  oit  grant  desroy.  » 

Le  16,  il  «  ordonna  au  seigneur  de  Polhan  festoyer  en  sa  chambre  ladite  ambassade  de  l'Em- 
'    pereur.  » 

Le  29,  »  il  alla  soupper  à  l'ostel  de  monseigneur  de  Berghes,  où  estoient  monseigneur  de  Liège, 

monseigneur  Phelippe  de  Clèves,  le  sire  de  Wailhain  et  autres  :  pour  quoy  icellui  seigneur  ordonna 

faire  ung  plat  de  crue,  qu'il  fit  servir  en  poisson.  « 

'  Le  5  janvier,  à  Duren,  l'Archiduc  fit  donner  congé  aux  charretiers  des  pays  de  Hainaut,  de  Bra- 
bant  et  de  Gucldrc ,  qui  avaient  amené  ses  bagages. 

-  Le  10,  l'iVrchiduc  «  ordonna  d'ores  en  avant,  et  durant  tout  son  voyage  d'Alemaigne,  livrée  (') 
•  estre  faicte  et  deffrayer  tous  ses  gens,  chevaulx  et  serviteurs  estans  avec  lui  oudit  voyaige,  estans 
>  en  nombre  de  viii"^  personnes  et  vi"=  chevaulx;  et,  moyennant  ce,  ne  leur  est  compté  par  les  escrocs 
"   autres  gages  ordinaires  de  ce  jour  en  avant,  durant  ladite  livTee.  » 

Le  12,  il  «  ordonna  faire  ung  bancquet  aux  dames  :  par  quoy  oit  grant  crue  par  tous  offices.  ■• 

'  L'Archiduc  partit  de  Cologne  le  21  avec  l'Empereur,  son  père,  et  400  chevaiLX  de  sa  suite. 

'  Le  jeudi,  16  février,  l'Archiduc  «  a,  par  les  électeurs  de  l'Empire,  assavoir  :  par  les  archevesques 
••  de  Mayence,  de  Coulongne  et  de  Trêves,  le  conte  palatin,  le  duc  de  Zassen  et  le  marquis  de  Bran- 
'.   denborch,  esté  en  l'église  Saint-Berthelmi  esleu  publiquement,  devant  tout  le  peuple,  et  en  la  pré- 

(*)  Livrée^  livraison  de  comestibles. 
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1-27  mars,  à  Francfort'. 

28-29  »  à  Bingen  \ 

30  »  à  Andernach 

3i  »  à  Cologne  *. 


1-2  avril,  à  Cologne. 

3  »  à  Duren. 

4-10         »  à  Aix-la-Chapelle 

11-12         »  à  Duren  ''. 

13-30         »  à  Cologne  '. 


scncc  de  l'Empercnr,  son  père,  roy  des  Rommains,  où  a  esté  fait  grant  feste  et  Iryumphle  par  lesdits 
électeurs  et  plusieurs  autres  princes ,  ducz  et  contes  et  autres  seigneurs  cstans  illec  présens.  » 
'  Le  7  mars ,  le  comte  palatin  soupa  avec  le  Roi. 

■  Le  Roi  partit  de  Francfort  le  28,  avec  l'Empereur,  son  père,  et  les  princes  et  électeurs  de  l'Empire. 
^  ■  Ce  jour,  ceulx  de  Poupparl  ont  présenté  au  Roy,  en  passant  devant  ladite  ville,  xiii  aulmes  de 
vin,  et  semblablement  ceulx  de  Rains.  « 

'   .'  Où  ceulx  de  la  loy,  ceulx  de  l'église  et  toute  la  conimunaulté  de  ladite  cité  vindrcnt  au  devant 

de  luy,  atout  croix  et  confanons.  » 

■'  Le  i  avril,  Maximilicn  fit  son  entrée  à  Aix-la-Chapelle,  «  accompagné  de  messcigncurs  les  archc- 

vesques  de  Mayence,  de  Coulongne  et  de  Trêves,  le  conte  palatin,  le  duc  de  Zassen  et  autres  princes 

et  électeurs,  en  grant  nombre  de  gens.  " 

Le  6,  1.  furent  faictes  grandes  préparations  pour  le  couronnement  du  Roy,  qui  se  dcvoit  faire  ledit 

jour  :  mais ,  pour  certaines  causes ,  fut  continué  jusques  au  dimence  ensuivant.  >' 

Le  dimanche,  9  avril,  Maximilicn  «  fut  couronné  en  l'église  Nostrc-Dame,  et,  ce  fait,  doima  à  disner 

à  l'Empereur,  son  père,  et  à  tous  les  princes  électeurs,  et  aux  autres  princes  en  grant  nombre,  à  l'ostel 

de  ville  :  pour  lequel  disner,  furent  faiz  et  appointez  xxxii  platz  de  viande,  et  fut  rosti  ung  buef 

entier,  et  fut  fait  une  fontaine  qui  tout  cedit  jour  jecla  vin  de  Rinj  et  list  ce  jour  le  Roy  plusieurs 

chevaliers.  Par  quoy  ot  par  tous  oflices  grand  desroy.  Somme  de  le  despence  de  ce  jour,  sans  gages, 

2,695  liv.  8  deniers.  « 

^  Le  H ,  "le  Roy  a  donné  congié  à  pluisieurs  ses  chevaliers  et  gentilzhommes  et  autres,  ausquelz  il 

a  fait  donner  chascun,  pour  lui  et  cheval,  ung  florin  d'or,  pour  despendre  en  chemin.  " 

■  Maximilicn  entra,  le  13  avril,  à  Cologne,  »  en  armes  avec  l'Empereur,  son  père,  accompaignié 
des  princes  et  électeurs  de  l'Empire.  ■> 

Le  24,  u  il  fist  ung  grant  bancquet  pour  le  festoyement  de  messeigneurs  les  archevesques  de  Méance 
(Mayence),  Coulongne  et  de  Trêves,  et  le  conte  palatin,  électeurs,  avec  pluisieurs  autres  grans 
princes,  seigneurs,  dames  et  damoiscllcs,  en  grant  nombre  :  pour  quoy  furent  faitz  xii  platz  de 
viande  de  crue.  » 
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1-19 

mai, 

à  Cologne  '. 

20 

» 

en  son  cliàteau  de  Zons  {Zoeiits 

21-23 

» 

à  Nuyss. 

24 

» 

à  Wilkenrode. 

2S-26 

» 

à  Ruremonde  (Remunde). 

27 

» 

à  Horst. 

28 

» 

à  Grave. 

29-50 

» 

à  Rois-le-Duc. 

31 

» 

à  Heusden. 

1-2 

juin. 

à  Heusden. 

3-8 

)) 

à  Dordrecht  '\ 

9-10 

» 

à  Breda  \ 

il  ordonna  faire  ung  plat  de  crue  et  l'appoiirter  au  logiz  de  Jehan  Fax,  où  il  se  trouva.  » 
i  fut  fait  ung  plat  de  crue,  qui  fut  porté  à  l'ostel  du  seigneur  d'Yselstein,  où  le  Roy  se 

«  disna  avec  lui  l'ambassade  du  roy  de  Pollane  (Pologne)  :  pour  quoy  furent  faiz  deux  platz 

il  baillia  ung  bancquet  à  l'ostel  de  mons"'  d'Isselstain  :  pour  quoy  oit  crue  en  tous 


Le  26, 

Le  27,  .. 

trouva.  » 

'  Le  7 ,  . 

de  crue. 

Le  11,   . 

offices.  » 

*  Le  3,  à  Dordrecht,  «  le  Roy  ordonna  de,  après  ce  jour,  non  plus  faire  ne  bailler  auciuies  livrées 

de  pain,  de  chair  et  de  vivres,  ainsi  qu'il  estoit  accoustumc,  et  que,  en  ce  lieu,  ses  officiers  seroient 

comptez,  du  jour  ensuivant,  à  gages.  » 

En  partant  pour  l'Allemagne,  Maximilien   «  avoit  ordonné  plusieurs  ses  chevaliers,  conseilliers, 

chambellans,  escuiers  et  autres  officiers  eulx  retraire  et  servir  devers  monseigneur  l'archiduc  Phe- 

lippe,  son  fîlz,  durant  ledit  voyage  et  jusqucs  son  retour  d'icellui,  lesquclz  il  avoit  ordonné  estre 

comptez,  et  pour  leurs  livrées,  et  aussi  pour  certaines  provisions  que  desjà  il  avoit  ordonné  faire 

pour  la  venue  de  l'Empereur,  son  père,  que,  environ  le  Noël  précédent,  devoit  venir  par  deçà, 

et  semblablement  autres  provisions  qu'il  ordonneroit  faire  durant  sadite  absence  des  pays  de  par 

deçà.  » 

Le  10  janvier,  étant  à  Cologne,  il  «  ordonna  faire  escroes,  tant  de  gages  que  de  dépense,  pour  sondit 

estât  ordonné  par  deçà.  » 

Le  3  juin ,  à  Dordrecht,  «  fut  ordonné  de  non  plus  compter  ledit  estât  par  dechà ,  mais  que  chascun 

se  trouveroit  devers  le  Roy,  oudit  pays  de  Hollande,  auquel  lieu  il  les  feroit  compter  et  livrer,  ainsi 

que  avoit  esté  fait  auparavant  sondit  voyage  d'Alemagne.  » 

"   <•  Ce  jour  (10  juin),  fut  remise  la  cité  Thérewane  (Thérouane)  en  son  obéissance,  par  messire 

Jehan  Sallezaer  et  autres  ses  gens  de  guerre.  » 
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à  Turnhout  (Tournult). 

à  Hooghstraeten. 

à  Berg-op-Zoom. 

à  Thoien. 

à  Goes  '. 

à  Hulst. 

à  Riel  {Rielant  en  Zuid-Beveland). 

à  Berg-op-Zoom. 

à  Berg-op-Zoom. 

à  Anvers  ^ 

«  ou  chasteau  de  Berssot  lez  lieu  de  Anvers.  » 

à  Malines  ^ 

à  Bruxelles  '. 

à  Tervueren  ''. 

à  Louvain  ^ 

à  Bruxelles,  avec  l'Empereur,  son  père  '. 

à  Hal ,  avec  l'Empereur. 

à  Termonde  \ 

'  Après  avoir  dîné  le  24  à  Goes,  Ma.ximilien  s'était  mis  en  route  pour  Berghcs,  où  il  comptait  pas- 
ser la  nuit  :  «  mais,  pour  aucunes  nouvelles  que  lui  survindrent,  retourna,  à  petite  compagnie,  au 
»  giste  audit  lieu  de  le  Goes.  » 

-   «  Où  il  fut  honnourablement  receu,  à  cause  de  son  nouvel  advènement  à  roy.  » 

^  Il  fut  aussi  reçu  honorablement  à  Malines,  à  cause  de  son  élection  comme  roi  des  Romains. 

*  "  Où  il  luy  fut  faite  une  bien  riche  et  bonne urable  entrée  par  ceul.x  de  la  ville,  à  cause  de  son 
"  nouvel  advènement  à  roy.  » 

'  Le  12,  Maximilien  chassa  et  dîna  à  Groenendael,  dans  la  forêt  de  Soigne.  Le  même  jour,  à 
Bruxelles,  «  il  fît  festoyer  l'ambassade  de  Bretaigne  au  disner  :  pour  quoy  furent  faiz  deux  platz  de 
»   crue.  » 

^  Le  20,  arriva  à  Louvain  l'empereur  Frédéric,  ■»  qui  fut  par  le  Roy  receu  honnourablement,  et  le 
»   fist  deffrayer  par  tous  offices.  » 

Pendant  tout  son  séjour  aux  Pays-Bas,  l'Empereur  fut  défrayé  par  son  fils. 

'  L'Empereur  et  le  Roi  «  furent  honnourablement  receuz,  et  en  grant  triumphe  par  ceuli  de  la  ville 
■    (de  Bruxelles),  «  le  21  juillet. 

Le  23,  u  il  fut  fait  à  l'Empereur  ung  grant  bancquct  d'espisses.  » 

'  Ce  jour-là ,  l'Empereur  coucha  à  Ninove. 


11-12 

juin 

13 

» 

14-15 

» 

16 

)) 

17-24 

)) 

23-27 

)> 

28 

» 

29-30 

» 

1-2 

juillet 

3-7 

)) 

8 

» 

9 

)) 

10-11 

)) 

12 

)) 

13-20 

» 

21-25 

» 

26 

» 

27 

)) 

ITINÉRAIRE  DE  MAXDIILIEIS.  Hl 

ANNÉE  1400. 

28  juillet ,      à  Tcrmonde ,  avec  l'Empereur. 

29-30         ))  à  Gand,  avec  l'Empereur '. 

31  »  à  Eecloo. 

1-7  août,  à  Bruges,  avec  l'Empereur  ^. 

8-9  »  à  Bruges  '. 

10-13  »  à  Bruges,  avec  l'Empereur. 

14  »  à  Commines. 

dS  »  à  Poperinghe. 

16  n  à  Cassel  '. 

17  »  «  avec  son  host,  en  son  champ  lez  la  justice 

»  d'Arqués ,  emprès  S*-Omer.  » 
18-20         »  «  avec  son  host,  en  son  champ  lez  le  mont  du 

»  Crocquet,  entre  Aire  et  Thérewane  '-.  » 

21  »  «  avec  son  host,  en  son  champ  lez   la  ville 

M  d'Aire.  » 

22  »  «  avec  son  host,  en  son  champ  lez  le  village  de 

»  Meureville,  en  Flandres.  » 

23  »  «  avec  son  host,  en  son  champ  lez  le  Cous- 

»  tière.  » 
24-27         »  «  avec  son  host,  en  son  champ  lez  Lens,  en 

»  Artois.  » 
28-31         »  à  Lille  ^ 

1-4   septembre,  à  Lille ,  avec  l'Empereur. 

'  Ils  y  furent  »  rcccuz  honnourablcmcnt,  et  en  grant  tryunipble,  par  ceulx  de  la  ville.  ■ 

=  L'Empereur,  qui  avait  couché,  le  31  juillet,  à  Gand,  vint  joindre  son  fils  à  Eecloo,  le  1"  août,  et 
ils  arrivèrent  ensemble  à  Bruges,  «  où  fut  faite  une  moult  riche  entrée  et  triumphe  par  ceulx  de  ladite 
n   ville.  » 

'  Ces  deux  jours-là,  l'Empereur  alla  à  l'Écluse. 

'  i>  Où  il  assembla  son  armée  pour  ravitailler  Thérewane,  et  tirer  oultre  avec  sadite  armée.  " 

'  Le  18,  le  Roi  fit  ravitailler  Thcrouane. 

'■  Le  28,  Maximilicn  ne  vint  à  Lille  qu'après  avoir  en  personne  établi  son  camp  près  de  la  Bassée. 

L'Empereur,  qui  était  resté  à  Bruges,  en  partit  le  31  août,  et  vint  coucher  à  Commines. 
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5  septembre,  à  Orchies  '. 

6  »  à  l'abbaye  de  Fontenelles  lez  Valenciennes. 

7  »  «  chevaucha  toute  la  nuyt  jusques  qu'il  vînt 

»  devant  la  ville  de  S'-Quentin.  » 

8  »  à  Promont  (village  à  trois  lieues  de  S*-Quentin). 
9-12         n           au  Quesnoy. 

13-21  n  à  Valenciennes. 

22-25  ,>  à  Mons. 

26  »  à  Soignies. 

27  ).  à  Hal. 

28  «  à  l'abbaye  de  Groenendael. 

29  »  à  Tervueren  \ 

30  »  à  Malines. 

1-11  octobre,  à  Anvers,  avec  l'Empereur  '. 

12  »  à  l'abbaye  de  S'-Bernard  '. 

13-16         »  à  Anvers. 

17-21  »  au  château  de  Rupelmonde. 

22-23         »  à  Malines. 

24-31  n  à  Bruxelles. 

1-30  novembre,  à  Bruxelles  \ 

'  L'Empereur  se  sépara,  le  5  septembre,  de  son  fils,  pour  aller  visiter  quelques  provinces  des  Pays- 
Bas.  Voici  ritincraire  qu'il  suivit  :  5  septembre,  à  Courtrai;  C-8,  à  Gand;  9,  à  Termondc;  10-13,  à 
Malines;  14-18,  à  Anvers;  19,  à Berg-op-Zoom ;  20,  au  Vieux-Bois;  21,  àDordrecht;  22, à  Rotterdam; 
23,  àDeIft;  24-23,  à  La  Haye;  26,  à  Delft;27,  sur  l'eau,  entre  Rotterdam  et  Dordrecht;  28,  à  Berg- 
op-Zoom  ;  29-50 ,  à  Anvers. 

"  Ce  jour  et  le  précédent,  le  Roi  chassa  dans  la  forêt  de  Soigne. 

^  Le  8,  le  Roi  ordonna  «  faire  ung  bancquet  d'espices  à  l'ostel  du  marcgrave  d'Anvers.  » 

'  Le  12,  le  Roi  partit  d'Anvers  »  par  caue,  avec  l'Empereur,  son  père,  qu'il  convoya  jusques  devant 
■   l'abbaye  de  S'-Bernart,  où  il  souppa  et  coucha ,  et  ledit  Empereur  au  giste  à  Malines.  " 

L'Empereur  quitta  Malines  le  13,  pour  retourner  en  Allemagne.  Arrivé  à  Maastricht  le  15,  il  était 
le  lendemain  à  Aix-la-Chapelle. 

^  Le  0  novembre,  «  le  Roy  fist  apprester  ung  disner,  pour  les  braconniers  et  veneurs,  à  l'ostel  de 
>'   monseigneur  de  Walhain ,  où  furent  les  ambassadeurs  du  duc  Sigismond  d'Auslrice  et  des  princes  et 

électeurs  de  l'Empire.  « 
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1-4  décembre,  à  Bruxelles. 

5-6         »  à  Tervueren. 

7-1 D       »  à  Bruxelles  '. 

16-17       »  à  Tervueren. 

18-31       »  à  Bruxelles. 


ANNÉE  1488. 
(Pâques  tomba  le  G  avril.) 

1-31  janvier,    à  Bruges  -. 

1-29  février,     à  Bruges '. 

NB.  Il  n'y  a ,  dans  le  compte ,  aucune  explication  ou  observation  qui 
apprenne  pourquoi  la  dépense  de  l'hôtel  s'y  arrête  au  29  février:  mais  on 
peut  attribuer  cette  interruption  à  la  circonstance  que  Maximilien  était ,  à 
cette  époque,  retenu  prisonnier  par  les  Brugeois.  Peut-être  aussi  qu'un 

Le  12,  «  le  Roy  créa  le  seigneur  d'Egmonde  conte  :  pour  quoy  il  lui  ordonna  cstre  délivré  de  son 
estât  UDg  plat  de  crue,  et  disna  le  Roy  au  logiz  dudit  conte  d'Egmonde.  ■ 

Le  dimanche  26,  «  il  ordonna  faire  six  platz  de  crue,  pour  ung  banquet  qu'il  feit  à  son  plaisir.  •■ 

Le  30,  o  enl'onneurde  monseigneur  saint  Adrien,  duquel  il  estoit  la  feste  et  solempnité,  le  Roy 
»  ordonna  trois  platz  de  crue  pour  le  fcsloicmcnt  des  chevaliers  de  l'ordre  de  la  Thoison  d"Or,  au 
>•   disner.  » 

'  Le  10,  «  le  Roy  ordonna  faire  ung  plat  de  crue  pour  le  fcsloiement  de  l'ambassade  d'Espagne.  •> 

'  Le  6  janvier,  le  Roi  «  alla  souper,  atout  sa  viande,  à  l'ostel  de  l'escoutettc,  nicssirc  Pierre  Lan- 
i>   chais,  chevalier.  » 

Le  28,  >'  il  ordonna  ung  plat  pour  monseigneur  le  chancelier  et  autres  du  conseil  qui  ilisnèrent  à 
..    la  court.  " 

=  Le  1"  février,  «  les  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Bruges  se  mirent  en  armes  sur  le  Marchié, 
.>  atout  leurs  bannières ,  et  avoient  les  mestiers  chascun  la  sienne  et  leur  place  sur  ledit  Marchié.  Cedit 
.'  jour  estoit  la  veille  de  Nostre-Dame  la  Chandeleur;  et,  ce  jour,  a  eu  creue  par  tous  offices,  pour 
"  ce  que  le  Roy  ordonna  tous  ceuk  de  l'ostel  et  autres  compaignons  de  guerre  que  cedit  jour  se  tinrent 
»   à  la  court  avec  luy,  estre  délivrez  de  boire  et  mengier.  » 

Pendant  tout  ce  mois,  les  gens  de  métier  et  les  bourgeois  se  tinrent  continuellement  en  armes  sur 
le  Marché,  «  et  les  aucuns  à  la  court,  par  l'ordonnance  de  ceulx  dudit  Marchié.  ■ 

l.J 
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maître  de  la  chambre  aux  deniers  fut  nommé  alors,  et  qu'il  rendit  un 
compte  particulier  de  cette  dépense.  On  trouve,  dans  le  compte  rendu 
par  Louis  Quarré,  comme  receveur  général  des  finances  pour  l'année  1490. 
la  mention  d'ANDRiEU  Andries,  en  qualité  de  maître  de  la  chambre  aux  de- 
niers du  roi  des  Romains. 
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ARCHIDUC  D'AUTRICHE,  DUC  DE  BOURGOGNE,  i;tc., 


E!\  1497. 


Tiré  du  compte  nuatrième  de  Jean  Naturel,  coiiseiller  et  maître  de  la  cliambre  aux  deniers  de  l'Aicbiduc,  rendu 
pour  une  année,  commençant  au  1"  janvier  1496  (v.  st.  ),  et  finissant  au  dernier  décembre  1497.  —  Ce  compte 
est  conservé  dans  la  bibliothèque  Goethals-f'ercruysse,  à  Courlrai.  Les  mêmes  détails  (|u'il  fournit,  quant  à  l'i- 
tinéraire de  l'.ircbiduc,  depuis  le  10  mars  jusqu'au  15  octobre  1497,  sont  consignés  aux  fol.  83-104  du  compte 
huitième  de  Simos  Longin,  receveur  général  des  finances,  conservé  aux  Archives  de  Lille. 


ATNIVEE  1497. 

(  Pâques  tonïba  le  20  mars.  ) 


1-18     janvier,     à  Bruxelles. 
19-20    ■     ..  à  Hal  {Haulx). 

21  »  à  Groenendael. 
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22-23     janvier,     à  Tervueren  {la  Fure). 
24-31  ')  à  Bruxelles. 


1-18 

lévrier, 

à 

Bruxelles  '. 

1 9-22 

» 

à 

Louvain  \ 

23-28 

» 

à 

Bruxelles. 

1-D 

mars, 

à 

Bruxelles. 

6 

)) 

à 

Groenendael. 

7-12 

» 

à 

Bruxelles  ". 

13 

» 

à 

Ternionde'. 

14-19 

» 

à 

Gand  ". 

20-29 

» 

à 

Bruges  °. 

30 

» 

à 

Roulers  {Rôle: 

31 

» 

à 

Ypres  '. 

1 

avril , 

à 

Ypres. 

2-S 

» 

à 

Lille  '. 

'  Le  2  février,  «  Monseigneur  donna  son  bancquet  à  l'ostel  de  Pirotin,  sommelier  de  corps.  » 

Le  6,  après  dinor,  »  furent  faites  joustes,  et  donnèrent  ceul\  de  la  ville  ung  bancquet  à  Monsei- 
"    gueur,  où  furent  faitz  viii  platz  de  viande.   « 

»  Le  7,  jour  des  Caresmeaulx,  furent  faitz  trois  platz  de  viandes,  joustes  et  tournois  devant  madame 
>'   sa  femme  (rArcIiiduchesse).  » 

Le  17,  l'Archiduc  dina  avec  le  duc  de  Saxe,  son  fils  et  le  marquis  (■■>'!<'). 

'  Le  22,  les  ducs  de  Saxe  et  de  Juliers  soupèrcnt  avec  l'Archiduc,  à  Louvain.  Le  lendemain,  les 
même  princes  y  dînèrent  avec  lui. 

^  Le  10  mars,  l'Archiduc  «  flst  rcnouveller  les  ordonnances  de  son  lioslel,  aussi  celles  de  madame  sa 
>>   femme.  >■ 

Le  1 1 ,  "  fust  livré  le  plat  du  premier  chambellan.  ^ 

'  Ce  jour-là ,  l'Archiduc  fit  son  entrée  à  Termonde. 

'  Le  14,  il  fit  son  entrée  à  Gand,  «  en  grand  triomphe.  » 

'  Le  20,  il  fît  son  entrée  à  Bruges. 

Le  23,  jour  du  jeudi  saint,  il  servit  les  pauvres  à  la  cène  {sainnr). 

'    '1   Cedit  jour  (l'^Vrchiduc)  fîst  son  entrée  en  icelle  ville.  » 

"  Le  dimanche,  2  avril,  l'Archiduc  fit  son  entrée  à  Faille.  " 
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6 

avril , 

à 

Courtrai  '. 

7-8 

» 

à 

Audenarde  '. 

9-13 

» 

à 

Gand. 

14-26 

» 

à 

Bruges  '\ 

27 

)> 

à 

Baudeloo. 

28 

)) 

à 

Bèvere. 

29-30 

)) 

à 

Bruges. 

I-IS 

mai, 

à 

Bruges. 

16-18 

» 

à 

Baudeloo  '. 

19-31 

» 

à 

Bruges. 

1-2 

juin, 

à 

Baudeloo. 

3 

» 

à 

Tamise  (Themseqite) 

4-S 

» 

à 

Anvers. 

6 

» 

à 

Tamise. 

7-8 

» 

à 

Anvers. 

9 

» 

à 

Hooghstraeten. 

10 

n 

à 

Breda. 

il 

)) 

à 

Oosterhout  (Hostreh 

'  Le  6,  il  fit  son  entrée  à  Courtrai. 

-  Il  fit ,  le  7 ,  son  entrée  à  Audenarde.  , ,-, 

Le  8,  «  fust  faite  crue  en  tous  offices,  à  cause  que  Monseigneur  donna  le  soupper  à  madame  de  Ra- 
>'   vestain ,  madame  de  Fiennes  et  autres  dames.  » 

'  Le  16,  «  fist  son  entrée  le  prévost  de  Saint-Donas  en  ladite  église,  auquel  lieu  Monseiftnonr 
>■   disna  avec  plusieurs  chevaliers  de  l'Ordre.  » 

Le  19,  u  l'on  a  fait  crue  en  tous  offices,  à  cause  que  Monseigneur  a  fait  festoyer,  par  le  seigneur  de 
»  Berghes,  premier  chambellan,  le  seigneur  de  Pyenncs,  lequel  estoit  venu,  de  par  le  Roy,  en  amba.s- 
"   sade  devers  mondit  seigneur.  » 

'  Ce  fut  pour  se  livrer  au  plaisir  de  la  chasse,  que  l'Archiduc  vint  en  l'abbaye  de  Baudeloo.  Son 
grand  maître  d'hôtel  et  la  plus  grande  partie  de  sa  suite  demeurèrent  à  Bruges. 

Le  17,  «  fut  prins  en  l'abbaye  du  poisson  pour  le  plat  de  Monseigneur  et  du  chambellan,  dont  ledit 
»   abbé  n'a  riens  voulu  avoir.  » 
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12-13 

juin, 

à  Dordrecht. 

I4-1d 

à  Delft  '. 

16-20 

à  La  Haye  \ 

21-22 

au  châleau  de  Tellinglie. 

23-25 

à  Harlem  '. 

26-27 

à  Amsterdam  *. 

28 

au  château  de  Clèves. 

2Î) 

au  château  de  Tellinghe 

30 

à  Leyde  '-. 

1-2 

juillet. 

à  Leyde. 

3-17 

» 

à  La  Haye. 

18 

» 

à  Rotterdam. 

19 

)) 

à  Gouda  ''. 

20 

)) 

à  Dordrecht. 

21-22 

» 

à  Breda. 

23 

» 

au  château  de  Wouw. 

24-2o 

)) 

à  Berg-op-Zoom. 

26 

)) 

à  Borgviiet  {Bourchfliet) 

27 

)) 

à  Berg-op-Zoom. 

28 

» 

à  Malines. 

29-31 

)) 

à  Tervueren. 

1-2     août,         au  cloître  de  Groenendael  '. 


'  Le  14,  l'Archiduc  fit  son  entrée  à  Rotterdam  et  à  Delft. 
-  Le  16,  il  fît  son  entrée  à  La  Haye. 

Le  18,  il  alla  dîner  et  souper  à  Delft,  à  la  procession,      auquel  lieu  il  fut  défrayé  par  ceulx  de  l.i 
kille.  « 
"  Le  25,  il  fit  son  entrée  à  Harlem. 
*  Le  26,  il  fit  son  entrée  à  Amsterdam. 
■'  II  fit,  ce  jour-là,  son  entrée  à  Leyde. 
'  L'Archiduc  fit,  ce  jour,  son  entrée  à  Gouda. 
'  Le  duc  de  Saxe  y  arriva  le  2,  et  dina  le  lendemain  avec  l'Archiduc.  ^= 


■> 
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ANNEE  i497. 

3-15     août,  à  Bruxelles. 

1 6-1 7       »  à  l'abbaye  de  Baudeloo. 

18  ))  à  Axel  {AxseUé). 

1 9-20       »  à  l'abbaye  de  Baudeloo. 

21-22       ).  à  Tamise  '. 

23-31       »  à  Bruxelles. 

1-2  septembre,  à  Bruxelles. 

3-D         »  au  cloître  de  Groenendael. 

6-20       »  à  Bruxelles. 

21  »  au  cloître  de  Groenendael. 

22-30       »  à  Bruxelles. 

1-2    octobre,  à  Bruxelles. 


3 

)           à  Tervueren. 

4 

>           au  cloître  de  Groenendael. 

S-14 

)           à  Bruxelles. 

IS-16 

)           à  Haï  (liaulx). 

17 

)           à  Binche  {Bins). 

18 

)           à  l'abbaye  des  Sept-Fontaine 

19-22 

)           à  Bruxelles. 

23 

)           au  cloître  de  Groenendael. 

24-31 

)           à  Bruxelles. 

1-3  novembre,  à  Bruxelles. 
4-6         »  à  Louvain. 

7-30       »  à  Bruxelles. 

1  -1 4  décembre,  à  Bruxelles  ^. 


'  Le  21,  il  fut,  à  Tamise,  «  dcffrayé  du  trésorier  Roland  le  Fèvre.  » 

-  Le  12  décembre,  madame  la  douairière  de  Bourgogne  dina  avec  l'Arcliidue. 
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la       décembre,    au  cloître  de  Groenendael. 
16-51  »  à  Bruxelles  '. 

'  Le  22  décembre,  l'Archiduc  fit  festoyer  les  ambassadeurs  du  pays  de  Cîueldre,   >  dont  crues  ont 
»  esté  faites  par  toutes  les  oflices.  » 
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VOYAGE 


DE 


PHILIPPE  LE  BEAU  EN  ESPAGNE,  EN  1501. 


Prologue  sur  les  deux  voyages  faicts  en  Espaigne  par  Philippe, 
archiduc  d'Austrice,  etc. 

A  la  glorieuse  loenge  de  nostre  sempiternel  Créateur,  père  et  filz  et 
sainct  esprit,  trois  persones  coéternèles,  ung  seul  Dieu,  une  essence,  une 
gloire ,  une  majesté,  une  vertu ,  une  sapience,  qui  tout  compose ,  et  dispose 
à  sa  volenlé  tout  ce  que  l'home  propose .  comme  on  voira  ouvertement  par 
la  déduction  de  nostre  matère  : 

Moy.  Anthoine  de  Lalaing,  signeur  de  3Iontigny,  fdz  de  sire  Josse  de 
Lalaing,  chevalier,  dhonorahle  recordation  et  mémoire,  ay,  pour  lamour 
de  mon  naturel  signeur  Philippe  d'Austrice,  fdz  de  1  empereur  Maximilien, 
premier  de  ce  nom,  et  de  Marie  de  Bourgoigne,  fille  du  très-renommé  duc 
Charles,  mémoryez  par  escript,  à  mon  possible,  ce  qui  advint  es  deux 
voyages  qu'il  fist,  1  ung  par  terre,  et  l'aultre  par  mer,  pour  aller  en 
Espaigne  relever  les  terres,  royames  et  possessions  qui  lui  succédoienl 
par  la  mort  du  frère  et  mère  de  sa  femme  et  espeuse ,  Jehanne .  lille  du 
très-noble  et  vertueux  roy  Ferrandt  d'Espaigne  et  de  Elizabeth ,  sa  très- 
prudente  et  corageuse  compaigne  et  espeuse.  Et,  se  mondit  prince'  n'a 

'    l'iiilipiie  le  Beau. 
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gaires  rcgnct.  il  a  (outefois  méry',  par  ses  oevres  vertueuses,  soubz  don 
divin,  cstre  appelle  prince  et  roy  pacifique,  pour  les  paix  et  submissions  et 
tiaictiés  qu  il  procura  entre  pluseurs  roys  et  princes,  corne  on  voidt  en 
croniques  modernes.  Par  quoy  je  attribue  à  luy  ce  que  Salonion .  au 
IlII"""  chapitre  de  son  livre  de  Sapience,  dit  de  la  brièveté  de  la  mort  des 
justes:  Consummatus  in  brevi  explevit  temporel  nnilta ,  placita  enim  erut 
Deo  anima  ilUus,  etc.,  «  consommé  par  mort,  en  brief  a  acomplit  ce  que 
»  pluseurs  acomplissent  en  moult  de  tampz,  car  son  âme  plaisoil  à  Dieu.  » 
Pour  cela,  il  ostet  ■  du  milieu  des  iniquités  mondaines,  adfin  que  malice  ne 
muasse  son  entendement,  et  que  faincte  et  faulse  amisté  ne  déchupst  son 
âme. 

Geste  oevre  sera  divisée  en  qualtre  livres. 

Le  premier  Iraictera  de  son  premier  voyage  dEspaigne: 

Le  secondt,  de  son  retour; 

Le  troixisme ,  de  son  secondt  voyage  et  de  son  naufrage  ; 

Le  quatriesme,  du  résidu  de  sa  brève  vie,  et  de  son  trespas. 

En  chascun  livre  y  ara  pluseurs  chapitres,  come  orront  les  lisans.  et  les 
oyans  mes  devises,  etc. 

■     '   Mcry,  mcrilé. 

'  Sic  dans  le  manuscrit;  il  faut  lire  :  //  fut  ostet. 


'.■o^v:  il 
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Le  premier  chapilre  Je  ce  premier  livre  nombre  les  nobles,  ecclésiasticques  et  séculiers  qui  coui- 
paignèrent  noslre  prince,  et  quandt  ilz  parlirent,  et  de  Testât  des  dames. 

Ainsi  que  monsigneur  l'Archiduc  et  madamme  son  espeuse  se  préparoienl  ,501. 
pour  aller  en  Espaigne,  environ  le  xv«  jour  du  moix  de  septembre,  le 
signeur  de  Belleville,  envoyé  par  le  roy  de  France  Loys,  XII*'  de  ce  nom, 
arriva  à  Bruxelles  vers  mondit  signeur  l'Archiduc,  devant  lequel  il  proposa 
fort  élégamment,  en  le  persuadant  Aiire  son  voyage  par  terre,  et  que  le  roy 
luy  faisoit  offre  de  iiii"^  lances,  pour  le  conduire  sccurement  partout  et 
oultre  les  limites  de  France,  prommcttant  le  protecter  et  deffendre  contre 
tous  ennemis. 

Par  icelles  persuasions  et  prommesscs.  qui  portoit  grande  utilité  au 
pays,  et  que  paix  perpétuèle  se  cntretiendroit  entre  deux  grandes  maisons , 
et  considérant  aussi  le  mariage  faict  de  don  Charle  d'Austrice,  duc  de 
Luxembourg,  à  la  fille  de  France,  damme  Claude,  mondit  seigneur  l'Ar- 
chiduc, les  princes  de  son  sang  et  ceuls  de  son  grandt  conseil  ac([uies- 
cèrent  au  propos  dudit  signeur  de  Belleville,  et  délibérèrent  faire  leurdit 
voyage  par  terre.  Et,  à  ceste  cause,  mondit  signeiu'  l'Archiduc  assambla  les 
estas  de  ses  pays  en  sa  ville  de  Bruxelles,  devant  lesquels  il  fist  proposer 
que,  pour  ung  grand  bien,  il  yroit  par  terre  en  Espaigne,  et  y  nienroit 
madame  l'Archiducesse,  son  espeuse  et  compaigne,  et  que  le  peuple  ne 
fuist  en  soing  de  leurs  persones,  car  il  y  arroit  postes  ordonés,  pour  rappor- 
toi'.  de  XV  jours  à  aultres,  d'euls  certaines  nouvelles.  Et  laissa  monsigneur 
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1301.  le  comte  de  Nassou  '  lieutenant  général  et  principal  gouvorneiir.  tant  de 
messeurs  ses  enlans  "  come  de  tous  ses  pays,  avoec  son  chancelier,  signeur 
de  Maigny  '%  messire  Jehan  de  Hornes,  évesque  de  Liège,  sire  Cornille  de 
Berghes  *  et  le  signeur  de  Bersele,  chevaliers  de  la  Toison  d'Or,  ajant  re- 
gardt  ausdicts  enftuis,  lesquels  furent  mis  et  nourris,  pendant  le  fampz  de 
ce  voyage ,  en  la  ville  de  Malines. 

Mondit  signeur  et  madicte  dame  sa  femme,  lan  d'humaine  salvalion 
4  nnvcrai,!,..  XV=  et  uug ,  quatriesmc  jour  de  novembre  %  partirent  de  leur  Aille  de 
Bruxelles  ,  accompaigniés  de  Tarchevesque  de  Bezenchon  " .  Henry  de 
Berghes,  évesque  de  Cambrai,  chancelier  de  Tordre  du  Toison,  chief 
du  conseil  et  de  la  chapelle.  Charles  de  Ranchicourt,  prévost  de  ÎNos- 
tre-Dame  d'Arras,  premier  maistre  des  requestes  de  l'hostel.  et  moull 
d'aidtres  gens  de  conseil  :  ce  pour  Testât  ecclésiasticque .  et  de  quatre 
chevaliers  de  l'Ordre,  appelés  Jehan  de  Berghes,  premier  chambellain. 
Jehan  de  Luxembourg,  signeur  de  Mlle,  secondt  chambellain.  Philippe, 
bastardt  de  Bourgoigne,  signeur  de  Blaton,  grandi  maistre  d  hostel,  mes- 
sire Hugues  de  Melun ,  viscomte  de  Gandt ,  chevalier  d'Jioueur  de  Ma- 
damme. 

Les  signeurs,  chambellainset  pentionaires  non  ornés  de  l'Ordre,  les  com- 

'  Eiigclbcrt,  comte  de  Nassau  et  de  Viaiiden,  seigneur  de  Breda,  de  Diest,  etc.,  qui  reniplissail  déjà 
la  charge  de  lieutenant  général  de  r.\rcliiduc  en  ses  pays  de  Flandre  et  d'Artois.  Par  des  lettres  pa- 
tentes données  à  Gand  le  2  mars  1499  (lîiOO,  n.  st.),  Philippe  le  Beau  lui  avait  accordé  une  pension 
annuelle  de  5,000  livres,  en  considération  des  notables  services  qu'il  lui  avait  rendus,  ainsi  qu'à  ses 
prédécesseurs.  (Compte  de  la  recette  générale  des  finances  de  1501,  aux  archives  de  Lille.) 

-  L'.\rehiduc  confia  cependant  en  particulier  la  garde  de  ses  enfants  à  Anne  de  Bourgogne,  dame 
douairière  de  Ravcstein ,  de  Du>-\eland,  et,  à  cette  occasion,  par  lettres  données  à  Bruxelles  le  5  novem- 
bre 1501 ,  il  lui  accorda,  «  pour  les  dépenses  de  son  plat  et  autres  » ,  100  pliilippus  d"or,  de  25  sols  de 
2  gros.  (Compte  de  la  recette  générale  des  finances  de  1502,  aux  archives  de  Lille.) 

^  Thomas  de  Pleine,  chevalier,  seigneur  de  Maigny. 

'  Corneille  de  Berghes,  seigneur  de  Grevenbroeck,  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  conseiller,  chambel- 
lan et  grand  maréchal  de  l'Archiduc.  Ce  prince,  qui,  le  2  mars  1499  (1500,  n.  st.),  lui  avait  accordé  une 
pension  de  000  livres,  lui  en  donna  une  de  1,200  livres,  par  lettres  datées  de  Bruxelles  le  28  septembre 
1501.  (Comptes  de  la  recette  générale  des  finances,  de  1301  et  1302.) 

^  Ils  avaient  quitté  Malines,  où  ils  laissèrent  leurs  enfants,  le  51  octobre  1301.  (Compte  premier  de 
Simon  Longin,  maître  de  la  chambre  aux  deniers  du  duc  Charles  de  Luxembourg  cl  des  princesses  se.-) 
sœurs,  du  dernier  octobre  1501  au  51  décembre  1502,  aux  archives  de  Lille.) 

'  François  de  Busleyden,  conseiller  de  r.\rehiduc,  et  qui  avait  clé  son  précepteur. 
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paignans,  estoient  :  Fcdricque  de  Bavière,  secondt  filz  du  comte  palatin,  laoi 
Bernardt,  fdz  aisné  du  marquis  de  Baude,  Henry,  filz  aisné  du  comte  de 
Nassou,  Bauduin,  bastardt  de  Bourgoigne,  signeur  de  Zomerghem.  Ferry 
de  Croy ,  signeur  du  Roeux,  Fioris  d'Aiguemont,  signeur  dlcestain,  lilz 
au  comte  de  Burre  ',  Anthoine,  signeur  de  Mailly,  Claude  du  Pontaillier, 
signeur  de  Flagy,  Philippe,  signeur  de  Boussut,  Philibert,  signeur  de  Veyre, 
cognommé  Tescuyer  la  Mouche,  Jehan,  signeur  de  Haling  %  Anthoine  de 
Lalain,  signeur  de  Montegny,  Charles  de  Poupettes,  signeur  de  Lassau  % 
Jehan,  fils  aisné  de  monsigneur  de  Trazegnies,  Eustace  de  Brimeu,  signeur 
de  Wezemale,  secondt  filz  de  la  maison  de  Hunbercourt,  Adryen  de  Lon- 
gueval,  signeur  de  Vaul.v,  Maximilyen  de  Hornes,  viscomte  de  Berghes, 
aisné  filz  au  signeur  de  Gasebecque  *. 

Les  genlishommes  estoient  en  grandt  nombre,  corne  Claude  de  Boval, 
grandt  escuier  d'escuerie,  don  Diègue  de  Guevare,  signeur  de  Zonevclle  ', 
maistre  dhostel,  Philippe  de  Dalc,  maistro  dhostel,  Philippe  de  Hennin, 
signeur  d Ampfrappé  %  maistre  dhostel,  Bernardt  d Ourlé',  premier  es- 
chanson,  Pierre  de  Loguinghien,  premier  escuyer  trenchant,  Jehan  de 
Bresille  \  premier  pannetier,  Philippe  de  Visans,  premier  sonimillier  de 
corpz,  Rodich  ",  bastardt  de  Lalaing,  capitaine  des  archiers  de  corps,  Phi- 
Uppe  de  la  Vièseville,  signeur  de  Sains,  Philibert  de  Lausnoy '%  signeur 
de  Willerval,  monsigneur  de  Lichterthem  ",  Guillame,  signeur  de  Roc- 
quendorf,  Charles  de  Lausnoy  '\  signeur  de  Sainzelle,  Charles,  second! 
filz  de  Trazegnies,  Pierre,  signeur  de  Roisimbos,  Anthoine  de  Laus- 
noy ",  secondt  filz  au  signeur  de  Frasnoy,  Maximilien  de  Glymmes,  si- 
gneur  de  Zevemberghes ,    aisné  filz    de   messire    Cornille  de    Berghes, 

'  Frédéric  d'Egmont,  comte  de  Burcn,  seigneur  d'Isselstcin ,  chevalier  delà  Toison  d'Or,  conseiller 
et  chambellan  de  l'Archiduc.  —  '  Halewin. 

'  Charles  de  Poupet,  seigneur  de  La  Chaulx,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  de  l'Archiduc. 

'  Nous  trouvons,  dans  le  compte  de  la  recette  générale  des  finances  de  1502,  (|ue  Guillaume  de  Croyi 
seigneur  de  Chièvres,  partit  aussi  de  Bruxelles,  le  i  novembre  ISOl,  avec  rArchiduc;  qu'il  accom- 
pagna ce  prince  jusqu'à  Tours,  et  qu'il  fut  de  retour  à  Mons  le  8  janvier  1502. 

'  De  Joiwelle,  dans  l'étal  de  la  maison  de  Philippe  le  Beau,  et  le  rôle  de  Indépensé  qui  seront  insérés 
en  V Appendice. 

"  h'Aiifroipré,  dans  l'état  de  la  maison  cité  à  la  page  précédente.  |  '  D'Orlci/,  dans  le  rôle  cité  à 
la  page  précédcuto.  |  '  Bregille,  dans  le  même  rôle.  |  ''  Rodrigue.  |  "  Lannoy.  |  "  Liclitenstein  (?). 
I   "  Lannoy.  ]  "  Lannoy. 


128  PREMIER  \OYAGE 

isoi.  Anthoine  de  QuitWrain,  signeur  de  Monceaux,  Pliilippe  de  Sonastrc. 
Movraibrc.  jyçqyçg  jg  Cruninghe,  Guillaume  de  Roullet,  viscomtc  de  Dave,  An- 
thoine de  la  Barre .  signeur  de  Mouqueron ,  Jacques  de  la  Barre .  son 
frère,  Piiiii|)pe  de  la  Barre,  Philippe  de  Martigny ,  3IeUenaye,  Saincl-Meu- 
risse  ',  Philippe  de  Hun-Sainct-George,  Henri  de  Wydergraphe,  Guillame 
de  Sainct-Michicl,  signeur  de  Boisseron,  Eniine  de  Balay.  Jehan.  basUirdt 
de  Berghes,  Bissy  La  Thour,  Rollequin  de  Molle,  Bonvallot,  Anlhoine  de 
Guerrines  %  Guyert  de  Willest,  Michiel  de  Clerfay,  Guillebert  de  Pessin, 
Andrieu  de  Douvrin,  Jacques  de  Similly  et  aultres. 

L'Archiducesseavoiten  son  train  aultres  signeurs  et  gentilshonies.  comme 
Hugues  de  Lausnoy,  Jehan  de  Quingie,  Jehan  de  Nortquelines.  Jacques 
de  Lisgnes,  Jacques  de  la  Trourière,  Nycholas  de  Maneville.  Guillame  de 
Blois,  Adolf  de  Hellefeit,  Charles  de  Cauberghe,  Charles  de  Montfort, 
Imbert  de  Plaine,  Hermant  de  Scambourch,  etc. 

Madicle  dame  avoit  aussi  en  son  train  madame  de  Haluin.  dame  d  ho- 
neur%  et  la  fille  du  comte  d'Aigmonl,  la  fille  au  comte  dUthinghe,  celle 
de  Norquelines  ^,  celle  de  Bouzinghes,  celle  d'Estrées,  celle  de  Palme  et 
celle  de  Blassefelle  '  et  aultres  des  pays  de  monsigneur  l'Archiduc,  de 
trente  à  quarante,  sans  les  Espaignottes,  donc  Marie  d  Arragon,  doue  Marie 
Manericque,  doue  Marie  Manuel,  doue  Blance  de  Manruck,  done  Béatrix  de 
Bovadille,  done  Aldare  dePortingal ,  done  Franchisque  de  Sappattes.  etc.  '. 

'   Saint- Jlaiiris.  |  ^  Hérhmcs,  selon  Jean  Le  Maire. 

'  Jeanne  de  Commines,  dame  de  Halewin  et  de  Coramincs.  Elle  avait  été  gouvernante  de  rarchi- 
duc  Philippe  le  Beau  et  de  sa  sœur.  Par  des  lettres  patentes  du  11  novembre  luOO,  l'Archiduc  lui 
donna  une  pension  annuelle  de  800  livres,  outre  ses  gages  comme  dame  d'honneur.  (Compte  de  la 
recette  générale  des  finances  de  iSOI.) 

*  Nortquelines,  dans  la  relation  de  Jean  Le  Maire.  CaX  Noircarmes  qu'il  faut  lire,  comme  dans  la 
chronique  de  Padilla.  |  "  Blacsvelt. 

^  Nous  rétablissons  ici  les  noms  des  dames  espagnoles  de  r.\rchiduchesse  :  doria  Maria  de  Aragon , 
fille  du  connétable  de  iSavarre  ;  dona  Maria  Manrique,  fille  de  don  Pedro  Manrique,  seigneur  de  Bar- 
dizcar;  dona  Maria  Manuel,  fille  de  don  Juan  Manuel;  dona  Elança  de  Manrique,  nièce  du  duc  do 
iNajara;  dona  Beatrix  de  BobaJilla,  nièce  de  la  marquise  de  Moya;  dona  .\ldara  de  Portugal,  fille  do 
don  Fernando  de  Portugal,  et  dona  Francisca  de  Çapata. 

Les  six  premières  avaient  accompagné  Jeanne  de  Castille,  lorsqu'elle  vint  aux  Pays-Bas  épouser 
l'Archiduc.  (Cronka  de  Felipe  1",  por  don  Lorenzo  de  Padilla,  p.  50.) 
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F.fi  siM'oml  clinpiti'e  déclare  les  journées  do  monsignetir  IWicliiduc  de  Bruxelles  :i  Paris,  et  les 

liiiiieiivs  ([lin  on  liiy  fist  partout. 

I.MII. 

La  promiôro  giste  de  1  Archiduc  fii  à  Haulz  ',  la  seconde  à  Soinnnios,  la     i  pisnoxininn. 
(roisièine  à  Mons,  en  HavnauK,  où  il  séjourna  trois  jours  ■.  Midiclc  dame    «, Tetsnnitmi.,.-. 
y  fist  son  entrée,  et  fust  fort  honorablement  receue  par  les  signeurs  de  la 
ville,   qui  luy  firent  présent,  à  son  premier  advèncment .  de  deux  pots 
d  argent  dorés  et  une  couppe  plaine  de  florins  d'or.   Puis  partist  et   prist 
repos  à  Ville,  et  la  nuict  de  Sainct-Martin  à  Boussut.  Lendemain  à  \  alen-    9,  lo.i  nnoMn. 
rhiènes,  où  il  honora  moult  monsiuneur  de  Boneville  '.  nohle  chevalier,  et       '" 
prudent  ambassadeur  du  roy  de  Franco,  qui  illec  lattcndoit. 

Ceuls  de  Valenchiènes  festoyèrent  grandement  madame  l'Arcliiducesse. 
et.  à  sa  joyeuse  venue,  le  prévost  et  les  eschevins  luy  présentèrent  ung 
bachin  '  d'argent,  et  ung  pot  à  laver  de  mesme. 

Lendemain,  xni"  jour  de  noveud)re,  moiulit  signenr  l'Archiduc  et  ma-  1.-. n,»,,,,!,!,. 
dicte  dame  se  partirent  de  Valenchiènes,  et  \inrent  à  Cambray,  où  il  sé- 
journa jusques  au  W".  et  furent  bien  illec  recheus  du  colliége  et  des  habi-  ts novomiro. 
tans  de  la  cité.  Puis  alla  à  labié  '  dicte  le  Mt»nt-Saincl-Martin  ;  et,  le  \vi'"  icnov.n.hnt. 
jour,  aprochant   Sainct- Quentin ,  le  comte    de  Ligny  %  orné  de  nobles 
homes  franchois  et  '  le  rechupt  noblement,  et  le  évesqne  de  Laudence'*, 
venu   avoec   ledit  comte,  le  bienveigna  par  une  joyeuse  proposition,  à 
laquelle  le  prévost  d  Airas  ^  dona  responce  ;  puis,  mons''   de  Moy.  gou- 
verneur de  la  ville  ,  vint  avoec  ceuls  de  la  justice,  olïVans  la  ville  à  son  com- 
mandement, de  laquèle,  à  l'entrée,  Testât  ecclésiasticque  le  rechupt  et  con- 
duisy.  non  sans  croix  et  confanons  et  multitude  de  torses,  à  léglise  (!<■ 
Sainct-Quentin:  et  illec   douèrent  à  baisier  à  mondit  signeur  et   niadicfe 
dame  le  cief  '"  de  monsigneur  sainct  Quentin.  Et  estoient  les  rues  de  la- 

'  liai.  1  '  Arrivé  le  4  à  Hal ,  l'Arcliiduc  coucha  le  li  à  Suignies  ,  el,  le  samedi  (i ,  il  (it  son  entrée  dans 
Wons,  où  il  séjourna  le  7  et  le  8.  Le  i),  il  alla  loger  au  village  de  Ville,  à  trois  lieues  de  Mons.  (liula- 
lion  de  Jean  Le  Maire.)  ]  '  Bellcville.   Vide  p.  lii.  |  '  Bassin.  |  ^  L'abba\c. 

"  Louis  de  Lnxendjourg. 

'  Le  copiste  parait  avoir  oublié  ici  les  mM»  :  du  pai/s  d'Arluix.  qui  sont  d.ins  l.i  relation  de  Je.iM 
Li"  Maire. 

"  De  Lodève ,  selon  Jean  Le  Maire  et  le  Cérémonial  franvnis. 

"  Charles  de  Rancliicourt.  Vide  p.  126.  |  '»  Cief,  chef,  Icle. 

17 
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•301  dicte  ville  lentlues  à  sa  venue,  et  y  furent  faicts  feux  de  joye  par  les  carre- 
fours, et  histoire  de  la  légende  de  leur  patron.  Puis,  descendu  à  son  hostel. 
madame  de  Vendôme,  avoec  aultres  demoiselles  envoyées  du  roy  de  France, 
pour  conduire  madame  l'Archiducesse  jusques  à  Biais',  les  honora  et  gran- 
dement se  humilia. 

Et,  quandt  il  eut,  come  il  fist  depuis  par  toutes  les  villes  de  France  où  il 
passa,  donnet  grasces  et  rémissions  et  délivret  prisonniers,  come  la  per- 
sone  du  roy  faict  à  ses  premières  entrées,  il  party:  et,  arrivé  à  Hem  '' . 
nions'  de  Belle',  bastardt  de  Sainct-Paul,  capitaine  du  chasteau,  luy 
offrit  la  place.  Loi'S,  les  dames  de  Portyen  et  de  Renty,  avoecq  aultres 
dames  et  demoiselles  illec  venues,  recoellèrent  l'Archiducesse. 

18  novembre.  Dc  là  party,  chcuiina  le  xvin'=  jour  du  moix  chincq  liewes;  et,  arrivé  à 
Noyon,  fu  rechupt  de  mons""  de  Moreul,  bailli  de  Vermendois*,  et  de 
ceuls  de  la  ville  joyeusement,  et  Testât  de  l'église,  orné  de  croix,  torses  et 
confanons,  le  menèrent  à  Sainct-Estienne,  où  il  salua  sainct  Éloy.  Puis 
le  menèrent  à  son  hostel. 

f«  novembre.  Lendemain,  après  six  liewes  cheminées ,  fu  rechupt  à  Compiengne,  comme 
as  aultres  villes,  et  le  clergié,  orné  come  les  aultres,  le  conduisi  à  son  hostel. 

21  novembre  Lc  (limencc  xxi" ,  oyrent  Monsigneur  et  IMadame  messe  à  Saincl-Cornille . 
où  le  sainct  suaire  de  nostre  Rédempteur  et  aultres  beauls  reliquiaires  sont 
honorés. 

De  Compiengne  issu ,  monsigneur  disna  à  Verbrie  %  et  alla  reposer  à  Sen- 
lis,  où  il  fut  rechupt  du  bailly  et  des  aultres  courtoisement,  et  lestât  de 
l'église  le  mena  à  la  grande  église,  et  puis  à  son  hostel ,  où  vinrent  xn  des 
gouverneurs  de  la  ville,  qui  luy  présentèrent  le  vin.  Lung  d  iceuls  fist  une 
harengue,  disant:  «  Tres-hault,  très-excellent  et  très-puissant  signeur,  vecy 
»  la  ville  de  Senlis  qui  très-humblement  se  recommande  en  vostre  noble 
»  grâce,  comme  à  lung  des  xu  pères  de  France,  et  aussi  come  au  doyen  d'i- 
)i  ceuls  :  car,  se  vous  n'en  estiés  que  1  ung,  vous  n'en  ariés  si  grande  quan- 
»   tité.  »  On  cuidoit  qu'il  deust  présenter  x  ou  xn  chariots  vin  du  moins,  à 

'   Blois.    I  ^  Ham.     |  '  De  Ville,  sc\on  Jean  Le  Mahc  cl  le  Cérémonial  fraiimis. 

*  On  lit  dans  le  Cérémonial  français  ;  »  Et  vindrcnt  au  devant  d'eux,  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville , 
n  le  sieur  de  Morel ,  le  bailly  de  Veniianduis,  le  sieur  de  Cauiiy  et  plusieurs  autres  gens  de  con- 
o   dilion,  etc.  >' 

^  Verberie,  petite  ville  de  Picardie,  aujourd'hui  déparieiiioni  de  l'Oise. 
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cause  de  la  perrie';  mais  il  n'en  y  eult  seulement  que  xn  cannes.  Monsigneur        •»!. 
néanfmoins  les  remercia  grandement,  et  lors  pluseurs  commencèient  à  rire,    ''  ""™''"" 
à  cause  de  la  harengue,  qui  fu  si  grande  et  si  solennèle,  pour  si  petite  offre. 

Puis  parti  monsigneur  de  Senlis  le  xxni'=;  et,  quandt  il  eut  chevauchiet  23 novembre. 
quatre  lieues,  arriva  au  Lomre,  et  le  prince  d'Orenge  (ne  demandés  se  bien 
acompaignié  ')  alla  au-devant  de  luy,  et  l'honora  décentement  '. 

Puis  chemina,  le  xxiui"  dudit  moix,  un  lieues,  et  vint  à  Sainct-Denis,  où  2»  novembre. 
il  rencontra  le  colliége  hors  de  la  porte  de  la  ville,  qui  le  mena  à  l'église,  et 
ouyt  illec  la  messe,  qui  fu  chantée  par  ses  chantres.  Puis  luy  furent  monstres 
les  dignités,  relicquiaircs,  sainctuaires  et  les  sépultures  des  rois  franchois, 
et  sur  le  portai  de  ladicte  église  fu  ung  eschaffaut,  où  estoit  la  remon- 
strance  comment,  au  sacre  du  roy  de  France,  le  duc  de  Bourgoigne  est 
le  premier  père  et  dyen  d'icculs. 

En  ceste  église  de  Sainct-Denis  est  la  raffle  '  de  la  face  du  ladre  qui, 
par  sa  sanation,  tesmoigna  que  la  dédication  de  ceste  église  estoit  faicte 
par  la  propre  persone  de  nostre  Saulveur.  Ils  estiment  la  tace  d'esme- 
raude,  illec  gardée,  plus  que  nul  aultre  chose  de  leur  trésorie. 

Le  joedi,  xxv^  dudit  moix,  tira  Monsigneur  vers  Paris,  où  le  regardt  2s novembre. 
de  ses  xn  pages  bien  montés ,  vestus  de  robes  de  velour  cramoisy  et  de 
pourpoins  de  satin  brochié  noir,  ayant  chascun  chapeau  blanc,  et  hache 
ou  albalestre  au  poing,  estoit  plaisant  à  merveil.  Le  grandt  prieur  de 
France,  le  comte  de  Nevers,  monsigneur  de  la  Grutuse  et  le  capitaine 
Robinet  de  Frameselle,  à  une  lieue  de  Paris,  le  festyèrent ,  et  monsi- 
gneur de  Clérieu,  gouverneur  de  la  ville,  à  demi-lieue,  acompaignié  des 
aultres  gouverneurs  d'icelle,  mains '^  n'en  fîst.  Aussi  ne  fist  monsieur  le 
prévost  de  Paris,  amenant  le  chevalier  du  guait  avoec  luy,  et  ceuls  de 
la  justice  ".  Ainsi  firent  messcurs  de  chastelet,  faisant    noble  harenghe 

'  Pairie,  j  -  C'est-à-dire  :  ne  demandez  pas  s'il  était  bien  accompagné. 

^  Jean  de  Chalon,  prince  d'Orange,  avait  été  envoyé  au-devant  de  l'Arcliiduc  par  Louis  XII,  «  pour 
«    le  bienvcnier-,  "  il  était  accompagné  de  beaucoup  de  gens  de  condition.  {Le  Cérémonial  fnincois.) 

'  Raffle,  gale,  croûte  d'une  plaie.  |  '  Moins. 

°  On  trouve ,  dans  les  registres  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  la  résolution  suivante  :  »  Le  xvi"  jour  de 
»  novembre  mil  cinq  cens  et  ung ,  en  l'ostel  de  ladicte  ville ,  où  cstoient  assemblez  les  prévost  des  mar- 
»  clians  et  eschevins  de  ladicte  ville,  sire  Denis  Hesselin,  Jehan  Legendre,  maistre  Anthoine  Ilesselin, 
"    Pierre  Poterne,  conseillers,  et  les  quarteniers  d'icelle  ville,  pour  oyr  la  lecture  de  certaines  lettres 
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|"0'-        à  l'Iioncur   du   loy   de  Fiance  el   de   rAichiduc.   Messeurs  de  léglise  le 
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soleiiiiizèieiit  à  rentrée  de  la  ^ille  ',  et  le  menèrent  descendre  à  Nostre- 
Dame.  où  Te  Deum  lu  de  voix  humaines  el  de  orgues  mélodieusemenl 
résoné,  corne  pour  la  persone  du  roy  '\ 
2fi novembre  Lendemain.  Aindrcnt  aulcuns  signeurs  de  parlement  vers  lArchiduc, 
qui  alors  alla  au  palais,  auquel  assix  jouxte''  la  place  du  roy,  le  pre- 
mier présidoit  ',  par  "  le  animer  à  vertu,  parla  une  petite  heure;  déclara 
à  son  possible  les  vertus,  la  noblesse  et  les  Aaillans  l'aicts  des  progéniteur> 
des  roys  de  France ,  et  des  roys  et  ducs  de  Bourgoigne ,  dont  lArchiduc 
estoit  descendu  ^  Puis  fut  plaidoyé  une  cause  entre  madame  de  Dunois 
et  madame  de  Vendôme,  laquèle  ouye,  le  premier  président  se  leva,  et 
fîst  demander  par  l'Archiduc  les  opinions,  corne  il  eusist  faict  à  la  persone 
du  ro}.  Lois  alla  en  la  chambre  des  enquestes,  où  il  lu  assis  comme  en 
parlement.  Puis  alla  ouyr  la  messe  à  la  Saincte-Chapelle  ^  auquel,  retourné 
à  son  logis,  ceuls  de  la  \ille  présentèrent  vin  et  espices.  Après  disncr.  le 


missives  du  roi,  iiostre  sire,  Imicliaiit  la  rùccplioii  de  monseigneur  l'Arcliiduc  et  eonte  de  Flandre», 
et  de  madame  sa  femme,  à  son  entrée  en  cesle  ville  de  Paris;  et  à  ceste  fln  a  esté  conchid  et  délibéré 
par  les  dcssusdicts  «juc,  en  ensuivant  le  bon  plaisir  du  roy,  nostre  sire,  les  prévost  des  marchans  et 
cschevins,  accompaigncz  des  scrgens.  archers,  arbalcstrierx  d'iccllc  ville,  iront  au  devant  de  mondiet 
seigneur  l'Archiduc  et  de  madame  sa  femme,  jusques  au  molin  avant  de  Saint-Denis.  Et  seront  les 
rues  par  on  [)assera  ledicl  seigneur  et  sa  fenune  tendues  de  bonne  et  honeste  lappisserie,  le  mieux  que 
l'on  pourra.  Et ,  afin  que  mesdicts  seigneurs  les  prévosl  des  marchans  et  eschcvins  soient  plus  hones- 
teraent  acompaignez,  les  quarteiiiers  bailleront  par  cscript  les  noms  des  plus  souflîsans  et  miculx 
habillez  et  montez  de  leur  quartier,  desquelz  mesdicts  seigneurs  en  esliront  aucuns  jusques  à  nombre 
compectent;  el,  à  ce  que  plus  voluntiors  ilz  faccnt  leur  devoir  d'eux  bien  vcstir  et  monter ,  pour  l'on- 
neur  de  ladiele  ville,  ilz  seront  mandez  particulièrement  par  lesdicts  jjrévosl  des  marchans  et  esche- 
vins  de  ladiele  ville.  El  ,  pour  plus  joyeusement  le  recevoir,  on  fera  des  jeux  aux  portes  Saint-Denis 
el  aux  X  aullres;  et  aussi  on  li  présentera,  tous  les  jours  qu'il  sera  résident  en  ceste  ville,  par  les 
scrgens  d'icelle,  huit  torches,  espices  et  ypocras,  en  lelle  quantité  que  les  prévosl  el  cschevins  ver- 
ront pour  lemieulx  eslre  affaire.  «  (Archives  nationales  de  France,  registre  coté  H  1778,  fol.  lxxviii.) 
'  "  Le  peuple  estoit  en  si  grand  nombre ,  que  jamais  on  n'en  vist  tant  à  entrée  de  roy  ou  autre 
prince  :  car,  avec  ce  qui  cstwit  sur  le  chemin  dudit  Saint-Denys,  les  rues  en  estoient  si  pleines,  qu'à 
grand'peine  y  pouvoit-on  passer.  «  [Le  Ccn'mniiial  françois.) 

-  L'entrée  de  l'Archiduc  à  Paris  est  rapportée  avec  de  grands  détails  dans  h  Circinoidal  fuiiiroif. 
'  Aiirjiivl  assix  jousle ,  où  s'élant  assis  loul  auprès. 
*  Sic  dans  le  manuscrit.  Lisez  :  prdsitlcnl. 
'  Sic  dans  le  manuscrit.  C'est  ?)Oî<r  qu'il  faut  lire. 
'^  La  réponse  fut  faite  par  le  prévôt  d'Ari-as.  iltelation  de  Jeai:  Le  Maire.)  '^ 
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inévost  dos  marchans.  arompaic;nitvs  de  plusieurs  homes  honorables,  hiy        isoi. 
fisl  une  proposition,  toujours  perliliant  '  la  maison  de  France  el  de  iiuur- 
goigne;  à  laquèle  prudenlemenl  lArchiduc  mesme,  non  sans  grandi  honeur. 
respondi.   Ce  fait,  ceuls  mesme  allèrent  a  ers  lArchiducesse  faire  tout  ce 
qu  ilz  avoient  faict  devant  l'Archiduc. 

Le  wvii^'  dudit  moi\  .  messeurs  de  l'université,  Irès-virlueusement  ^Tn..Mini„ 
conjoyssans  TArchiduc.  niagnifyèrent  moult  la  descente  des  rois  et  des 
princes,  moult  loanl  celle  de  Monsigneur;  à  la  mise  avant  desquels  le 
prévost  d'Arras  respondi.  Puis  fu  faicte  une  procession  des  escoliers  de- 
vant son  hostel.  Madame  I  Archiducesse  passa  la  rivière  de  Saine,  pour 
veoir  le  palais  '.  et,  ce  samedi,  alla  couchicr  à  Longemeau  ',  vi  lieues  de 
Paris.  Pour  ^  alla  3Ionsigneur  à  la  Saincle-Chapelle  oyr  la  messe,  où  on 
luy  monstra  ung  des  clous  et  la  coronne  espineuse  de  nostre  Rédempteur, 
et  plusieurs  aultres  saincts  reliquiaires  ricement  décorés.  Puis  entra  en  la 
chamhre  des  comptes,  où  il  fu  fort  festoyé  de  messeurs  les  présidons:  et 
monsigneur  levesque  de  Laudemire  %  premier  président  d'eulx  tous,  fist 
une  proposition  en  latin ,  laquelle  l'Archiduc  retint  et  respondy  en  fraii- 
chois.  Puis  luy  monstrèrent  les  sigueurs  des  comptes  toute  leur  manière 
de  besoiçncr.  Au  soir,  les  comtes  de  Nevcrs  el  de  Lignv  le  menèrent  à 
Ihoslel  du  président  Trihnul  %  là  où  esloieut  pluseurs  dames  nobles  et 
belles,  et  y  furent  faictes  danses  et  morisques '.  Et,  avant  partir,  monsi- 
gneur l'Archiduc  dona  grâces  et  rémissions ,  come  dessus  est  déclaré .  etc. 


Ix'  troisième  chapitre  déclare  comment  l'Archiduc  lu  traictic  depuis  Paris  jiisqnis   a  Biais, 
de  l'honeur  que  on  luy  fisl  à  Orliens,  et  du  recoeil  que  le  roy  luy  fist  à  Biais. 

Monsigneur  l'Archiduc,  le  wvui"  du  mois,  partist  de  Paris;  et,  après 
qu'il  eust  chevauchiet  sept  lieues,  herbegea  **  au  Mont-le-Herry  %  et  emmena 

'  Perliliant,  magnifiant,  cxallaiil. 

'  D'après  le  Cérémonial  franeois,  c'élait  la  veille,  20 ,  que  rAroliiduchcsse  avait  vi.-ilù  le  paUiis  de  jus  lice. 

'  Longjuiiieau. 

■  Sic  liaiis  le  manuscrit.  11  faut  lire:  Puis. 

'  L'évêque  do  Lodève,  selon  Jean  Le  Maire. 

"  Le  président  Triboulct,  selon  Jean  Le  Maire,  et  Thibaut,  s(ii\ant  Ir  Cérénionivl  fraurois. 

■  -Vomi^îicsoumoresjwes  .-cspécedc  dansesàlamanièredes.Alores.  |  '  JJcrl)egea.n>ui-\r.i.  |  '^MuiitlliLi). 


:i8  novciiilirc 
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i.,oi.       madame  i'Aichiducesse  avoec  luy,  laquèle  il  trouva  à  Longemeau,  corne 
Mnovcmi.rp.  jjj  ggj.  Le  IuikIi ,  alla  à  Estampes,  où  il  séjourna  le  jour  séquonl,  pour 

30  novembre.  '  '/  •*  ••  -ii 

1  Heccmbri.  l'Honeur  de  la  feste  de  Sainct-Andrieu;  et,  le  merquedi ,  premier  de  décem- 

â  (leconii.iT  bre,  après  avoir  cheminet  six  lieues,  parvint  à  Angervillei  et,  le  joedi. 
vint  au  giste  à  Artenay,  vni  lieues  de  Angerville.  Et  de  Artenay  à  Orliens  ' 

5  décembre,  sont  six  Heucs,  où  Monsigneur  prist  hostel.  El,  quandt  il  aprocha  la  ville, 
le  comte  de  Fois,  mons"^  de  Caudale,  mons"^  de  Avaulgourt,  bastardt  de 
Bretaigne,  et  le  grandt  escuyer  de  la  reyne,  avoec  pluseurs  gentisliomes 
de  la  maison  du  roy,  allèrent  au-devant  de  luy.  Et,  après  les  salutations, 
le  comte  de  Fois  costioit,  entrant  en  la  ville,  1  Archiduc,  et  mons"^  d  Avaul- 
gourt TArchiducesse^  ausquels  messeurs  de  la  ville,  tous  vestus  d'escarlate, 
offrirent  la  ville,  et  firent,  au  long  de  la  ville,  mistères  et  rcmonstrances 
d  histoires,  comme  se  T Archiduc  fuist  la  persone  du  roy,  et  desccndi  à 
Sainct-Amyen  %  où  il  baisa  pluseurs  dévotieus  relicquiaires. 

4(Uccmbie.  Le  samedi,  quatriesme  jour  de  décembre,  messeurs  de  Tuniversité  luy 
firent  une  loenge  en  langue  latine,  à  laquèle  le  prévost  d'Arras  respondant. 
eut  grandt  honeur.  Puis,  monsigneur  de  Mémorensy  %  gouverneur  de  la 
ville ,  avoec  messeurs  dicelle ,  luy  firent  présent  de  vingt  poinchons  de  vin , 
proposant  en   franchois,   ausquels  le  prévost  d'Arras  donna  responsion. 

sdcicmbin  Le  dimcnce,  chinquisme  jour,  messeurs  les  comtes  de  Fois  et  de  Ligny 
soupèrent  avoec  luy,  et  monsigneur  de  Nevers  mena,  le  soupper  finet,  l'Ar- 
chiducesse  à  la  danse.  Puis  dansèrent  tous  gentishomes  qui  volurent  danser. 

«décembre.  Lc  luudy ,  parlist  lArchiduc,  et  alla  oyr  messe  à  JNostre-Dame  de  Cléri . 
qui  est  ung  beau  pellerinage,  un  lieues  d'Orliens,  où  le  roy  Loys  XI"  est  sé- 
pulture, et  la  reyne,  sa  femme,  avoec  ung  de  leur  filz,  et  le  coer  du  roy 
Charles  A  111*=.  Deux  tables  d'autel,  en  fachon  de  tabernacles  d'argent,  faictes 
au  commandement  du  roy  Loys,  avoec  sa  pourtrailure  au  vif,  sont  illoc  en 
une  chapelle,  tant  bien  faictes  que  la  fachon  met  les  regardans  en  admira- 
tion. La  montée  à  vilz  *  située  en  celle  chappelle  est  la  plus  subtile  et  exquise 
oevre  de  pierre  du  royame  de  France:  car  on  voidt .  du  piedt  d'elle,  au 
loing  du  vis  d'elle,  mesme  toute  oultre. 

Or,  reNenons  à  monsigneur  lArchiduc,  qui  après  disner  alla  au  giste  à 

'   Orléans.   |  '  Sninl-Xnian  ,  se\on  le  Cércmoiiial  françoh. 

'  Mdntmoroncy.    [    ♦  Montée  ù  vil: ,  (■sca\wr  vu  spirale.  ,. 
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Sainct-Lcurcnt-des-Eaues,  et  le  plus  de  son  train  tint  Baugensy  '.  Le  mardi,  isoi 
scptimc  du  moix,  parly  Monsignour  pour  aller  à  Biais,  où  le  roy  et  la  ^ d'-^<->"^te. 
reyne  sëjournoienl,  et  don  Fédric,  roy  de  iNaples  %  y  estoit  arrivé  trois  ou 
quatre  jours  devant.  Lors,  l'archevesque  de  Sens  et  l'évesque  de  Castres. 
le  signeur  de  Rohem  '  et  monsigneur  le  niarissal  de  Ryues  *  allèrent  au 
devant  de  Monsigneur  trois  lieues.  Et  le  prince  de  Talemont ,  filz  au  si- 
gneur de  Latrimole  *■ .  et  le  signeur  de  Laval  le  rencontrèrent  à  deux  lieues; 
et,  à  demie  lieue,  le  cardinal  dit  Luxembourg,  et  le  cardinal  de  Sainct- 
George,  et  les  ducs  de  Bourbon  et  d'Alenchon,  avoec  aultres  grands  per- 
sonages  et  gentilzhomes,  le  bienveignèrent  tant  honorablement  que  liens 
plus.  Et,  à  l'entrée  de  la  ville,  les  pages  du  roy  vinrent  au-devant  de  hiy. 
cliascun  torse  es  mains  ".  Quatre  cens  archiers  et  Cens-Suysses  cstoient  à 
l'entrée  du  chasteau ,  rengiés  au  loing  de  deux  grandes  salles ,  en  l'une  des- 
quèles  estoit  le  roy.  Tous  les  gentilshomes  de  Monsigneur  entrèrent  pre- 
mièrement, et  puis  Monsigneur^  qui,  à  l'entrée,  fist  img  honeui- jusques  à 
terre ,  et  le  roy  osta  son  bonet  et  en  lîst  aussi  ung.  Puis  marcha  Monsigneur 
chine  ou  six  pas,  et  fist  ung  aultre  honeur,  et  le  roy  fist  comme  devant.  Puis 
marcha  Monsigneur  encoire  deux  pas,  et,  en  faisant  son  treizième  honeur, 
le  roy  marcha  au-devant  de  luy  et  l'embracha  '.  Les  paroles  pacificqucs 
dictes  entre  euls  nous  sont  abconsées  *.  Après,  alla  monsigneur  TArchi- 
(luc  saluer  monsigneur  d'Angoulesme,  monsigneur  le  cardinal  de  Rouen, 
légat  de  France,  monseur  le  chancellier,  monsigneur  le  marissal  de  (liés, 

'  Bcaugencj'. 

^  Frédéric  d'Aragon,  que  Louis  XII,  de  concert  avec  Ferdinand  le  Catholique,  avait  déiiouillé  du 
royaume  de  Naples ,  et  à  qui  il  faisait  une  pension. 

'  Rohan. 

*  Le  maréchal  de  Rieux,  selon  le  Cérémonial  français.  \  '-  La  Trénioillc. 

'   Cliascun  torse  es  mains,  chacun  portant  une  torche. 

'  "  La  salle  estoit  si  pleine  qu'à  grande  peine  y  pouvoit-on  entrer.  A  l'entrée  d'Icelle,  l'Archiduc  esta 
'    son  bonnet,  et  dit  monsieur  de  Briennc  au  roy  :  Sijv,  voilà  monsieur  l'Archiduc.  Et  le  roy,  en  souriaiil, 

respondit:  Voilà  un  beau  prince.  L'Archiduc  fit  jusques  à  trois  honneurs,  avant  qu'arriver  au  roy.  Au 
'  commencement  que  l'Archiduc  entra  dans  la  salle,  le  roy  se  leva,  et  commença  à  marcher  vers  ledit 
'    Archiduc  h  petits  pas  ;  au  second  honneur  que  fit  ce  prince,  le  roy  s'avança  et  osta  son  bonnet  ;  et,  au 

troisième  honneur,  le  roy  l'embrassa  ;  puis  parlèrent  quelques  mots  assez  bas.  Ensuite  le  roy  remit  son 
•  bonnet,  ledit  Archiduc  restant  toujours  encore  la  teste  nue:  sur  quoy  le  roy  le  pressa  beaucoup  de  se 
>    couvrir,  mais  il  respondit  qu'il  estoit  en  son  debvoir.   »  (Le  Cérémonial  fram-ois.) 

'  .\heonsécs,  cachées,  inconnues. 
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lioi        inonsii>iU'ui-  de  Biicnne,  monsisneiir  de  Latiimole  cl  maints  aultres  crands 
et  gentils  persunages. 

Au  descendre  jus  de  sa  haquenée  ',  les  comtesses  de  Nevers  et  de  Dimois . 
avocc  aultres  pluseurs  dammes  et  damoiselles  ^  la  recliupreut  très-liement. 
et  la  menèrent  jusques  à  la  chambre  de  madame  de  Bourbon  '.  Et,  à  I  entrée 
de  la  salle  où  le  roy  estoit,  en  faisant  ses  honeurs  comc  Monsigneur,  le 
roy  marcha  au-devant  d  elle,  et  luy  fist  très-bon  recoeil  '.  et  la  menoient  le 
comte  de  Ligny,  madame  de  Bourbon  ,  mademoiselle  de  Bourbon  et  made 
moiselle  de  Romont,  et  pluseurs  aultres.  Ce  faict ,  madame  de  Bourbon 
mena  Monsigneur  et  Madame  envers  la  royne.  Celle,  incontinent  que  Mon- 
signeur entra  en  sa  chaml)re,  se  leva  de  sa  chayère.  Monsigneur  de  Rohem 
le  prist  par  les  bras,  et  marcha  au  devant  Monsigneur,  et,  à  la  treizième  ho- 
iieui'.  le  baisa  et  Tembracha.  Pareillement  fîst-elle  de  Madame.  Et,  quand! 
la  royne  eut  baisiet  Monsigneur.  le  comte  palatin.  Monsigneur  et  Madame 
allèrent  baisier  pluseurs  dames  et  damoiselles.  Et,  après  pluseuis  devises, 
madame  de  Bourbon  mena  Monsiiïueur  saluer  madame  sa  belle-fdle  *.  là  où 
estoit  la  ducesse  Valentinoisc,  mademoiselle  d'Angoulesme,  mademoiselle 
d'Allenchon  et  pluseurs  aultres  dames;  et  pareillement  y  alla  madame  lAr- 
chiducesse.  Ces  choses  acomplies,  Monsigneur  se  tira  en  sa  chambre,  et 


'   Il  manque  ici  (juclciucs  mois  dans  le  manuscrit.  Il  faut  lire,  comme  dans  la  relation  de  .lean  Le 
Maire  ;  »  Au  descendre  de  sa  haquenée,  l'Archiduchesse  trouva  les  comtesses  de  Nevers,  vie.  « 
-  Ajouter  :  h'sfjiii'lles.  |  '  Anne  de  France,  duchesse  de  Bourbon. 
'    '■   A  rentrée  de  la  salle  où  estoit  le  roy,  hiy  fut  demandé  à  haute  voix  si  elle  hai.serull  le  roy  ,  de 

■  quoy  elle  demanda  congé  à  l'évesque  de  Cordoue,  qui  luy  répondit  quV»''/;  et  répondit  audit  persoii- 
'  nage  que  nui/.  Elle  entra  en  la  salle,  où,  dès  que  le  roy  scent  (|n'elle  venoil,  il  laissa  l'Arehidue  avec 
•  les  autres  seigneurs  qui  estuienl  là,  et  s'en  ^int  au-devant  d'elle  jus(|ues  à  l'iinys,  tellement  qu'elle 
'■  n'eut  le  loisir  que  de  luy  faire  deux  honneurs,  qu'elle  fil  bien  bas,  cl  la  baisa  le  Roy  la  teste  nue , 
"  puis  la  prit  par  le  bras,  la  mit  au-dessus  de  luy,  cl  la  mena  le  long  de  la  salle,  jusques  au  lieu  où 
•■  estoit  sa  chaire,  où  il  trouva  l'.Xrchiduc  et  monseigneur  d'.\ngoulcsme,  lequel  IWrchiduchessc  baisa  ; 
"  puis  luy  dit  le  roy  :  Aladnmc,  je  sçay  bien  que  vous  ne  dcmrindez  qu'à  esirc  entre  vous  femmes  ;  utle:- 
»    vuus-en  voir  mu  femme ,  et  nous  laissez  icij  entre  nous  hommes.   »  (Le  Cérémonial  franrois.) 

^  C'est-à-dire  madame  Claude  de  Fi'ance,  fiancée  alors  au  duc  Charles,  fils  de  Philippe  le  Beau  ,  et 
qui  épousa  François  I'^ 

«    La  petite  madame  Claude,  lit-on  dans  le  Cérémonial  frnncois ,  se  prit  si  fort  à  crier,  que  l'on  ne  In;. 

■  dit  point  pour  lors  le  IJicu  f/urd,  et  ne  fut  fait  là  aucun  honneur,  mais  fut  portée  la  petite  dame  en 
>'   sa  chandire.  i. 

Klle  n'était  guère  âgée  alors  de  plus  de  deux  ans,  étant  née  le  1  i  octobre  1  49;». 
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Madame  en  la  sienne,  lesquelles  estoienl  tendues  de  drap  dor  et  de  soye.       i^oi. 
et  les  paAcmens  couvers  de  tapis  turquois,  le  lict  de  champ  à  ciel  de  drap  ^  "^'"'"'■ 
dor,  gourdines  '  de  damas  blanc  et  cousins  de  drap  d'or,  et  la  chambrette 
saniblable,  excepté  que  le  lict  de  champ  estoit  à  la  mode  de  Napples,  et  les 
gourdines  de  salin  cendré ,  brochié  d  or  et  doublé  de  tafïctas. 

Ce  faict,  mons'  de  Bezenchon,  nions'  de  Chièvres  et  mons"^  de  Berghes 
se  retirèrent  en  leur  logis,  dedens  la  court  du  chasteau.  Après  souper. 
Monsigneur  ne  issy  de  sa  chambre,  à  cause  que  le  roy  junoit  ce  jour  *:  par 
quoy  chascun  se  mist  à  son  aise.  Et  loist  '  sçavoir  que,  devant  que  l'Archi- 
duc entra  à  Biais ,  le  roy  avoit  commis  partout  maistres  d  hostelz ,  clercs  de 
despence,  cuiseniers  et  aultres  olïîciers,  pour  deffrayer  à  ses  despens  tout 
le  train  de  l'Archiduc,  du  plus  grandt  jusques  au  mendre  :  ce  qui  fu  faict. 


L.e  quatrième  chapitre  traicte  encoire  de  l'iioneur  que  on  fist  à  l'Archiduc  à  la  court  du  roy  à 
Biais,  et  de  la  paix  jurée  entre  l'Empereur  et  le  roy  de  France,  et  comment  le  roy  le  con- 
voya à  son  parlement. 

Le  merquedi,  vni"  de  décembre,  mons''  de  Ligny,  au  commandement  sciecemiuc. 
du  roy,  alla  quérir  monsigneur  rArchiduc,  pour  aller  oyr  messe,  et 
allèrent  ensamble  à  l'église  chanoniale  du  chasteau.  Après  laquèle,  le 
roy  et  l'Archiduc  revinrent  ensamble  jusques  au  tournant  de  leurs  deux 
chambres.  Le  roy  alla  disner  en  son  quartier,  et  l'Archiduc,  après  le  con- 
giet  pris,  alla  disner  au  sien.  Ce  mesme  jour,  la  royne  et  TArchiducesse 
allèrent  aussi  ensamble  à  la  messe  *.  La  vesture  de  la  royne  estoit  d'ung 
drap  d'or  frisé  et  plaine  de  bones  martres,  et  les  dames  de  Bourbon, 
d'Alenchon,  de  Nevers ,  la  ducesse  Valentinoise,  mademoiselle  de  Fois, 
mademoiselle  d'Angoulesme  et  deux  demoiselles  d'Alenchon .  et  trois  ou 

"   Gourdines,  courtines,  rideaux. 

'   ••  Ce  jour  estoit  la  veille  de  Nostre-Dame  des  Adventsj  et,  pour  cesie  cause,  le  roy  jcusuoit  au 
■>    pain  et  à  l'eau.  »  [Le  Cérémonial  français.) 
'  Loist,  faut. 
'  Lalaing  n'est  pas  d'accord  ici  avec  la  relation  contenue  dans  le  Cérémunial  français. 

18 


'.)  (lerniiluT. 
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'■'"1  (jiialre  aultres,  esloient  veslues  de  drap  d  or;  après,  plus  de  trente  demoi- 
selles jeunes,  avoec  robes  de  velour  tanné,  plaines  de  laitices  '.  Après  la 
messe,  la  royne  reprinst  son  quartier,  et  Madame  le  sien.  LArchidue. 
après  le  disner,  alla  vers  le  roy,  et  allèrent  juer  ensamble  à  la  palme  *. 
à  rencontre  de  mons'  de  Laval  et  de  nions"^  de  La  Rocliepot.  Et  I  Ar- 
ehiducesse  alla  vers  la  royne,  où  toutes  les  dames  et  demoiselles  dessus 
nommées  estoient  assamblées,  et  de  là  allèrent  au  sermon  et  à  vespre 
ensamble,  et  chescune,  au  retour,  se  retira  en  son  quartier.  Mais  le  roy 
et  monsigneur  TArchiduc,  le  prince  dOrenge.  le  comte  de  Ligny  et  mes- 
sire  Philipp^e  le  Baslardl  souppèrent  ensamble,  et  après  jouèrent  au  flus  '': 
puis  se  retira  le  roy  en  sa  chambre,  et  l'Archiduc  à  la  sienne.  Et,  ung  peu 
devant  que  madame  l'Archiducesse  se  retirasse  en  sa  chambre,  la  ducesse 
V  alentinoise  et  madame  de  Nevers,  accompaigniés  de  pluseurs  aultres  dames 
et  gentilshomes  ,  aportèrent  les  espices  dedens  les  di-agoires  '  dargent  dor- 
rés,  à  cause  que  elle  estoit  ce  jour  ung  petit  mal  disposée  '. 

Le  ix»  jour  du  moix  courant,  le  roy  mena  l'Archiduc  voler  %  et  revin- 
rent au  disner.  pour  ce  que  les  joustes  se  faisoient,  en  harnas  de  joustes, 
en  ce  jour,  et  les  entreprendeurs  estoient  quatre,  nommez  mons"^  de  Laval, 
mons'^  de  La  Rochepot,  njons"^  le  gouverneur  de  Lymosin  et  le  Barois.  Et 
estoient  tous  acoustrés  de  sayons  '  et  de  houchures  '  de  drap  d'or,  brodés 
de  velour  jaune.  Et  n'y  eult,  pour  ce  jour,  que  quatre  courreurs,  acous- 
trés de  damas  de  pluscuis  couleiu's.  Les  joustes  finces,  le  roy  et  l'Ar- 
chiduc soupèrent  ensamble,  puis  jouèrent  ensamble  au  flus.  Et  la  royne 
manda  le  roy  vers  elle,  là  où  il  dansa  à  la  fachon  de  France  et  d'Alle- 

'   Lailkes ,  laitisses,  fouiTuros. 

'  .1  la  palme,  à  la  paume. 

"  »  Flux  se  dit  en  plusieurs  jciL\  de  cartes,  ijunnd  il  y  iii  a  plusieurs  de  suite  de  même  eouleui-. 
"    Jouer  à  la  belle ,  au  flux  et  au  trente  et  un.  >■  (Diclioiinairc  de  Trévoux.) 

'   Dragoires,  dragcoirs ,  vases  à  nietlrc  des  dragées. 

'  ■'  Faut  noter  que,  tous  les  jours  au  soir,  autan!  que  les  Archiducs  furent  à  Blois,  leur  furent 
»  apportées  les  confitures;  mais  madame  de  Bourbon  n'y  vint  que  la  première  nuit,  et  les  dames  de 
■  \cndosmc  et  de  Nevers,  avec  la  damoiselle  d'Alencon  ,  et  autres  grandes  dames  cl  damoiselles,  para- 
>'    chcvèrent.  »  (Le  Cérémonial  franrois.) 

"    Voler,  chasser  à  l'oiseau. 

'  Soyons,  sorte  d'habits  courts. 

l/mirliiirr^  .  Iioii  usures  .■  ce  mot  parait  clreeniplo\é  ici  pour  iiianieivix.  ^^. 
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inaigne,  et  mena    niademoisclle  de  Candalle.  Puis  reprinst   chescun  son      '■''^'■ 
quartier. 

Le  vendredi,  le  roy  mena  lAreliiduc  chasser  ung  cerf  à  foicc:  mais  lu dccembre. 
retournèrent  au  disner,  pour  veoir  les  jousleurs.  Et  courrurent  conie 
le  jour  précédent,  chescun  acoustré  à  son  apéti.  Le  roy  et  Monsigneur 
servirent  à  la  jouste  ung  des  maislres  d'hoslel  de  la  royne,  appelle  Cli- 
mault.  La  jouste  faillie  ',  la  royne  se  retira  en  son  quartier,  et  Monsi- 
gneur. après  le  souper,  alla  vers  elle,  et  de  là  se  tira  vers  madame  de 
Bourbon,  puis  revint  en  son  quartier,  où  il  trouva  la  ducesse  Valentinoise 
et  madame  de  Nevers,  avoec  pluseurs  aultres  dames,  et  chescun,  après 
longues  %  rentra  en  son  quartier. 

Le  samedi,  xi<=  de  décembre,  Monsigneur  oyt  la  messe  en  sa  chambie,  n  iiccemiirc. 
et  y  disna  avec  mons"^  de  Nevers  et  le  sénescal  de  Normendie.  Le  dis- 
ner acomply,  les  quatre  tenans  joustes  vinrent  sur  les  rens ,  armés  en  har- 
nas  de  guerre,  tous  acoustrés  de  velours  cramoisy  et  plumes  pareilles. 
Ceuls  de  dehors  furent  ce  jour  bien  Aingt.  tous  acoustrés  de  drap  d'or  et 
de  velour  de  pluseurs  couleurs.  Après,  se  monstra  sur  les  rens  le  jeune 
marquis  de  Monferare  %  eagié  de  xv  ans .  acoustré  de  drap  d'or  et  de  damas 
blancq,etsix  gentilshomes  acoustrés  de  satin  vert  et  blancq.  Il  courrut 
six  courses,  et  rompit  trois  lances.  Les  contes  de  Nevers  et  de  Ligny  le 
servoient  à  la  jouste.  Après  les  joustes,  chescun  reprint  son  quartier,  pour 
souper,  lequel  fine,  l'Archiduc  et  sa  femme  allèrent  vers  le  roy  et  la  royne, 
où  les  danses  furent  joyeusement  acomplies,  après  lesquèles  chescun  se 
retira. 

Le  dimence.  xn<"  dudit  mois,  le  roy  et  Monsigneur  allèrent  à  la  messe  12 décembre. 
ensamble,  après  laquèle  chescun  deux  alla  disner  en  son  quartier.  La 
royne  ouyt  la  messe  à  part,  et  Madame  à  part.  Labit  de  la  royne  estoit  de 
satin  brochié  blancq,  plain  de  martres,  et  les  robes  de  ses  femmes  estoient 
de  velour  cramoisy,  aulcunes  fourrées  de  martres,  et  aulcunes  daigneaus 
noirs.  Le  disner  faict,  les  quatre  tenans  les  rens  vinrent,  acoustrés  la 

'   Faillie,  tcriiiinéc. 

'  Le  mot  devises  manque  ici  dans  notre  manuscrit  :  il  est  dans  le  manuscrit  de  M.  de  Godcfroy  et 
dans  celui  de  la  Bibliothèque  royale  portant  lo  n"  1S8S6. 

'  Guillaume  VII,  marquis  de  Montferrat,  qui,  en  1493,  avait  succédé  a  son  père  lîoniface  I\',  sous 
la  lulelle  de  Marie,  sa  mère.  En  I0O8,  il  épousa  Anne,  fille  de  René,  duc  dWlençou.  .     • 
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12  dérembre. 


décembre. 


moitié  de  drap  d'or  et  de  velour  de  pliiseurs  couleurs ,  et  firent  ung  tour- 
nois gorgias  '.  Ceuls  de  dehors  estoient  bien  vingt  genlilshomes,  tous  bien 
acoustrés.  Le  tournoy  fînet ,  le  roy  alla  souper  en  son  quartier,  et  monsi- 
gneur  rArcliiduc  soupa  au  sien,  avoec  mons"^  de  Nevers,  nions'  de  Ligny  et 
nions'  de  Quintin.  frère  de  mons'  de  Rolieni,  du  pays  de  Bretaigne.  Mon- 
signeur,  après  le  soupper.  alla  devers  le  roy,  là  où  fu  faict  le  mariage  du 
marquis  de  Monferar  à  mademoiselle  d'Alcnclion,  et  flanchèrent  ce  soir,  en 
la  présence  des  daines  de  Bourbon.  dAlenclion.  d'Angoulesme  et  de  Valen- 
tinois.  et  pluseurs  aullres  dames  et  demoiselles.  Mons'  de  Fois,  mons"^  le 
marissal  de  Giés.  mons'  de  La  Trimole,  mons''  d'Avesnes  et  pluseurs  aultres 
dansèrent  à  la  mode  d'Alemaigne ,  et  puis  cliescun  se  retira. 

Le  lundi ,  le  roy  et  Monsigneur  ouyrent  la  messe  et  disnèrent  ensamble . 
et.  après  leur  disner,  allèreni  à  la  grandt  messe,  qui  fu  chantée,  entre  xi  et 
XII  heures,  par  l'évesque  de  Dyone;  où  vint  la  ro^ne  atout*  son  train,  et 
s'y  trouva  madame  l'Archiducessc,  avoec  six  de  ses  femmes,  habillées  fort 
ricement  à  la  mode  d'Espaigne.  Les  prélats  de  France  présens  à  ceste  solem- 
nité  furent  :  mons'^  le  lé«at,  les  cardinauls  de  Luxembourar  et  de  Sainct- 
George,  1  archevesque  de  Sens,  les  évesques  d  Alby ,  de  Lengres,  de 
Castres,  de  Potiers,  du  Puys,  de  Tournay,  de  Lodèves,  de  Bayeus,  de  Cy- 
tron,  et  de  ni  aullres  qui  me  sont  incongneus,  avoec  le  grandt  prieur  de 
France.  Les  prélats  de  la  part  de  monsigneur  l'Archiduc  furent  :  larche- 
\  esque  de  Bezenchon  ,  1  é^esque  de  Cambray ,  et,  d  Espaigne,  1  évesquc  de 
Cordulensis  et  de  Malga,  et,  d'Ytalie,  l'évesque  de  Arelutensis,  de  Voltera- 
nensis  et  de  Novariensis.  Le  sermon  fu  faict  par  le  confesseur  du  Roy, 
niaistre  Laurens  Bureau,  qui  fort  exalta  ceste  paix  en  fort  belle  éloquence, 
et  prinl  pour  son  theumc  :  Ecce  qiiam  honum  et  quum  joiunduni  est  habi- 
ture  reges  et  principes  in  un  ion.  Les  chantres  du  roy  chantèrent  à  ung 
costé,  et  ceuls  de  Monsigneur  à  laultre.  Après  la  messe,  chantèrent  le 
Te  Deum  tous  ensamble.  Et  fist  mons'"  de  Chitron.  confesseur  du  roy.  ung 
sermon  de  la  paix.  Et  avoil-on  fiiict.  ce  jour,  procession,  où  estoient  les 
cardinauls  de  Rouen,  de  Luxembourg  et  de  Sainct- George,  et  pluseurs 
aultres  évesques  et  archevesques:  et,  la  messe  célébrée,  on  publia  la  paix 
entre  le  roy  des  Romains,  empereur,  et  le  roy  de  France,  contre  tous  et 


*  Gorgias,  beau.  |  -  Aloiil,  avci' 
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envers  tous  '.  Et  estoient  à  jurer  celle  paix  mons'  du  Vergy,  ambassadeur       1..01 
dii  roy  des  Romains,  et  mons'  de  Chitron  ^  i5.i.-.eMii>u-. 

Ce  faict,  le  roy  et  Monsigncur  montèrent  à  cheval ,  et  allèrent  voler.  Puis 
revinrent  soupjjcr  ensandjie.  non  sans  la  royne  et  Madame,  et  aussy  madame 
de^endosme,  madame  de  Mevers,  la  ducesseValenlinoisc  et  mademoiselle  de 
Fois.  Les  femmes  de  Madame  soupèrent  avoec  celles  de  la  royne.  La  royne  es- 
(oil  vestuede  satin  brochié  violet  fourré  de  martres,  et  Madame  etchincq  ou 
six  de  ses  demoiselles  estoient  acoustrées  de  drap  d'or,  à  la  fachon  d'Esjjai- 
gne,  et  estoit  Madame  ornée  de  pluseurs  bones  bagues.  Le  souper  faict,  six 
gentilshomes  de  Monsigncur,  abilliés  moult  richement,  à  la  fachon  d  Alle- 
maigne,  vinrent  danser  à  ladicte  fachon.  Après,  mons'  d'Avesnes  ''  Madame 
danser  à  la  mode  espaignole.  Après  quoy,  chescun  se  retira. 

Le  mardi,  xun"  jour  dudil  mois,  monsigncur  de  Bourbon  très-honorable-  it<i"<n,brc. 
ment  festoya  au  disner  lArchiduc  et  Madame,  avoec  mons'^  de  Ligny,  mons' 
de  Rohen  et  mons"^  le  marissal  de  Ryues*;  le  buffet  estoit  de  vasselle  d'or. 
Puis  allèrent  veoir  les  joustes  que  quatre  gentilshomes  faisoient  contre 
quatre,  à  leur  plaisance.  Après  quoy,  le  roy  ala  souper  en  son  (piartier, 
et  Monsigncur  au  sien.  Le  souper  faict,  Monsigncur  et  Madame  allèrent 
vers  le  roy  et  la  royne.  Là  fu  *  as  modes  de  France  et  d'Allemaigne.  Puis 
furent  donnés  les  pris  des  joustes.  Mons"^  de  Laval,  pour  ung  de  dedens, 
obtint  rendèle  "  d'or,  et  mons'^  de  Labatie,  pour  ung  de  dehors,  ung  gantelet 
d'or:  mons'  de  Rochepot,  pour  l'aultre  de  dedens.  eult  une  lance  d'or,  et 
le  jeune  marquis  de  Monferar,  ung'  de  dehors,  une  verge  d'or.  Les  pris 
donnés,  chescun  se  retira. 

Le  mercredi,  w"  de  décembre,  monsigneur  lArchiduc  print  congié  à 
la  rovne,  à  mons'  de  Bourbon,  à  madame  de  Bourbon  et  à  tous  les  aul- 
tres  princes  et  princesses  de  la  court.  Le  samblable  hst  madame  l'Archi- 

'  Le  traité  conclu  à  Trente,  le  13  octobre  mOI,  entre  le  canliiial  <l'Amboise,  an  nom  de  Loui\  \II, 
et  Maximilien  I".  Voy.  Dlmost  ,  Corps  diplomutiqiic,  t.  IV,  part,  l,  p.  Iti. 

''  i.  M.  I  evcsque  de  Citron,  confesseur  du  roy,  scrmona  fort  loablcnient.  Le  seigneur  de  \vvj,\  el 
■  monsieur  de  Chitron,  autre  que  le  premier,  car  non  prélat,  mais  seigneur  temporel  de  Cliilron, 
'•  ambassadeur  du  roy  des  Romains,  jurèrent  la  paix,  pour  et  au  nom  de  lu\  ,  el  le  roy  el  rAicliichie 
"    le  jurèrent  pareillement.  »  (Relation  de  .lulien  Fosselier.) 

'-   Il  faut  ajouter  mena,  qu'on  trouve  dans  les  autres  manuscrits. 

•    Le  maréchal  de  Ricux.  iil  supra.     \  '•    Ajoutez  damé.   \  "    RcikIcIc .  rondelle,  j    '  Li>e/.  :  imnr  ma/. 
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'••<"•  ducossc.  et  dona  à  madame  Claude,  sa  belle-fille,  une  baglie  '  estimée  à  la 
^aleuI■  de  deux  mil  lianes.  Il  y  avoil  illec,  en  eomnuin  spectacle,  ung  pilier 
de  bois  jasprcz,  et  dessus  ung  statue  d'home  nud,  tenant  en  sa  main  une 
torse ,  et  auprès  de  luy  ung  tableau  où  fu  escript  :  Lumen  ad  revelaUonem 
f/enfiuni  ef  (jloriam,  de.  Et  estoient  les  armes  de  France  en  bas ,  auprès 
desquèles  estolt  ung  aultre  tableau  où  estoit  escripl  :  Quia  viderunt  oculi 
mei  salutare  tmuii.  Et  les  armes  de  la  royne  daultre  costé,  et  ung  aultre 
tableau  plus  bas  contenant  :  Quod parasti  ante  facietn  omnium  populorum. 
Ung  petit  avant,  estoient  en  paincturc,  bien  atachié  au  mesme  pilier,  de 
monsigneur  le  duc  Cliailes  dAustrice  la  samblance.et  de  madame  Claude 
de  France  tout  au  nud,  tenans  un  tableau  où  lu  contenu  :  Ex  ore  infun- 
finiu  ot  lactentium  perfecisti  laudem.  Puis  se  partit  de  Biais  ^;  et  le  roy, 
en  persone,  qui  le  alloit  convoyer  jusques  à  Amboise,  chincq  lieues, 
print  giste  à  Chaumont,  et  Monsigneur  à  Ecure,  à  chincq  lieues  de  Biais. 
Knioftmi.ro.  Le  joedi,  Monsigneur  se  parti  de  Ecure,  et  chevaucha  avoec  le  roy 
jusques  à  Amboise,  chincq  lieues.  Et,  quandt  ilz  aprochèrent  à  demi-lieue, 
on  tira  du  chasteau,  en  signe  de  joyc,  pluseurs  gros  engiens.  Lors, 
madame  d  Angoulesme  et  nions"'  d'Angoulesme,  son  filz,  qui  estoient  par- 
tis de  Biais,  trois  ou  iiii  jours  devant,  pour  préparer  le  logis  et  les  bien- 
viégnier,  vinrent  à  la  descente  du  roy,  de  Monsigneur  et  de  Madame.  Mon- 
signeur souppa  avoec  le  roy  et  madame  à  part.  Maistres  d'hostels  furent 
ordonés  à  ce  souper,  pour  deffrayer  lessigneurset  les  gentilshomes.  Amboise 
est  une  des  plus  belles  maisons  du  royame,  mais  imparfaicte,  parla  mort 
du  roy  Charles,  qui  en  cuidoit  faire  chose  bien  grande. 

Le  vendredi ,  xvu"  du  moix ,  se  partirent  d'Amboise  Monsigneur  et  Ma- 
dame, et  le  ro}^  le  convoya  demi-lieue.  Et,  quandt  le  roy  eut  pris  congié 
à  euls,  les  grands  maistres  qui  avoec  luy  estoient,  firent  ainsy,  et  offrirent 
le  faire  compaignier,  ou  euls-mcsmes  aller  avoec  euls,  au  voyage  d  J]s- 
paigne,  et  aultres  amiables  promesses  et  paroles. 

'   liag/ic  csl  ici  employé  pour  morceau  d'orfèvrerie. 

■'  [.e  fi  décembre,  l'Archiduc  écrivit,  d'Orléans,  au  eoiute  de  Nassau ,  pour  rintoriucr  du  bon  accueil 
qui  lui  était  fait  en  France.  11  lui  écrivit  aussi  de  Blois,  pour  le  mcnie  objet. 

Le  comte  donna  connaissance  de  ces  lettres  aux  conseils  de  justice  et  aux  principales  villes  des  Pays- 
Bas.  (^Compte  de  la  recette  générale  des  finances,  de  1301.) 
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Ce  chincquisme  chapitre  Iraicte  des  logis  de  Monsigiieiir  el  de  niadiclc  Dame,  jusqiies  à  leur 

eiilrée  du  royame  de  INavare,  elc. 

Ce  faict,  inons"^  de  Ligny  et  le  marissal  de  Giés  et  nions'  d'Avesnes. 
avoec  pluseurs  aultres,  le  compaignièrent  jusques  à  Tours.  Et,  culs  venus 
à  denii-Iieue  près,  les  officiers  et  gens  de  bien  de  la  ville  luy  offrirent  la- 
dicte  ville,  à  son  coniandement.  Et  avoient  tendu  les  rues,  et  firent  conie 
avoient  faict  les  aultres  villes. 

Le  samedi,  Monsigneur  ouy  la  messe  aux  Bons-Homes,  près  du  Plai- 
chy  ',  à  demie  lieue  de  ïhours,  puis  vidt  et  parla  à  ung  religieux  de  là- 
dedens,  moult  renommé  pour  sa  saincteté  %  et  luy  enquist  sa  fachon  de 
vivre,  et  cil  en  dist  olant  qu'il  voloit  qu'il  en  sceusist.  De  là  vint  disner 
au  Plaichy,  et  puis  joua  tout  le  jour  à  la  palme  contre  mons"^  d  Avesnes  el 
mons"^  de  Boisy.  Au  soir  revint  en  la  ville. 

Le  dimence,  alla  ouyr  la  messe  à  l'église  de  Sainct-Marlin,  à  l'huys  de  la- 
quèle  les  chanones,  vestus  de  riches  chappes ,  vinrent.  Là  vidt  le  corpz  de 
sainct  Martin ,  moult  ricement  encassé  "'  en  or  et  en  pierries ,  advironé  d  une 
treille  d'argent  pesant  xvni"  mars  '.  Puis  disna  à  son  logis:  mais  il  soupa 
avoec  mons"^  de  Ligny. 

Le  lundi,  alla  disner  à  Monboison  *  et  au  giste  à  Saincte-More  ',  vni  lieues  eo  d 
de  Thours.  Les  signeurs  prédicts  le  convoyèrent  emmy  chemin  '.  Là  prin- 
rent  congié  à  Monsigneur,  qui  dona  à  mons"^  de  Ligny  deux  de  ses  plus 
beaus  chevauls.  Puis  passa  Monsigneur  à  Saincte-Katherine-de-Fierbois, 
entre  Monboison  et  Saincte-More. 

'   Plessis-lez-Tours. 

-  Selon  la  Crônicn  de  don  Lnrenzo  de  Padillu  ,  ce  religieux  était  Francisco  de  Paula,  italien,  fonda- 
teur de  Tordre  des  Minimes,  canonisé,  après  sa  mort,  par  le  pape  Li^on  X.  La  relation  de  Jean  Le  Maire 
lui  donne  un  autre  nom;  voici  comment  elle  s'exprime:  «  11  (l'Archiduc)  ala  ouyr  messe  aux  Bons- 
-  Hommes,  au  Plessis,  là  où  il  vit  ce  bon  père  religieux  Justin,  qu'on  dit  le  s.-iint  honiine  Jn-iin.  de 
»    l'ordre  des  Minimes.    » 

'  Encassè ,  encha.ssé. 

'  Ce  treillis  pesait,  selon  Voltaire,  six  mille  sept  cent  soixante-seize  marcs  deux  onces,  iimins  un 
gros.  François  I"  s'en  empara ,  pour  sa  malheureuse  expédition  d'Italie ,  en  1  o'i^.  Ilisloii-r  du  pui-lcmcnt 
de  Paris ,  chap.  XVI. 

Montbazon ,  3/o;(s  liasonh ,  pctile  ville  de  Touraine,  anjoiii-dlini  ili'|):n-lcriicnl  d'IiuIre-et-Loirc. 

'  Sainte-Maïu-e.  |  '  Emmy  chemin,  par  le  chemin. 
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"2â  diTein'  rf;. 


2%  (lêceiubre. 


24, -25  et  26  dé- 
cembre. 


27  déronil)re. 

28  décembre. 


20  décembre. 


1502. 

3  janvier. 

4  janvier. 


5  janvier. 

6  janviei'. 


Le  mardi,  .\\i<=,  di.sna  Monsigneur  avoec  Madame  au  Poit-de-Pille,  où 

ils  passèrent  la  rivière  de ',  et  allèrent  logier  à  Chastelherault,  sept 

lieue.s  de  Saincte-More. 

Le  mercredi ,  après  avoir  cheminet  sept  lieues ,  logèrent  à  Poitiers ,  mais- 
tresse  ville  de  Poitou,  où  le  séneschal  de  Poitou  et  les  nobles  homes  et 
niesseurs  de  la  ville  vindrcnt  au  devant  d'euls.  Après  vinrent  ceuls  de  luni- 
versité,  qui  révérentement  firent  leur  herrenge,  en  langue  latine,  et  luy 
présentèrent  vins  et  espisses,  come  ceuls  de  Paris  et  d'Orliens.  Et  dona 
Monsigneur  grâces  et  remissions,  come  il  avoit  faict  ailleurs. 

Le  joedi,  .wni"  de  décembre,  se  logea  à  ung  vilage,  Mainigoul  %  à  deux 
lieues  du  chasteau  de  Linsignem  %  où  Mellusine  se  tint;  et  y  a  ung  beau 
parcq,  situé  à  sept  lieues  de  Poitiers. 

Le  vendredi ,  xxini*'  du  moix  ,  alla  Monsigneur  chincq  lieues,  et  se  logea  à 
Mellc  ',  où  il  se  tint  les  jours  du  INoël  et  de  Sainct-Estienne. 

Le  lundi,  xxvn'',  chemina  un  lieues,  et  logea  à  Annaye  '. 

Le  xxvui",  chemina  nu  lieues,  et  se  arresta  la  nuyt  à  ung  vilage  nommé 
Beauvais. 

Le  xxix«,  se  herbegea  Monsigneur  à  Coignac,  quandt  eut  allet  quatre 
lieues,  où  il  séjourna  un  jours.  La  ville,  le  parcq  et  le  chasteau,  qui  sont 
très-beaus,  sont  à  mons''  d'Angoulesme.  Là  le  vinrent  révérentement  saluer 
la  demoiselle  de  Gernacque,  et  ses  deux  fils,  et  sa  fille. 

Le  lundi,  m"  jour  de  janvier,  se  logèrent  Monsigneur  et  Madame  à  Bar- 
bésieu  ". 

Le  jour  nu'',  allèrent  chincq  lieues,  et  logèrent  à  Monlieu  ',  en  la  ducé 
de  Chiennes. 

Le  mercredi,  v"  jour,  se  logèrent  à  Guitres,  Tentré  de  Gascoigne,  à  nii 
lieues  de  Montlieu,  où  ils  passèrent  la  rivière  de  Tlsle;,  et  séjournèrent,  le 


'   CreiLse,  suivanl  les  relations  de  Jean  Le  Maire  et  de  Julien  Fosscticr. 
''  S"'-Maingone,  suivant  la  relation  de  Julien  Fossetier. 

^  Lusignan.  Cet  ancien  château,  qui  a  donné  son  nom  à  une  illustre  famille,  a  été  assiégé  plusieurs 
fois;  ses  fortifications  furent  rasées  en  1574:  aujourd'hui  il  est  remplacé  par  une  jolie  promenade. 

*  Petite  et  ancienne  ville,  à  IS  lieues  '/j  S.-O.  de  Poitiers. 

'  Anais,  village  d'Angoumois,  aujourd'hui  département  de  la  Cliarente. 

*  Darbésieux,  petite  ville  de  l'Angoumois,  aujourd'hui  départcnieiit  de  lu  Cliaientc,  a    It)  lieues 
S.-O.  d'Angoulême. 

'   MonlIiiMi,  petite  ville  de  Suiiilongc ,  aujourd  hui   ib'piu'tonieiil  de  la  Chareiitc-liiféi  ii'ure. 


i:iO:>. 
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jour  des  Rois,  en  ung  village  nommé  Chastre',  où  ceuls  de  Bourdeaus 
envoyèrent  vers  luy,  et  luy  présentèrent,  à  la  mode  du  pays,  boefs,  mou- 
tons, chapons,  perdris,  faisans  et  vin  largement,  priant  que  son  plaisir 
fuist  de  passer  par  leur  ville:  mais  il  s  excusa,  à  cause  que  Ion  disoit 
que  la  peste  y  régnoit. 

Le  jour  septisme,  vinrent  disner  à  Sainct-Milion  *,  ville  ornée  de  deux  -  jnivin 
églises,  l'une  dessus  l'aultre;  et  est  1  infériore  taillié  en  rocque,  où,  pour 
la  mortalité,  se  tenoit  lors  le  parlement  de  Bourdeaus.  Et  vinrent  Monsi- 
gneur  et  Madame  pernocter  ''  à  Chastilion  * ,  chincq  lieues  de  Guitres.  Le 
samedi,  après  sept  lieues  cheminées,  logèrent  à  Cadiliacque  ^  apertenant  au  »-'■>  jmvier. 
signeur  de  Caudale,  là  où  madame  de  Caudale  et  son  fils  estoient,  et  là  sé- 
journèrent le  dimcnce. 

Le  lundi,  vindrent  couchier  à  Langon,  à  deux  lieues  de  Cadiliacque,  m  12 janvier. 
où  gens ,  chevauls  et  chariots  passèrent  la  rivière  de  Geronde  "  au  bacque. 
Là  séjournèrent  deux  jours. 

Et  quandt.  le  joedi.  xui'^  de  janvier,  eurent  allet  nn  lieues,  ils  gistèrent  r. janvier. 
à  Capechieulx  ',  et  lendemain  allèrent  à  un  lieues  dillecq,  à  Rocqueforl, 
qui  est  l'entrée  des  landes  de  Bourdeaus.  Et,  pour  la  presse  du  logis.  Ma-  14  janvier. 
dame  prist  hostel  au  Mont-de-Marchant  ' ,  èsdictes  landes. 


Ce  sixième  chapilre  parle  comment  Monsigneur  fu  recliiipt  noblement  au  lovame  de  Navare, 

et  comment  le  roy  d'illec  le  lestoya. 

Le  samedi,  xv*'  de  janvier,  chemina  Monsigneur  quatre  lieues  jusques  i-.jinvier. 
audit  Mont-de-Marchant,  où  messeurs  de  la  ville  et  ceuls  de  léglise  vin- 

'  Castres,  à  6  lieues  de  Bordeaux. 

■  Saint-Émilion,  petite  ville  de  Guienne,  aujourd'hui  département  de  la  Gironde,  à  l  lieue '/^  E.-S.-E. 
de  Libourne. 

'  Pernocter,  coucher ,  pernoclare. 

'  Caslillon-et-Capitourlan ,  petite  ville  de  Guienne,  aujourd'liui  département  de  la  Gironde,  à  5 
lieues  de  Libourne. 

^  Cadillac,  petite  ville  de  Guienne,  aujourd'hui  déparlement  de  la  Gironde,  à  i)  lieues  '/t  de  Bordeaux. 

''  La  Gironde. 

'  Captieux-et-Eseaudes,  bourg  du  Bazadois.  aujourd  liui  département  de  la  Gironde,  ù  5  lieues  de 
Bazas.    |  '  Monl-de-Marsan. 

19 
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IS02.  (Irent  au-devant,  et  luy  présentèrent  la  ville  à  son  commandement .  par  le 
voel  '  du  roi  de  iNavare  ■.  à  quy  la  ville  est. 

17  jaiivi.i.  Le  lundi,  xvii",  se  partit  Monsigneur  d  illec,  et  chemina  nu  lieues,  et  ar- 
riva à  Tartas ,  apertenant  au  signeur  d  Albrecq  ' ,  qui  estoit  chargié .  du 
roy  de  France,  guider  Monsigneur  par  tout  le  pays  :  ce  qu'il  ne  peut  ac- 
complir, pour  une  bleschure  qu'il  eut  en  la  jambe:  mais  ses  gens  le  re- 
cueillèrent  bien,  avoecq  les  gens  du  roy  de  INavare,  qui  n'y  peut  Aenir. 
pour  les  grandes  eaues,  pour  lesquèles  Monsigneur  séjourna  à  Tartas  jus- 

ai  ja.niir.  qucs  au  vendredi  \.\i:  lequel  jour  il  arriva  ,  quandt  il  eut  chevauchiet  qua- 
tre lieues,  à  Daxe  ',  où  ceuls  de  la  ville  et  de  1  église  firent  corne  les  aul- 
tres  villes.  Une  heure  après,  vint  le  roy  de  INavare,  avoec  luy  pluseurs  gens 
de  bien,  entre  lesquels  estoit  monsigneur  de  Lautrecque,  parent  à  la  royne 
de  France.  La  royne  de  Navare  n'y  vint,  car  elle,  pour  les  neiges,  ne  peut 
passer  les  muntaignes  navaroises.  Le  roy,  descendu  à  son  logis,  veynt  in- 
continent vers  Monsigneur.  qui,  quandt  on  lui  dist,  descendi  la  montée 
de  sa  chambre.  Là  s  entre-saluèrent  et  s  entre-honorèrent  otanl  1  ung  corne 
I  autre.  Puis  se  retira  chescun  souper  à  son  logis;  et,  après  le  soupper, 
Monsigneur  visita  le  roy,  qui  le  volut  conduire;  mais  Monsigneur  ne  le 
veult  souffrir. 

22jnnvioi  Lc  Samedi,  Monsigneur  se  partist  par  eaues  de  Daxe,  où  il  y  a  bains 
chaulz,  come  en  pluseurs  lieus  en  Allemaigne,  cnBourgoigne  et  en  Ytalie. 
Et ,  quandt  il  approcha  Bayone ,  messeurs  de  la  ville  vindrent  encoire  luy  % 
avoec  une  grosse  navire,  acompaigniez  de  pluseurs  bateaus,  et  luy  offrirent 
la  ville  à  son  comandement.  Et  envoyèrent  bienveignier  Madame,  laquèle 
venoit  par  terre.  Monsigneur,  descendu  du  bateau,  alla  à  léglise  de  Rostre- 
Dame,  au-devant  duquel  lévesque  du  lieu  aporta  de  la  croix  où  avoit  pendu 
nostre  Rédempteur,  et  pluseurs  aultres  reliquiaires .  lesquelz  Monsigneur 

'   Le  voel,  la  volonté. 

-  Jean  d'Albrel,  lils  d'Alain  le  Grand ,  sire  d'Albret,  et  mari  de  Catherine,  héritière  de  la  couronne 
de  Navarre.  ■     • 

^  Alain,  sire  dWlbret,  mentionné  en  la  note  précédente. 

'  Dax,  ancienne  ville  de  Guienne,  aujourd'hui  département  des  Landes,  à  14  lieues  S.-O.  de  Monl-de- 
Marsan,  et  lU  lieues  N.-O.  de  Bayonnc. 

'  >>('f  dans  le  manuscrit.  Au  lieu  de  cncuire  luy,  il  faut  lire  encontre  luy.  comme  dans  le  .MS.  lîiSoli 
de  la  Bibliothèque  royale,  et  dans  celui  de  M.  de  Godefro\. 
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baisa.  Puis  luy  furent  fais,  de  par  la  ville,  présens  de  vins,  d'espices  et      i.ioi 
d'aultres  choses. 

Le  dinience,  ouyrent  Monsigneur  et  Madame  la  messe  à  ladicte  église.  ar.janvi(:r. 
Après  le  disner,  arriva  le  roy  de  Navare,  au-devant  duquel  Monsigneur  alla, 
qui  le  mena  souper  avoec  luy.  Au  souper,  lavèrent'  ensamble.  Chescun 
d'euls  avoit  maisfre  d'ostel.  eschanson  et  escuyer  trenchant,  et  plat  cou- 
vert. Puis  alla  le  roy  dire  à  Madame  le  Dieu  ijardt^  sans  le  baisier'.  à  la 
mode  dEspaigne.  Et,  après  pluseurs  devises,  le  roy  reprint  son  logis. 

Le  roy  et  Monsigneur  allèrent,  le  lundi ,  ensamble  oyr  la  messe  à  Nostre-  a  jiinvkr. 
Dame.  Après  laquèle,  mons"^  l'évesque,  acompaignié  daulcuns  chanonnes 
et  d'autres  gens  dhoneur,  adreclia  une  proposition  au  roi  et  à  Monsi- 
gneur, qui  appellèrent  mons"^  de  Bezenclion  el  le  prévost  d  Arras,  qui  fist 
la  responce.  Ce  faict,  le  roy  alla  disner  avoec  Monsigneur.  Puis  jouèrent 
ensamble  à  la  palme  contre  monseur  du  Rieu  '"  et  Bouton.  Après  quoy,  le 
roy  festoya  bien  Monsigneur  au  souper,  à  son  logis;  après  lequel  jouèrent 
à  cartes  avoec  nions"^  du  Rieu  et  mons"^  de  Lautrel  *.  Puis  reprint  chescun 
son  quartier. 

Le  mardi,  chescun  ouy  messe  à  son  logis,  et  disna  chescun  à  part.  Puis  sàjunier. 
vint  ledit  roy  de  Navare  au  logis  de  Monsigneur,  où  ils  jouèrent  à  cartes 
et  soupèrent  ensamble.  Après  visitèrent  les  dames,  où  Ion  dansa,  et  puis 
chescun  se  retira  '. 

Les  eaues  des  pluyes  et  des  neiges  descendantes  des  montaignes  estoient 
si  grandes  en  la  ville,  que,  depuis  cent  ans,  n'avoient  esté  tèles,  ce  disoient 
les  habitans ,  et  failloit  d'ung  logis  à  1  autre  aller  par  bateaus  en  la  ville. 
La  rivière  dicelle,  grande  come  ung  brach  de  mer  (qui  tombe,  à  une  lieue 
de  la  ville ,  en  la  mer)  cstoit  débordée ,  et  le  grandt  pont  d  icelle  (non  le 
pont  Sainct-Espri)  esloit  en  partie  couvert  d'eaues. 

La  coustume  de  Bayone,  touchant  mariage,  est  que  home  et  femme 
fianchiés  ensamble  diffèrent  leur  espousenient  tant  qu'ilz  voelent,  mais  ilz 
couchent  ensamble,  et  ne  se  puelent  allyer  à  aultre  partie,  se  lung  nemoert. 

'   Se  lavèrent  les  mains. 

■  Sic  dans  le  manuscrit.  C'est  la  baisier  qu'il  faut  lire. 

'  Ferry  de  Croy,  seigneur  du  Rœulx,  selon  Jean  Le  Maire. 

*  De  Lautrec. 

Sur  bottequins,  sans  Icsquelz  on  ne  pouvoit  aller  par  la  ville.      (Kelation  de  Julien  Fossetier.) 
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Dont  il  advint  que  le  hourgois  chiez  lequel  nionsigneur  de  Cambrai  logoit . 
sY\sj)ousa(nous  séjournans  illec);  et  sa  femme,  le  jour  de  son  espousemenl . 
laquèle  il  avoit  fianchiet  deux  à  trois  ans  paravant,  acoucha  d'enfant. 


Ce  seplisme  chapitre  parle  du  congié  prins  entre  le  roy  de  Navare  et  Monsigneur,  et  comment 
Monsignenr  rénnint'ra  les  Francliois  qui  l'avoyent  convoyet  jusqnes  illec,  et  comment  il  fii 
recliupt  à  l'entrée  d'Espaigne,  et  la  coustume  de  Biscaye  touchant  mariage. 

20 janvier.  Lc  niorcredi .  xxvi"  de  jcnvier,  le  roy  de  Navare  et  Monsigneur  prinrent 
congié  1  ung  de  laultre.  Je  passe,  à  cause  de  briefveté,  sans  escriprc  aulcune 
situation  et  noms  des  villes,  chasteaus  cl  rivières  dignes  de  recordations, 
car  pluseurs  les  congnoissent.  De  Bayone  passasmes  à  Sainct-Jehan-de-Lus. 
Et  est  Sainct-Jehan-de-Lus  la  fin  de  France  :  par  quoy,  au  départir  de  là , 
le  marissal  des  logis  envoyé  du  roy  de  France  pour  conduire  Monsigneur 
jusques  au  royame  d'Espaigne,  print  congié;  auquel,  au  départir,  Mon- 
signeur donna  chincquante  mars  de  vasselle,  et  à  chescun  des  quatre 
touriers,  le  compaignant,  quarante  escus  d'or;  et  le  capitaine  Oudet,  venu 
a^oec,  rémunéra  d'une  robe  de  velour,  avoec  une  bon  cheval. 

Partis  de  Sainct-Jehan-de-Lus,  vinsnies  à  Fontearabie  ,  chincq  lieues  de 
Bayone.  C'est  le  comenchement  de  Vasque  '  et  d  Espaigne. 

Au  partir  de  Bayone ,  furent  renvoyés  les  chariots  et  charrettes  de  Flan- 
dres, qui  avoienl  amenet  les  baghes  *  de  Monsigneur;  car  ilz  ne  povoient 
plus  avant,  pour  les  montaignes,  et  furent  amenés  grandz  muletz  de  Bis- 
caye, par  le  comamlement  du  roy  et  de  la  royne  d'Espaigne,  qui  portèrent 
lesdictes  bagues  jusques  à  Toulette  ',  où  ils  trouvèrent  le  loy  et  la  royne. 

Hors  de  la  Aille,  à  l'entrée  de  laquèle  il  y  a  ung  bras  de  mer,  vindrent. 
à  demi-traict,  le  grandt  coiuaiuleur  de  Saint -Jacques  *  et  le  comte  de 
Mirande  %  acoustrés  de  moult  notables  gens  à  la  fachon  d'Espaigne  " .  au- 

'    Vasque,  Biscaye.  |  =  Baghes,  bagages.  |  '  Tolcilc. 

'  Don  Gutierre  de  Cdrdcnas,  grand  commandeur  de  Léon,  de  l'ordre  de  S'-Jaciiucs. 

'  Don  Francisco  de  Çùiiiga ,  comte  de  Miranda. 

'^  Acoustrés  de  moult  notables  gens  à  la  fachon  d'Espaigne.  Nous  croyons  que  le  copiste  a  encore  ici 
commis  une  inadvcrtcncc ,  et  qu'il  faut  lire  :  Accompagnes  de  moult  notables  gens,  acoustrés  à  la 
fachon  d'Espaigne. 
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devant  de  Monsigneur:  auprès  duquel  venus,  mirent  piet  à  terre,  et.  hai-  iso». 
sans  les  mains  de  luy  et  de  Madame,  tirent  la  révérence  à  la  mode  d  Es- 
|)aiiïne.  Et.  en  signe  de  joye,  jeltèrcnt  du  cliasteau  pluseurs  engiens,  et 
descendv  Monsisneur  à  l'édise;  les  chanones  le  allèrent  bienveignier. 
Puis  alla  descendre  au  chasteau,  qui  est  l'ung  des  meilleurs  et  plus  fors 
chasteaus  d'Espaigne,  assis  d'ung  costé  sur  la  mer;  ouquel  Monsigneur 
soupa  en  sa  chambre,  et  le  comandeur  le  festoya  très-bien,  et  envoya,  par 
tous  les  logis  des  signeurs  et  gentilshomes,  chars,  vins,  torses  et  avaines. 
et  les  deffréa  otant  que  Monsigneur  y  fu,  et  festoya  tous  les  signeurs  qui 
estoient  avoec  Monsigneur.  en  son  logis,  au  mesme  chasteau. 

Le  joedi.  Monsigneur  ouyt  la  messe  à  la  grande  église,  et,  après  disiiei- .  auj^min. 
le  comte  de  Mirande  et  le  (ilz  du  comandeur,  avoec  de  xx  à  xxx  gentils- 
homes montés  sur  leurs  gennès  ' ,  et  couvers  de  leurs  targes ,  gettèrent  les 
cannes  '  devant  Monsigneur.  Auquel,  retourné  à  son  logis  avoec  Madame, 
le  grandt  comandeur  vint,  et  list ,  par  chincq  ou  six  gentilshomes  .  aporter 
grands  plats  plains  de  chucades  ^  et  drogueries  :  car,  quand  on  a  jette  les 
cannes,  on  aporte  de  coustume  vin  et  espices  aux  dames.  Le  souper  liiié. 
ledit  comte  et  le  filz  du  comandeur  dansèrent  avoec  les  dames,  à  la  guise 
d'Espaigne;  puis  reprint  chescun  son  logis. 

Le  samedi,  xxix",  arriva  Monsigneur  à  Renay  '.  où  on  lu}   iisl  boiuic  -j» janvier 
chière,  trois  lieues  de  Fontarabie. 

Le  dimence,  pénultime  du  moix,  chemina  trois  lieues,  et  logea  à  Toulon-  ou  janvier. 
sette  '\  où  bien  chincq  cens  compaignons,  acoustrés  à  la  fachon  du  pays, 
vindrent  au-devant  de  luy. 

Le  lundi,  vint  Monsigneur  quatre  lieues,  et  logea  à  Ségure  '.  ou  plu-  r,ij„nii,. 
seurs  compaignons  vinrent  pareillement  au-devant  de  luy.  Ceste  ville  esi 
au  piedt  de  la  montaigne  Sainct-Adryen.  sur  laquèle,  mauvaise  et  dange- 
reuse au  passer,  tousjours  chargié  de  nèges.  a  une  porte  où  il  faut  néces- 
sairement passer  pour  aller  à  Sainct-Jacques,  à  Ihonneur  de  qui  \  a  une 
chapelle  soubz  ladicte  porte,  déclarant  que  c'est  le  chemin  illec.   Peu  de 

'    Gennès  ,  genêts ,  chevaux  d'Espagne  entiers. 

-  Jeter  ks  cannes,  en  langue  castillane  corrcr  caïias ,  était  un  exercice  usité  en  Espagiii-  dans  le> 
divertissements  publics  :  il  consistait  en  ce  (jue  différents  (luadrilles  lultaient  ;i  ilieval,  sans  aiilrc> 
armes  qu'un  bâton,  pour  montrer  leur  adresse. 

'  Chucades.  saccades,  j  '   Ernani.  |  ^  Tolosa.  |  '  Segura. 
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gens  gaideroienl  ce  passage ,  (jiii  est  la  principale  force  et  clef  du  pays  con- 
tre le  pays  de  Gascoigne. 

Les  femmes  de  ce  pays  sont  belles,  et  portent,  en  lieu  de  coevre-ciefs  ', 
\x  ou  XXX  aidnes  de  loilles.  Les  josnes  filles  y  sont  tondues ,  et  ne  puelent 
porter  coevre-ciefs,  s  elles  ne  sont  mariées.  Les  gentils  femmes  mariées, 
et  nulles  autres,  les  portent  ensaffrenés  '. 

Le  mardi ,  i"^  de  febvrier,  passèrent  la  montaigne  prédicte,  et  se  logèrent 
à  la  ville  de  Salvatier  %  à  laullre  piedt  de  celle  montaigne,  à  quatre  lieues 
de  Ségure,et  y  séjournèrent  Monsigneur  et  Madame  le  mercredi,  jour  de 
la  Purification  de  iNostre-Dame.  Cy  defiaillent  les  montueus  et  stériles  pays 
(le  Riscaye,  de  Puisque  et  Rasquèle  *  qui  vont  quérir  leurs  vitailles,  par 
asnes  et  mules,  en  pluseurs  portz  de  ces  pays,  come  à  Fontearabie,  à 
Saincte-Marie,  à  Sainct-Sébastien,  à  Rilbault  %  à  Sainct-Andrieu  '  et  ii 
aultres,  desquels  vient  la  pluspart  des  navires  qui  s'espardent  par  plu- 
seurs parties  du  monde. 

Leur  coustume  est  qu'ilz  nont  évesque  en  leur  pays,  et  n'en  voelent  avoir. 
Se  l'on  en  y  mettoit,  ils  les  ochiroicnt  '.  Ils  sont  subjects  seulement  au  pape 
et  à  leurs  curés  qui  respondent  seulement  au  pape.  Les  femmes  de  Riscaye 
sont  habillées  en  diverses  fâchons.  Mons'  de  Roussut  (qui  est  chose  digne 
de  mémoire)  fîst  passer  sa  charette  oultre  les  montaignes  de  Riscaye:  ce 
que  jamais  n'avoit  esté  veu  de  souvenance  d'home.  Dont  les  paysans  qui 
jamais  n'avoient  veu  charettes  en  leur  marche  %  furent  tant  esmerveilliés 
que  rien  plus. 

'   Coccrc-ch'fs,  bonnets. 

-  Eiisti/freiiés  parait  signifier  ici  :  Couverts  de  broderie  d'or  et  de  soie. 

'  Salvalicrra,  bourg  au  pied  du  mont  Adrien,  à  quatre  lieues  à  Test  de  Vittoria. 

'  Sic  dans  notre  manuscrit  et  dans  les  MSS.  1385(1  et  13888  de  la  Bibliothèque  royale,  sauf  que  le 
premier  porte  Piusque,  et  le  second  Puesque,  au  lieu  de  Puisque.  Selon  celui  de  M.  de  Godefroy ,  ce  se- 
rait Guisque.  Voici  comment  ce  passage  est  rendu  dans  la  relation  de  Julien  Fossetier  :  «  Chy  finneiit 
«  les  montuleuses  et  siérilles  terres  de  Biscaye.  Les  habitants  vont  quérir  sur  asnes  et  surmuletz  leui-. 
»   victuailles,  à  pluisieurs  ports  de  mer  du  pays,  etc.  ■' 

•  Bilbao. 

'   Santandcr. 

'   Ochlniiriit ,  tueraient. 

'  En  leur  inarclic ,  en  leur  pays. 
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Le  chapitre  huitième  :  comment  Monsigneiir  arriva  à  Victoire ,  et  comment  il  fu  festoyé  à      imis. 
Bourgiies  en  Espaigne.et  comment  on  y  courut  les  tiiorreaus.  Du  monastère  des  diartrous 
dudit  Bourghes,  et  de  la  situation  de  la  ville  et  du  chasteau. 

Le  vendredi,  quatricsiiio  de  febvriei.,  Monsigneuf  el  Madame  aiiivèieiit  .itMii^i. 
à  Victoire  ',  quandt  ilz  eulrent  cheminez  chincq  lieues;  el  descendi  Mon- 
signeur  à  la  giande  église,  où  lévesque  et  les  chanones,  bien  ricement 
vestus,  le  rechupi-ent  moult  honorablement.  Et,  quant  il  fu  descendu  à 
son  logis,  lévesque  envoya  vins  et  viandes  à  tous  ses  gentilshomes,  et 
séjourna  le  samedi  et  le  dimence. 

Ce  samedi,  monsigneur  de  Cambrai  et  le  comte  palatin,  qui,  pour  la    aiiMiei 
presse  des  logis,  avoient  le  loing  du  chemin  menet  la  pluspart  des  gentils- 
hommes de  Monsigneur,   arrivèrent  à   Bourghes  ■. 

Et  lendemain ,  le  gras  dimence ,  le  connestable  les  festoya.  Et  est  leur  ser-  «  '''"er 
vice  le  plus  net  que  j'ay  veu ,  car  ilz  ont  ung  escuyer  qui  trence  sur  une 
table,  auprès  de  Taultre  table,  pour  tous  les  séans  à  ladicte  table,  et  Ta  porte 
en  une  escuyelle  d'argent,  à  chescun  la  sienne,  et,  deux  ou  trois  fois,  le  dis- 
ner  et  le  soupper,  qui  durent  deux  ou  trois  heures,  rechangent  de  serviettes. 
De  Victoire  à  Mirande  ' ,  où  Monsigneur  arriva  le  lundi ,  septisme  du 
mois ,  sont  chincq  lieues  ;  audevant  duquel  vinrent  gens  de  bien  du  pays  ' . 
et  il  y  séjotirna  le  mardi  des  Quaremeaus. 

Le  mercredi  des  Cendres,  prist  giste  à  Grissalme  %  six  lieues  de  là.      <      «ifév 
Le  joedi,  chemina  une  seule  lieue,  et  coucha  à  Vreviesque  '.  lofoim 

Le  venredi,  au  monastère  de  Renil  '.  n  ferrie 

Le  samedi,  disna  à  une  lieue  de  Bourghes,  où  luy  vinrent  au-devant  leco- 
nestabledeCastille',leduc  d'Alleb({ucrque'ct  le  comte  de  Sirolle'",  qui,  à  I  a- 
prochier,  mirent  piedt  à  terre,  et,  en  faisant  la  révérence,  baisèrent  ses  mains  ; 

'  Vittoria.  |  *  Burgos.  |  ^  Miranda  de  Ebro. 

'  Ils  y  furent  reçus  par  don  Dieg»  Sarniiculo,  fils  aine  du  conilc  de  Salinas,  accompagné  dcci'iil  liii'- 
vaux  (  Cronica  de  Felipe  I».) 

^  Probablement  Grisalena,  dans  le  district  de  Burcba.   |    ''  Briviesca. 

'  Monasterio  de  Rodilla.  C'est  un  village  qui  compte  aujourd'hui  600  et  <iuelques  liabilaiils. 

*  Don  Bernardino  de  Velasco,  connétable  de  Castille,  duc  de  Prias,  comte  de  Ham. 

Don  Francisco  de  la  Cueva,  duc  irAIbncpierque,  comte  de  Ledcsma. 
'"  Le  comte  de  Siruela. 
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puis  allèrent  faire  le  samblable  à  Madame.  Et,  remontés  sur  leurs  jennès. 
firent  sonner  leurs  trompettes  et  tamburins.  comme  ceuls  de  Monsigneur. 

Et,  à  demie  lieue  de  la  ville,  les  signeurs  de  la  justice  et  les  marchans 
arrivèrent,  et  mirent  piedt  à  terre;  en  faisans  la  révérence,  baisèrent  ses 
mains  et  celles  de  Madame,  et  firent  une  harrengue,  luy  offrant  la  ville  et 
le  tout.  Et  puis,  à  deux  gets  d  arcz  de  la  ville,  descendi  à  une  abbaye  de 
dames  renfrumées',  nommées  les  donzilles".  à  laquèle  abbaye  coustumiè- 
rement  descendent  les  princes  de  Castille,  à  leur  entrée,  ains  qu'ilz  entrent 
en  la  ville.  Les  prebstres  de  1  abbaye,  ricement  vestus,  le  menèrent  illec. 
chantans  Te  Deinn  ;  et  vint  au  grandt  autel  baisier  les  relieques,  où  deux 
sièges  éguauls  estoient  préparés  pour  Monsigneur  et  pour  Madame.  Puis 
visitèrent  les  dames  du  lieu ,  qui  sont  toutes  nobles. 

Après,  alla  Monsigneur  pour  entrer  en  la  ville,  acompaignié  des  grandz 
maistres  et  des  gentilshomes  de  sa  maison.  Le  grandt  comandeur  de  Sainct- 
Jacqiies,  et  Tantalle  '  de  Grenade,  son  filz,  et  le  comte  de  Mirande,  qui 
lavoient  acompaigniet  depuis  Fontearabie,  estoient  bien  deux  milles  jen- 
nès. Quandt  il  vint  as  portes,  les  habitans  les  frumèrent  ';  puis  les  ouvri- 
rent, par  l'admonition  des  grands  maistres  qui  estoient  avoec  lu}-,  et  Mon- 
signeur jura  entretenir  leurs  previléges,  comme  font  tous  les  aullrcs 
princes,  à  leurs  entrées.  Et,  quandt  il  fu  dedens,  on  luy  donna  ung  palle  ' 
(le  drap  d'or,  pour  porter  dessus  luy  et  Madame  au  long  de  la  ville,  avoec 
grande  multitude  de  torses:,  et  estoient  les  rues  tendues  de  tapisseries  et 
ornées  de  torses,  come  font  en  tel  cas  les  villes  de  nos  pays. 

Devant  l'église  de  Nosire-Dame.  toute  tendue  de  tapisseries  et  de  pièces 
de  drap  dor,  où  il  descendi.  avoit  ung  grandt  bullet  chargié  de  vasselles; 
et  trouva  l'évesque  de  Bourghes  et  les  chanones,  ricement  revestus,  à 
l'huys  de  ladicte  église,  et  à  Monsigneur  et  à  Madame  estoient.  emprès 
du  giand  autel .  leurs  sièges  richement  ornés.  L'évesque  leur  bailla  bai- 
sier les  relieques,  et  leur  dona  bénédiction,  et  les  prebstres  chantèrent 

'  Reformées ,  selon  la  relalioii  do  Julioii  Fiissclicr.  Ji'  crois  qiio  rauti'ur  a  ('crit  reii/ruinca:  pour  ri-ii- 
ffniicfs. 

-  11  s'agit  ici  (lu  fameux  monastère  de  Santa  Maria  de  las  Huclyas,  dont  l'abbesse  exerçait  la  juridic- 
tion ecclésiastique,  avec  autorité  aj)ostolic|ue. 

'  L'fulvlantddo ,  charge  ([ui  existait  dans  quelques  pro\  inecs  d'Espagne. 

'   /'njwè/T;/?,  fermèrent.    !    ^  PdWc.  poêle. 
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Te  Deum.  Après,  descendi  au  l)ii'n  acousiré  hoslel  du  conestabic,  où  sa  tMi> 
chambre  estoit  paréo  cl  Icnduc  de  drap  dor  et  d'aullrc  Irès-ricc  tapis- 
serie. A  rentrée  de  la  salle,  le  buffet  estoit  chargié  enlour  trois  mille  mars 
de  vasselles  dorées.  Le  grandi  escu)  er  porfoit  au  loing  de  la  ville  1  espée 
devant  Monsigneur,  et  ses  trompettes  sonnoient,  corne  se  ce  fuist  en  ses 
pays. 

Le  lundi,  \im<^  du  moix,  le  conestable  flst,  après  le  disner,  courre  u  foviUr. 
douze  thorreaus  devant  Monsigneur,  à  force  de  jennès,  et  venoient  donner 
dedens  ces  thorreaus  de  javelines:  et  cil  qui  done  le  cop  mortel  est  estimé 
conie  s'il  avoil  donnet  ung  beau  cop  de  lance.  Puis  vinrent  chincquante 
ou  soissante  gentilshomes ,  avocc  leurs  larges ,  jetter  les  cannes.  Ce  faict 
ceuls  qui  avoient  courrut  à  toute  force  présentèrent  vins  et  espices  à  Mon- 
signeur et  à  Madame,  come  ilz  ont  de  coustume  après  les  cannes  jeltées. 

Le  mardi,  xv«,  Monsigneur  mena  pluseurs  de  ses  grands  maislres  de  istcvriir. 
Castille  voler,  adfin  de  leur  monslrer  ses  ovseaus. 

Le  mercredi,  après  le  disner,  joua  à  la  palme  contre  le  conestable  et  le  lo février. 
comte  de  Lantalle  (?) ,  à  la  grosse  pelotte .  à  la  guyse  d'Espaigne. 

Le  joedi,  après  disner,  allèrent  jouer  aux  champs.  n  février 

Le  vendredi.  xvhi«,  Monsigneur  et  Madame  ouvrent  messe  à  JNoslre-  is février. 
Dame  de  Merfleuie  ',  monastère  de  Charlrois,  où  gist  le  roy  Jehan,  père 
de  la  moderne  Elizabeth  %  royne  d'Espaigne,  qui  est  aujourd'huy,  et  sa 
mère  aussi,  qui  estoit  une  fille  de  Porlingal  "'.  A  l'aultre  lelz  ^  gist  don 
Alphonse,  frère  de  la  royne,  lequel  ne  fu  roy.  car  la  mort  le  print  de%ant  la 
mort  de  don  Henry,  son  frère  aisné,  lors  roy.  Ces  deux  sépultures  d  albaslic 
sont  les  plus  menuyers  entretailliés  '  qu'il  est  possible.  En  une  chapelle  au- 
près, gist  le  roy  Jehan  dessus  nommé,  en  char  et  en  os  entier,  come  à  sa 
mort ,  desterré  deux  ans  après  sa  mort,  à  laquelle  il  avoil  xlvi  ans.  Le  mo- 
nastère est  tout  beau,  tout  honeste  et  dévot.  Il  y  a  une  table  d'autel,  haullc 
environ  de  xvin  à  xx  piedz,  enlrelaillée  et  dorée  tant  bien  qu  il  est  possible. 

Bourghes  est  advironée  de  pluseurs  beaus  monastères.  Auprès ,  est  ung 
hospital  fondé  des  rois  d'Espaignes  %  où  tous  pèlerins  de  Saint-Jacques 

'  La  Chartreuse  de  Miraflorcs,  fondée  par  ce  même  roi  Jean  II  qui  y  était  inhume. 

-  Isabelle  la  Catholique.    |    ' /"orh/ija/,  Portugal.    |    'Letz,côié. 

''  Les  plus  menuyers  enlrelaUlics ,  sculptées  avec  le  plus  de  délicatesse. 

'  Pour  ce  motif,  il  était  appelé  del  Rey. 
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i50i.  ont  pain,  char  et  vin,  et  giste,  duquel  nul  ne  parte  sans  ouyr  la  messe. 
18  février.  LY>g|ise  épiscopale  de  INostre-Danie  de  Bourghes  est  très-belle  et  ornée  de 
pluseurs  rices  chapelles ,  en  l'une  desquèles  les  père  et  mère  du  coneslable 
d'Espaigne  présent,  qui  fut  nommé  le  prince  Haro,  et  son  sournom  de  Va- 
lasque  ',  et  sa  femme,  fille  du  duc  de  l'infantade,  qui  est  de  ceuls  de  Man- 
des -,  gissent  richement  enterrés:  en  laquèle  ilz  fondèrent  mille  ducas  de 
rentes  pour  rachepter  les  crestyens  prisonniers  as  infidels.  Et  fault  que 
chascun  rachepté  dudit  argent viègne  raporter,  en  signe  de  cela,  une  che- 
mise de  drap  jaune  à  Nostre-Dame  de  ladictc  église.  Et  se  y  fondèrent  une 
grandt  messe  journèlement,  et  x  ou  xu  basses,  et  les  heures  canoniales 
chantées  par  xvni ,  prebstres  que  clercs.  Item,  en  une  chapelle  de  ladicte 
église,  gisl  ung  évesque  de  Bourghes,  duquel  la  messe  fondée  se  chante 
journèlement  à  sept  heures  par  aulcuns  chapelains  à  ce  illec  ordonnés  :  du- 
quel lépitaphe  est  en  franchois  tel "  :  «  Chy  gist  le  corpz  de  révérendt  père 
»  Alphons  de  Cartajent,  évesque  de  Bourghes,  qui ,  avocc  aullres  oevres.. 
»  édifia  ceste  chapelle  et  y  fonda  à  perpétuité  sept  chappelains  et  deux 
»  clercs.  Cestuy,  amateur  de  paix,  traicta  la  paix  entre  Jehan,  roy  de  Cas- 
»  lille.  et  Jehan,  roy  de  Porlingal,  et  entre  l'empereur  Albert  et  le  roy 
I)  Polonie,  et,  come  défenseur  de  la  foy,  fist  pluseurs  livres  utiles  au  bien 
11  publicque  d'icelle.  El ,  cognoissant  la  généalogie  d'Espaigne ,  fist  deux  fois 
»  la  paix  entre  les  rois  de  Castille  et  d'Angleterre,  et  obtint,  au  concilie 
»  de  Basie ,  sentence  pour  le  royame  de  Castille.  Finalement,  retournant  de 
»  Sainct-Jacques  à  la  jubilée.  rendi  âme  à  Villessendine,  lieu  de  son  dyo- 
»  cèse,  le  wn"  de  juUel,  lan  d  humaine  rédemption  mil  IIII'^LVl,  de  son 
»  eage  l'an  lxxi''.  » 

Ceste  cité  de  Bourghes  ,  métropolitaine  du  royame  de  Castille,  est  moult 
marchande,  come  Vallenchiennes  en  grandeur,  nuuée  de  doubles  mu- 
railles ,  bien  pavée  et  de  belles  maisons.  L'on  y  apointe  *  toutes  les  laines 
que  nous  apellons  d  Espaigne ,  que  Ion  amaine  en  Flandres ,  et  y  nombre-on 
aulcunes  fois  deux  ou  trois  mille  ouvriers.  11  n'y  a  rivière;  mais  aulcuns 
ruyseaus,  descendans  des  montaignes,  se  rendent  à  demie  lieue  de  la  ville 
en  la  rivière  de  Duère  %  qui  va  à  Valdolicque  ^  Au  plus  haut  de  la  ville, 

'   Velaseo.  |  -  Mcndoza. 

'  C'est-à-dire  dont  la  traduclion  en  français  est  telle. 

'  Apporte,  dans  le  MS.  de  M.  de  Godefroy.  j  =  Ducro.  |  °  Valladolid. 
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beaucop  plus  hauit  que  les  uiaisous,  siet  ung  casteau  du  grandeur  de  Rip- 
plemonl  '.  assez  fort  quand!  au  pays,  bien  muré  de  doubles  nuiiailles 
avoec aulcunes  saillies,  assez  bons  fossés  à  sesclie  lerie,  aulcunenient  mâ- 
chonnés à  fons  de  cuve,  batable  de  tous  costés;  et  n'a  maison  à  lenlour. 
Ceuls  du  pays  l'extiment  l'ung  des  plus  forts  chasteaux  de  Castille. 


Ce  neuviesme  chapitre  Iraicte  du  voyage  que  Antlioine  de  Lalain,  nions'  de  Sainclzelles  et 
Antoine  de  Quiévrain  firent  à  Sainct- Jacques.  Léon,  cief  de  Castille.  De  la  ville  de  Sainct- 
Salvatoi'  en  Aslruge.  D'une  croix  faicte  des  angcls.  Les  gens  d'Esturge  ressamblent  aux 
Égiptvens. 

Le  samedi,  xix",  Monsigneur  et  Madame  visetèrent  l'hospilal  du  Roy  if> février. 
avoec  le  conestable,  le  comandeur  major  et  pluseurs  comtes.  Lequel  jour 
Anthoine  de  Lalaing,  signeur  de  Montegny,  recoeilleur  de  ces  choses,  et 
Charles  de  Lausnoy,  signeur  de  Sainctzelles,  et  Antoine  de  Quiévrains, 
signeur  de  Monceaux,  partirent  de  Bourghes,  pour  aller  à  Sainct-Jacques, 
et  prinrent  giste  huyl  lieues  de  là,  àCapcery^,  qui  est  comté  apertenant 
au  comte  de  Castre;  et  y  a  sur  une  montaigne  ung  cliasleau  moult  ancliyen. 

Le  dimence,  allèrent  vni  lieues  devant  disner,  et  disnèrent  à  Cariont  ";  2ufcviier 
puis  prinrent  giste  au  village  de  Casseville  %  quatre  lieues  de  là. 

Le  lundi,  xxr^,  arrivèrent  les  trois  gentils  "  à  Sagon  %  ville  petite,  ano-  ai  février. 
blie  d'ung  cloistre  de  Sainct-Benoict,  où  dom  Allons  ',  roy  de  Castille,  cl 
sa  feme,  d  ung  costé,  et  ung  de  ses  enfans,  de  Taultre,  sont  sépultures  en 
simple  tombeau  de  pière.  De  là  allèrent  disner  au  vilage  de  Bourghet  ". 
vui  lieues  de  Casseville,  et,  à  l'après-disner,  vinrent  à  Léon  au  giste.  Cest 
le  cief  '  du  royame  de  Léon,  et  est  évesquié.  La  ville  est  très-belle  et  assés 
grande  et  assés  marchande.  La  mine  de  gayet  '"  est  assés  près  :  par  quoy 
ils  font  grandt  argent  des  patrenostres  et  sainct  Jacques  que  on  y  faict, 

'  Un  château  de  la  grandeur  de  Rupclmondc. 

'  Caslro-Xcriz.  |  '  Carrion  de  los  Coudes,  chef-lieu  du  disiricl  de  ce  nom,  dans  la  province  de  Toro. 

*  Calzadilla  de  la  Cueza.  |  ^  Sic  dans  le  manuscrit.  Il  faut  lire  :  gcntilsliommes. 

''■  Sahagun,  ville  située  sur  la  Cca  ou  Sca.  |  '  Alonso. 

^  El  Burgo.  I  '  Le  cief,  la  capitale.  |  '°  Gayct ,  jais. 
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rooi.  dont  la  pluspart  que  les  pèlerins  achattent  à  Sainct-Jacques  se  fonl  à  Léon  . 
vni  lieues  de  Bourgliel.  En  l'église  cathédrale  de  Nostrc-Danie  de  Léon  est 
sépulture  richement  Ordonius,  roy  de  Castille  et  de  Léon,  eslevé  et  tenu 
pour  sainct.  Auprès  de  ceste  église  est  l'église  canoniale  de  Sainct-Ysidoire . 
où  reposent  de  xl  à  l  rois  ',  tant  de  Castille  que  de  Léon,  et  de  leurs 
femmes  et  enfans,en  une  chapelle,  en  tumbeaus  de  pière,  sans  aultres  ri- 
cesses.  L'ung  d'iceuls,  appelle  Alphons,  estant  roy  de  Castille  et  de  Léon, 
fu  empereur  d'AUemaigne  \ 

•1-2  fOvrior.  Le  mardi,  partis  de  Lyon  ',  vinrent  à  La  Polie  de  Goi'don  *,  où  on  compte 
VI  lieues.  Entre  Léon  et  La  Polie,  se  départ  le  grandt  chemin  de  Sainct-Jac- 
ques  et  de  Sainct-Salvator,  qui  est  en  la  principaullé  dEsturge'';  par  lequel 
chemin  pluseurs  pèlerins  craindent  passer,  pour  aller  à  Sainct-Jacques, 
car  il  est  mal  habité  et  stéiile,  et  bcaucop  plus  montueux  que  l'aultre. 

■2-,  février.  Lc  uiercrcdi ,  passèrent  le  mont  Sainct-Anthoine,  où  Esturge  commence, 
duquel  pays  l'aisné  filz  du  roy  de  Castille  porte  tousjours  le  nom.  Et  nV 
croist  pain  ne  vin,  et  fault  aporter  la  pluspart  des  vilailles,  par  asnes  et 
mulets,  d'aultres  pays,  car  il  n'y  a  que  montaignes.  Biscaye  est  assés  sem- 
blable, mais  Biscaye  vault  mieul.v,  à  cause  des  ports  de  mer.  Ce  sont  les 
deux  pays  d'Espaigne  où  on  vit  le  plus  chièrement.  Puis  passèrent  le 
mont  Saincte-3Iarie ,  et  disnèrent  au  village  dit  à  LaPallio  Rodighe,  chincq 
lieues  de  là.  Après  disner,  arrivèrent,  quandt  ils  eurent  cheminet  trois 
lieues,  au  village  nommé  Pont-de-Fer  ". 

-2i  février  Duquclpartis  disnèrent  à  Miers',  quatre  lieues  de  là,  et,  après  disner,  pas- 
sèrent le  mont  du  Patron",  et  logèrent  à  Sainct-Salvatoir  %  maislresse  ville 
d'Esturge,  à  deux  lieues  de  laquèle  troeve-on  aulcunes  mines  de  cristal,  et. 
quatre  lieues  d'illec,  sont  mines  de  gayet. 

25 février        Lc  Vendredi,  xxv^,  les  dessusdis  ouyrent  la  messe  à  la  grande  église, 


'  M.  de  Laborde  dil  :  «  trcntc-sopl  rois  et  un  empereur  »  ,  et  ajoute  que  ce  fut  Alplionse  V  ([ui  fit 
jjlaccr  dans  la  cathédrale  de  Léon  les  mausolées  des  rois,  ses  prédécesseurs,  (//((uram'  dcscrip/ifdc  l'Ls- 
pagne,  t.  II,  c,  p.  238.) 

-  Alphonse  de  Castille,  X''  du  nom,  élu  roi  des  Romains  à  Francfort,  le  jour  des  Rameaux  I2?>7. 

'  Léon.  I  '  La  Pela,  district  et  juridiction  de  Léon,  concejo  de  Gordon. 

^  Le  copiste  du  manuscrit  a  écrit  partout  Esluri/e,  probablement  au  lieu  de  Ëxiuri/f,  c'est-à-dire 
Àsliirics. 

''  Puentc  los  Fierros.  ]  '  Micrcs  del  Camino.  |  '  El  monte  de!  Padrun.  |  '  Oviedo. 
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laqiièle  on  renouvelé  moult  ricemcnt.  Après  la  niosse.  fiireiil  menés  à  la  isui. 
Irésoric,  où  on  monstre  une  croix  d  or  garnie  de  rices  pierrics,  faicte.  conie 
on  dit,  des  angels,  et  y  a  de  la  vraye  croix,  qui  est  le  principal  relicpiiaire 
du  lieu;  ung  des  sollers  '  de  sainct  Pierre,  et  aultres  pluseurs  relicques 
encassées  en  or  et  en  argent,  et  une  des  six  ydrées  -,  bien  grande,  de  nocpces 
où  Nostre-Sisïneur  mua  eaue  en  vin ,  à  l'hostel  Archilriclin  ,  avoec  ung  cru- 
cefix  que  fist  Nycodème,  qui,  comme  on  famme  %  faict  miracles. 

Ceuls,  partis  de  Sainct-Sahatoir,  cheminèrent  chincq  lieues,  et  logèrent  MU-yù,:v. 
à  Villier  %  ung  port  de  mer  ung  peu  hors  du  chemin  do  Sainct-Jacques , 
et  allèrent  illcc,  cuidant  monter  sur  mer  et  descendre  à  la  Queloigne  '. 
pour  se  que  mons"^  du  Monceaux  estoit  malade,  et  enduroit  à  grief  le  che- 
vauchier.  3Iais  le  contrariété  du  vent  les  constraindi  aller  par  terre. 

Le  dimence ,  xxvh«  de  febvrier ,  passèrent  ung  brach  de  mer  et  tlisnèrent  ai  f,Mi<.r. 
à  CadiGer  %  quatre  lieues  de  Villier,  et  puis  prinrent  giste  au  village  de 
Socques  '. 

Le  lundi,  passèrent  sept  maulvaises  montaignes,  nommées  les  Sept-Soers,  m  février. 
et  puis  passèrent  la  montaigne  des  Chièvres  qui  est  la  pire,  et  passèrent  le 
pont  qui  tramble ,  pour  ce  qu'il  siet  sur  une  abisme  que  on  ne  puet  piloter, 
et  disnèrent  à  Warcque  %  port  de  mer  à  chincq  lieues  de  Socques,  et  cou- 
chèrent au  village  de  Thon  " ,  deux  lieues  de  là. 

Le  mardi,  premier  jour  de  march,  partis  de  Thou,  passèrent  ung  bras  de  i"  ...ars. 
mer  à  la  ville  dicte  Namua  '" ,  et  puis  ung  aultre  brach  de  mer,  plus  grandi 
et  plus  dangereux  des  trois,  où  ils  furent  en  dangier,  car  il  faisoit  tour- 
ment, et  gistèrent  à  Ribdieux  "  ,  noef  lieues  de  Namua. 

Lendemain,  après  cheminer  chincq  lieues, herbegèrent  à  Ville-Magor '%  a,„ars. 
qui  est  évesquié  en  la  fin  d'Esturge. 

Les  homes  et  femmes  d'Esturge  sont  à  comparer  as  Egiptyens,  men- 
geans  les  pays.  Les  femmes  portent  petites  anses  de  potz  et  petites  Aerges 
persées  pendantes  à  leurs  oreilles,  et  grandz  aneaus  en  fachon  destriers. 
Et  [est]  l'entrée  de  Galice.  Et  trouvèrent,  cheminant  par  le  pays,  pluseurs 
montaignes  d'albastre. 

'  Sollers,  souliers.  |  -  Ydrées,  ydries ,  cruches.  |  ^  Comme  on  fammc ,  comme  l'on  dit,  comiiur  le 
liruit  court.  |  •  Avilès.  |  =  La  Corognc.  |  "  Probablement  Cudillero.  |  '  Je  ne  trouve  rien  cjui  ressem- 
ble à  ce  nom  sur  aucune  carte.  (  '  Luarca.  |  '  Otier.  |  '"  Navia.  |  "  Ribadeo. 

'-  Je  ne  trouve  pas  ce  nom.  Peut-être  faut-il  lire  Mondoilcdo,  qui,  en  effet ,  est  le  siège  d  un  évcché. 


ri  mars, 
i  m  ni 
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ir.o->.         Le  jocdi.  ciunaucliéronl  cliiiu'({  lieues,  jusques  à  Villcabbe  '. 

Le  vendredi,  disnèieiit  à  Fenier  %  chincq  lieues  de  la  Betanse  %  du 
grandeur  de  Haulx  * ,  port  de  mer,  assise  au  pendant  d'une  montaignc.  Est 
bochue,  estroitte,  mal  pavée  et  située  en  très-fort  lieu,  de  deux  pars  enclose 
(le  marelz  et  d  une  grosse  rivière  yssante  des  niontaignes.  Le  pays  d'entour 
est  fructueux  et  beau ,  spécialement  de  vignobles. 

Le  samedi ,  v",  disnèrent  à  Polie,  chincq  lieues  de  là.  Le  soir  couchèrent 
à  Sainct-Jacques  en  Compostelle.  maislresse  ville  du  royame  de  Galice  , 
petitte,  mais  assés  belle. 


(il-  (lixiesiiie  chapitre  parle  de  léglise  de  Saintt-Jacqiies,  de  la  ville,  des  églises  et  des  reliquiairs, 
et  d'une:  miracle  faict  souliz  la  volsure  de  Téglise  Sainct-Jacques. 

Le  dimence,  vi''  de  march.  Jour  du  my-quaresnio.  que  Ion  chante  Lae- 
<are,  ouyrent  messe  à  la  grande  église  de  Saincl-Jacques,  où  estoit  larche- 
vesque  %  nouvellement  retourné  d'Engleterre,  où  il  avoit  menet  la  fille 
du  roy  d'Espaigne  "  au  prince  de  Galle.  Avoec  estoit  ung  aultre  comte  de 
Mélide,  qui  leur  présenta  logis  et  fesloiement.  pour  Thoneur  de  leur 
maistrc.  Après  disncr,  ^i.si^èrent  le  hault  de  léglisc  et  le  logis  où  sainct 
Jacques  habitoit,  avoec  le  clochier  et  les  trois  ou  quatre  bones  cloches 
donées  du  roy  de  France  Loys  XI"^,  et  une  du  roy  son  filz,  Charles  VIII'=. 

Geste  église  est  métropolitaine,  c'est  archiépiscopale,  très-forte  et  mafé- 
rièle,  en  forme  d'un  gros  dongon  ou  chasteau.  couverte  tèlement  que  on 
puet  aller  partout  dessus.  Au  creux  d'elle,  soubz  le  grandt  autel,  gist  le 
corpz  de  sainct  Jacques  le  Grandt,  avoccq  deux  de  ses  disciples,  martirs. 
Home  n'y  entra  depuis  que  ung  sainct  évesque,  journèlement  célébrant, 
seul,  au  creux  et  volsure',  estoit  administré  des  angels.  Aulcuns  qui  en 
murmuioient  envoyièrent  le  niepz  '^  d'iceluy  adviser,  qui  scrvoit  son  oncle 

'   Villalba.  |  *  Fcrrcyros.  Il  y  a  plusieurs  villages  tic  ce  nom  dans  la  province  de  Santiago. 

^  Betanzos,  petite  ville  du  royaume  de  Galice,  située  dans  une  espèce  de  presqu'île  formée  par 
la  Betattza  y  Sada. 

*  liai  en  Ilainaut ,  aujourd'hui  province  de  Brabanl. 

'•  Don  Alonso  de  Fonseca.  |  "  L'infante  dona  Catalina,  mariée  à  Arthur,  lih  de  Henri  Vil,  et  qui 
depuis  épousa  Henri  VIII.  |  '    Volsure,  voùle.  |  '  Niep:,  neveu. 


DE  PHILIPPE  LE  BEAU.  159 

à  la  messe.  Chil  ',  descendu  au  lieu,  pcrdi  subit  sa  vue,  laquèle  il  recoiiM-a 
par  les  mérites  et  prières  de  son  oncle.  Cil  moi-t,  son  successeur,  voellant 
faire  le  pareil ,  ung  jour  descendu  au  creux  pour  dire  la  messe,  trouva  sur 
l'autel  six.  cherges  ardans  sans  se  amenrir  ■;  en  mémoire  desquels,  six 
clierges  ardent  assiduèlement  sur  le  grandt  autel  de  sainct  Jacques.  Cest 
évesque,  se  préparant  à  la  messe,  cuidant  chaindre  son  aube,  coppa  son 
corpz  du  chaint  ^  en  deux,  et  morut  misérablement.  Pour  quoy,  pour  le- 
(juel  miracle  et  vengeance  divine  prinse  sur  cil  qui  présumoit  faire  ainsi 
que  le  prédict  sainct,  nul,  tant  soit  hardy,  ny  ose  entrer. 

Huyt  prebstres,  appelles  cardinauls  de  Sainct-Jacques,  ministrent  à  celle 
église,  car  nul  ne  puelt  célébrer  sur  le  grandt  autel,  s  il  n'est  cardinal, 
archevesque  ou  évesque.  En  la  trésorie  est  le  cief  de  sainct  Jacques  Mi- 
neur, une  espine  de  la  corone  et  une  pièce  de  la  croix  de  nostre  Saulveur. 
et  aultres  pluseurs  relicques.  Cil  qui  les  monstre  dit  qui  fault  croire  le 
corpz  de  sainct  Jacques  le  Grandt  estre  soubz  le  grandt  autel,  ou  encoui- 
rir  excommunication  papale;  lequel  autel  est  tout  couvert  de  plattes  d  ar- 
gent. Le  tabernacle  de  dessus  a,  de  hault,  de  xn  à  xni  pieds,  et  de  large  tle 
X  à  XI,  où  sont  aulcuns  ymages  d  argent.  Dessus  Fautel  y  a  xuii  ymages 
d  argent  dorés,  donés  par  don  Alware  de  Lune  *,  jadis  conestable  de  (bas- 
tille, et  une  très-rice  croix  d'or  ornée  de  pluseurs  perles  et  pierres  pié- 
cieuses,  contenant  en  elle  une  pièce  de  la  croix  de  nostre  Saulveur,  douée 
par  ung  roy  d'Escoche,  et  deux  lours  au  chasteau  que  dona  ung  roy  de 
Portingal,  et  une  grande  lampe  d'argent  pendante  devant  le  corpz  sainct. 
douée  par  ledit  roy.  Encoire  en  y  pendent  xn  aultres  lampes,  de  don  du 
roy  de  France  Loys  XI",  et  x  aultres  douées  par  divers  signeurs.  La  ci'oix 
de  laiton  que  sainct  Jacques,  prenchant  %  tenoit,  est  au  hault  de  l'église. 
Desoubz  y  a  ung  pertrus  °  concave,  où  passent  pluseurs  pellerins.  et  disent 
(ne  sçay  qu'il  en  est)  que  ung  home  en  peccié  mortel  ny  puet  passer 
hault.  A  l'entrée  du  grandt  autel,  y  a  ung  sainct  Jacques  d'argent,  hault  de 
quatre  à  chincq  pieds;  sur  la  porte  du  coer,  ung  crucefîx  et  Nostre-Dame 
et  sainct  Jehan  Evangéliste,  doubles  à  deux  costés.  et  d'argent  '.  Auprès 


'   Chil,  celui-ci.  |  °  Six  cierges  qui  brûlaient,  sans  diminuer.  |  '  Du  chuinl ,  de  la  (•cinlun'. 

'  .\lvaro  de  Luna.  |  '  Sic,  pour  preschant.  |  '  Pertrus,  pertus ,  ouverture. 

'    «  Les  sculptures,  les  peintures,  lc5  ornements  et  les  richesses  que  renfermait  cette  niélrnpolc  (Hit 


IWl2. 
ti  lilar'^. 
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(le  1  liu}s  eï>l  ung  lieu  uù  I  un  sent  le  pointe  du  bourdon  Saincl-Jac(jues. 
Et,  se  1  liospital  enconniienehié  par  les  aulmosnes  des  bones  gens,  se  puel 
aeoniplir  seioncq  son  commencement,  y  n'y  avéra  son  pareil  sur  la  terre  '. 
A  1  entour  de  celle  cité  sont  situés  \n,  que  monastères  que  églises,  là  où 
les  pcUerins,  à  la  jubilée,  font  leurs  slalions.  En  Tune  d'elles  gist  le  corpz 
saincte  Susanne,  gardée  de  mort  par  le  prophète  Daniel,  come  on  list  au 
xni"  de  Daniel. 


Cest  oiiziesme  cliapkre  parle  du  retour  des  trois  prédicts  gcntilshonies,  et  comnienl  ils  furent 
liieu  recliu|>i  à  Donevenlc,  et  de  la  noblesse  et  ricesse  du  lieu,  et  de  l'enHint  de  vu  ans 
crucifyé. 

8iiiai>  Le  mardi,  viii'^  de  marche,  la  messe  ouye,  herbegèrent  à  Fericr",  quandt 
ilz  eurent  allez  chincq  lieues. 

9  mars.  Lc  mcrcrcdi ,  cheminèrent  un  lieues,  puis  disnèrent  à  3Iélide%  ville  belle, 
mais  petitte:  est  comté,  et  y  a  chasteau.  Et  après,  cheminèrent  chincq 
lieues,  et  louèrent  au  vilaee  dit  Gond  *. 

ioni;.r>.  Le  joedi,  allèrent  quatre  lieues,  et,  après  qu  ilz  eurent  disnet  à  Port-Ma- 
rin %  allèrent  reposer  à  Serria  ". 

Il  mars.  Le  vendredi ,  disnèrent  à  Trois-Chasteaus ',  un  lieues  de  Serria,  et  trouvè- 
rent en  chemin  mons"^  de  Cambray.avoec  pluseurs  gcntilshonies  de  Thostel 
de  Monsigneur  allans  à  Sainct-Jacques.  Et  vinreni  les  trois  dessusdicl.s 

n  clé  beaucoup  cxagoréos  :  M.  Bory  de  S'-Vinccnt,  qui  a  visité  cette  cathédrale  en  savant  et  en  philo- 
'  soplic,  nous  apprend  que  les  perles,  les  brillants,  les  statues  de  saints  en  or  massif,  n'ont  jamai.> 
"  existé.  Le  fameux  saint  Jacques  tout  en  or,  avec  des  yeux  de  diamants,  n'était  tout  bonnement  qu'en 
■■  vermeil  et  peu  pesant ,  et  ses  prunelles  étaient  en  pierres  fausses.  Pour  montrer  combien  l'exagération 
■'  avait  été  grande,  lorsqucn  1S09,  époque  de  l'occupation  de  l'armée  française,  le  chapitre  fit  cadeau 
■    de  ces  trésors  au  corps  d'armée  du  maréchal  Ncy,  et  que  tout  fut  fondu,  ou  en  retira  tout  au  plus 

000,000  francs.  «  {Gidde  du  voyageur  en  Espagne,  par  Quetin,  Paris,  1842,  p.  448.) 

'  Voici  la  description  qu'en  donne  M.  de  Labordc  :  »  11  y  a  h  Compostelle  un  hôpital  bien  doté  pour 
-  l'admission  des  pauvres  pèlerins.  Il  est  composé  de  deux  grandes  cours  carrées,  avec  de  belles  fon- 
"  laines  jaillissantes  au  milieu,  et  tout  à  l'eiitour  sont  des  galeries  de  pierre  de  taille  que  soutiennent 
>•   de  grands  piliers  de  même  pierre  el  faits  tous  d'un  seul  morceau.  »  (Itinéraire,  II,  c,  195.) 

-  Ferrcyros.  Voy.  la  note  2,  à  la  page  158.  ;  '  Mellid.  |  *  Guntin.  |  *  Puerlo-Marin. 

°  Peul-éire  La  Casa  de  Serra  ,  que  nous  trouvons  sur  une  carie. 

'   Nous  ne  trouvons  les  Trois-Châleaux  sur  aucune  carie,  ni  dans  le  iXomeiulalor  publié  en  1789. 
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logier  à  Saincte-Maric-de-Severc.  village  assis  sur  la  grande  montaigne    is«2- 
de  la  iMalfairc  ',  durante  scjU  lieues. 

Le  samedi,  xu<^  de  march,  disnèrent  au  vilage  de  V,eghe  %  quatre  lieues  laniirs. 
de  Saincte-Marie,  et  cheminèrent  trois  lieues  jusques  à  Villefrance  ',  qui  est 
marquisade,  et  là  gistèrent. 

Le  dimence,  disnèrent  à  Pont-Ferare  ',  fin  du  royame  de  Galice,  où  il  isman. 
y  a  ung  très-beau  chasteau,  chincq  lieues  de  Villefrance:  puis  cheminèrent 
trois  lieues,  et  logèrent  au  vilage  dit  la  Serre,  à  trois  lieues  de  Pont-Ferare, 
et  passèrent  la  montaigne. 

Le  lundi,  disnèrent  à  Ravenelle  ^,  vilage  au  piet  du  mont,  quandt  ilz  itmars. 
eurent  chevauchiet  quatre  lieues;  et,  à  Faprès-disner,  chevaulchèrent 
chincq  lieues ,  et  gistèrent  à  Sethorghes  " ,  et  rencontrèrent  en  voye  '  monsf 
de  Mailly,  nions""  de  Sains,  mons''  de  Villerval  et  mons''  de  Vaulx,  qui  al- 
loient  à  Sainct-Jacques.  Et  y  a  à  Sethorghes  éveschié  et  marquisade.  En 
l'église  y  a  ung  dent  et  demi  '  de  sainct  Cristofle,  qui  poisent  xi  livres  ung 
quartron  main  °;  et  y  a  partie  du  panch  '"  et  du  bras  de  sainct  Biaise.  Le 
chasteau  est  beau  et  grandt;  mais  ces  trois  pellerins  ne  le  veirent,  pourtant 
que  le  marquis  estoit  vers  Monsigneur. 

Le  mardi,  logèrent  au  village  dit  Torre  ".  chincq  lieues  de  Sethorghes,  ismar». 
et  trouvèrent  si  grandes  eaues  en  chemin ,  que  le  signeur  de  Saincfzelles 
fu  en  péril  de  noyer. 

Le  merquedi,  cheminèrent  chincq  lieues,  et  logèrent  à  Bonevente  '*.  lemars. 
comtet,  où  le  comte  "  envoya  sçavoir  d'euls,  et  qui  ilz  estoient:  et,  quandt 
il  sceut  qu  ilz  estoient  à  Monsigneur,  il  leur  présenta  souper  et  logier  avoec 
luy  à  sa  maison;  et,  voyant  qu'ilz  s  excusoient  pour  ce  soir,  ils  les  fist  pro- 
mettre qu'ilz  disneroient  lendemain  avoec  luy.  Toutefois,  leur  envoya-il 
vins  et  viandes  pour  la  moitié  plus  de  gens  qu  ilz  n'estoient. 

Et,  le  joedi,  les  invita  par  ung  gentilhome  venir  veoir  deux  très-beaus  1 7  mars. 

'  Malfanc,  dans  le  MS.  de  .M.  de  Godefroy  et  dans  le  MS.  n"  15856  de  la  Bibliothèque  royale. 
'  La  Vega.  I  =  Villafranca.  |  *  Ponferrada.  |  3  Ravanal.  |  ^  Astorga.  |  '  En  voye,  en  chemin. 
'   Ung  dent  et  demi,  une  dent  et  une  demi-dent. 
'  XI  livres  ung  qtiarlron  inain,  onze  livres  moins  un  quart. 

'"  Sic  dans  le  manuscrit  que  nous  reproduisons  et  dans  celui  de  M.  de  Godefroy.  Le  MS.  15856  de 
la  Bibliothèque  royale  porte  pouche,  pouce. 

"  Toral.  I  '^  Benavente.  |  "  Don  Rodrigo  .'Vlonso  Pimcnlel,  comte  de  Bcnavente  et  Mayorga. 

21 
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1502.  parcs  auprès  de  son  hostel,  dcsquelz  Fung  est  garenne  plaine  de  lièvres, 
dont  pluseurs  sont  blans,  et  y  a  ung  cameux',  et  au  bout  ung  gardin  de  plai- 
sance et  ung  corpz  de  maison.  Laultre  parc,  à  ung  quart  de  lieue  d'illec, 
estplain  de  cerfs  et  de  bisses  %  de  dains  et  chevreux.  L'home  à  ce  ordoné 
leurdoneà  mengier  deux  fois  le  jour.  Ces  bestes  sont  de  luy  siacoustumées, 
quelles,  au  son  de  son  cornet,  viènent  mengier  devant  luy.  Au  bout  du- 
quel parcque  y  a  ung  corpz  de  maison,  contenant  deux  galleries  et  ni  ou  un 
chambres,  dont  les  planchiers  de  dessus  sont  bien  entretailliës  et  dorés,  et 
plains  d  aullres  paintures  fort  gorgiases  '.  Là  leur  envoya  très-bien  à  desju- 
ner.  Puis  envoya  don  Jehan  de  Pymentel,  son  oncle,  chevalier  anchyen, 
qui  en  son  tampz  avoit  servy  le  duc  Charle  de  Bourgoigne,  et  son  frère 
bastardt,  au-devant  d'eulx,  qui  les  menèrent  disner  au  chasteau  avoec  le 
comte,  qui  très-bien  les  festoia.  Et  fist,  après  disner,  jouer  de  pluseurs 
bons  instruments.  Puis  leur  monslra  sa  maison  hault  et  bas.  Là  sont  deux 
galleries  bien  enlretailliées  et  dorrées  par-dessus;  les  pilliers  sont  les  aul- 
cuns  dalbastre,  aultres  de  marbres,  aultres  de  jaspres,  aultres  de  pierre 
de  touce.  Auprès  d  icellcs  galleries  y  a  une  salle  large  de  xv  à  xvi  piedz . 
longue  de  iiii'-^,  ouverte  d  ung  costé  sur  la  rivière,  vers  le  chemin  de  Gallice, 
la  plus  sumptueuse  que  l'on  puet  veoir;  à  1  huys  de  laquèle  deux  dens  de 
éléphant  soustiènent  l'arche.  Là  veirent  vni  ou  x  chambres  dedens  bien 
acoustrées,  desquelles  les  planchiers  sont  par-dessus  très-bien  entretailliës  et 
tous  dorés.  Je  me  tais  de  la  chapelle  ;  ne  demandés  selle  est  bien  acouslrée  : 
sa  volsure*  est,  mieulx  que  Ion  ne  sçaroit  dire, entretailliée  et  très-ricement 
dorée,  et  sy  bien  paincte  que  rien  plus.  En  bas  sont  léons  et  lupars  ',  et 
aultres  bestes  estranges.  Some ,  c'est  ung  des  plus  exquis  chasteaux  d'Es- 
paigne.  Les  fossés  sont  tous  mâchonnés  à  fons  de  cuves,  et  est  enclos 
de  très-grosses  thours  bien  perchiés  et  furnis  de  bonnes  saillies;  et,  se  le 
hault  estoit  abatu,  se  n'est-il  bonement  possible  le  prendre,  pour  le  croex  ' 
d'embas. 

Le  tout  veu ,  les  pellerins  remerchièrent  le  comte  et  prinrent  congié , 
puis  allèrent  à  son  oncle  faire  otèlement  '.  qui  se  tenoit  en  une  belle  maison 
en  la  ville.  Cil  les  pressa  demorer  lendemain  tout  le  jour,  pour  les  festoyer , 

'   Cameux,  chameau  (?).  j  =  Disses,  biches.  |  '  Gorgiases,  belles,  plaisantes.  |  *    Volsure,  voùtc. 
'  Léons  et  lupars,  lions  ut  léopards.  |  *^  Croex,  creux.  !  '  Olékmcnt,  pareillement. 
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de  quoy  ilz  le  remerchièrent ,  car  il  leur  estoit  nécessité  retourner  vers    isua. 
Monsigneur. 

Le  congiéprins,  retournèrent  souper  à  leur  logis,  oùaulcunsgentilshomes 
du  comte  les  conipaignèrent ,  qui  leur  envoya  vins  et  viandes,  corne  le  jour 
devant,  et  furent  du  tout  deffrayés  du  comte,  qui,  après  souper,  vint, 
bien  acompaigniet,  pourmener  sur  son  jeunet  devant  le  logis  diceuls,  les- 
quels il  fîst  appeller,  et  les  mena  veoir  la  ville.  Elle,  assés  belle,  est  du  gran- 
deur de  Courtrait,  assise  sur  une  montaignc,  en  ung  des  beaus  quartiers 
d'Espaigne.  Au  bas  de  la  ville,  y  a  ung  très-beau  cloistre  de  Sainct-Fran- 
chois,  fondé  par  sainct  Léon,  compaignon  de  sainct  Franchois,  illec  cano- 
nizié,  trespassé  l'an  de  incarnation  divine  M  II*^  et  XXXVI.  Illec  aussi 
gisent  les  prédécesseurs  du  présent  comte.  Son  pèregist  au  coer  '  ;  sa  tombe, 
environ  de  trois  pieds  de  hault,  est  platte  et  couverte  d  ung  rice  drap  de 
velour  cramoisy.  Et  est  Téglise  très-bien  aornée  et  décorée.  Le  tout  veu, 
reprinrent  congié  audict  comte,  qui  leur  ofifrit  chevauls  et  gens,  pour  les 
conduire  à  leur  commandement. 

Le  vendredi ,  xvui%  quandt  ilz  eurent  allet  chincq  lieues,  disnèrent  à  Vil-  <»  mars. 
liarpain  %  ville  belle  et  petite,  apertenanfe  au  connestable  d'Espaigne. 
Après,  logèrent  à  Villegarsy  %  trois  lieues  de  Villiarpain. 

Le  samedi,  disnèrent  à  Villaflori  *,  trois  lieues  de  là,  et  gistèrent  à  Valle-  i^mai*. 
dolicque  \  quatre  lieues  de  Villaflori. 

Là  séjournèrent  le  dimence,  Pasque  florie.  20  mars. 

Le  lundi,  xxi"  de  marche,  cheminèrent  vni  lieues,  et  girent  à  Médine  ".  21  mars. 

Le  mardi,  disnèrent  à  Taquine  ',  village  trois  lieues  de  Médine,  et,  l'après-  aan.ar». 
disner,  cheminèrent  chincq  lieues,  et  herbegèrent  au  village  nommé  Martin 
Mognon  \ 

Le  merquedi,  prinrent  réfection  à  img  village  dit  la  Vente -Gonis  %  a-.m"s. 
chincq  lieues  de  leur  giste,  et  cheminèrent  six.  lieues  après  disner,  et  pas- 
sèrent une  fort  belle  montaigne,  et  gistèrent  à  Valderame  '". 

Le  joedi,  firent  noef  lieues,  et  logèrent  à  Madrille  ",  où  ilz  retrouvèrent  nmM-t 
Monsigneur. 

'  Au  coer,  au  chœur.  |  "  Villalpando.  |  '  Villagarcia.  |  '  Ne  serait-ce  pas  Penaflor?  \  '  Valladolid. 

•■  Médina  del  Campo.  |  '  Je  ne  trouve  pas  ce  nom.  |  '  Martin  Munoz. 

"  Je  ne  trouve  pas  non  plus  de  village  de  ce  nom.  |  "  Guadarrama.  |  "  Madrid.  ,.  . 


:  mars 
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f.iOâ.  Je  nay  rien  déclaré,  parlant  de  ce  voyage,  de  Valledolicque  et  de 
Médine-le-Canipe  :  nous  en  ferons  le  debvoir  au  voyage  de  Monsigneur. 

Les  trois  prédicts  gentilshomes  allèrent,  aulcun  tampz  après,  à  Arc- 
ques  ',  ville  petite,  dix  lieues  de  Madrille,  où  on  leur  dist  que,  depuis  xvi 
à  xvui  ans,  vm  ou  x  persones  d'illec,  se  faignans  crestyens,  prinrent  une; 
jour  secrètement  ung  enfant  de  sept  ans,  et  le  menèrent  sur  vuie  monlaigne. 
à  une  lieue  de  la  ville,  et  là  le  crucifyèrent  en  une  caverne,  corne  Jhésu- 
Crist.  L'enfant,  se  voyant  en  tel  estât,  demanda  quèle  chose  ilz  avoient 
ompenset.  Hz  respondircnt  qu'il  luy  convenoit  "^  morir,  puis  luy  per- 
chèrent le  costé  d'une  petite  lance.  Mais  l'enfant,  devant  sa  mort,  parla 
tant  sagement,  que  on  véoit  clèrement  que  le  Sainct-Esprit  parloit  en 
luy.  Puis  l'hostèrent  mort  de  la  croix;  et,  quandt  ilz  eurent  tiret  le  coer 
hors  de  son  corpz,  ils  enterrèrent  le  corpz  ;  après  bruslèrcnt  ledit  coer  en 
poulre.  Mais  aulcuns  les  accusèrent,  et  furent  prins  de  justice,  et,  interro- 
guiés,  congneurent  que  par  sors  ilz  eusissent  meslet  la  poulre  avoec  aultres 
mixtions,  et  en  eussent  faict  morir  le  roy  et  aultres  grands  maistres  d'Es- 
paigne.  Par  quoy  ilz  furent  bruslés  tous  vifs,  et  otant  tormentés  come  on 
peut;  et  leurs  biens  furent  confisquiés  au  roy.  La  croix  de  l'enfant  est  en 
une  chapelle  édifyé  au  lieu  de  son  crucifiement,  où  pluseurs  vont  en  pèle- 
rinage, et  s'y  font  pluseurs  garissemens  de  maladies,  spécialement  les  souf- 
frans  fiebvres;  et,  portans  sur  euls  de  la  terre  où  la  croix  fu  plantée,  avoec 
ilire  ung  nombre  de  patrenostres  et  Ave-Maria ,  sont  garis.  Les  trois  prédicts 
pèlerins  furent  au  lieu,  et  leur  donna-on  de  la  terre  prédicte.  Pluseurs 
parens  des  crucifieurs  habitent  encoire  en  celle  ville  d'Arcques. 

Or,  retournons  à  parler  de  Monsigneur. 


Ce  douziesme  cliapitre  parle  du  parlement  de  Monsii!;neiii'  de  Boiirglies,  et  arrivée  à  Saincte- 
Marie  de  Torqueniandalle.  Un  previlége  de  ceiils  d'illec.  Comment  il  fu  rechupt  à  Valledo- 
licque. De  deux  coUiéges  d'estudians  moult  rices. 

au  levritr        Monsigueur ,  le  xx"  de  febvrier,  et  Madame  ouyrent  messe  à  la  maistresse- 
église  de  Bourghes.  Au  retour,  les  attendoient  en  court  les  six  plus  beauls 

'   Arrqucs  parait  cire  ici  la  traduction  d'Arcos.  II  y  a  plusieoi's  lieux  de  ce  nom  en  Espagne. 
"  Il  lui  ronvenoK .  il  devait. 
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jennès  que  on  peut  veoir,  à  euls  donnés  par  le  coneslable.  Après  disncr,  vm 
firent  courrir  les  torreaus,  et  puis  jcttèrent  les  cannes.  Ce  faict.  le  cones- 
lable  fist  le  banequet,  corne  leur  coustume  est,  lequel  doua  à  Monsigneiir 
et  à  Madame  à  soupper.  Et,  pour  les  mieulx  festoyer,  tint  court  ouverte  à 
tous  allans  et  venans,  jusques  au  parlement  de  Monsigneur;  et  estoient 
illec  aulcuns  establis  pour  festoyer  les  gens  de  Monsigneur.  Toute  la  maison 
estoit  ricement  acoustrée,  anoblie  de  trois  dreschoirs  '  de  vasselles  dorées 
et  aultres. 

Le  lundi,  dona  Monsigneur  ung  banequet  audit  conestable,  et  fist  ung  ai  Kvwr. 
dreschoir  de  toute  sa  vasselle  dorée,  et  est  tèle  que  pluseurs  scèvent. 

Le  mardi ,  alla  Monsigneur  juer  aux  champs.  2»  février. 

Le  merquedi,  Monsigneur  et  Madame,  acompaigniés  du  duc  d'Alleb-  «février. 
querque,  du  comandeur  majeur,  du  comte  de  Mirande  et  d'aultres   plu- 
seurs nobles ,  partirent  de  Bourghes,  et  fist-on  tirer  les  Espaignars  '  ensam- 
ble,  et  les  gens  de  Monsigneur  ensamble. 

Et,  quandt  eurent  chevaulcliict  six  lieues,  le  jour  Sainct-Mathias,  arri-  ai  février 
vèrent  à  Saincte-Marie  de  la  Tante  %  ville  petite. 

Et  lendemain,  d'illec  allongiés  six  lieues,  logèrent  à  Saincte-Marie  de  asfevri.r. 
Torquemandalle  %  ville  du  grandeur  d'Ath  en  Haynault,  mal  murée,  si- 
tuée en  plain  pays  sur  la  rivière  de  Valledoli  \ 

Geste  ville  ha  xl  ou  l  hameauls  d'entour,  en  Castille  nommés  beau- 
trisses  ".  Ceuls  ont  previlége  d'eslire  sur  euls  ung  gouverneur  à  leur  plaisii-, 
et  les  changier,  quandt  ils  voelent;  et  puevent  mettre  jusque  à  sept  per- 
sonages  d'une  lignie  '.  Pour  ce  previlége,  sont  obligiés,  quandt  le  roy  de 
Castille  va  en  guerre  par  mer,  livrer  otant  de  gens  qu'il  luy  plaist,  pour 
mettre  sus  ses  gallées,  à  leurs  despens.  Auprès  de  celle  ville  passe-on,  par 
ung  très-beau  pont,  la  rivière  de  Pisorghe  ^ 

Le  samedi,  après  passet  six  lieues,  arrivèrent  au  soir  à  Doynne  ',  ville  du  ae février. 
grandeur  dAlost,  située  sur  ladicte  rivière  de  Pisorghe,  bien  pavée  et  bien 

'  Dréchoirs ,  dresBoiTS.  |  *  Espaignars ,  Espagnols.  |  ^  Santa  Maria  del  Campo.  |  '  Tori|iiomad;i. 
'  C'est-à-dire  la  rivière  la  Pisuerga,  qui  passe  à  Valladolid. 

'  Sic  dans  les  trois  manuscrits.  Voici  comment  ce  passage  est  rendu  dans  le  manuscrit  de  Fossetier: 
"  Elle  at  cntour  d'elle  xl  ou  l  hameaux  ou  villages,  nommet  en  leur  langaige  bemitrisses .  c"esl-à-dlre 
privilégiés,  car  ilz  peuvent  eslire  et  changier  leur  gouverneur  à  leur  plaisance,  etc.  » 
■   Lignie,  lignée,  famille.  |  '  Pisuerga.  |  '  Duerlas. 
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isoa.     murée ,  apertenant  au  comte  de  Bondie.  En  la  très-belle  église  du  lieu  gisent 
les  prédécesseurs  dudit  comte,  et  y  pendent  maintes  ensaignes,  pignons  et 

27  février    bannièrcs  concquises  par  euls  sur  les  Mores.  Illec  séjournèrent  le  dimence. 

28 février  Ls  lundî ,  cheminèreut  chincq  lieues,  et  disnèrent  à  Cavechon  ',  ville 
très-meschante,  mal  murée  de  terre.  En  hault,  sus  une  montaigne  haulte  et 
ronde,  voidt-on  ung  chastelet  de  terre  où  les  grands  maistres  soloient 
envoyer  leurs  serviteurs,  quandt  on  en  voloit  estre  quitte,  et  y  estoient 
décapités  :  pour  ce  le  nomme-on  Cavechon,  c'est-à-dire,  en  castellain,  teste. 
En  bas  d'illec  queurt  "  la  rivière  de  Pisorghes.  Après  disner,  chevauchèrent 
deux  lieues,  puis  logèrent  à  Valledolicque  %  la  meilleure  ville  de  Castille, 
sans  estre  cité,  et  siet  au  plus  beau  et  meilleur  quartier,  et  ou  milieu  du  pays. 
Il  entra  à  ini  heures;  mais  il  estoit  sept  heures  avant  qu'il  fuist  en  son 
logis.  L'admirai  d'Espaigne  * ,  le  duc  de  Neges  ' ,  le  marquis  d'Estorghes  "  et 
aultres  grands  maistres  et  gens  de  bien  vinrent  à  l'encontre;  et  fu  logiez  chez 
l'admirai.  Les  habitans  de  la  ville  luy  firent  très-belle  entrée,  à  la  mode  du 
pays,  et  portèrent  dessus  luy,  au  long  de  la  ville,  ung  moult  rice  drap  d'or. 
Et,  en  tampz  qu'il  souppoit,  ung  coffre  plain  de  vasselle  luy  fu  desrobé, 
lequel  fu  lendemain  retrouvé.  Et  Monsigneur  pardona  l'offence  as  larons. 
smar!,.       Lc  jocdi ,  Hi'' jour  de  marche,  on  chassa  les  torreaus,  puis  jettèrent  les 

cannes.  Et  après,  l'admirai  dona  le  bancquet,  come  est  de  coustume. 
6mnrs.  Lc  dimeucB,  vi"  de  marche,  l'admirai  et  son  frère  '  et  aultres  gens  de 
bien  du  pays  joustèrent,  très-bien  acoustrés,  à  la  fachon  d'Espaigne.  Illec 
estoit  la  feme  dudit  admirai  avoec  pluseurs  aultres  dames  ;  et  firent  les  jous- 
tans  très-bien  leur  debvoir  '. 
Il  mars  Lc  Acndrcdi ,  xi<^,  Monsigneur  et  Madame  ouyrent  messe  au  plus  beau 
cloistre  dejacopins  qui  soit  au  monde,  décoré  de  très-beaus  ornemens  et 
de  nobles  reliquiairs,  encassés  '  tant  en  or  come  en  argent.  Là,  se  rendi  re- 
ligieux Galliot,  ung  des  huyssiers  de  la  salle  de  Monsigneur.  A  ceste  église 

'  Cabezon  de  Campos.  |  '  Queurt,  court.  |  '  Valladolid. 
'•  Don  Fadrique  Enriqucz,  grand  amiral  de  Castille,  comte  de  Modica. 
'  Don  Pedro  Manrique  de  Lara,  duc  de  Nagera,  comte  de  Treviiio. 

■^  Don  Luis  Osorio,  marquis  d'Astorga,  comte  de  Trastamare  et  de  Santa  Maria.  On  a  vu  ci-dessus 
(p.  461)  qu'il  avait  quitté  sa  résidence,  pour  venir  au-devant  de  l'Archiduc. 
■  Don  Enrique  Enriquez ,  adelantado  de  Galice. 
'  Salieron  tvdos  muy  aderezudns ,  dit  Padilla  dans  sa  Cronica  de  Felipe  1".  |  ^   Encassés ,  enchâssés. 


1 I  njars. 
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joinct  ung  collicgc  fondé  d'ung  évesque  de  Palense,  religieux  de  là-dedens,  «oi 
où  vingt  religieux  de  pluseurs  divers  convens  de  ceste  ordre  font  le  ser- 
vice. Leur  librarie  est  bien  furnie  de  livres.  Hz  estudient  es  ars  libéralles 
et  en  théologie.  Là  édifia  ledit  évesque  une  chapelle  où  il  gist  en  sépulcre 
d'albastre,  dessus  lequel  sont  sept  ou  wit  personages  d'albastre  pourtrais 
après  le  vif,  conic  le  roy,  la  royne  ,  la  princesse  de  Castille,  soer  de  Monsi- 
gneur,  le  prince  dom  Jehan  son  mary,  le  commandeur  majeur;  et  dessus 
est  assis  ung  évesque  en  pontifical.  La  table  de  Tautel  ha  xxx  pieds  de  hault 
et  xvni  de  large,  toute  de  bois,  entretailliée  et  dorée  ricement.  A  une  aultre 
chapelle  a  ung  corps  de  maison  et  deux  galleries ,  1  une  sur  laultre ,  et  deux 
salles  et  trois  ou  quatre  chambres,  toutes  entretailliées.La  pluspart  des  plan- 
chiers  de  dessus  sont  dorés,  et  la  reste  paincte.  Et  laissa  ledit  évesque  mille 
ducas  de  rente  pour  entretenir  les  vingt  religieus,  et  chine  cens,  sur  paine 
d'excommunication  majeure,  pour  réfectioner  le  colliége.  La  trésorie  du- 
quel puet  valoir  xV  marcs  d'argent  dorés ,  tant  en  trois  grandes  croix,  come 
en  ung  estapleau  '  à  mettre  le  livre  sur  l'autel,  avoecq  pluseurs  reliquiairs 
et  encensoirs ,  calices  et  aultres  choses  servantes  à  l'autel.  Le  tout  est  ouvré 
par  foellages  *  et  doré,  come  dit  est.  Aultres  rices  aornemens,  tant  de  bro- 
dui-es  et  de  draps  d'or  que  aultres ,  y  habondent. 

Item  ,  le  cardinal  de  Mandosse  ' ,  depuis  peu  de  tampz  ,  a  fondé  à  Valle- 
dolicque  ung  aultre  colliége,  qui  est  tout  noef  et  lung  des  plus  beaus  que 
l'on  puet  veoir  *.  Deux  ou  trois  chambres  dorées  et  acoustrées  come  celle 
de  l'évesque,  n'y  faillent;  xxn  escoliers  y  estudient  médicine,  phisicque, 
décrets  et  aultres  sciences.  Leur  librarie  excède  1  aultre  en  beaulté  et  en 
ricesse.  Chescun  des  estudians  a  sa  chambrette  à  part,  et  ne  puevent  wi- 
dier  ' ,  synon  deux  à  deux;  et  yssus  dehors,  ont  chescun  une  cornette  de 
drap  rouge.  Et,  pour  enseignier  ces  sciences,  eslisent  ung  recteur  qui  dure 

'  Estapleau.  Ce  mot,  que  je  ne  trouve  nulle  part,  semble  avoir  ici  la  signification  de  pupitre. 

"  Foellages,  ornements  de  sculpture. 

'  Don  Diego  Hurtado  de  Mendoça,  cardinal  d'Espagne  et  archevêque  de  Séville. 

*  Ce  collège  a  subsisté  jusqu'à  l'époque  de  la  suppression  des  corporations  ecclésiastiques  et  laïques. 
Les  bâtiments  érigés  par  le  cardinal  de  Mendoça  servent  aujourd'hui  de  musée  provincial  :  on  y  remar- 
que, entre  autres,  trois  tableaux  qui  décoraient  le  couvent  des  religieuses  franciscaines  de  Fuensaldaiia , 
près  de  Valladolid,  et  que  l'on  attribue  à  Ruhens.  L'un  représente  saint  François  -stigmatisé;  le 
deuxième  est  un  saint  Antoine  soulevé  dans  les  airs,  et  le  troisième  une  sainte  Vierge  entourée  d'anges. 

'    Widier,  sortir. 
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1502.  iiug  seul  an,  ne  n'y  puevent  les  estudians  estre  que  vni  ans,  au  bout  des- 
quels, nouveauls  reviennent. 

Pour  l'entretènement  sont  fondés  par  an  mille  castillans,  qui  vallent^ 
en  monnoyc  de  Flandres,  deux  milles  chincq  cens  livres.  Pour  provision, 
quandt  les  bledz  sont  à  bon  marchié,  ilz  en  font  si  bone  provision,  que 
lousjours  fault  qu'il  en  demeure  chincq  cens  hanèghes  '.  Et,  quandt  il  est 
chierté  de  bledz  au  pays,  ilz  sont  tenus  en  livrer  à  povres  gens  ajuste  pris: 
néantmoins,  ilz  n'en  puevent  tant  délivrer  quilz  n'en  retiènent  lesdictes 
\^"  hanèghes  pour  leur  provision. 

Chescun  des  xxii  escoliers  a,  par  an,  pour  cauclies  et  sorlers  %  deux  cas- 
tillans, de  chincquante  solz,  et  sont  tenus  mengier  ensamble.  Chescun  a  sa 
maison,  pour  couchier  et  estudyer  à  son  plaisir,  et  euls  retirer  à  part.  Et 
-     ne  puent  aller  par  la  ville  que  euls  deux,  ornés  de  robes  et  chaperons,  etc'. 

Celle  ville,  de  la  grandeur  de  la  ville  d'Arras  ,  bien  pavée,  fort  peuplée 
et  bien  marchande ,  siet  en  une  vallée  en  plain  pays ,  assés  fertile  de  bledz 
et  de  vignobles.  Auprès  d'elle  court  la  rivière  dicte  Pisorghes,  laquèle,  à 
une  lieue  près  d'illec"',  entre  en  une  rivière  nommée  Deurel  ',  et  là  pert 
son  nom,  et  court  jusques  à  la  mer  de  Portugal.  En  celle  ville,  enrichie  de 
pluseurs  monastères  ""  et  coUiéges,  corne  j  ay  dit,  se  tiennent  le  président  et 
conseil  du  parlement  '  des  royames  de  Castille  et  de  Léon. 


1::  cl  15  mars. 


Ce  treiziesme  chapitre  parle  du  parlement  de  Monsigneur  de  Valledolicque,  et  de  la  feste  et  foire 
de  Médiiie;  du  niervilleux  pont  de  Sigove  faict  du  diable,  et  de  la  situation  de  Sigove;  de  la 
noble  dame  accusée  d'adultère,  et  de  la  situation  de  Madrille,  et  de  la  manière  de  faire  le 
joedi  blanc  et  le  vendredi  sainct. 

Le  samedi  et  dimence,  ne  yssy  Monsigneur  son  logis,  où  l'admirai  le  fes- 
(oya,  corne  avoit  faict  le  conestable. 

'   Hanèghes,  en  espagnol  fanegas.  La  fanega  équivaut  à  peu  près  à  notre  hectolitre. 

-  Gauches  et  sorlers,  chausses  et  souliers. 

"  La  distance  est  plus  grande  que  ne  le  dit  ici  l'auteur.  La  Pisuerga  se  jette  dans  le  Duero  au  delà 
de  Siniancas. 

'  Duero.  |  '  On  y  comptait,  avant  la  suppression  des  communautés  religieuses,  19  couvents 
d'hommes  et  20  de  femmes,  outre  un  beaterio  de  dominicaines,  et  un  oratoire  des  PP.  de  Saint-Philippe 
de  Néri. 

"  Non  pas  du  parlement,  dénomination  qui  était  inusitée  en  Espagne,  mais  do  la  chancellerie. 
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Le  lundi .  parti  Monsigneiir  do  Valledolicque.  L'admirai  el  le  duc  de  INèges  coi. 
le  conduisirent,  lesquelz  il  reaAoya  cliescun  à  sa  maison;  et  logea  à  ung  '""•'" 
vilage  dit  Tordechille  ' ,  à  nu  lieues  de  Valledolicque. 

Le  mardi,  xv^  de  march,  print  giste,  quandt  il  eut  allet  nu  lieues,  à  Mé-  i'"'"^* 
dincde  la  Campe  ^  Là  esloit  lors  la  feste  marchande,  tenue  pour  une  des 
meilleures  festes  de  Castille,  et  hiy  firent  ceuls  de  la  ville  grandt  recoel. 
Monsigneur,  descongncu,  abillié  en  Espaignart,  acoustré  d  une  faulse  pé- 
rucque,  alla  par  toute  la  feste;  néantmoins,  trois  ou  quatre  de  ses  grands 
maistres  le  siévoient  de  loing. 

Le  merquedi,  alla  veoir  le  chasteau,  qui  est  très-beau  et  assés  fort,  a  ifi.nT, 
bons  fossés  à  fons  de  cuves ,  et  contient  de  cent  à  six-vings  pièces  dartille- 
rie,  que  grandes  que  petites.  La  ville  siet  en  plain  pays,  assez  bien  murée. 
et  a  deux  belles  rues  où  on  met  les  marchandises  durant  la  feste. 

Le  joedi,  logea  à  Olleniede  %  trois  lieues  de  là.  nmars 

Le  vendredi,  herbegea  chincq  lieues  de  là.  ismar. 

Le  samedi,  print  giste  à  Sigove  %  six  lieues  de  là,  où  les  habitans  firent  i;i.uar. 
à  Monsigneur  la  meilleure  chière  qu'ilz  peurent.  Il  y  a  illec  ung  pont  que 
le  diable,  nommé  Hercules,  fist  en  ung  jour,  sans  cauche  '  et  sans  sablon, 
de  quatre  cens  pieds  de  hault,  loing  °  dune  lieue  franchoise,  et  a  doubles 
arcures  ',  et  court  au  dessus  contre  mont  une  fontaine,  qui  d'eau  sert  (oulc 
la  ville.  C'est  chose  admirable  et  estrange  à  veoir  '. 

Ledimence,  xx»,  on  chassa  les  torreauls.  Puis  furent  les  cannes  jettées.  '^«"^s 
et  après  le  bancquet  fu  faict  as  us  '. 

Le  lundi,  xxi",  print  Monsigneur,  à  force  de  chiens,  en  ung  parc  voisin  ji  ..w. 
à  la  ville,  ung  cerf  et  deux  bisses. 

Sigove  est  ville  d'estrange  situation  et  très-forte  quant  au  pays ,  du  gran- 
deur de  Malines,  bochue  '%  et  d'estrange  sorte,  assise  en  pays  secq  et  sté- 
rile, sur  une  montaigne  entre  montaignes;  ses  faubourgs  sont  aussi  grandz 
que  la  moitiet  de  la  ville,  laquèle  costie  "  ung  chasteau-fort,  la  clef  du 
pays,  et  siet  sur  rocque  en  laquèle  les  fossés  sont  tailliés,  bons  et  profonds. 

'  Tordcsillas.  |  '  Mcdina  del  Canipo. 

'  Olmedo.  |  *  Ségovie.  |  '  Cmtche ,  chaux.  |  ^  Loing ,  long.  |  '  Arcures,  arches. 
'  11  s'agit  ici  du  magnifique  aqueduc  dont  Itf.  de  Lahorde,  t.  III,  p.  40,  et  tous  les  écrivains,  natio- 
nau.\  et  étrangers,  qui  se  sont  occupés  des  monuments  de  l'Espagne,  donnent  la  description. 
'  .4s  us,  selon  la  coutume.  |  '"  Bochue ,  bossue.  |  "   Coslie,  côtoie. 
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A  laultre  costé,  en  une  vallée  profonde,  court  une  rivière  nommée  Her- 
sève  ',  yssanle  de  ïoulette  %  et  enclôt  de  ce  costé  la  ville.  Dedens  ledicl 
chasteau  sont  nii  bones  chambres  totalement  painctes  et  dorées  de  fin  or. 
Dedens  la  salle  sont  tailliés  xxwn  rois  de  Castille  "  :  les  vicforieus  en  ba- 
tailles tiènent  leurs  cspées  nues  et  droicles .  les  desconfis  les  tiènent  en  bas: 
I  ung  desquels  rois ,  tenant  trois  dés  en  sa  main ,  perdi  son  ro}  ame  au  dés 
contre  ung  genlilliome,  qui  fut  roy  toute  sa  vie,  après  lequel  le  royame 
retourna  aux  vrays  hoirs.  Dalès  '  le  chasteau  est  l'église  épiscopale,  assés 
belle;  en  une  chapelle  illec,  gist  ung  évesque  en  ung  sarcu  '^  assés  rice.  e( 
une  table  d  autel  bien  faillie  par  pelis  personages. 

Une  noble  feme  du  pays  lu  jadis,  en  ceste  ville  de  Sigove",  accusée  d"a- 
dultère  par  son  mar}',  par  quoj  elle  fut,  par  jugement,  ruée  du  hault  du 
rocq  en  bas.  Les  juges,  descendus,  le  cuidans  trouvé  morte,  le  trouvèrent 
lavante  ses  mains  à  la  fontaine  sourdante  °  dudict  rocq,  exente  de  toute 
bléchure.  Ceuls,  esbahis  du  miracle,  édifièrent  au  lieu  une  chapelle,  en 
mémoire  de  ce  faict.  La  dame  usa  le  résidu  de  sa  vie,  nettoyant  la  grande 
église  et  servant  Dieu  ,  tèlement  qu  il  faict  pour  elle  journèlement  beaus 
miracles.  Et  gist  soubz  ung  autel  non  canonisié,  mais  eslevé  de  trois  ou 
quatre  pieds  de  hault. 

Celle  ville  contient  plusieurs  belles  églises  et  monastères,  come  Saincle- 
Croix,  Saint-Hiérome,  où  est  l'os  de  l'espaule  de  saint  Thomas  d'Acquin. 
carmes,  cordeliers  et  aultres. 

Le  mardi,  Monsigneur,  parti  de  Sigove,  après  trois  lieues  chevauchiet. 
printgiste  à  Saincte-3Iarie  de  Nève',  où  la  verge  Aaron  faict  beaus  miracles, 
à  ung  cloistre  de  jacopins. 

'  L'Eresma.  |  -  Tolède. 

^  1.  On  trouve,  dans  une  salle,  dit  M.  de  Labordo  ,  une  collection  intéressante  par  le  tableau  liisto- 
»  rique  qu'elle  présente  ,  quoiqu'elle  ne  le  soit,  ni  par  sa  niaticre,  ni  par  la  beauté  du  travail ,  ni  par  la 
-  délicatesse  de  l'cxccution  :  ce  sont  les  statues  de  tous  les  anciens  rois  d'Oviédo,  de  Léon  ,  de  Castille, 
»  depuis  Froyla  ou  Fruela  I",  en  760,  jusqu'à  la  reine  Jeanne,  après  laquelle  commence  la  dynastie 
"  autrichienne;  on  y  a  joint  la  statue  de  Fernand  Gonzalez,  proclamé  par  les  peuples  prenn'er  comte 
»  de  Castille,  en  923,  et  celle  du  gi-and  guerrier  Rodrigue  Diaz  de  Bivar,  fameux  sous  le  nom  du  Cid 
■  Campeudor.  Ces  statues  sont  au  nombre  de  cinquante-deux  :  elles  sont  île  l)ois  peint  et  de  grandeur 
"   naturelle,  chacune  avec  une  inscription.  »  (Itiiicram,  111,40.) 

'  Dates,  à  côté.  |  ^  Sarcu,  cercueil.  |  "  Som-duntc,  jaillissante. 

'  Santa  Maria  de  Nieva. 
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Le  merquedi,  xxiii''  de  mardi,  logea  à  Valderame  ',  cliincq  lieiics  de  là.    'soa. 

Le  joedi ,  chemina  six  lieues,  puis  print  lioslèlerie  à  Lespina  ',  le  plus  .Vi  "1','' 
Leau  village  d'Espaigne. 

Le  venredi,  xxv%  print  gisle  i\   Madrille  ',  après  cheminet   m  lieues,  2.  mars 
aconipaignié  du  duc  d'Allebquerque,  du  commandeur  major,  du  comte  de 
Mirande  et  de  pluseurs  aultres  grands  niaistres  du  pays.  Et  luv  firent  ceuls 
de  la  ville  une  très-belle  entrée.  iMadrilIc,  où  il  y  a  ung  très-beau  chasteau, 
est,  corne  on  dit,  située  au  plus  seur  lieu  *  et  quartier  dEspaigne. 

Le  dimence,  jour  de  Pasques  flories,  ne  toute  la  sepmaine  pcncuse  %  ne 
se  bougea  Monsigneur  de  son  hostel  et  logis  ".  Les  jours  du  blancq  joedi  et 
du  venredi  saiiict.  tendent,  par  toute  Espaigne.  et  acoustrent  les  églises  le 
plus  ricement  quilz  puèvent,  et  sont  plaines  de  gens  armés  toute  la  nuyt, 
pour  garder  le  sépulcre.  Et  ne  voidt-on  que  gens  aller  par  la  ville  tout  nudz, 
qui  se  battent  de  verges  celuy  jour. 

Le  samedi,  nuyct  de  Pasques,  le  jour  de  Pasques  et  le  lundi,  Monsigneur  f>r,  as  m. 
ouyt  le  service  et  la  messe,  sans  bougier  de  son  logis. 

Le  mardi  on  chassa  les  thorreaus,  puis  furent  les  cannes  jettécs,  et,  après  ai  mars. 
le  bancquet,  sassamblèrent  les  dames  de  la  ville  devant  le  chasteau,  pour 
véoir  le  passe-tampz. 

Le   merquedi  ala   Monsigneur  à  la   chasse  à  ung  parc,  à  deux  lieues  ">»  "<■■"■■-■ 
dillec.  auprès  duquel,  en  ung  petit  chasteau,  couchèrent  Monsigneur  et 
Madame.  Et  fu  là  Monsigneur  jusques  au  samedi.  n«  jour  d'apvril  :  lors    a  ■■•uw. 
retourna  à  Madrille. 

'  Guadarrama.  |  '  Je  crois  qu'il  faut  lire  ri  Espinar,  qui,  dans  la  Esjtana  dli'idida  en  prorlticlax , 
ost  dc'signé  comme  faisant  partie  de  la  province  de  Ségnvie. 

■  Madrid.  |  *  Dans  le  MS.  de  Godefroy  et  dans  le  MS.  188îi(i  de  la  Bibliothèque  royale  on  lit  :  on 
pins  beau  lien.    |     ^  La  sepmaiiw  penensc,  la  semaine  sainte. 

''  Nous  devons  ici  faire  remarquer  une  confusion  qui  existe,  soit  dans  les  faits  rapportés  par  l'au- 
teur, soit  dans  les  dates  qu'il  leur  assigne.  D'après  sa  supputation,  les  Pâques  fleuries  ou  diinanche  des 
Rameaux  auraient  tombé,  en  I50'2,  le  27  mars,  tandis  qu'elles  vinrent  huit  jours  plus  tôt  :  le  'il  mars 
est  la  date  du  jour  de  Pi(iucs.  Si  donc,  comme  il  le  rapporte,  >■  le  dimence,  jour  <le  Pasques  flories,  ne 
"  toute  la  sepmaine  peneuse,  ne  se  bougea  Monsigneur  de  son  hostel  et  logis,  ■>  il  doit  avoir  fait  erreur 
dans  les  dates  sous  lesquelles  il  place  les  faits  qui  précèdent. 

Nous  avons  comparé,  du  reste,  les  différents  manuscrits;  ils  ne  présentent  sur  ce  point  aucune 
clilïéri'Mcc. 


15  avril 
ir>  a\ri 


17   ;ivill. 
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1502.    Ce  quatorziesme  chapitre  coniiniie  le  chemin  que  Monsicjneur  fist  pour  aller  à  Toulette,  vers  le 
roy  et  royne  d'Espaigne,  et  comment  il  fu  areslé  par  maladie. 

,5  avril.       Le  tlimence,  jour  de  Pasques  closes,  lundi  et  mardi,  Monsigneur  ne  yssy 

son  logis. 
G  .ivrii.       Le  merquedi  oy  messe  au  cloistre  de  Sainct-Hiérôme,  situé  hors  de  la 

H  .nvrii.  ville:  puis  reprint  son  logis  jusques  à  mardi,  xii'^  dapvril.  qu'il  alla  cliasscr 
i  un  parcque,  à  deux  lieues  de  Madrille.  Et  séjourna  illec  tout  le  merquedi  : 
I    et  retourna  le  joedi  au  matin.  Et  le  venredi,  xv  d'apvril,  on  baptisa  ung 
More  et  deux  de  ses  enfants,  auxquels  Monsigneur  et  Madame  furent  parin 
et  marine.  A  l'après-disner  fu  jousté  à  la  fachon  d'Espaigne. 
Le  diuience  les  Espaignars  joustèrent  à  leur  taclion. 

i>o  uni.  Le  merquedi,  \x''  d'apvril,  disna  Monsigneur  au  village  dit  Cherseul  ', 
où  il  y  a  une  moult  belle  garenne  de  connins*  et  deu.x  ou  trois  beaus  jar- 
dins; puis  à  l'après-disner  revint,  tout  chassant  et  volant  ',  à  Madrille. 

•21  uni        Les  jousteurs  firent,  le  dimence,  xx!!!!"",  bien  leur  debvoir. 

•<- ..mi.  Le  merquedi,  xxvn«,  le  duc  de  llnfantale  *,  acompaignié  de  in"^  che- 
vauls  et  de  lx  à  ini"*  mulets;  avoec  luy  le  comte  de  Concogne  (?),  le  comte 
de  Montagade  '%  le  comte  de  Pleige  (?),  I  andelental  "  de  Crussolle,  don  liii- 
gue  de  la  Serde  '.  don  Jehan  de  Mendosse,  don  Anthoine  de  Mendosse 
et  aultres:  au-devant  desquels  allèrent  nions'  de  Bezenchon,  le  comte 
palatin,  le  jeune  comte  de  Nassou,  nions'  de  Veyre  et  pluseurs  aultres  gen- 
tilshomes.  Vint  ledict  duc,  sonnant  trompettes,  tamburins  et  chalemeux, 
descendre  à  court;  fist  la  révérence  à  Monsigneur  et  à  Madame;  puis 
remonta  à  cheval,  et  les  prédicts  signeurs  le  convoyèrent  à  son  logis. 

«<  avni  Le  joedi,  xxvin*^,  parti  Monsigneur,  acompaignié  du  connestable,  du  duc 
d  Allebquerque,  du  grandt  commandeur  major  et  de  son  filz  1  andelental 
et  de  nions'  de  Cordual  \  qui  avoit  toujours  compaigniet  Monsigneur  en 
ce  pays. 

'  Nous  ne  trouvons,  dans  la  province  de  Madrid,  aucun  village  de  ce  nom  :  peut-être  est-ce  Caru- 
t'anc/ici  qu'il  faut  lire.    |     -   Conitiiis,  h\>\us.  —  °   V'o/a»^,  chassant  à  loiseau. 

'  Don  Diego  Hurtado  de  Mcndoça ,  duc  de  l'infanlado,  marquis  de  Sanlillana.  Le  copiste  du  manu- 
scrit parait  avoir  oublié  ici  le  mot  vint. 

^  Monteagudo.    |    '  L'adelanlado.    \     '   lûigo  de  la  Cerda. 

'  Don  Juan  de  Fonseca,  évùque  de  Cordoue. 


DE  PHILIPPE  LE  BEAU.  i7ô 

En  ce  lieu  de  Madrille  siet  ung  très-beau  cloistre  <Ie  Sainct-Fianchois,  ims. 
où  la  royne  Jaune  de  Castille,  fille  du  roy  de  Portugal,  femme  du  roy 
Henry,  qui  estoit  frère  de  la  royne  présente,  gist  en  sarcu  d'albasfre  bien 
entrefailliet  et  doré.  En  ung  aultre  monastère  de  jacopins  est  enterré  le 
roy  don  Piètre  et  son  filz  don  Jehan,  qui  morut  prisonnier  en  la  prison  de 
don  Henry,  frère  basiardt  dudil  roy  don  Piètre,  duquel  don  Piètre  la  sé- 
pulture est  de  marbre  noir.  Sa  représentation  est  à  deux  gcnouls ,  armée, 
devant  le  grandt  autel,  et  celle  de  son  filz  don  Jan  est  d'allebasfre,  peu 
entrctaillié. 

Le  venredi,  pénultime  jour  d'apvril ,  Monsigneur  j)arti  de  Eliesque  '.  et  a^tavni. 
print  giste,  après  cheminet  un  lieues,  au  village  de  Ollies  ^,  où  le  duc  d'AI- 
lebquerque  et  le  marquis  de  \  illaine  '  vinrent  au-devant  de  luy ,  et  le  acom- 
paignèrent  de  un  à  chine  cens  chevauls  jusques  à  son  logis ,  puis  retour- 
nèrent au  giste  à  Toulette. 

Le  samedi,  darenier  jour  d'apvril.  Monsigneur  cuida  aller  à  Toulette;  "'Oa\ni. 
la  maladie  de  la  rougeroclle  '  luy  deffendil.  Incontinent  que  le  roy  le  sceul. 
vint  le  mesnie  jour  vcoir  Monsigneur;  avoec  luy,  le  cardinal  de  Saincte- 
Croix  en  Jhérusalem  ,  qui  est  de  ceuls  de  Mandos  \  l'une  des  plus  grandes 
maisons  d'Espaigne.  Au-devant  du  roy,  descendu  du  cheval,  vint  Madame 
sa  fille  en  une  gallerie,  et  lembracha  et  baisa,  et  luy  fist  le  meilleur  recueil 
qu'elle  peut,  et  le  mena  par  la  main  à  la  chambre  de  Monsigneur:  en  laquèle 
entré,  esta  incontinent  son  bonnet,  et  vint  au  lit  de  Monsigneur,  qui  de  son 
lit  bougier  ne  pooit,  mais  osta  son  bonnet ,  et  print  la  main  du  roy  et  le 
baisa  à  force,  pour  ce  que  le  roy  ne  le  voloit  souffrir,  et  avoient  tous  deux 
le  bonnet  en  la  main.  Le  roy,  après  la  révérence,  se  séisl  "  en  une  chayère. 
et  devisèrent  longue  espace  cnsamble,  et  estoit  la  treussemante  '  entre  euls. 
Après  retourna  le  roy  à  Toulette ,  où  il  y  avoif  deux  lieues. 

'   lllcscas.  I  ■  Olias. 

"  Don  Diegu  Lopez  Pacheco  ,  marquis  do  \'illeii;i ,  duc  d'Escalona  et  comte  de  Santieslcbau. 

*  Rougcroelle,  rougeole.  |  ^  Don  Diego  Hurtado  de  Mendoça,  cardinal  d'Espagne  et  arclievèque  d<' 
Séville. 

"  Se  séist,  s'assit.  |  '  Ce  passage,  rendu  inintelligible  ici  par  l'inadvertance  des  copistes,  est  conçu  de 
la  manière  suivante  dans  la  relation  de  Fossetier  :  "  Le  roy  se  assist  auprès  du  licl,  et  devisèrent  ensciii- 
■    ble  moult  humainement.  L'Archiduchesse  estoit  la  trussemande  (servait  de  truchement)  entre  eulx.   •• 

Philippe  le  Beau  ne  savait  pas  l'espagnol,  et  Ferdinand  ignorait  le  français. 


.  m;!i. 
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i.-i02.  ]^i.  iiKircli.  111'=  de  niay,  Monsigiieur  ciivoya  mous'  de  Bezoïichon.  mous" 
de  \  ille  el  le  S'  de  Voyie  deversla  rojiie,  prianl  (juelle  se  coiilenlasl  de  ce 
qu'elle  voloil  venir  veoir  Monsigiieur  à  loutc  force,  ce  que  Monsigneur  ne 
voloit  consenlir,  pour  ce  qu  elle  estoit  nialadieuse  '. 

Le  nierqiiedi.  Monsigneur  se  conimcncha  à  rel'aiie. 

Le  joedi,  jour  de  lAsccnlion,  le  niaislre  d  hoslel  Courco,  anibassadeui 
du  ro}  de  France,  vint  veoir  Monsigneur.  Cil  estoit  envoyé  au  roy  d'Es- 
paigne,  pour  aulcuns  dillérens  estans  eulre  les  deux  roys  touchant  le 
royame  de  Naples,  (pii  tenoient  lors  UKutié  à  moitié. 

Le  vendredi,  tint  encoire  Monsigneur  son  logis. 


V.c  quiiiziesme  cliapilre  descripl  l'enlRc  de  Monsigneur  it  Toulede. 

Le  samedi,  septisme  de  may  .  Monsigneur  se  partit,  avoec  Madame,  d  01- 
lies,  assocyel  du  conneslable,  du  duc  de  Allebquer([ue  et  du  commandeur 
major  et  de  pluseurs  aullres  nobles  du  pays,  pour  faire  son  entrée  à  Tou- 
lelte.  El,  au  sortir  du  vilage,  les  faulconniers  du  roy,  en  nombre  de  vi"  , 
vestus  de  veil  avoec  une  manche  grise,  se  présentèrent  à  Monsigneur;  puis, 
à  une  lieue  de  la  Aille,  ceids  tie  la  chapelle  du  roy,  nombres  vi",  firent 
ainsy.  Et,  à  une  lieuette  de  la  ville,  \inrent  lalecalde,  avoecq  les  signeurs 
de  la  loy  et  pluseurs  bourgois  vestus  de  robes  d'escarlatte,  à  la  fachon  du 
pays,  en  pourpoins  de  satin  cramoisy.  chescun  la  chaîne  d'or  au  col.  Apro- 
chans  Monsigneur,  se  mirent  à  piedz,  et  baisèrent  les  mains  de  Monsigneur. 
et  après  de  Madame;  el,  ung  (juart  de  lieu  moin  loing  de  la  ville,  deux 
évesques  et  les  chanonnes,  avoecq  aullres  gens  d'église,  firent  la  révérence 

•   Voici  comment  la  cliose  est  rappoilée  par  Fosselier  :  «  La  roync  de Castille ,  oj ant  l'accident  de  son 
l>cau-filz,  vouloit  à  loutc  force  venir  vers  luy,  et  euist  acomply  son  maternel  désir,  si  l'Archiduc, 

■  de  ce  adverty ,  ne  euist  cnvoyet  vers  elle  M.  de  Bezenchon,  rcvcs(7uc  de  Cordua  et  le  S''  de  A  ille,  qui 

■  h)  contentèrent,  disant  que,  si  elle  vonoil  vers' luy,  il  yroit  au-devant  d'elle,  quelque  malade  qu'il  fust, 

■  et  se  mettroil  en  péril ,  combien  que  les  médecins  ly  défendoient  le  lever.  ■ 

Et,  dans  la  relation  de  Jean  Le  Maire,  on  lit:  «  La  royne.  sa  belle-mère,  ne  povoil  estre  gardée,  qu'elle 
ne  le  voulut  venir  voir  à  toute  force,  en  tel  estât  qu'il  estoit,  combien  qu'elle  fut  mal  disposée  de  sa 
-    sanlé  :  dont,  pour  y  obvier,  l'Arrliiduc  fust  constrainl  d'envoyer  devers  elle,  etc.   > 
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à  Monsiiirneur  et  à  Madame.  Et,  à  deniie-lieue,  vint  le  rov.  adc.virel  de  lam- 
bassadeur  du  roy  de  France  et  aseneslret  de  l'ambassadeur  de  V  enize.  Avoee 
estoit  le  cardinal  de  Mandos  et  pluseurs  aullres  grandz  maistres  des  pays. 
Ses  trompettes  et  tandiurins,  précédans,  sonnoient,  et  ses  roys  d'armes  n'y 
falloient  ' ,  ne  chincq  ou  vi'"  homes  à  chevauls,  acoustrés  à  la  mode  du  pays. 

Si  tost  que  3Ionsigneur  vidt  le  roy,  il  mist  piedt  à  ferre;  le  roy  luy  manda 
([ue  il  ne  marcheioit  point,  s  il  ne  remontoit  :  ce  qu  il  list,  non  sans  com- 
mandement royal.  Lors,  tous  les  chandoellans  et  grands  maistres  qui  mar- 
choient  devant  le  cheval  de  Monsigneur,  se  mirent  à  piedz,  e(  allèrent  en 
grande  révérence  l)aisier  la  main  du  roy.  Après,  Monsigneur  marcha  à 
cheval,  et  le  alla  aussy  baisier  :  ce  que  le  roy  différoit,  qui  lonsjonrs. 
comme  Monsigneur,  avoit  le  bonnet  en  la  main.  Puis  vint  Madame  baisier 
la  main  du  roy  son  père.  Puis,  le  roy  et  Monsigneur  marchèrent  ensamble, 
et  Madame  après,  et  après  elle  le  cardinal,  et  puis  les  deux  ambassadeurs. 

A  la  porte  de  la  cité,  les  bourgois  portèrent  sur  culs  trois  ung  palle  ^  de 
drap  d'or,  armoyé  des  armes  dEspaigne  et  de  Monsigneur,  souIjz  lequel 
Monsigneur  chevauchoit  à  dextre  du  roy,  et  Madame  à  la  senestre.  Les 
rues  par  toute  la  cité  estoient  tendues,  et  pluseurs  belles  dames  se  pollis- 
soient  '  as  fenestres.  Et,  quandt  Monsigneur  tu  descendu  devant  le  grandi 
autel  de  la  grande  église,  l'évesque  et  tous  les  canonnes,  ricement  veslus. 
le  vinrent  saluer.  On  y  chanta  Te  Deum,  et  soima-on  les  orghes.  Les  deux 
maistres  d'hostelz  de  3Ionsigneur  allèrent  devant,  puis  tous  les  genlils- 
homes  de  sa  maison,  et  chambelans  après,  et  vinrent  tous  attendre  Monsi- 
gneur à  la  court.  Le  signeur  de  Berghes  et  le  grandt  escuyer  seulement 
demorèrent  avoecq  Monsigneur,  et  mons"^  de  Melun  avoecq  Madame. 

Monsigneur  et  Madame  descendirent  à  la  court  avoec  le  roy,  où  ilz  logè- 
rent tous  ensamble,  et  trouvèrent  la  royne  en  une  grande  salle,  assise  sur 
une  ehayère:  avoec  laquèle  estoient  la  fille  bastarde  du  roy  ',  la  marquise 
de  Moye  '  et  pluseurs  aullres  dames  et  demoiselles,  veslues  de  velour  cra- 
moisy,  fourrées  aulcunes  d'ermines,  et  les  aultres  d'aultres  fourrures,  bien 
acoustrées  de  chaînes  et  d'aulfrcs  rices  badies.  Tous   les  n;en(ilshomes. 

'   Falloient,  manquaient. 
Palle,  pocle.  —  '  Sic  ilaiis  les  lUirércnts  manuscrits.  Nous  ignorons  le  sens  que  railleur  a  voulu  jI- 
tribuer  à  ce  mot. 

'  Doiîa  Juana  d'Aragon.  Voy.  ci-après,  au  cluipilre  XIX.  |  '■  Moya. 
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cliainbellans  el  giandz  niaislres  de  llioslel  de  Moiisigneur  baisèrent  la  main 
de  la  joyne,  assise  sur  la  chayère:  et,  subit  que  elle  vit  Monsigneur  venir, 
se  leva  et  marcha  une  partie  de  la  salle  au-devant  de  luy.  Monsigneur,  ce 
voyant,  s'avancha  et  luy  baisa  sa  main  :  ce  que  elle  ne  voloit  souffrir;  puis 
luy  fist  Madame  éguale  révérence,  et  la  royne  le  baisa  et  embracha.  Tous 
les  Dieus  (jardz  fiiicts  et  acomplis,  le  roy  prinst  Monsigneur,  et  la  royne 
print  Madame,  et  se  allèrent  deviser  ensamble  en  une  grande  chambre. 
Puis  conduisèrcnt  Monsigneur  et  Madame  le  roy  et  la  royne  jusques  à  leur 
chambre.  Ce  faict,  Monsigneur  alla  en  sa  chambre,  et  Madame  à  la  sienne, 
et  soupèrent  choscun  à  part.  La  maison  où  ilz  logèrent  est  au  marquis  de 
Moye.  Les  chandjres  de  Monsigneur  et  de  Madame  et  deux  ou  trois  aultres 
estoient  tendues  de  drapz  d'or  et  de  riches  brodures,  et  est  la  plusparl 
audit  marquis,  et  laullre  à  la  rojne. 

Le  dimence.  viii<=  de  may.  Monsigneur  et  Madame  ouyreni  la  messe  avec 
!e  roy  el  la  royne.  à  laquèle  chantèrent  de  lx  à  un'"  chantres  du  roy.  Après, 
disnèrent  culs  quatre  ensamble,  et  y  avoil  ung  buffet  de  six  apas  '  de  hault, 
tout  chargiez  de  vaisselles  d'argent  doré,  entre  lesquelz  estoient  deux  pots 
d  argent  grandz  de  quatre  à  chincq  piedz  en  haulteur.  si  bien  ouvrés  et 
dorés  que  rien  plus.  Monsigneur  ne  fu  servy  que  d  Espaignars.  Le  marquis 
de  Villaigne  ^  servoit  de  maistre  d  hostel  pour  le  roy,  et  le  commandeur 
major  pour  Monsigneur.  Après  le  disner.  Monsigneur  et  Madame  conduisi- 
rent le  roy  el  la  royne  jusques  à  leur  chambre:  puis,  Monsigneur  et  Ma- 
dame, chescun  rentra  en  sa  chambre.  Cedit  jour,  le  marquis  de  Villaigne 
tist  présenter  à  Monsigneur  une  austrice  '  belle  assés. 

Des  habillemens  du  roy  et  de  la  royne  je  me  tais,  car  ilz  ne  portent  que 
draps  de  laine.  Et  Monsigneur  avoit  une  robbe  de  satin  brochiet  violet  et 
une  l'obbe  de  velour  violet  plaine  de  drap  dor.  A  lendemain  .  Monsigneur 
avoit  une  robbe  de  salin  noir  plaine  de  martres  de  sables,  el  Madame  une 
lobbe  de  drap  d  or  plaine  de  satin  cramoisy. 

'    .4 pos,  degrés.  |  °  Villcna,  comme  il  est  dit  ci-dessus.  |  "   ^««(n'cc,  autruche  (?) 
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Ce  seiziesme  chapitre  traicte  des  obsecqiics  du  prince  de  Galles ,  et  de  la  messe  ijiie  le  roy, 
la  royne,  Monsiiîneur  et  Madame  ouvrent  ensamble  le  jour  de  l'enlecouste,  et  d'aiiltres 
choses. 

(loninie  Salomon  dit  au  miii''  de  ses  Proverbes,  dueil  occupe  1  exiréinilé  iwa. 
de  lëesse  '  :  car,  cedit  jour,  ung  peu  devant  souper,  ung  poste  ^  apporta 
nouvelles  de  la  mort  du  prince  de  Galles  :  che  que  Monsigneur  sçavoit  six 
jours  devant;  mais  on  le  celloit  à  la  royne,  à  laquèle  on  le  dist  lors.  Pour 
quoy  le  roy  et  la  royne  portèrent  le  dueil ,  sans  eulx  hougier  de  leur  cham- 
bre, l'espasse  de  i\  jours;  et  Monsigneur  et  Madame  portèrent  aussy  le 
dueil:  ceuls  du  sang  et  messieurs  de  l'ordre  de  la  Toison  pareillement. 

Le  lundi  et  mardi.  Monsigneur  garda  son  logis.  ■.  ei  lomai 

Le  merquedi,  disna  à  demie-lieue  de  ïoulette,  en  ung  gardin  aperleiiant  n  mai. 
au  l'oy,  plain  dorengiers,  de  grenadiers  et  aultres  arbres  fructueuses;  et, 
pour  ce  qu'il  ne  ploet  gaire  en  ce  pays,  roels  %  eome  de  moulins,  arrosent 
le  gardin  par  conduys. 

Le  joedi,  xn«  jour  de  ma}  ,  le  roy  et  Monsigneur,  le  cardinal  et  tous  les  !-■  »>:>,. 
priiiceps  du  sang  et  les  signeurs  de  la  Toison  estoient,  vestus  en  dueil,  as 
vigilles  du  service  et  obsecque  du  prince  de  Galles,  chantées  en  ung  mo- 
nastère de  Sainct-Franchois,  fondé  de  par  le  roy  et  la  royne,  et  appelle 
ledict  cloistre  Sainct-Jehan  de  la  rey  *;  au  coer  duquel  estoient  à  chescun 
costé  trente  torses  armoyés  des  armes  du  prince  défunt.  La  herse  avoit 
quatre  degrés  de  hault,  toute  couverte  de  drap  noir;  et  le  hault  d  icelle  esloit 
tout  chergié  de  luminairs.  A  quatre  cornets  y  avoit  quatre  gros  cherges. 
Dessus  la  herse  estoit  la  représentation  du  prince,  couverte  de  velour  noir, 
à  une  croix  de  damas  blancq.  Les  ornemens  de  Tautel  estoient  de  velour 
noir,  et  la  croix  de  satin  cramoisy. 

Le  vendredi,  list-on  le  service  et  obsecque,  où  le  roy  et  tous  les  prénom-  i-  mai. 
niés  comparurent. 

Le  samedi,  lambassadeur  de  Venise  vint  faire  la  révérence  à  Monsigneur,  n  mai. 
disant  que  messeurs  de  Venise  l'en  avoient  chargiet,  et  fist  sa  proposition 
en  latin,  à  laquèle  le  prévost  d'Arras  donna  responce.  A  l'après-disner,  ung 

'  /Jcsse,  liesse.  |  -  Poste,  messager  à  cheval.  |  ^  Hoels,  roues.  |  '  Sa.i.luaii  de  los  Keycs. 
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anibassatleiir  tlu  roy  de  Portugal  présenta  lettres  à  Monsigneuret  à  Madame, 
qui  allèrent  ouyr  les  vespres  avoecq  le  roy  et  la  royne. 

Le  dimenee,  xv«  de  may,  jour  de  la  Pentecouste,  le  roy,  la  royne,  Mon- 
signeur  et  Madame  allèrent  ouyr  messe  ensamble,  laquèle  célébra  l'évesque 
de  Scalhorcihe  '.  L  autel  estoit  moult  ricement  acoustré.  et  les  ornemens 
estoient  bons.  Les  chantres  du  roy  chantèrent  une  partie  de  la  messe,  les 
chantres  de  Monsigneur  l'aultre  partie;  avoecq  Icsquelz  chantres  de  Monsi- 
gneur  jouoit  du  cornet  maistre  Augustin  :  ce  qu'il  faisoit  estoit  bon  à  ovr. 
avoec  les  chantres.  Le  roy  et  Monsigneur  allèrent  offrir  ensamble,  et  ia 
royne  et  Madame  ensamble:  et.  au  baisier.  le  roy  et  la  royne  baisèrent  en- 
samble à  l'autel,  et  Monsigneur  et  Madame  ensamble.  Puis  retournèrent 
corne  ils  estoient  venus.  JMonsigneur,  après  la  messe,  reconduisy  le  roy  et 
la  royne  à  leur  chambre,  et  puis  alla  disner  à  la  sienne. 

Le  lundi,  oyt  Monsigneur  messe  et  vespres  en  son  quartier,  et  ne  wida 
ce  jour  son  logis. 

Le  mardi ,  eurent  le  roy  et  la  royne  nouvelles  de  la  mort  de  don  Henry 
d'Aragon ,  oncle  du  roy  :  de  quoy  il  porta  chincq  ou  six  jours  le  dueil. 

Merquedi .  joedi .  vendredi  et  samedi .  se  tint  Monsigneur  à  son  logis. 


Ce  di.\-sepliesnie  chapitre  parle  comment  Monsigneur  fu  rechupt  à  prince  deCastille,  et  de 
Vestnt  de  la  réclieption,  et  d'aultres  choses.  Des  chincq  riches  buflfès,  etc. 

Le  dimenee,  xxn«  jour  du  mois  de  may,  le  roy,  la  royne,  Monsigneur  et 
Madame  allèrent  oyr  la  messe,  laquèle  chanta  l'archevesque  de  Toulette  ^ 
à  la  grande  église  de  Nostre-Dame,  l'une  des  plus  excellentes  églises  d'Es- 
paigne,  aconipaigniez  de  phiseurs  prélats  et  grands  maistres  du  pays  et  de 
tous  ceuls  de  ia  maison  de  Monsigneur.  Les  hérauls,  devant,  à  picdz.  por- 
toient  seulement  les  armes  du  roy. 

'  Probablement  don  Fadriqui'  de  Portugal ,  évèque  de  Calahorra.  Padilla  nous  apprend  «jue  ce  prélat 
était  au  nombre  de  ceux  qui  étaient  venus  à  Tolède,  pour  assister  aux  corlcs  où  lArehidue  lut  reçu 
prince  de  Castille. 

^  Don  fray  Francisco  Xinienez  de  Cisneros,  de  l'ordre  de  Saint-François,  archevêque  de  Tolède 
et  primat  des  Espagnes. 
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Après  la  messe.  le  roy  et  la  rovne  allèrent  seoir  devant  le  yraiult  ',  et    <^"^ 

I  ,    .  '  .  i^  mai. 

Monsigneur  et  Madame  ung  degré  plus  bas.  Là  lisit  iing  secrétaire  tous  les 
tiltres.  royames.  terres  et  signouries  apertenantes  à  ung  prince  de  Castille. 
Ces  parolles  dictes,  on  fist  faire  à  Monsigneur  serment,  comme  prince  de 
Castille,  ainsy  que  les  aultres  princes  ses  prédicesseurs  avoient  faict  à 
leurs  réceptions.  Après,  monsieur  de  Cordual  cl  monsieur  de  Bezenchon  . 
à  cause  d'ung  évesquiet  que  le  roy  luy  avoit  donnet  nouvèlement,  apellé 
Caury  %  et  puis  tous  les  aultres  prélats  et  aultres  gens  d'église  vinrent  bai- 
sier  les  mains  de  Monsigneur  et  de  Matlame,  en  signe  de  relief.  Puis ,  le  duc 
d'Albe  '  et  les  aultres  ducs,  comtes,  princeps  et  aultres  grands  maistres 
du  pays  firent  samblablement,  et  après  firent  ceuls  des  bones  villes  serment 
d'estre  bons  et  loyauls  subjects  à  mondit  signeur  leur  prince,  et  à  ses  suc- 
cesseurs. Ce  faict,  le  prince  de  Castille  alla  baisier  les  mains  du  roy,  et  après 
de  la  royne,  qui  le  souffrirent  bien  envis  *;  puis  alla  madame  la  princesse 
de  Castille  baisier  aussy  les  mains  du  roy  et  de  la  royne,  qui  tous  deux  le 
baisèrent  en  la  bouce. 

La  réception  acomplie ,  disnèrent  à  riiostel  de  l'archevesque  de  Toulette. 
Le  roy  y  disna  à  part,  et  la  royne  à  part ,  et  Monsigneur  et  Madame  firent 
samblablement.  Au  disner  de  Monsigneur.  lors  prince  de  Castille,  estoit  en 
bruyt  son  beau  buffet.  Les  quatre  maistres  d'hostels  servoient  tous  à  testes 
descouvertes. 

A  l'après-disner,  monseur  l'archevesque  fîst  son  debvolr  d'obédience  à 
Monsigneur,  corne  les  dessus-nommez  avoient  faict  la  matinée.  Puis  se  re- 
tira Monsigneur  en  sa  chambre:  et,  quandt  l'heure  vint  du  souper,  le  rov 
et  la  royne,  monsigneur  le  prince  de  Castille  et  la  princesse  soupèrcnt  au 
chasteau  delà  ville,  lequel  est  fort  magnificque. Là  donna  le  roy  le  souper. 
come  il  est  acoustumé  en  tel  cas,  et  soupèrent  euls  quatre  à  une  table,  et 
à  ini  aultres  tables  menseoient  dames  et  demoiselles,  sisneurs  et  <;entilz- 
homes. 

Je  vis  en  ce  lieu  une  des  plus  belles  demoiselles  de  la  place  contenter 
trois  de  ces  gentilzhomes.  qui .  pour  ce  souper,  qui  dura  de  deux  à  trois 

'   Ajoutez  :  aulel.  \  '  Coria. 

°  Don  Fadrique  de  Tolède,  due  d'Albc  mrirr|iiis  de  Coriu  et  comte  de  Salvalieria. 

'  Envis.  avec  peine,  à  regret. 


"li  dih! 
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1302.  heures,  estoient  ses  serviteurs.  Elle  parla  bien  heure  et  demie  à  I  ung,  qui 
fu  à  genouls,  à  teste  nue,  ledit  espace  de  tampz;  au  secondt.  ung  quart 
d'heure,  et  au  troiziesnic,  une  boue  heure.  Elle  parloit  à  lung,  ellebailloit 
des  œillades  à  laultre,  etavoit  sa  main  sur  lespaule  du  lier.  Ainsi  les  con- 
tenta-elle tous  (rois:  car,  à  cause  qu'ilz  ne  les  voyent  souvent,  ilz  sont 
aussi  contens  de  veoir  leurs  dames  par  amour,  quilz  sont  en  aultre  pays  de 
parler.  Ung  de  nos  genlilzhomes  luy  demanda,  après  souper,  comment 
elle  povoit  ainsy  traictier  ces  gentilzliomes  qui  luy  voloient  si  grandtbien. 
Elle  respondi  :  «  Nous  prendons  nostre  plaisir,  en  tampz  que  sommes  a 
»  maryer,  à  les  traictier  en  celle  sorte  :  car,  quandt  nous  sommes  mariées, 
»  on  nous  enferme  en  chambre  et  en  chasteau.  Ainsy  est-on  bien  vengié  du 
»  bon  tampz  que  avons  eult  à  maryer.  » 

Et  cstoitce  soupper  anobly  de  cliincq  buffès.  Lung,  apertenant  auroy, 
contenoit  de  vin  à  ix"^  pièces  de  vasselles,  tant  d'argent  doré  que  d'aultres. 
Le  secondt,  possessé  du  duc  d'Albe,  avoit  vn'=  pièces  de  vasselles,  tant  do- 
rées que  ',  avoec  six  grandes  tasses  d'or.  Le  troisime  estoit  au  duc  de  Veige  ", 
orné  de  sept  cens  pièces  de  vasselles.  Le  comte  de  Benalcache  '  avoit  dé- 
coré le  quatriesme  buffet  de  six  à  sept  cens  pièces  de  vasselles,  et  le  comte 
d  Orpèse  *  avoit  perlifié  le  chinquiesme  de  vn<^  pièces  de  vasselles.  Quandt 
on  servoit,  on  venoit  quérir  la  vasselle  de  cuisine  sur  ces  buffès  :  et,  après 
le  service  faict,  on  les  raportoit  illec,  pour  faire  plus  grandt  monstre.  De  ces 
buffès,  estans  à  I  hujs  de  la  salle,  povoit-on  veoir  tous  les  séans  à  tables. 

Le  souper  finet,  les  trompettes  et  aultres  instrumens  qui  avoient  sonnet 
au  long  du  souper,  recommenchèrent  leur  mélodie.  Après,  Monsigneur 
mena  le  roy  et  la  royne  à  leur  chambre,  et  il  se  retira  à  la  sienne,  et  cou- 
chèrent au  chasleau-là  celle  nuyt  :  car  c'est  la  coustume  d  ung  prince  tle 
Castille,  nouvèlement  recheu,  couchier  illec. 

L'acoustrcment,  pour  ce  jour,  du  roy  et  de  la  royne  estoit  drap  de  laine. 
La  robbe  de  Monsigneur,  traînante  sur  terre,  esloit  de  satin  biochiet . 
plaine  de  satin  cramoisy,  et  avoit  à  son  bonnet  une  verge  de  balet  "  d'une 
seule  pièce,  qui  fu  estimée  et  moult apprécyée.  Madame,  habilliée  à  la  mode 

'   Il  faut  lire  :  f/»e  aiillres,  comme  dans  le  MS.  158S6  et  dans  celui  de  M.  de  Godefro). 
-  ProbablemcMl  de  Bcjar  :  don  Alvaro  de  Çùîîiga ,  duc  de  Bejar,  maiiiuis  de  Gibralcon  et  comte  de 
Banales.  |  ^Benalcazar.  |  '  D'Oropcsa.  |  "  Ba(e/,  rubis  balais. 
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d'Espaigiie,  esloit  vcstue  de  velour  cramoisy,  et  sur  elle  avoit  pluseurs  piei-  'm-i. 
ries  et  aullres  bones  bagues.  La  femme  '  de  la  royne,  chargiés  de  chaînes  et 
de  pierries ,  estoient  vestues  de  velour  cramoisy,  et  celles  de  Madame  de  ve- 
lour cramoisy,  plaines  de  satin  jaune. 

Le  lendemain,  xxni",  le  roy  et  la  royne,  et  le  prince  et  la  princesse  de  23  ma 
Castille  disnèrcnt  audit  chasteau,  et  chescun  à  part,  et  revinrent  souper 
à  la  court. 


Ce  dix-liiiitiesme  chapitre  parle  que  le  roy  et  Monsigneiir  compaignèrent  le  Sacrement  le  jour  de 
sa  fesle.  De  la  tiésorie  de  l'église  ^ostre-Danle  de  Toiilette. 

Le  xxnii«,  Monsigneur  alla  souper  hors  de  la  ville,  à  un  très-beau  vilage.  a 

Le  merquedi,  xxv«,  Monsigneur  et  Madame  allèrent,  avoec  le  roy  et  la  -xj 
royne,  oyr  vespres  à  Téglise  de  Nostre-Dame;  et  couchèrent  le  roy  et  la 
royne  chiez  I  archevesque,  et  Monsigneur  et  Madame  retournèrent  concilier 
à  leur  hostel. 

Le  joedi,  xxvi^  de  may,  jour  du  Sacrement,  Monsigneur  et  Madame  allé-  -m 
rent  devers  le  roy  et  la  royne,  et  allèrent  03  r  messe  à  la  grande  église.  On 
porte  le  Sacrement  très-révérammcnt,  en  ung  vassel  d'argent  de  chincq  à 
six  piedz  de  hault,  fachonnet  on  l'orme  de  liètre  %  et  par-dessus  une  paille" 
de  drap  d'or  cramoisy  ;  et  le  compaignèrent  le  roy  et  Monsigneur  et  le  car- 
dinal par  toute  la  ville.  Ce  jour  estoit  la  procession  do  la  ville  :  par  quoy 
pluseurs  personnages  furent  faicts.  remonstrans  pluseurs  mistères,  et  bien . 
selon  la  fachon  du  pays.  Et,  le  Sacrement  très-précieux  et  inaprociable 
rentré  en  1  église,  le  roy  et  la  royne,  le  prince  et  la  princesse  retournèrent 
disner  chiez  l'aixhevesque ,  chescun  à  part.  Au  soir,  Monsigneur  et  Madame 
soupèrent  à  court. 

Lendemain ,  alla  Monsigneur  veoir  la  trésorie  de  l'église  Nostre-Dame.  j^ 
Le  lieu  est  très-beau  et  enrichi  de  xxnn  pièces  de  reliquiairs.   H  y  a  une 
croix  dor  de  piedt  et  demi  de  hault, contenant  une  pièche  de  la  croix,  ano- 
blie du  pris  de  nostre  rédemption  sur  elle  pendu,  garnie  à  l'entour  de  viii 

'  Sic  dans  le  manuscrit.  11  faut  lire  :  les  femmes.  )  ^  Fièlre,  fierté,  châsse.  |  °  Paille,  poc'le. 
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1502  OU  X  bien  beuus  caniahieus.  Et  y  a  une  aullre  croix  contenante  île  la  croix 
-27  m.i.  sainct  Andricu.  Il  y  a  aussi  une  petite  lettre  en  parchemin,  sayellée  du  roy 
sainct  Loys  de  France,  de  son  sayel  qui  est  d'or,  afTerniant  qu'il  y  envoya 
ces  relicques  :  qui  sont  une  espine  de  la  coronne  de  Nostre-Signeur .  une 
pièce  du  doublier  '  de  quoy  il  essua  les  piedz  de  ses  apostles,  et  pluseurs 
aultres  pièches.  11  y  a  aussy  ung  tableau  d'argent  doré,  de  deux  à  trois  piedz 
de  hault  et  de  deux  piedz  de  large,  plain  de  relicques,  et  ung  aultre  tableau 
garny  d'or,  de  perles  et  de  pierries,  contenant  une  grande  pièce  de  la  vraye 
croix,  et  trois  volumes  en  vellin,  couvers  de  drap  d'or  cramoisy,  où  tout 
le  Bible  est  ricemcnt  escript  et  hisloryé.  Il  y  a  une  boise  %  longue  de  in 
à  quatre  piedz,  laquèle  ung  marrant  print  en  sa  main  pour  brusler;  mais, 
mise  au  feu,  ne  brusia  :  par  quoy  il  le  tira  hors  du  feu  et  le  fendi,  et  il  trouva 
dedens  l'image  de  Jhésus  crucifyet;  et,  partout  où  il  le  fcndoit,  y  trouvoit 
le  pareil.  La  justice,  advertie  de  ce,  print  ce  faulx  crestyen,  et,  pour  ce  cas 
et  aultres,  lu  bruslé,  et  la  boise  portée  à  l'église;  et  en  la  trésorie  est 
gardée,  en  recordation  du  miracle. 

Puis  fu  monstrée  à  Monsigneur  une  miltre  garnie  de  gros  perles  et  de 
pluseurs  bones  pierres,  comme  balles,  saphirs,  esmeraudes,  et  ung  calice 
d'or  tout  garny  de  perles  et  de  pierries,  et  ung  aneau  pontifical  magnifyé 
d'une  grande  rose  de  dyamant.  Toutes  ces  choses,  que  avoit  donet  le  car- 
dinal de  Mandos,  dcrrenier  Irespassé  archevesque  de  Toulette,  enferré  en 
la  grande  église,  estoient  estimées  à  lx™  ducats. 

Après  furent  monstrées  de  l  à  lx  chappes  et  casures  %  les  unes  garnies 
de  perles  et  de  pierries,  aultres  de  brodures.  Et  dit-on  qu'il  nya  en  toute 
Espaigne  église  si  bien  acoustrée.  Après,  luy  monstra-onune  croix  d'argent, 
longue  de  wit  à  ix  piedz,  bien  menuyèrement  '  ouvrée,  pesante,  comme  ilz 
dient.  plus  de  deux  cens  mars. 

'   Doiililkr,  linge,  serviette.  |  -  Boise,  bûche. 

^  Casims,  chasubles.  |  '  Menuyèrement ,  pour  minutieusement ,  à  ce  que  je  sujipose. 
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Cedix  neuviesnie  chapitre  parle  de  la  mon  Anthoine  de  Vaulx,  et  aussi  Sainct-Moris;  des  noepces 
du  conestable  d'Espaigne;  des  joustes  royales  et  de  la  mode  des  joustans;  cl  la  manière  de 
voler  du  roy  d'Espaigne,  et  de  pluseurs  aultres  choses. 

Le  dimence,  xxix"  de  inay,  Monsigneur  et  Madame  allèrent  à  l'hostel  <»o-'- 
d'un  genlilhome  en  la  ville,  qui,  en  son  logis,  fort  bien  acoustré  de  tapis-  '^^  "'"' 
séries  et  de  vasselles ,  les  festoya  très-bien ,  à  la  mode  du  pays. 

Le  lundi ,  ouyt  Monsigneur  messe ,  et  disna  à  un  très-beau  monastère  de  su  mai. 
Sainct-Hiérôme,  assis  à  demie-lieue  près  de  Toulette,  sur  une  montaigne, 
où  habite  multitude  de  religieus. 

Le  merquedi,  premier  jour  de  juing  XV"  et  deux,  trespassa  Anthoine    <  n"" 
deVaulx,  marissal  des  logis  de  Monsigneur.  Tous  les  gentilshomes  furent 
à  son  enterrement,  et  3Ionsigneur  ne  se  bougea  ce  jour  de  son  logis. 

Le  joedi ,  disna  Monsigneur  au  jardin  du  roy ,  et  se  furent  chantées  les    2  juin. 
vigilles  du  défunct. 

Le  venredi ,  Ust-on  son  service,  où  furent  le  signcur  de  Berghes ,  le  mar-    r,  juin. 
quis,  mons"^  de  Cambray  et  tous  les  gentilshomes  de  la  maison  de  Mon- 
signeur. 

Ce  mesme  jour,  trespassa  Sainct-Moris,  ung  des  escuyers  des  escuyeries  ', 
et,  corne  devant,  furent  à  son  enterrement  tous  les  gentilshomes,  et  Mon- 
signeur ne  yssy  son  logis. 

Le  dimence,  v^  du  mois,  le  conestable  d'Espaigne  espousa  done  Jehanne  a  juin. 
d'Arragone,  fille  bastarde  du  loy ,  eagiéc  de  Irente-huyt  à  quarante  ans,  et 
l'avoit  fianchié  trois  ou  quatre  ans  paravant,  et  eult  enfant  en  fianchage  : 
c'est  leur  mode,  comme  j'ay  déclaré,  parlant  de  Bayone".  Celle  fu,  en  sa 
jonesse,  extimée  la  plus  belle  demoiselle  dEspaigne.  Laquèle  Monsigneur 
mena  espouser  à  la  messe  du  roy  et  de  la  royne.  Et  le  conestable  disna 
avec  mondit  signeur.  A  l'heure  du  souper,  Monsigneur  et  le  cardinal,  cou- 
sin germain  du  conestable,  menèrent  la  dame  à  l'hostel  d  iceluy  conestable, 
où  on  présenta  à  Monsigneur  vin  et  espices,  sans  aultre  chose.  Et  il  re- 
tourna souper  à  son  logis ,  et  le  signeur  et  la  dame  des  noepces  soiipèrent 

'   Des  escuyerie.i.  II  faut  lire  :  d'esciiric ,  comme  dans  le  MS.  18836  de  la  Bibliothèque  royale  et  dans 
celui  de  M.  de  Godefroy. 
''  Voy.  ci-dessus,  p.  147. 
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fo02.  ensanible,  cl  avoec  euls  une  partie  des  demoiselles  de  la  royne  et  de  Ma- 
dame. Après  souper,  se  firent  les  danses. 

'>  j""'  Le  lundi ,  visita  Monsigneur  le  logis  du  comte  de  Fonsaline  ',  où  estoit  la 
comtesse,  dame  belle  et  honeste,  où  Monsigneur  joua  à  la  palme.  Et  après, 
le  comte  luy  présenta  vin  et  espices,  selonc  leur  usage. 

7  juin        Le  mardi ,  alla  Monsigneur  encoire  jouer  à  la  palme. 

•)  jui.i        Le  joedi,  le  duc  de  JNéges  *  vint  faire  la  révérence  à  Monsigneur .  qui .  le 

H  juin  samedi,  ou}  t  messe  avoec  le  roy  et  la  royne.  Ce  jour,  aporta  ung  poste 
nouvelle  que  la  royne  de  Portugal  estoit  acouchié  d'ung  filz.  Ce  jour  estoit 
le  Saincl-Barnabé. 

15  juin        Le  lundi,  xni«  jour  de  Jung,  furent  faicles  les  joustes  royales  sur  le 

grandt  marchié  de  Toulette,  présens  le  roy,  la  royne,  Monsigneur  et  Ma- 
dame, et  toutes  leurs  dames,  là  où  estoient  xvi  courreurs  bien  gorgiasement 
acoustrés,  sans  draps  desoye,  entre  lesquelz  le  bastart  deClèves,gentilhome 
de  I  hostel  de  Monsigneur,  fist  bon  debvoir,  et  y  eult  maintes  lances  rom- 
pues. Don  Dièghe  de  Coyve  (?)  y  gaigna  le  pris.  Leurcoustume  est  que  ung 
gentilhome  allant  à  la  jouste  a  tousjours  une  douzaine  de  laquets,  ou  plus  , 
liabilliés  de  ses  couleurs ,  qui,  au  refour  des  joustes,  se  leur  maistre  a  rompu 
quelque  lance,  portent  les  tronchons,  et  les  aultres  portent  torses.  Et  les 
jousleurs  ,  qui  courrut  ont  fout  le  jour,  vont  toute  la  nuit  par  la  ville,  et 
passent  devant  leurs  dames  aux  fenestres.  Et  font  ce,  adfin  que  elles  les 
voyent ,  car  impossible  leur  est  parler  à  elles  :  car  le  plus  du  tampz  sont 
enfermées  en  leurs  chambres,  et  ne  widcnt,  se  le  roy  ou  la  royne  ne  font 
quelque  feste  :  cela  puet  advenir  trois  ou  ini  fois  l'an  seulement.  Et  ces  laquais 
crient  par  la  ville  :  Fécy  ung  tel  qui  rompu  a  tant  de  lances!  et  sont  lesdits 
jousteurs  armés  comme  ilz  estoient  à  la  jouste,  réservé  l'abillement  de  teste, 
qui  d'ung  laquais  est  devant  euls  porté, 
is  juin.       Le  merquedi ,  disna  Monsigneur  au  prédit  monastère  de  Sainct-Hiérôme. 

16  juin        Le  joedi,  xvi"  dudit  mois,  le  roy  mena  Monsigneur  aux  champz,et  luy 

monstra  sa  fachon  de  ^  oler.  Le  roy  coustumièrement  va  deux  fois  la  sep- 
maine  aux  cliampz,  et,  depuis  le  matin  qu'il  monte  à  cheval,  ne  retourne 
jusques  au  soir,  pour  quelque  tampz  qu'il  face,  et  ne  cesse  faire  voler  ses 

'   Fucnsalida.  |  *  Don  Pedro  Manrique  de  Lara,  duc  de  Nagera  et  comte  de  Treviîio,  connue  à  la 
noie  H  de  la  page  16(i. 
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oyscauls.  Et,  se  le  tampz  n'est  fort  dcsraisonahle,  il  a  vi""  faulconniers ,  et  imï 
chcscun  porte  ung  ovseau,  desquelz  il  niainc  tousjours  la  plus  grande  par- 
tic.  El,  ^enu  au  champ,  faict  nietlre  chescun  à  froncq,  au  plus  large  qu  il 
puet.  Et,  quoy  qu'il  troeve,  soit  niillans,  hayrons,  perdris.  ou  aultreoyseau, 
et  s'ilz  en  partent  trois  ou  quatre  de  diverses  sortes,  il  faict  tout  voler  pour 
une  fois,  et  ne  picque  homme  après  ces  oyseauls,que  les  faulconniers.  Le 
roy  et  toutes  ses  gens  ne  vont  que  le  pas,  pour  quelque  beau  déduit  qu  ilz 
voyent. 


(;e  vingtiesme chapitre  parle,  après aultres choses,  d'une  escarmuce  joyeuse  faicte  annuèlement , 
lojour  Sainct-Jan,  par  ceuls  de  Toulette,  et  de  la  diversité  d'une  rucsse  que  on  chante  jour- 
nèlenient  à  l'église  Nostre-Darae  de  Toulette,  et  de  l'ordonnance  des  petites  messes,  etc. 

Le  dimence,  xix"  de  jung,  aulcuns  gcntilsliomes  du  roy  joustèrent  à  la  m  juin 
court ,  et  firent  très-bien  debvoir  de  chincq  ou  six  douzaines  de  lances 
qui  furent  rompues  lors  :  Salzart  et  Jan  d'Alverade  '  rompirent  la  pluspart. 

Le  mardi,  x\i<' ,  Monsigneur  ala  disner  au  monastère  de  Sainct-Bernardt.  21  juin. 
qui  est  assis  sur  une  montaigne,  une  lieue  de  Toulette,  très-beau. 

Le  merquedi,  Monsigneur  ne  se  bougea  de  son  logis,  mais  on  luy  monstra  22  juin. 
deux  choses  moult  nouvelles  :  1  ung  fu  un  chien  tout  noir  qui  ne  avoit 
goûte  de  poil,  et  tiroit  son  muzeau  après  la  figure  d'ung  moriane;  l'aultre 
ung  papegay  verdt,  non  plus  grandt  que  ung  monnyot,  parlant  mieulx 
que  n'est  crédible. 

Le  jocdi,  le  roy  et  la  royne,  3Ionsigneur  et  Madame  ouyrent  vespres  aux  2s  juin. 
Cordeliers,  et  le  roy  et  la  royne  y  couchèrent  celle  nuict. 

Le  venredi,  jour  de  la  INalivité  Saincl-Jehan-Baptiste,  le  roy  et  Monsi-  24  juin. 
gneur,  acompaigniés  de  plusieurs  grands maistres  et  gentilsliomes,se  trou- 
vèrent bien  matin  ung  quart  de  lieue  hors  de  Toulette.  Monsigneur  et 
I  admirai,  et  les  grands  escuyers  du  roy  et  de  iMonsigneur,  estoient  habil- 
liés  à  la  morisque ,  bien  gorgiasement.  Hz  avoient  sayons  de  velours  cra- 
nioisy  et  velour  bleu,  tous  broudés  à  la  morisque.  Les  bas  de  leurs  manches 
estoient  de  satin  cramoisy,  et  dessus  cela  ung  grandt  chaimetaire  %  aussi 

'  Jean  de  Salazar,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Martin,  élait  conseiller  et  chambellan  de  l'Archi- 
duc. Le  compte  de  la  recette  générale  des  finances  de  1501  mentionne  un  Gratien  d'Alvarado,  qui 
était  écuyer  de  l'écurie  de  ce  prince.  |  -   Chaimetaire,  cimeterre. 

24 
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i30i.  ung  manteau  d'escarlale,  et  sur  leurs  testes  estoient  torquies'.  Ceuls  arrivé 
au  lieu,  le  duc  de  Vevge  ^  avoec  environ  nn<^  jennès ,  tous  habilliés  à  la 
niourisque,  saillirent  de  leur  embusque,  banière  desployé,  et  vinrent  faire 
lescarmouce  où  estoient  le  roy  et  Monsigneur,  en  jettant  leurs  cannes  à  la 
mode  de  Caslille.  Et  dist  le  roy  à  Monsigneur  que  en  ceste  faclion  font  les 
Mores  escarmouches  contre  les  crestions.  Et  de  là  le  roy  et  Monsigneur. 
avoecq  euls  les  grands  maistres,  se  retirèrent  soubz  une  arbre  près  de  la 
rivière,  où  estoit  faict  ung  eschaffault,  et  au  bas  d'iceluy  une  ramée.  Sur 
lequel  eschaffiudt  estoient  faictes  quatre  fontaines,  deus  dcsquèles  par  di- 
vers conduis  rendoient  vin,  et  les  deux  aultres  eaue.  Ceuls  qui  estoient  sur 
l'eschaffault  donoient  divers  fruicts,  pour  déjùner  yceuls  qui  prendre  en 
voloient.  Ce  se  faict  devant  le  chaleur,  de  coustume  anchyenne,  par  ceuls 
de  Toulette,  en  recordalion  que  la  ville  fu  par  tel  jour  gaignée  et  recon- 
quise sur  les  Mores.  Après  cela,  le  roy  et  Monsigneur,  acompaigniés  de 
xvui"^  à  deux  mil  jennès,  retournèrent  à  Toulette  descendre  à  Ihoslel  du 
commandeur  major.  De  là  marchèrent  de  pied  vers  les  Observans%  où  ilz 
trouvèrent  la  royne  et  Madame  à  la  porte  de  l'église,  les  atlendans  illec.  là 
où  ilz  ouvrent  messe,  après  laquèle  chescun  se  retira  en  son  quartier.  Ledit 
jour,  au  soir,  à  torses*,  aulcuns  gentilshomes,  pour  complaire  aux  dames, 

25  juin,  jouèrent  aux  cannes,  et  refirent  le  samblable  à  lendemain. 

il  juin  Le  lundi,  xxvn«  de  jung,  Monsigneur  ouyt  messe  à  léglise  JNostre-Dame. 
fondée  par  sainct  Isidore,  jadis  archevesque  de  Toulette.  Celle  messe,  qui 
journèlement  est  chantée  à  six  heures  du  matin,  est  moult  longue  et  plaine 
de  cérimonies  et  d'oroisons  oultre  nostre  usage  :  ne  kin'e  eleyson  ',  mais  le 
prebstre,  sans  se  torner,  dit  à  l'autel  :  Per  omnia  secula  seculorum ,  et 
puis  :  Doininus  vobiscum;  les  clercs  respondent  :  Et  cum  spiritu  tuo.  Lors 
comencele  prebstre:  Gloria  m  excelsisDeo!  lequel  achevé, ung  des  chantres 
chante  une  epistle;  puis  chante  le  prebstre  trois  ou  quatre  croisons,  à  ma- 
nière de  préface,  et,  après  pluseurs  responses,  et  le  gré  chanté  \  on  chante 

'  Tocques,  dans  le  MS.  de  M.  de  Godefroy.  |  '  Voy.  p.  180,  note  2.  |  =  Cordcliers.  |  *  A  torses. 
à  la  lueur  des  torches,  i  '  Ce  passage,  qui  manque  de  clarté,  est  le  même  dans  tous  les  manuscrits. 
I  '  Ce  teste  est  conforme  à  celui  du  MS.  1S858  de  la  Bibliothèque  royale.  Dans  le  MS.  de  M.  de 
Goàeiroy,  on  Ul  :  et  le  grec  chanté.  Le  MS.  13856  de  ladite  Bibliothèque  porte:  «.  et,  après  plusieurs 
»  respons  chanté,  on  chante  une  autre  épislre.  »  Cette  dernière  leçon  a  au  moins  le  mérite  dctre 
intelliaible. 
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uiu' aultre  cpistlc.  Et  iiicoiilinenl  après  chaiile-on  révangillo,  el  puis  cille-  <»«2. 
luia,  et  ung  long  fraict';  el  lors  baise  le  prebslie  la  paix,  laquèle  on  porle  -'J'"" 
par  léglise,  durant  que  les  chantres  chantent  :  Piicem  nieaiii  do  vobis, 
pacem  relinquo  vobis.  Après  chante  le  prebstre  pluseurs  croisons,  qui  du- 
rent bien  ung  quait  d  heure ,  et ,  beaucop  de  responses  cfiantées ,  le  prebstre 
lave  ses  mains,  et,  sans  soy  relorner,  chante  la  préface  de  moult  estrange 
ton,  laquèle  est  fort  longue.  Et,  la  élévation  faicte,  le  prebstre  incontinent 
chante  :  Pater  noster,  et,  à  chascune  clause,  les  chantres  respondent.  Puis 
partit  rhostie  en  noef  pièces,  et  lors  chante  :  Per  omnia  secula  seculorum, 
et  les  chantres  respondent  «»(cn.  Puis  dit  le  prebstre  :  Domimis  sit  semper 
vobiscum,  et  incontinent  commence  :  Credo  in  iinum  Deum,  en  lieu  de 
agnus  Dei.  Après,  les  croisons  et  responses  durent  ung  quart  d  heure,  et 
puis  on  perte  au  lieu  accustumé  le  livre,  et,  sans  soy  retourner,  chante  le 
prebstre  trois  ou  nii  oroisons.  Enfin  le  dyacre  chante,  sans  soy  retourner  : 
Gratias  Dei  omnipotent is.  Ainsi  fine  la  messe. 

En  ceste  église  sent  aulcuns  députés  gagiés  peur  furnir  le  pain  et  le  vin 
nécessaires  as  messes  que  l'on  y  célèbre  journèlement,  et  livrent  aussi  ca- 
lices, livres  et  aultres  ornemens  qu'il  fault.  En  ce  baillant,  lesdits  députés 
demandent  qui  est  le  prebstre  qui  voelt  célébrer,  et  pour  ^  et  comment.  Se 
cest  des  messes  ordinaires,  ilz  les  mettent  en  ung  petit  registre  qu  ilz  ont 
emprès  euls.  Se  c'est  pour  ung  estrangier,  ilz  registrent  le  nom  du  prebstre, 
le  jour,  et  le  nom  diceluy  qui  faict  célébrer;  et,  quoy  que  on  demande, 
puisque  c'est  pour  dire  messe,  rien  n'est  refusé. 

Celle  ordonnance  fu  faicte  pour  les  messes  fondées  léans  "  en  grandt 
nombre,  adfin  que  on  sçace  selles  sont  dictes,  ou  non  :  car  les  successeurs 
des  fondateurs  puevent,  si  voelent,  visiter  lesdits  registres,  pour  sçavoir 
se  on  a  dit  otant  de  messes  que  leurs  prédécesseurs  ont  ordonnet;  aussi 
pour  les  estrangiers  qui  baillent  argent*,  disant  :  «  Dicle-moy  une  messe,  » 
et  le  prestre  le  dira  pour  aultruy.  Et  par  ce  registre  voidt-on  se  les  messes 
ordinaires,  et  les  autres  non  fondées  que  aulcuns  font  dire  par  dévotion, 
sont  célébrées. 


'  La  relation  de  Fossctier  dit  :  »  en  un  grand  traicl.  »  |  ^  Ajoutez  :  qui,  comme  dans  le  MS.  188uG  de 
l;i  Bibliothèque  royale  el  dans  celui  de  U.  de  Godcfroy.  |  '  Léans,  dans  celle  église.  |  '  Qui  ltailhii(iil 
argent ,  dans  le  MS.  1^830  de  la  Bibliothèque  royale  cl  dans  celui  de  M.  de  Godefroy. 


i88  PREMIER  VOYAGE 

Celle  église  est  1  une  des  belles  églises  d'Espaigne,  et  l'archeveschié  es( 
le  meilleur,  touchant  profllt  temporel,  du  pays,  car  il  vault  à  1  archevesque 
de  rente  xl™  ducats,  et  aux  chanonnes,  qui  sont  en  nombre  lxx,  aultres 
quarante  mille  ducats,  qui  se  distribuent  à  chescun,  seloncq  son  degré  et 
son  office. 


Ce  vingl-et-iiniesrae  cliapilie parle  d'une  jouste  faicte  pour  uf  gands,  et  d'ung  honorable  banc- 
quet  que  Monsigneur  fist  au  loy  el  à  la  royne,  et  d'ung  home  que  on  pendit,  et  de  la 
manière  qu'ilz  ont  d'exécuter  les  malfaicteurs,  et  d'aullres  choses. 

29  juin.       Le  merquedi,  jettèrenl  les  gentilshomes  les  cannes  devant  les  dames. 

50  juin.  Le  joedi,  derrenier  jour  de  jung,  Monsigneur  disna  au  monastère  de 
Sainct-Bernardt,  et  revint  soupper  à  court. 

sjuiiici.  Le  dimence,  luf^de  julet,  pour  passe-tampz,  trois  Castillans,  portans  en 
leurs  escus  la  croix  Sainct-Andrieu  et  le  fuzi,  avoec  la  devise  de  Monsi- 
gneur en  hault  :  Qui  voldra ,  se  trouvèrent  auprès  du  palais,  aux  lisses 
faictes  de  bois,  et  joustèrent  pour  ih"  paires  de  gandz  de  Oquaigne',  et. 
les  deux  premières  courses,  ceuls  de  dehors  rompirent  leurs  lances  et  la 
toille  pendante  aux  lisses;  et,  les  deux  courses  ensièvantes,  perdirent  leurs 
lances,  en  tombant  à  terre,  les  cuidant  mettre  en  l'arrest;  et  finalement 
perdirent  lesdits  gandz  ,  qui  furent  distribués  as  dames  et  ailleurs. 

i  juiiic.  Le  mardi ,  iin*^  de  julet  %  le  roy,  la  royne,  Monsigneur  et  Madame  disnè- 
rent  au  monastère  de  Sainct-Bernardt,  où  le  roy  et  la  royne  demorèrent 
celle  nuicl.  et  Monsieneur  et  Madame  retournèrent  à  Toulelte. 

En  ce  lampz,  partist  le  maistre  d'hoslel  du  roy  franchois,  nommé 
Courcon',  ambassadeur,  comme  dessus  est  dit.  Aussy  fist  l'cscuyer  de  les- 
cuyerie  de  mons"^  de  Ligny,  qui  estoit  venu  pour  aulcunes  terres  aperle- 
nantes  audit  signeur  de  Ligny,  lesquèlcs  le  roy  d'Espaigne  lenoit  en  sa 
moitié  du  royame  de  INaples. 

7  juillet.  Le  joedi,  vu^  jour  de  julet.  donna  Monsigneur  à  disner,  en  forme  de 
bancquet,  au  roy  et  à  la  royne  et  à  Madame,  en  une  salle  ornée  de  sa  bonc 
tapisserie,  joindante  à  la  chambre  du  roy ,  où,  assis  come  devant  as  aultres 
bancquetz,  furent  très-bien  servis  à  la  mode  de  nostre  quartier.  De  quoy  le 

'  Ocana.  |  ^  WîiMiXWe'.U  liuidi,  \u\',ontc  mardi. \''.  1  '  Voy.  p.  I7i.  Son  nom  était  Corcol  ou  Cuurcal. 
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roy  et  la  royne  et  leurs  grandz  maistres  adsislens  firent  grande  extiinc  -.  iso^- 
pour  ce  que  (ont  se  fîst  sans  bruit  ne  noise  :  ce  qu'ilz  ne  scèvcnt  faire. 
Le  comte  palatin  fu  essanson  du  roy,  mons''  de  Berghes  de  la  royne. 
nions"^  de  Ville  de  Monsigneur ,  et  mons'' de  Melun  de  Madame;  nions''  de 
Sistain  '  panetier  du  roy,  nions"^  de  Veyre  de  la  royne;  et  servoit  l'ad- 
mirai de  maislre  dhoslel  pour  le  roy,  et  don  Dièghe  de  Guévare  pour  la 
royne.  Et  portoient  les  viandes  tous  les  chambellans  de  Monsigneur  et 
gentilshomes,  et  estoit  le  drcschoir  de  Monsigneur  moult  richement  or- 
doncs  :  dont  les  Castillans  firent,  non  sans  grande  admiration,  grande 
extime. 

Le  samedi,  ix<'  de  julet,  fu  pendu,  sur  le  marchié  de  Toulettc.  pour    i  juiiui. 
larchin ,  ung  home  de  xxii  ans,  et  fu  piteusement  eslranglé  :  car  il  pendi 
en  air  bien  demie  heure,  avant  qu'il  fuist  mort.  Et  les  gens,  quandt  il  fu 
mort,  venoient  à  grandt  presse  baisier  ses  piedz.  et  meltoient  croix  de 
paille  et  de  bois  en  ses  sorliers.  Et  cil  fu  lendemain  despendu  et  enterré. 

On  n'en  faict  gaire  pendre  en  Espaigne;  mais  on  lie  les  malfaicteurs 
dignes  de  mort  à  une  estace  \  et  leur  met-on  une  marcque  de  papier  blanc 
à  l'endroit  du  coer.  Puis  la  justice  ordone  aux  meilleurs  arbcllestriers  que 
on  troeve,  tirer  après  celuy,  tant  que  mort  s'ensiève;  et,  se  le  malfaicteur 
scet  aulcuns  de  ses  amis  estre  bon  arballeslrier,  il  requiert  à  la  justice  de 
le  faire  tirer,  adfin  d'estre  plus  tost  mort.  Et,  son  ne  les  faict  ainsi  morir. 
on  les  couche  par  terre,  et  leur  met-on  la  teste  sur  ung  blocq ,  et  la  cope-on 
d'une  doloire  ^  Hz  n'ont  coustume  de  le  faire  copper  d'une  espée. 

Le  lundi,  xi"  de  julet,  Monsigneur,  se  trouvant  aulcunement  foible  et  n  jimIi.!. 
aggravé,  pour  les  chaleurs  grandes  et  les  vapeurs  très-puantes  de  la  cité, 
alla,  pour  changier  air,  jouer  avoec  de  ses  grands  maistres  à  ung  chasteau 
et  vilage  nommé  Ghadamour  *,  place  plaisante  et  fresce,  à  cause  des  eaues 
et  cisternes  qui  y  abondent,  et  est  à  deux  lieues  grandes  de  Toulette;  où  le 
comte  de  Fonsalide  %  signeur  du  lieu,  le  rechupt  cl  festoya  très-bien,  et, 
pour  passer  tamps,  fist  courre  les  torreaus. 

Ce  jour,  vint  en  ambassade  le  président  de  Savoye,pour  le  duc.  son 
signeur,  avoec  Aymericourt,  cscuyer  d'escuyrie  de  madame  de  Savoye. 

'  D'Ysselstein.  Voy.  ci-dessus,  p.  127,  note  I.  |  -  Eslace,  polcau.  |  '  Doloire,  hache.  |  '  Giiadamiir. 
I  '  Fuensalida,  comme  ci-dessus,  p.  184,  note  1. 
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i.,oi        Le  mardi ,  retourna  Monsicncur  à  Toulette. 

1  i   iiiiilel. 

ir,  juiiin  Le  merqucdi,  fist  ladicte  ambassade  la  révérence  à  Monsigneur,  et  de 
là  au  roy,  à  la  royne  et  à  Madame. 

17  j.iiiiei  Le  dimence,  xvii"  de  julet ,  coururent  au  palais  xi  ou  xn  jousteurs  castil- 
lans l'ung  contre  Taultre,  qui  le  firent  bien,  à  leur  mode,  tant  que  aulcuns 
homes  et  chevauls  furent  aterrés. 

ixjuiii.i.  Le  lundi,  après  la  grande  messe,  en  la  chapelle  où  estoient  assis  Mon- 
signeur et  Madame,  acompaigniés  de  pluseurs  nobles  et  grandz  maistres, 
le  duc  de  INagère  '  et  son  filz,  et  deux  aultres  grandz  maistres,  firent  ser- 
ment, corne  ilz  deb\ oient,  à  Monsigneur  et  à  Madame,  come  au  prince  et 
princesse  de  Castille.  Notés  que  ce  duc  de  Nagère  est  à  le  fois  nommé  le 
duc  de  Nèges. 


Ce  vingt -fleiixiesnie  cliapilre  parle  du  parlement  du  roy  d'Espaigne,  el  du  relour  de  nions'  de 
Berghes,  de  mens''  de  Cambiay  et  aultres,  et  de  la  rénovation  d'aulcuns  odiciers,  et  de  trois 
manières  d'ordre  de  chevaliers  d'Espaigne,  el  d'ung  esbat  faict  le  jour  Sainct-Jacque. 

isjinii.i.  Le  prédit  lundi.  xvin«  de  julet,  partit  le  roy  de  Toulette  avoec  son 
train,  à  un  heures  après  nonne,  et  laissa  illec  la  royne  et  Monsigneur  et 
Madame,  et  tira  vers  Arragon,  pour  aulcuns  affaires.  Monsigneur  et  les 
enfans  de  Grenade,  le  cardinal  et  les  grandz  maistres  et  signeurs  le  con- 
voyèrent jusqucs  aux  molins  emprès  la  ville,  et  prinrent  congié  du  roy. 
11)  ou  20  juillet.  Le  mardi,  x\'=  %  le  comte  de  Bonevente  ^  venu  à  court  le  jour  précédent . 
fist  son  debvoir  et  serment  à  Monsigneur  et  à  Madame. 

Le  samedi,  xxni<',  Monsigneur  renvoya  le  signeur  de  Berghes  au  pays, 
à  sa  maison  '.  Et  partit  vers  le  soir:  avoec  luy,  messire  Philippe  le  baslardt 
de  Bourgoigne,  nions""  de  Cambrav,   Maximilien  de  Berghes.  niepz  '■"  du- 

'   Niigcra.  \'oy.  la  note  2  h  la  p.  18i,  cl  la  note  5  à  la  p.  1C(>. 

-  Les  autres  manuscrils  portent  aussi  :  le  mardi  xx";  mais  il  faut  lire  :  le  mardi  xix'',  ou  bien 
/(•  mercredi  xx'.   |    '  Benavente.  Voy.  la  note  12  à  la  p.  ICI. 

*  Ce  fut  h  la  suite  d'une  discussion  qui  s'était  élevée  entre  le  seigneur  de  Berghes,  sou  ancien  gou- 
verneur, et  rarclievéque  de  Besançon,  son  ancien  précepteur,  que  Philippe  le  Beau  prit  cette  grave  me- 
sure. L'archevêque  était  en  ce  temps  en  grande  faveur  auprès  de  lui.  Voy.  la  Cronica  de  Padilla,  p.  88. 

^  .\iep:^  neveu. 
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dit  signcur  de  Berghes.  Eustace  de  Hunbercourt,  signeur  do  Wczeinalle. 
mous»"  de  Vaulz,  Jacques  de  Cruninghes,  Charles  d'Ausnoy.  dit  signeur  de 
Sainct-Simon ,  tous  genlilshomes  de  la  maison  de  Monsigneur.  Pluseurs 
les  convoyèrent;  et  logèrent  à  ung  vilage  petit,  nommé  Olics  ',  à  deux 
lieues  de  Toulette,  jusques  au  mardi  ensièvant,  en  tampz  que  la  royne 
et  Madame  moyennoient  vers  Monsigneur,  pour  les  faire  retourner  :  ce 
qui  ne  leur  fu  accordct;  les  causes  pourquoy  me  sont  celées.  Et,  au  partir 
de  Olies,  la  royne  envoya  à  mons"^  de  Cambray  trois  belles  mulles ,  et  à 
nions""  de  Berghes  trois  beauls  jennès,  et  trois  au  bastardt  de  Boiu-goigne. 

Euls  partis,  Monsigneur  ordona  Jehan  de  Luxembourg,  signeur  de 
Ville,  pour  tenir  lieu  de  grandt  chambellan,  en  l'absence  du  comte  de 
Nassou,  qui  estoit  demoré  en  Flandres,  lieutenant  général  de  tous  les  pays. 
auquel  il  dona  ledit  office,  en  l'ostant  audit  signeur  de  Berghes.  Et.  pour 
mons"^  de  Cambray,  qui  estoit  cief  de  son  conseil,  mist  mons"^  de  Bezen- 
chon;  et,  pour  messire  Philippe,  qui  estoit  grandt  maistre  dhostel.  ne 
ordonna,  mais  veult  que  les  maistres  d  hostelz  ensamble  tenissenl  le  plat 
de  grandt  maistre,  tant  qu'il  y  aroit  pourveu. 

Le  dimence,  xxnu"',  avoecq  la  royne,  alla  ouyr  vespres,  où  tous  les  che- 
valiers de  l'ordre  de  Sainct-Jacques,  qui  sont  de  trois  à  quatre  cens,  or- 
donnés pour  aller  sur  les  infîdels,  estoient  tous  vestus  de  blancq,  avoec 
une  espée  rouge  atachié  sur  leur  manteau,  lequel  iiz  ne  vestent  jamais,  si- 
non la  veille  et  le  jour  Sainct-Jacques-Majeur.  Et,  pour  ce  que  le  roy  se 
applicque,  et  aussi  faict  la  royne,  à  guerroyer  les  ennemis  de  nostre  foy, 
le  pape  consent  audit  roy  tenir  la  grande  commanderie  de  Sainct-Jacques. 
laquèle  vault  par  an  lxhu™  florins  d  or;  et  yceluy  grandt  conunandeur 
donne  les  commanderies,  lesquèles  sont  pluseurs,  de  la  valeur  desquèles 
je  me  tais,  pour  éviter  prolixité. 

Ces  chevaliers  se  puevent  maryer,  et  mariés  tenir  leurs  commanderies. 
et  n'y  puevent  renonchier;  et  sont  tenus  à  porter  lousjours  une  espée 
rouge,  en  signe  d'une  croix,  atachié  à  leur  robe  ou  sayon,  ou  porter  une 
coquille  d'or  à  une  espée  esmaillié  de  rouge  dessus,  pendant  au  col  par 
une  chaisnette,  ou  ruban  de  soye.  Et  fault  qu'ilz  dient  chescun  jour  ung 
nombre  de  pater  nosler ,  de  deux  à  trois  cens,  et  qu'ilz  les  limitent  selonc(( 

'  OUas. 
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t.iui.  les  heures  du  jour,  ou  du  mains  les  dienl  une  fois  le  jour.  El,  quandt  le 
grandi  maislre  les  mande,  pour  faire  guerre  aux  Mores,  où  qu'ilz  soient, 
il  fault  que  ilz  y  viègnent,  ou  qu'ilz  envoyent  excuse  légilime.  On  leur 
baille  la  collée  ',  quandl  on  les  faict  chevaliers,  et  font  le  serment  (je  ne 
sçay  quel  il  est)  secret  entre  euls.  Hz  ont  Tordre,  devant  que  ilz  ayent  coni- 
manderie,  et  attendent  les  vacantes:,  mais,  se  le  maislre  principal,  nommé 
grandi  maislre,  en  avoit  aulcunes  en  ses  mains,  donner  les  polroit,  s'il 
voloit,  à  quelque  ung  chevalier  nouvèlement  rechupt  en  Tordre;  non  aul- 
trement. 

Encoire  sont  deux  aultrcs  ordres  de  chevaliers  en  Espaigne  :  Tune  est 
Tordre  de  Calatrave.  Ceuls  ne  puevent  maryer.  et  font  les  trois  veux  de 
religion,  et  sont  aussi  ordonnés  pour  guerroyer  les  infidèles,  Mors,  Turcs 
et  Sarasins.  Et  sont  tenus  de  porter  une  croix  d'or,  floronnée  à  un  boutz, 
atachié  sur  leur  robe  ou  sayon;  du  résidu,  se  habillent  comme  ilz  voelent. 
Leur  grandi  maislre  tient  xliui'"  florins  d'or.  Du  nombre  de  ces  chevaliers, 
et  du  nombre  et  value  de  leurs  commanderies,  je  me  tais,  come  ygnoranl. 

Le  troizisme  ordre  est  Tordre  d'Allecanfe  %  assés  samblable  à  Tordre 
secondt:  mais,  en  lieu  de  croix  rouge,  portent  une  croix  verde,  de  tèle 
sorte  que  la  devanldile.  Leur  grandi  maislre  lient  chescun  an  ww!"'  flo- 
rins d'or.  Du  nombre  d'euls,  ne  de  leurs  commanderies,  ne  sçay  parler. 
,  juMi.1  Le  lundi,  xxv«  du  mois  de  julet,  jour  de  Sainct-Jacques  le  Grandi,  Mon- 
signeur,  seloncq  la  couslume  royale,  se  trouva  bien  matin  aux  champz, 
pour  courre  les  cannes ,  acompaignié  du  connestable,  du  ducdAlve.du 
duc  de  Nèges  ou  jNegère  et  aullres  grands  maislres,  et  là  s'esbalèrent  à  la 
jeunette.  Puis,  comme  le  jour  Sainct- Jehan,  se  retira  vers  ladite  rivière, 
où  estoienl  faicts  hours  '%  fontaines  et  ramée  come  dessus,  où  tous  furent 
réfectionés  de  pluseurs  sortes  de  fruicts  et  de  bons  vins.  Ces  choses  faicles, 
retournèrent  à  Toulelte,  ains  que  le  soleil  en  fist  force'.  Et,  premier  que 
descendre,  Monsigneur  et  les  aullres  avoec  luy  jetlèrent  les  cannes,  véante  ' 
la  royne,  en  la  place  acouslumée  de  courre  et  jouster. 

'  La  collée,  l'accolade.  |  ^  D'Alcaulara.  |  ^  Hours,  écliafauds,  estrades. 

'  Ainsi  que  le  soleil  eusist  force ,  dans  le  MS.  de  M.  de  Godefroy. 

^    Vena/ile,  dans  le  MS.  15886  de  la  Bibliothèque  royale  et  dans  celui  de  M.  de  Godefroy. 
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lÀ- viiigt-lroisiesiiif  chapitie  parle  des  clievaliers  de  SaintJ:iL(|ues,  el  de   la   [iieniièie  l'ois  que    <'-M-- 
Monsigneur  se  tioiiva  au  jeu  des  cannes;  de  la  niorl  Antlioine  de  lleirines;  de  l'Iioneui'  que 
font  les  Es|iaignars  an  sacieinent  de  l'exlièine-unctiun  ,  el  de  la  mort  l.oys  de  l'.aiiseonrl ,  et 
d'aiillres  choses. 

Le  niesnie  jour  do  Saiiil-JawjiK's.  Monsiiriieur.  desccndii .  se  lial)illa  et  2.  juiiiei 
alla  oiivr  la  mande  messe  avoec  la  royiie  et  Madame.  Les  chantres  du  roy 
la  ehantèrent  en  la  grande  salle,  où  on  fist  iing  beau  sermon  en  espaignart. 
Là  estoient  les  grands  niaistres  de  Saint-Jacques,  porlans  leurs  croix, 
comme  le  commandaleur  major,  les  inl'ans  de  Grenade,  Tandelcntal  '  de 
Grenade,  le  comte  de  Bonevenle  et  aultres.  vestus  de  manteaus  hians 
durantes  les  vespres  de  la  veille,  la  grande  messe  et  les  secondes  ^esprcs  le 
jour,  assis  chescun  seloncq  sa  qualité. 

Cedil  jour,  au  soir,  Monsigneur,  (jui  oncque  n  avoit  joué  ne  coiirru  aux 
cannes,  se  trouva  au  jeu  avoecq  les  aultres  de  Castille,  etc.,  et  hesongna 
tclement  à  leur  mode,  ({uil  fu  exiimé  des  regardons  el  prisié  Tung  des 
mieulx  à  cheval  et  adreschié  à  leur  ijuise  d  entre  euls  tous. 

Le  vendredi,  xxix'^,  Monsigneur,  avoec  aulcuns  de  ses  gentilshomes.  -iii juiin. 
allèrent  bien  matin  en  ung  beau  lieu  undjreux.  sur  la  rivière  de  Taghon  *. 
à  demie  lieue  de  Toulette,  et.  avant  disner.  se  arma  à  la  mode  d'Espaigne. 
et  se  assaAa  courre  à  la  lisse  :  ce  que  jamais  n'avoit  f'aicf,  et  fist  armer 
l'escuyer  Bouton,  pour  courre  contre  luy.  Mais,  quandt  ce  vint  au  courre, 
force  fu  de  désarmer  ledit  Bouton  pour  ce  que  son  héalme  "  le  bleschoit 
fort,  et  ne  peut  courre  ledit  jour.  Monsigneur.  après  disner.  reprinl 
Toulette. 

Le  samedi,  pénultisme  de  julel,  trespassa  Anfhoine  de  Herrines,  gentil-  '"J"'"''- 
home  de  la  maison  de  Monsigneur,  1  ung  de  ses  escuyers  trenchans.  Il 
tomba  jus  de  son  cheval  à  terre,  à  conduire  le  roy  d  Aragon  :  donl  il  en 
morut.  Il  eut  tous  ses  sacremens  requis  à  la  mort. 

Quandt  on  porte  le  sacrement  dcxtrèiue-iuiclion  en  f]s|)aigne,  gens  de 
bien,  porlans  torses  ou  chandeilles  de  chire  ardant,  le  conduisent  jusque  au 

'    L'adelanlado .  comme  mous  l'avons  déjà  dit. 
'    TafjhoH,  Tagc. 
'   l/cahnc,  heaume. 
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isoi.  lieu  ou  e>l  le  patient,  et  attendent  le  retour  du  preb>tre.  et  reeonduisent  lo 
sacrement  jusques  à  i  église.  Et  se.  en  tanipz  que  Ion  porte  le  sacrement 
par  les  rues,  le  rov.  ou  aultres  des  plus  grandz  maistres  du  pays,  le  voyent, 
ilz  descendent  de  leurs  chevauls  et  aprochent  le  sacrement.  Lors  gens  de 
bien  leur  baillent  torses  ou  chandeilles.  et  vont  compaignier  ledit  sacre- 
ment. le({uel  on  ne  porte  jamais  que  grande  conipaignie  de  gen^  ne  le  siè- 
vent.  Jamais  ne  le  vëys  porter  si  révérentement  que  en  Espaigne. 
sijafliei.  Lt'  diiiii'nee  allèrent  liiu>  le>  gentilshomesà  1  enterrement  diidit  \nthoine 
de  Herrines.  ou  ^i<Tilles.  commendises  '  et  la  messe  furent  célébrées  hones- 
tenicnt. 

A  le  après-di-ner .  a  quatre  heures.  Monsigneur  se  acoustra  à  la  muris- 
que.  assocyé  du  eonnestable.  du  due  d  Ahe  et  d'aultres.  et  se  trou^a  au 
grandt  Marchié  de  Toulette.  pour  veoir  courre  les  torrcaus.  De  illec 
retourna  à  la  place  devant  le  palais,  et  joua  aux  cannes,  et  courut  à  la 
jennette  la  seconde  foi^.  Ce  achevé,  alla,  à  la  mode  castillane.  Laitier  le^ 
mains  de  la  royne  :  ce  que.  après  luy,  firent  les  aultres  princepz. 

iaoùi.  Le  mardi,  n"^  daoust.  Monsierneur  s'arma  à  la  mode  de  Caslille.  et  fist 
armer  à  ladicte  mode  nions"^  de  la  Chault.  Bouton.  Bernardt  d  Orley.  et  se 
trouvèrent  aux  lisses  où  Monsigneur  se  estoit  trouvé  le  vendredi  devant,  où 
ilz  connurent  maintes  courje>.  entre  le>quèle-.  don  Diéghe  de  Quanimes  (?"^ 
couirut  telenient  (ju  il  a>séna  '  en  1  (eil  le  (du'\al  deMingoval.  et  rompit 
sa  lance  en  tel  estât  que.  son  maistre  descendu  et  le  tronchon  tiré  hors. 
uKu-ut  en  la  place. 

A  1  api'és-disner  furent  faietes  le?  \igilie-.  dutliet  Anlhuine  delunet.  un 
pluseurs  gentilshomes  se  trouvèrent. 

ôaoni.  A  lendemain  merquedi.  ni^  daou>t.  fi>t-on  le  service  du  mesme  An- 
thoine.  où  >e  trouvèrent  ceuls  qui  s  estoienf  tiouvés  aux  vigilles. 

Aaoùi.  Le  joedi  Monsigneur.  pour  changier  dair.  alla  disner  à  quatre  lieues  de 
Toulette  et  couchier  trois  lieues  de  là.  à  une  maison  de  plai-ance  dicte 
Arranchour;.  ".  ^ituee  dessus  la  rivière,  appertenante  a  1  adellantade  de 
Mourse  '.  ou  il  séjourna  ehiruc}  ruiiet^.  tirans  aux  connins  ■  à  une  lieue  ou 

'  Sif  dans  notre  manuscrit,  dans  celui  de  M.  de  Godefroy  cl  dans  le  MS.  de  la  Bibliothèque  de  la 
Haye.  Dans  le  MS.  15856  on  lit  :  comme  dirent. 

-  Allouclia  dans  le  MS.  lS8o6.  i  -  Aranjuez.  {  '  Murcie.  |  ^  Connins.  lapins. 
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lieux  à  reiitour:  et,  pour  ce  que  la  maison  estoit  petite,  il  fist  tendre  tentes  i.io-j. 
vl  pavillons  pour  soy  logier,  et  les  chevauls  furent  le  plus  logiés  à  une  petite 
\  ille  nommée  0(|uaigne  '.  à  deux  lieues  de  telle  maison. 

Loys  de  Uassecourt  %  frère  du  prévost  d  Arras,  morut  à  Touletle,  Mon-    '•■■">(>t- 
signeur  estant  dehors,  le  vi"  d'aoust. 

Le  ix''  Monsitçneur  retourna  à  Toulette.  n^ùi. 

Le  joedi  disna  au  monastère  de  Sainct-Bernardt.  imoûi. 

Le  samedi,  xur",  Monsigneur  alla  requerre  '  la  royne  à  ung  petit  cloistre  13, .oui. 
de  fennnes,  et  Tamena  à  l'église  de  Nostre-Dame.  et  demora  illec  ce  soir. 


Ce  vingt-quati'iesme  chapitre  parle  des  indulgences  du  jour  de  l'Assumption  estantes  à  l'église 
de  NostreDanie  de  Toulette;  que  Rasse  de  Ilassencouit  partit;  du  débat  de  nions'  de  lîoussut; 
de'  la  mort  nions'  de  Bezenclion,  et  de  la  pluralité  de  ses  bénéliees  et  de  ses  lais;  du  fol  doeil 
des  vesves  dEspaigne;  de  la  mort  de  deux  gardes  des  joyauls  de  Monsigneur,  et  du  service 
de  nions''  de  Bezenclion. 

Le  dimence,  veille  de  iVostre-Daiiie  de  mi-aoust,  Monsigneur  et  Madame  n  m.u 
allèrent  avoee  la  royne  oyr  vespres  à  la  grande  église  tle  ladicte  A  ierge- 
Mère,  où  il  y  avoil  indulgences  papales  de  paines  et  de  couppes  '  depuis 
les  premières  vespres  jusques  as  secondes  inclusivement  :  pour  laquèle 
mérir  ^  la  pluspart  des  femmes  de  la  ville  couchent  celle  nuict  à  ladicte 
église.  Pour  lesquèles  indulgences  obtenir.  Monsigneur  visita  au  soir  ladicte 
église,  et  retourna  concilier  à  son  logis. 

Le  lundi,  xV,  jour  de  lAssumptiun  Virginale.  Monsigneur  et  Madame  15  août. 
allèrent  à  ladicte  église  ouyr  la  messe  avoec  la  royne ,  et  disnèrent  chiez 
I  archevesquc,  et  après  disner  oyr  là-mesme  vespres  "  en  ladicte  église  de 
Nostre-Dame.  Après  les  vespres,  Monsigneur.  habillîé  à  la  castillante. 
avoec  le  comte  palatin,  alla  au  Marchié  de  Toullette  véoir  courre  les  tor- 
reaus  et  puis  jetter  les  cannes. 

Ce  jour  partit,  par  le  congié  de  Monsigneur,  Charles  de  Rassencourt ', 

'  Ocana.  |  -  Raiichicourt.  |  ^  Itcquenv,  recherclier.  |  '  Sic  dans  noire  inaimscrit ,  dans  celui  de  la 
Haye  et  dans  le  MS.  lo8!iG.  C'est  cou/pcs.  fautes,  qu'on  doit  lire.  |  ^  Mcrir.  mériter. 

'  MSS.  7582  et  15836  de  la  Bibliothèque  royale.  Dans  le  MS.  de  la  Haye:  >■  Et  après  disner  oyi 
•■    vespre  à  ladicte  église,  etc.  ■>   j  '  RanchicourI,  comme  ci-dessus. 


196  PREMIER  VOYAGE 

IS02     pour  reloiirner  à  sa  maison .  car  il  avoil  eut  nouvelle  île  la  moil  de  son  père. 

;a„„t.       Le  mardi.  \\V  d'aoust.  alla  Monsigneiir  disner  à  Sainct-Bernardt .  pour 
véoir  moiis"^  de  Bezenchon ,  illec  malade. 

Ce  jour  mon>"  de  Boussut,  le  baslardt  de  Trazegnies  et  LourdanH. 
chantre  de  Monsigneur.  soupoient  à  leur  logis,  où  une  fenmie  avoec  son 
mari  sourvinient.  F^es  prénommés  leur  firent  bone  chière.  Puis  sourvin- 
renl  aullres  (Castillans  plains  de  hragues'  et  de  querelles,  lesquels  le  signeur 
de  Boussut,  pour  éviter  noise,  fist  yssir  hors  de  l'hoslel.  Et,  après  souper, 
les  prédits,  desgarnis  de  basions,  spacians  ^  sur  le  Marchié  et  pourmenans 
à  \  heures  tie  nuict,  furent  assaillis  de  vingt  ou  plus  (Castillans,  munis  de 
raspières.  bouclets  '  et  javelines.  Mais  les  assaillis  besongnèrent  sy  bien 
qu  ilz  leurs  ostèient  parties  de  leurs  basions,  et  les  tournèrent  en  fuyte. 
et  les  bléchèrent  tèlemenl  (pie  I  ung  d'euls  morut  lendemain.  Par  quoy  il 
convint  les  prédits  piendre  franchise  au  couvent  nommé  monastère  de 
Snincf-Bernardl .  demie  lieue  de  Toulette:  et  lendemain  se  transportèrent, 
pour  aulcune  cause,  ii  labave  de  Sainct-Jhéromc.  où  ils  furent  juscpies  au 
parlement  de  Monsigneur  de  Toulette  .  qui  leur  paidona  .  entendu  que 
c'estoit  sur  leurs  corps  delTendans.  Et  se  contenta  la  royne.  disant  qu'elle 
eusist  priiis  de  ses  gens  griève  punition,  s'ilz  eusissent  eut  le  tort,  mais  en 
leur  droict  les  voloil  bien  porter  :  |)Our  quov  la  royne  leur  pardona,  et 
eulrent  leur  grâce.  Mais  Francequin,  potagier  de  Madame,  qui  avoit  estet 
bléchié  audit  débat,  moiiit  audit  monastère  le  wv!!""  d'aoust. 

Le  dimence,  \\i<"  d'aoust,  Monsigneur  alla  véoir  la  royne  à  la  grande  église. 

IjC  lundi  le  fu   recpiérir  à  ladicte  église,  où  elle  avoit  faict  sa  noevaine 

de  i^iosIre-Dame  d'aoust.  (Ccdict  jour  Monsigneur.  entendant  aprochier  la 

fin  de  nions''  de  Bezenchon,  le  visita  après  souper.  Et  cil,  cognoissant  la 

briefvelé  de  la  vie.  luy  dist  pluseurs  choses  qu  il  avoit  sur  le  coer. 

Cil  donc,  appelle  maistre  (iille  Basselede  '.  archcvesque  de  Bezenchon. 
morut  le  mardi,  win""  jour  daoust.  au  nionastèie  de  Sainct-Bernardt.  où 
longlampz  avoit  concilié  malade.  Il  avoit  esté  en  son  tanq)Z  maistre  d'escolle 
de  Monsigneur-  et,  à  sa  mort,  estoit  ung  des  principal  gouverneur  de  .sa 
maison.  Il  a^()i^  enfin  inq^élré  au  pape,  par  le  moyen  fie  Monsigneur,  cha- 

'  i'airv  livi:(]iics ,  sclcii]  R(i(]iK'fiirl ,  st.'  divcilii',  folàli'cr ,  oie.  |  -  Spacians  ,  si;  proiiioiiarit ,  de  l'iillc- 
iiiarid  fj)(i:iirr)i.  \  "■   Hoiiclcls^  houcliors.  |  '  Buslcyiion.  Voj .  la  pagi^  120,  note  0. 
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peau  tic  cardinal  :  mais  la  mort  le  print  dcvaiil  (juil  lii\  fii  aporlc.  Ses  béric- 
Kccs  csloicnl  Icvcscliic!  de  Saiiicis-Poiis,  en  Languedoc,  lecjuel  le  roy  de 
France  luy  avoit  donnct,  cl  cinoyé  le  don  par  ung  sien  secrétaire,  ung  peu 
devant  sa  mort,  avocc  une  bone  abbaye  en  Jirelaigne;  l'éveschié  de  Cauorie  ' 
en  Espaignc.  <\u  don  du  roy  et  royne  dEsj)aigne;  deux  arcliidiaconies  en 
Engleferi'e.  de  par  le  roy  d'Englelerre;  sa  prévosté  de  Liège,  son  premier 
title,  et  aultres  sans  nombre  es  pays  de  Monsignein-.  Et  lu  enterré  en  1  église 
diidict  monastère,  en  une  chappelle  tenante  au  coer,  à  la  main  dextre. 
Et  ordonna  son  coer  cstre  porté  à  Bezenchon.  Et  donna  audit  monastère 
deux™  et  v"  florins;  avoec  ordona  couvrir  son  corpz  d  ung  sépulcre  dal- 
bastre,  et  couvrir  sa  sépulture  tl  ung  grandt  pailc  ''  de  velour  noir  croisiel 
de  satin  cramoisy.  ()ultre,dona  cliinc(|uante  aulnes  de  \elour,  pour  faire 
casubles,  à  l'église,  et  aultres  pluseurs  choses,  que  je  laisse  entre  Dieu  el 
luy.  Item  ordonna  x\"'  escus  pour  donner  pour  Dieu.  Aulmonnes  faictes, 
en  sancté,  de  biens  salulairemcnl  a<(piis.  sont  méritoires. 

Cest  archeves(pu'  mort.  Monsigiietir  ordonna  ciel  de  >on  conseil,  en  son 
lieu,  messire  Baudnin,  bastardl  de  Bourgoigne.  lilz  du  bon  duc  Philippe. 

Notés  occasionèlement  que,  quandtung  Espaignart  esl  trespassé,  sa 
vesve,  au  jour  de  son  service  solemnel,  ou  sa  plus  prochaine  parente,  faict 
mettre  sur  sa  sépulture  ung  lit  e(  ung  conxerloire.  le  |)lns  sninpiueux  que 
elle  puet  avoir ,  deux  orilliers,  el  sur  icelu>  met  pain  el  \in.  avoec  aulcuns 
chergcs  aidans.  Et  elle  est  au  derrière,  el  illec.  an  Ion"  du  service, 
pleure  et  lamente,  el  lire  ses  cheveuls,  criani  :  O  Dieu .' poHrqiioij  tnc  as-tu 
osté  cest  home  qui  cstoit  des  meilleurs  du  monde?  Et  continue  milles  aultres 
lèles  paroles  vaines,  lolles  etperdues;  el,  s}  elles  ne  l'onl  ce  (relles-inémes. 
elles  lowent"  l'enunes  à  ce  ordonées,  lesquèles  niainent  le  samblable  dneil 
(|ue  elles  menroient  '.  Ilsambleque  leur  dueil  est  plus  grandt  à  leur  main- 
tient que  au  coer. 

En  ce  tampz  fu  inq)osé  à  Philippe  (lolleron.  garde  des  joyaus  de 
Monsigneur,  (ju'il  avoit  ^endu  ou  changie  aulciuies  pierries  et  joyaus  :  par 
(juoy  il  fu  emprisonné.  jMais  il  ne  veult  riens  cognoisire  :  (huit  il  lu  si  fort 
lorturé  qu'il  en  morut  tantost  après.   i-lL  (piandl  on  \i(ll  (jne  Ion  na\(iil 

'   Coria.   |  -  l'aile,  pdoli.'.  |  "  Lon'viit ,  Idiiciil. 
'  Menroient ,  inciicroienl. 


i;,()-2. 

■7i  itoùl. 
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lion  profitet  à  torturer  celuy,  on  envoya  à  Brughes  quérir  ung  Jehan 
Bave,  (jui,  paravant  ledit  Philippe,  avoit  gardet  lesdicts  joyaus  jusques 
au  parlement  de  Monsigneur,  pour  sçavoir  la  vérité  desdictes  baghes.  Cil, 
arrivé  à  Toulette,  fu  appréhendé  et  fu  commis  en  garde  à  ung  gentil- 
home  nommé  Hesdin,  et  puis  fu  interroguié  et  examiné  sur  le  faict  du 
prédit  Philippe  Colleron,  et  tost  après  print  une  maladie  en  prison  et 
en  morut. 

Le  joedi,  xxv^,  Monsigneur  mena  la  royne  à  la  maison  de  monsigneur  le 
marissal  d  Espaigne,  où  elle  demora  jusques  à  son  parlement  de  Toulette. 

Le  venredi  alla  Monsigneur  à  Saincl-Bernardl  aus  vigilles  de  mons"" 
de  Bezenchon,  acompaigniez  de  pluseurs  grands  maistres,  tant  d'Espaigne 
que  de  sa  maison.  Le  drap  dessusdit  estoit  sur  sa  sépulture,  et  à  l'entour 
ardoienl  xxxvi  torses. 

Le  samedi .  au  service,  alla  Monsigneur  à  l'offrande  seul ,  etc. 


Clie  vingt-cinqniesme  cli;ipiti'e  parle  du  voyage  que  firent  à  Grenade  Anthoine  do  Lalaing  et 
Anthoine  de  Qiiicvrain  ;  du  iloistre  de  Nosire-Uanie  deGadeloiip,  rice  et  bien  décoré;  de  la 
nionlaisne  dicte  Serre-Moraine;  du  coinmencenienl  de  l'Andelousie;  de  deux  herbes  veni- 
nieuses  et  mortifères. 

Je  délaisseray  ung  petit  la  matère  de  Monsigneur,  et  tourneray  mon 
stile  à  Anthoine  de  Lalaing,  collecteur  de  cesle  oevre,  et  à  Anthoine  de 
Quiévrain,  signeur  de  Moncheau,  qui.  le  xxvn<^  d'aoust.  l'an  de  salu  mille 
chincq  cens  et  deux,  partirent  de  Toulette,  à  intention  de  aller  veoir 
le  royame  de  Grenade  ',  et  disnèrent  ledit  jour  à  ung  vilage  nommé  Bou- 

'  Andréa  Navagero,  i|ui  était  ambassadeur  de  Venise  auprès  de  Cliarles-QuinI  en  1!j2G,  fit  celte  année- 
là  le  voyage  de  Tolède  à  Grenade.  La  relation  qu'il  nous  a  laissée  montre  qu'il  ne  suivit  pas  tout  h  fait 
le  même  chemin  qu'avaient  parcouru,  vingt-cinq  années  auparavant,  nos  deux  voyageurs  belges.  Voici 
MU  extrait  de  son  itinéraire  jusqu'à  Séville,  avec  l'indication  des  distances,  telles  qu'il  les  donne  : 

24-  février,  départ  de  Tolède  :  à  Torrijos,  C  lieues. 

25        "  Camarena,  5  1.;  Cebolla,  2  1.;  Talavéra,  i  1. 

20        »  Puente  del  Arzobispo,  6  I. 

27  ■•  Val  de  la  Casa,  2  1.;  San  Roman  (?),  2  1.;  Villancda  (.'),  2  I. 

28  »  Navalvillar,  2  1.;  Ouadalupe,4  1. 
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rion  ',  à  iiii  lieues  de  Toulette.  et  couchèrent  à  un  vilage  nommé  Alla-  i'>«-! 
mat  %  à  deux  lieues  de  là. 

Le  mardi ,  pénultisme  d'aoust,  disnèrent  à  Cyboule  ',  deux  lieues  de  là.  7M:,ma. 
et  couchèrent  à  la  villette  dicte  Talavère  *,  nu  lieues  de  là. 

Le  merquedi,  darain  jour  d'aoust,  cheminèrent  six  lieues,  et  disnèrent  au  -i  ;„„ii 
Pont  de  l'Archevesque',  etgirent  àung  vilage  appelle  Ville  Menne  Pedralle', 
deux  lieues  de  la  disnée. 

Le  joedi,  premier  de  septembre ,  disnèrent  aile  Palasse  ',  ini  lieues  de  là.    i  .|.i.n,i.ic 
et  couchèrent  à  Nostre-Dame  de  Gadeloupe  *,  trois  lieues  de  la  ville,  assise 
en  montaigne.Tout  le  pays  est  bruyères,  et  vont  ceuls  d'illec  quérir  vivres 
à  mulets. 

Le  vendredi,  secondt  jour  de  septembre,  ouyreiit  illec  messe  à  JNostre-    ^ 'ii":'''!'" 
Dame,  monastère  de  l'ordre  Sainct-Jhéromme,  où  sont  bien  cent  religieus, 
et  est  le  plus  beau  lieu  et  le  plus  rice  cloislre  d'Espaigne  :  où  il  n'y  a  abbé, 
mais  ung  prieur,  lequel .  faict  par  élection,  est  changié  de  trois  ans  en  trois 
ans.  On  pourcasse  '  ceste  église  par  toutes  les  Espaignes  :   ce  (pie  Ion  ne 

2  mars,     Voiit:i  do  la  Lagiiiia,  5  I.  ;  Kiiicoii  i'.'),  i  I. 

3  "  Act'dcras,  2  1.;  Canipaiiarin,  3  I. 

i  "  Quintana  ,  2  I.  ;  la  IliguoiM,  2  I.  ;  cl  Ciuiipilld,  5  I. 

5  «  Berlàiiga,  !i  1.  j  Valvcrde,  1  1. 

6  •>  Guadalcaïu'il,  2  1.;  Cazdlla,  3  1.  ' 

7  .'  MoMk'cilli)  (?), -4  1.;  Caiilillana(?),  3  1. 

8  .-  Bréiics  (?),  5  1.;Séville,2  1. 

(Andreac  Xavgcrii palricii  l'cncii  Opéra  ntnnici,  Padouc,  1718,  in-i" ,  ]>.  3UIi-3!j7.) 

'   Burujon, /ittrtido  ou  district  de  Tolède.  |  '  La  Mata,  ihkl.  |  '  Ccbolla,  iliid. 

'  Talavéra,  sur  le  Tage.  |  '  Puentc  dcl  Arzobispo, /«»•^  de  Talaxcra. 

'■  MSS.  7382  et  lo850  de  la  lîibliotlièiiiie  royale  et  MS.  de  la  Haye.  Je  n'ai  Ironxe  aueiui  nom  ipii 
c:orrespondit  à  cette  indication:  il  s'agit  probablement  de   Villar  dcl  Pedruxa. 

'  A  la  Pnsse,  dans  le  MS.  de  M.  de  Godefroy  et  le  MS.  l 'iSoG  de  la  Bibliotliè(|uc  royale.  I.c  M8.  I  uSSS 
est  conforme  au  noire.  .le  n'ai  trouvé  ni  l'un  ni  l'autre  nom.  |  "  Guadalupe. 

'  On  pourcasse,  on  pourchasse,  on  fait  \e  pourrhas ,  c'csl-h-dire  la  i|uéle  cnfa\eur'  de  cette  église. 
Navagero,  qui  rapporte  aussi  ce  fait,  évalue  à  plus  de  1  !j(),000  ducats  les  revenus  de  l'abbaye.  Voici 
comment  il  s'exprime  dans  son  Viag/jio  in  hpagna  :  ■■  Il  castello  oitre  a  '1  monastero  è  tutto  de  i  frati . 
•  i  ipiali  si  dice  che  lianno  grandissima  enlrata,  ed  oltre  alT  entrata,  di  Icmosine  slraordinarie  chc 
>  haniio  délia  cerchc  elie  fanno  pcr  tutla  Spagna,  una  inlinita  sonuua,  et  di  sorte  che  niolti  atrenaano 
"  che  il  tutto  è  pcr  più  di  cento  c  cinquanla  niila  ducati  l'anno.  "  {Andreac  Nniir/erii  Opcra  omiiia  . 
p.  3H().) 
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r.ioj.  fiiict  (raullrcs  :  par  quoy  ilz  liùvciit  uni»  giandt  trésor,  employé  au  prouiTit 
(le  l'église,  xxvii  lampes  d'argenl  artlent  devant  Nostre-Dame.  Ung  roy  de 
Portugal  ^  est  en  une  chapelle  ricement  enterré.  Les  fourmes  où  sient  ' 
les  moines  sont  de  bois  de  cèdres,  bien  entrelailliécs,  et  gorgiasement 
painctes  de  diverses  painctures. 

Les  deux  susdicts  lurent  conduicts  en  la  librarie,  garnie  de  beaus  livres. 
Puis  véyrent  dedens  la  Irésorie  maints  beaus  reliquiaires  et  les  plus  beaus 
et  les  plus  rices  ornemens  d  Espaigne. 

Audit  lieu  oevrenl  de  |)luseiirs  mesliers  bien  mille  personcs,  contés  ceuls 
de  léans  ' ,  qui  mengenl  tous  aux  despens  de  I  abaye;  et  tout  ce  qu'ilz  font, 
oullre  ce  qui  besoigne  à  I  liostcl  '".  est  les  moisnes  à  leur  prouffit  *.  Ou  plus'' 
y  a  illec  ung  beau  et  plentureux  logis  pour  le  roy  et  la  royne  logier,  (juandt 
aller  y  voelent.  Ouandt  les  religieus  scèvent  (|uelque  passant,  ilz  leur  en- 
vovent  pain  et  vin.  S  il  est  home  de  bien,  ilz  ont  de  la  chair,  avoec  telz 
aultres  biens  qu'ilz  ont  léans.  On  iniroduict,  en  ung  coUiége  auprès  de 
l'abaye,  sans  leurs  desj)ens.  tous  escoliers  qui  désirent  aprendre,  et  ont 
leur  corporèle  réfection  à  heure  compétente,  au  son  d'une  cloche  sonnante, 
quand t  il  alTiert  ". 
r, Mpieiniin .       Le  samedi  disnèrent  à  la  ville  dicte  Alpalas  (?).  à  chincq  lieues  de  là, 

et  iiistèrent  à  Sernere  '.  vilaine  deux  lieues  de  là. 
iMi.ui.ii.n        Le  dimence  disnèrent  au  vilage  de  Campenère  *,  trois  lieues  de  là,  et 
sistèrent  à  Ouinla  '.  ^illa"e  ii  lieues  de  là. 

Le  lundi,  v«  septendue.  disnèrent  au  village  de  Figière  '",  u  lieues  de  là. 
et  prinrent  giste  à  Canqiille  ",  trois  lieues  de  leur  disnet.  Et  passèrent  ce 

'  Sieiil,  fcriil .  sont  assis.  |  '  De  Icriiis.  dp  Joilaiis. 

^   Cr  ifiii  lipsoir/iic  ti  rliosirl,  ce  (]ui  est  nécessaire  à  la  maison. 

<  MSS.  758'2  et  1.5830  de  la  Bibliotlièqiie  royale.  Dans  le  SIS.  de  la  ilaye  :  »  lîst  vendu  par  les 
"    moines  a  leur  prouflit.  ■> 

'   Oiillfc  plus  dans  le  .MS.  de  la  Haye. 

Voici  ce  (|ue  dit  Navagero  :  «•  Il  nionaslero  eerto  è  bellissiriio,  cd  ha  dentro  lutte  le  arli  necessarie  ail 
"  iina  eitlà,  non  clie  ad  un  nionaslero,  e  tutto  quel  ehe  pud  bisognar  al  monastero  abbondantissima- 
•'    mente,  senza  ccrcar  di  fuori  cosa  alcuna.  »  (Amiirac  Naiiijcrii  Opéra  omnia ,  p.  550.} 

"^  Il  (iffiirl,  il  appartient.  |  '  Villanueva  de  la  Serena,  prov.  d'Estrémadure. 

'   Canipanario,  part,  de  \'illanueva  de  la  Serena. 

'   Quinlana,  î7«V/.  |  '"  J.a  lliguera ,  !7yH/. 

"    Kl  Carnpillo,  pro\.  d'EsIréinaduri',  purl.  de  !Jer(  na. 


I.'M.Im 
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jour  la  grande  montaigne  dicte  Serre  Moraine  '.  Et,  en  bas,  en  la  vallée,   i-"-' 
contenante  \iiii  bones  lieues,  niaine-on  liver  la  pinspnrt  du  bestial  d'Es- 
paigne  :  car  jamais  ne  y  nège  si  fort  que  les  bcstailles  y  laissent  le  paistre  % 
car  tousjours  y  faict  cliault.  El  est  le  coniiuencenicnt  de  l'Andelousie. 

Le  mardi  disnerent  à  Brelande',  trois  lieues  de  là,  et  couchèrent  à  Wal-  i.  M.pi,,ni„ 
quanart  ',  village  au  lieues  de  là. 

Le  nierquedi  disnerent  au  village  de  Cassenile ',  après  m  lieues  clienii-  ^  .picniin 
nées.  El  trouvèrent  en  clieniin  une  herbe  appelléc  delfa.  dont  la  lleur  a 
coleur  de  fleur  de  peschier  et  foeles  comme  glay  \  et  dedens  la  fleur  ung 
petit  espi  noir  corne  ung  faulx  espi  de  bledz.  laquèle  herbe  est  la  plus  belle 
du  monde,  mais  est  njortèle  :  car,  se  ung  home  ou  une  femme  mengeoil 
ou  avaloit  de  son  jus.  il  enfleroit  subit  gros  corne  ung  tonneau,  et  niorroit 
tost  après,  s  il  ne  mengeoit  incontinent  du  bon  triade  '.  Il  n'est  persone, 
véant  si  belles  herbes  et  foeles  et  fleurs,  qui  n'en  coeillasl.  Mesme  l'ung 
d'eux,  ygnorant  sa  nature,  en  coellit  et  en  mist  en  sa  bouce,  sans  avaler 
de  son  jus  :  mais  ung  home  encontre  par  euls  en  chemin  leur  dist  la 
nature  d'icelle  come  j'ay  narret,  et  adjousta  qu'il  n'y  a  beste  au  monde 
qui  ne  fuyt  celle  herbe  (la  chièvre  exceptée,  laquèle  en  menge  sans  avoir 
mal). 

Il  y  a  aussi  en  Espaigne  une  aultre  herbe  dont  ilz  ygnorent  le  nom,  de 
laquèle  ilz  font  ung  ongement";  et,  se  on  en  frotte  trait  ou  aulcun  alle- 
melle  ',  la  beste  qui  en  est  attaincle  moert  incontinent,  et  fuist-elle  tou- 
chiée  en  lieu  non  mortel.  Et  ont  les  prédits  gentilshomes  veut  iMonsigneur 
et  aultres  esprouver  cela,  qui  est  tout  comun  en  Espagne,  là  où,  pour  la 
povreté,  des  arbalestriers  tirent  pende  bestes  sauvages,  sans  avoir  de  celle 
herbe:  et,  quandl  ilz  ont  tuet  quelque  beste  de  fer  touchié  du  jus  de 
ladite  herbe,  ilz  coupent  la  char  dentour  le  cup.  du  grandeur  d'une  palme, 
et  mengenl  le  résidu.  Et,  se  ung  home  esloit  par  accident  touchié  à  sang 
de  chose  frotée  de  celle  herbe,  le  seul  remède  est  mordre  en  une  pome  de 
coing  et  le  mengier,  et  mettre  une  pièce  de  celle  pome  sur  la  plave.  Aulcuns 

'  La  Sierra  M(ircna.  |  '  Y  luisscnl  Ir  paisirr.  cessent  d'y  |Kiilrc. 

^  lierlànga  ,  prov.  d'EsIrémadurc,  ;;«»V.  (le  I.lerena. 

'  (jiiadalcanàl,  ihid.  \  '  Cazàlla,  prov.  et  pari,  de  Séville. 

"  Glay,  iris.  |  '    Triade,  ihériaque,  contre-poison. 

*  Ongemciil,  onguent.  |  '  AUcniellc,  lame  d'épée. 
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130-2  pour  remède  font  succhier  le  sang  d'entour  la  playe.  el  le  succhanl  prend! 
aulcun  préservatil  contre  ledit  venin:  mais,  seloncq  (pi'ilz  dient.  le  premier 
remède  est  plus  sceur. 


Ce  viiigt-siziesiiie  cli.ipilre  |):iile  de  la  lueiruriale  et  liniie  ville  dide  Sé\ille,  eief  de  l'Ande- 
ioiisie;  de  la  maison  du  roy,  des  jardins  el  des  chambres;  du  cloislre  des  (lliarlroiis;  de  la 
punition  des  liéréliques,  el  de  la  ville  nomée  Saincte-Foy. 

Puis  allèrent  lesdicls  gcntilshomes  à  giste  à  la  vente  '  de  la  Palasse(?), 

six  lieues  de  là. 

s  sepipn.iire.       Le  joedi,  viH»  de  septembre,  après  avoir  cheminetdeux lieues, disnèrent 

à  la  ville  dicte  Hevenie  (;'),  où  on  passe  une  grosse  rivière  au  hacq;  où  il 

y  a  ting  beau  chasteau  sur  une  montaigne:  et  apertient  à  l'archevesque  de 

Séville.  Et  après  disner  chevauchèrent  nu  lieues,  et  couchèrent  à  Séville, 

ville  belle  et  grande  assise  en  plain  pays,  où  passe  un  bras  de  mer*  qui 

tombe  en  mer  à  x\  lieues  de  là,  au  port  nommé  Sainct-Luc  \  Et  est  ceste 

cité,  nommée  cief  de  l'Andelousie,  la  meilleure  et  la  plus  l'ertile  partie  des 

Espaignes.  Mais  il  i'aict  chault  on  tous  tainpz. 

A       Séville  a  ses  rues  toutes  pavées  de  bricques.  Entre  pluseurs  qui  y  sont. 

/       et  pareillement  de  monastères,  l'église  épiscopale,  fondée  à  I  honeur  de  la 

:        seule  \  ierge-Mère,  se  renouvelloit  (|uandl  ces  deux  gentilsliomes  y  passè- 

I         rent  *.  A  ce  quil  sandile  à  son  commencement,  elle  ressamblera  à  léglise 

Nostre-Dame  d'Anvers.  Auprès  de  celle  église  est  la  Bourse  '".  où  se  troe- 

l'i  ,   '  " 

vent  les  marchans.  come  à  Bruijes  et  Anvers. 
1  ,       .  '  .    ° 

Après  disner  allèrent  véoir  la  très-belle  maison  du  roy.  lurnie  de  plu- 
seurs belles  chambres  où  les  planchiers  sont  entretailliés  et  dorés,  et  la 
pluspart  pavées  de  marbre  blancq.  Et  chescune  chambre  a  sa  fontaine.  Le 
jardin,  voisin  d'illec,  contenant  environ  ung  quart  de  lieue,  est  plain  de 
citrons,  grenadiers  et  orengiers.  Auprès  de  ce  jardin  y  a  ung  aultre  jardin 

'  \orilt',  de  ri'S|ia!;iuil  iiiita  :  auberge  élahlie  sur  les  clieriiius,  a  di>laiice  des  endroits  liabilés. 
L'auteur,  plus  loin  ip.  il(i) ,  donne  Ini-nièaie  celte  expliealion. 

^   C'est  le  (juadati|ui\  ir  qu'.Anloiiie  de  l.alaing  nomme  ici  un  bras  de  mer.      '  San  Lucar. 
*  Selon    .Minano,  Oirciuiiiirin  i/ODr/rrifico-csIadislico  de  Espahu,  la  conslructiuii  en   avait  été  com- 
mencée en  liOl,  el  elle  fui  aclievée  en  1519.  [  '^  La  Cit^a-Lmija  en  es|).igMol. 
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tout  pavé,  où  on  voidt  pluseurs  belles  foeillies  faictes  toutes  d  orengiers.  à  '■''■-• 
la  façon  de  nostrc  (juartier.  où  sont  pluseurs   belles  fontaines  pavées  de 
marbres.  Celle  maison  a  quatre  corpz   de  logis,   cheseun   suflissanl  pour 
loi^ier  lestât  ordinaire  du  roy  et  de  la  royne,  et  a  cliascun  son  jardin  assés 
samblable  au  devantdit. 

Le  samedi,  x"^,  allèrent  véoir  le  cliasteau.  séant  à  ung  bout  de  la  \iile,  lu  ((Himiiie. 
où  on  met  les  héréticques  illec  abondans:  mesmes  alors  en  y  avoit  plus  de 
XX.  hommes  et  femmes.  Là  se  tiennent  ordinairement  les  notables  inquisi- 
teurs de  la  foy  qui  les  resduisent  à  la  fo}  crestienne.  ou  ilz  leurs  baillent 
leurs  sentences  et  jugement.  Son  les  réduit,  on  les  faict  porter,  pour  la 
première  fois,  pour  aulcuns  tampz.  une  robe  de  toile  jaune  et  une-croix 
rouiie;  et,  se  ilz  retombent  en  erreur,  on  les  biusle.  et  leurs  robes  sont 
ordonées  estre  mises  en  l'église  de  la  ville  .  là  où  on  les  a  faict  morir.  Ainsy 
le  contèrent  les  inquisiteurs  ausdiets  gcntilsliomes. 

Le  dimence  allèrent  véoir  l'hostel  du  due  de  Médine-Sidoine  '.  qui  est   '"  septembre. 
très-beau  en  celle  ville,  où  le  duc  ',  à  qui  ilz  firent  la  révérence,  leur  list 
très-bon  recoeil,  pour  I  lioneur  de  Monsigneur,  à  qui  ilz  estoient. 

Le  lundi,  xii",  partis  de  Séville,  allèrent  couchier  à  .Maryenne ',  ville   '-' «epiemhre. 
petite,  quatre  lieues  delà. 

Le  mardi  disnèrent  à  Marcicnnes  ',  cliincq  lieues  de  là.  Celle  bone  ville  ir,  septembre. 
et  le  cliasteau  sont  au  duc  de  Calix  '.  De  là  allèrent  gister  à  la  ville  de 
Ausonne  ",  où  il  y  a  ung  beau  cliasteau  assis  moult  liault.  où  yceuls  séjour- 
nèrent tout  le  nierc|uedi. 

Le  joedi,  xv'',  disnèrent  à  la  ville  du  Rieu  des  Eaues  ',  chincq   lieues   i^  >epiei„i,ie. 
dAusonne,  et  couchèrent  à  la  vente  de  (îonor  (':*),  deux  lieues  de  là. 

Le  venrcdi  disnèrent  à  ,\rsidonne  ",   ville  petite,   mais  avoient  devant    " 
passet  en   chemin  une  vilette,  nommée  Antequière ',  furnie  d'ung  chas- 

'  Mcdina  Sidonia.  |  -  Élail-ee  le  mènic  seigneur  dont  Navagero  dil  :  «  Il  duca  dl  Médina  Cidonia  è 
»  uonio  che  non  val  mollo,  e  che  non  è  buono  de  cosa  alcuiia;  bisogna  insegiiarli  lullo  quel  ehc  ha  da 
"    dire  ,  quando  parla  con  alcuno.  "  {Natii/crii  Ojicra  oDiiiia,  ele..  p.  50'2.) 

'   .Mayréna,  prov.  et  par/,  de  Séville.  |  '   Marchéna  ,  prov.  cl  pari,  de  Séville. 

'  .Vu  duc  d'Areos,  selon  Navagero.   j  '  Osuna,  prov.  c( /jor/.  de  Séville. 

'  Ce  serait  en  espagnol  Rio  de  hu  A/juas.  Je  n'ai  pas  trouvé  ce  nom;  mais  il  est  probable  qu'il  s'aijil 
il'.ir/i/as  Dulces,  village  situé  à  peu  de  distance  d'EsIépa.  |  '   Archidona,  jtiirl.  d'.\nte(piéra. 

'   .\ntequéra,  chef  du  district  de  ce  nom,  dans  la  province  de  Séville. 
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iwi.  telol,  quatre  lieues  de  là,  et  cheminèrent  à  l'après-disner  trois  lieues,  et 
logèrent  à  Loches  '.  Et  est  Loches  des  plus  fortes  villes  de  Grenade,  le 
commencement  d'iceluy  '.  Le  chasteau  ,  assiz  sur  rocque,  à  ungbout  de  la 
ville,  est  fort. 
.■pten,i„(  Le  samedi  gistèrent  à  Saincte-Foy  ',  six  lieues  de  là,  laquèle  est  une 
petite  ville  cdifyée  du  roy  et  de  la  royne,  estans  au  siège  de  Grenade,  où 
elle  et  ses  enfans  se  tonoient  durant  le  siège.  Elle  a  quatre  portes  et  xvi  tours 
à  l'entour  des  murailles.  Les  fossés,  faicts  à  sèche  terre,  sont  moult  pro- 
fondz,  èsquelz  sont  construictz  pluseurs  moynes  *  ;  et  l'extime-on  assés  hone 
pour  le  paysd'illec. 


(>  vintrt-scpliesme  cliaplire  parle  de  Grenade  et  île  la  ville  d'I'Jlevesin  ;  du  chasteau  de  Grenade 
appelle  r.Mlelianihre,  qui  est  moult  dt^duisahle  et  admirable. 

IV  s,.|,ieniiii,  Le  dimence,  xviii"  de  septembre,  allèrent  à  Grenade  ^  deux  lieues  de 
Saincte-Foy.  Aulcuns  leur  monstrèrent  là  où  le  roy  d'Espaigne  logeoit 
durant  le  siège. 

n  M|,i,ini.n.  Le  lundi  allèrent  vèoir  la  ville,  laquèle  siet  sur  une  montaigne.  Du  costé 
vers  Saincle-Foy,  où  le  champ  du  roy  d'Espaigne  estoit,  est  plain  pays 
et  assés  fertile,  où  Ton  voidt  pluseurs  beaus  gardins.  De  l'aultre  costé  sont 

'   Loja. 

'  Sic  dans  les  MSS.  7582  et  liiSHG.  Il  faut  lire  :    «   El   le  commencement  d'iceluy  (royaume).  ■> 
Fosselier  dit  :  »  Loches,  la  plus  forte  ville  de  Grenade,  duquel  elle  est  l'entrée.  " 
■  Santa  Fé  de  la  Vega ,  part,  de  Grenade. 

'  Sic  dans  les  MSS.  7ôSi  et  Iîj8'i8.  Moisiics  dans  le  MS.  l'iH'iti  et  dans  le  MS.  de  la  Haye. 
'  Voici  la  suite  de  lilinéraire  de  Navagero,  de  Scville  à  Grenade: 

!2imai,   a   Mayréna,  i  1. 

22  à  Alarchéna,  5  I. 

25  à  Osuna,  î)  I. 

24  à   Eslépa,  5  1. 

25  à   Aiilei]U(''ra,  7  1. 

26  à   Arcliiilona,  i>\.;  I.oja ,  ô  I. 

27  à  Santa  Fé,  0  1. 

28  à  Grenade,  2  1. 

(Ami.  Aaiiijcrii  Ojjera  omiiiii ,  etc.,  ])p.  I)(i2-Ô64.) 
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toutes  liaultes  montaignes.  La  ville  est  fort  grande.  Les  maisons  estoienl 

petites  :  par  quoy  le  roy  et  la  royne  firent  abalre  pluseurs  de  ces  petites  '•'  ■.cinuubie 

rues,  et  les  firent  faire  très-larges  et  grandes,  et  constraindirent  les  liabi- 

tans  faire  grandes  maisons,  à  la  fachon  des  maisons  d'Espaigne.  Cliescune 

maison  a  sa  fontaine  descendante  des  montaignes,  dont  le  plus  courrent 

devant  leurs  huys.  (À'Iles  qui  viennent  des  roches  sont  bones  à  boire  :  non 

celles  qui  viennent  de  la  fonte  des  nèges. 

Joindant  à  la  ville  est  une  muraille  entre-deux  d'une  aullre  ville  nommée 
l'Allebezin  ',  où,  du  tampz  «les  Mores,  se  tenoit  ung  roy,  frère  du  roy  de 
(îrenade,  qui,  son  frère  mort,  guerroya  ses  nepveus.  Celle  guerre  lu  la 
principale  occasion  de  la  victoire  des  Espaignars  contre  euls.  Je  laisse  celle 
matère  aux  cronicques.  D'une  rue  d'Allebezin.  comprises  les  mettes  d'en- 
tour,  yssoient  trente  milles  arballestriers  contre  les  ennemis  de  leurdit  roy. 

Grenade  est  fort  marchande,  principalement  des  soyes,  car  les  mar- 
chans  y  achattent  la  pluspart  des  soyes  que  Ion  maine  en  Italie,  pour  faire 
les  draps  de  soyes.  Le  lieu  où  ou  les  vendt  est  nonuné  le  Sacquatin  ■.  Au- 
près de  ce  lieu  est  une  place  appcllée  l'Allecasserie  ',  où  on  vendt  les  draps 
de  soye  ouvrés  à  la  morisquc,  qui  sont  moult  beaus  pour  la  multitude  des 
coleurs  et  la  diversité  des  ouvrages,  et  en  font  une  srande  marchandise. 
(]es  deux  sont  les  plus  fréquentées  et  grandes  marchandises  de  Grenade. 
On  y  voidt  pluseurs  églises  à  la  fachon  morisque,  assez  belles,  et  les  nom- 
moient  mcsclites  *  quandt  ilz  estoienl  maconn"stes\  eus  quèles  sont  pluseurs 
rengées  de  piliers.  A  lung  des  coslés  d'iceuls  se  tenoient  les  homes,  et  les 
femmes  à  laultre,  en  tampz  que  leur  |)restre  faisoit  le  service  de  leur 
Machomet.  La  royne  a  de  ces  mesclites  faict  faire  églises.  La  première  et 
principale  est  de  iNostre-Dame;  laultre  est  de  Saincte-Croix  et  est  le  siège 
archiépiscopal,  et  pluseurs  aultres  dédiées  à  divers  saincts  et  sainctes. 

Le  mardi,  xx«,  allèrent  véoir  le  chasteau  appelle  l'Allehambre  ",  lequel  i"  ■i"'"!" 
ung  genlilhome,  natif  du  royame  de  Behagiie  ou  Boesme,  lieutenant  du 
comte  de  Tendile  ',  capitaine  du    casieau   et  gouveitieur    du    royame    de 

'  Albiii'zzin,  ainsi  noiimiéo,  dii,  Navagcro,  c  porcliè  vi  voiinero  ad  abitarc  i  .Mori  de  Kaczza,  hilla 
»    la  terra  loro  da'  crisliani.  ■<  (Opéra  omnia,  ftc,  p.  ôUi.) 

•  En  espagnol  Zacali».  CVst  une  nie  ,  dit  Navagero,  »  drilla  c  oncslanioiitc  larga.  » 

'   En  espagnol  la  Alcaiceria.  )  *   Mcfclilcs,  nioS(|U(.'es. 

'  Macomislis,  mahoinétans.  1  '  LAlliainbra.  I  '  'fendilla. 
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Gienade  ',  luui'  luoiislia.  Il  est  assiz  sur  une  montais^ne.  plus  hault  que  la 
-"  >'i'i™''"'  ville,  et  est  à  uui^  bout  d'icelle.  Il  est  moult  grandt  :  ce  sauible  une  petite 
ville.  Deux  corpz  de  maisons  sont  iledens  contenus,  Tung  desquelz  est 
appelle  le  quartier  des  Lions,  où  il  y  a  une  court  quarrée,  pavée  de  hiancq 
marbre,  et  au  milieu  sourt  -  une  fontaine  pavée  de  pareil  marbre:  et  des 
geules  de  xii  lions,  illec  lais  du  niesme,  sourt  leauc  de  la  fontaine  :  au- 
dessus  desquelz  lions  y  a  ung  grandt  bacq  où  est  le  sourgeon  '  dont  yst  ' 
l'eau  entrant  en  yceuls  lions;  et  est  une  chose  bien  faicte.  Là  sont  aussi 
six  orengiers  qui  préservent  les  gens  du  chaleur  du  soleil,  soubz  lesquels 
faict  tousjours  frctz.  A  lenteur  de  celle  court  sont  galieries  pavées  de 
marbre  blancijue,  et  deux  cens  et  chinquanle  pilliers  de  mesme.  El  les 
chambres  de  alentour  desdictes  galieries  sont  pavées  du  mesme,  dont  plu- 
seurs  pierres  ont  de  \ii  à  xiii  piedz  de  long  et  de  six  à  sept  polz  ^  de  large. 
Chescune  chambre  a  sa  fontaine  sourdante  au  milieu  d  elle  en  ung  bacq, 
et  n'est  rien  plus  froit,  lesquèles  viennent  toutes  de  la  fontaine  du  milieu 
de  la  court.  A  ung  bout  d  icelle  court,  en  une  grande  salle  de  marbre 
blancq  pavée,  soloit*  couchier  le  ro}  more,  pour  eslre  plus  frescement,  et 
estoit  son  lict  à  ung  bout  de  la  salle  et  celuy  de  la  royne  à  laultre  bout. 
Au  |)lanchier  d'icelle  salle  sont  painclz  au  vif  tous  les  ro;ys  de  Grenade 
depuis  long  lan)pz.  En  I  aultre  corpz  de  maison  gist  ung  beau  petit  gardin 
pavé  de  marbre  blancq,  le  mieulx  ouvré  que  l'on  puist  véoir.  Au  milieu 
y  a  ung  beau  servoir  '  à  mettre  poissons  dedens.  Aussi  sont  pluseurs  cham- 
bres de  la  sorte  des  aullres,  dont  les  planchiers  sont  entretailliés  et  dorés 
excessivement.  En  estuves  et  bains  illec  situées,  pavées  aussi  de  marbre 
blanc(j ,  faisoit  le  roy  more  venir  multitude  de  femmes  pour  ses  soûlas  e( 
déduit;  lequel,  pour  faire  ces  œuvres  exquises,  faisoit  venir  le  marbre  de 
Aufrique,  bien  long  oultre  la  mer.  Tout  concludz,  c'est  1  ung  des  lieus 
bien  ouvré  qui  soit  sur  terre,  comme,  je  croy,  il  n'y  a  roy  cresticn.  quel 
qui  soit,  qui  soit  si  bien  logiez  à  son  plaisir. 

'  Dans  les  MSS.  7382  et  15880  on  lit:  •■  lioiilciiant  du  comte  de  Tendile  el  capitaine  ilu  ca.s- 
■  teaii ,  etc.,  '  ce  qui  ot  cvideiiinieiit  une  faute  de  copiste.  Tossetier  écrit  :  »  L'ri  gciilillioninie  {]{■ 
■'    Bolieiiinie,  lieutenant  du  eoiiile  de  Lenlil,  viseeroy  du  royaume  de  Gi-euade,  etc.  ■■ 

'  .Soî(»7,  jaillit.  I  '   Soiirf/i'oii.  tuyau.  |  *    Ysl,  sort ,  jaillit.  |  "   Pol:,  pouces. 

'  Snlnitj  avait  couluriie.  |  '   Sirvuir,  réservoir. 
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Ce  vint^l-liiiiticsiiif  rliapitie  parle  d'im^  jardin  de  en  dessus  le  eliasleaii  ;  de  la  place  i  .(i-j. 

011  on  faisoit  conrrir  les  ihorreans  et  on  on  jetloil  les  cannes;  de  la  inanlvaislt' 
des  Mores  convertis. 

Ung  petit  plus  liaiilt  que  le  prédit  cliasteau .  ladicte  luoiitaigne  soiihs-  -^o  st|>it"ii'i>- 
tient  uiig  jardin  nommé  le  Généralif,  qui  est  le  beau  des  beauls,  et  des 
bien  ouvrés  l'excès  ',  plain  de  tous  gendres  de  fruictz  estranges,  de  quoy 
sont  faicles  maintes  foeiilies  où  sourdenl  pluseurs  fontaines:  au  bout  du- 
quel on  voidt  ung  corpz  de  maison  lort  beau  et  bien  ouvré,  et  a  les  plan- 
chiers  bien  ouvrés  et  dorés  à  la  faclion  morisque. 

Emprès  ce  jardin  est  ung  hermitage,  intitulé  de  la  Magdalaine.  que  fîst 
faire  la  royne  d'Espaigne  après  la  reddition  de  la  ville.  Eus  grands  fossés 
faicts  en  terre  de  devant  le  cliasteau.  ap|)ellés  les  Coralles  de  l'Escatines. 
mettoil-on  les  prisoniers  crestiens  du  tampz  du  roy  more,  qui  moult  en 
avoit:  mais  ils  furent  tous  délivrés  à  la  prinse  de  la  ville.  Ung  peu  plus 
avant,  en  une  place  appellée  le  lléalèze  ',  où  le  roy  more  faisoit  courre  les 
torreaus  et  jetler  les  cannes,  y  a  une  maison  de  pierre  toute  propice  d'où 
les  dames  regardoient  lesdicts  esbatemens. 

Pour  ce  que  la  \ille  de  Grenade  fu  prinse  par  apointement,  qui  portoit 
que  les  babitans  demoreroient  en  leur  loy  .  ils  tinrent  long  tampz  leur 
maukiicte  loy  depuis;  mais  depuis  furent  constraincts  de  prendre  nostre 
lov.  car  ilz  fourfirent  "'  leur  apointement  par  une  monopolietise  rébellion 

■  Navagcro  est  (oui  ii  fait  d'accurd  ici  avec  Aulciiiic  ili'  l.alaing  :  ..  Il  c|ual  (iiiiliithiriUc,  dil-il,  anco- 

■  rachè  non   sia  niullo  gran  palazzo,  c  pero  niollo  hin   fallo,  e  btllo,  c  di  Ixllcza  <ll  i;laidini  e  di 
.    acque,  e  la  più  lii'lla  cosa  clic  io  abbia  visia  in  Ispii^Mia.  «  [Naii.jcrii  Ojtcru  n»i)iiii.  etc.,  p.  ôtiîi.) 

Bory  de  Saint-Vincent  ne  partage  pas  l'enllionsiasnie  dn  voyageur  belge  cl  de  laniliassadiur  véiii- 
lien  :  »  Le  Gcnéralilïo,  dit-il,  si  pompcuscinont  vanté  par  le  poélc  Florian,  dut  èlrc  une  liabilation 
»  Icllcnicnl  niesqnini'  en  tout  Icmps,  que  peu  de  nos  artisans  aisés  s'en  cnnicntcraient  anjourd'bui.  " 
[Le  l'orlui/al  ci  l'Esjiii<inc ,  Paris.  l8;iG,  in-lS,  p.  iill.) 

'  Voici  ce  ipi'oii  lit  dans  //  Viiii/r/io  de  îSavagcro  :  »  Solto  il  sopradello  colle  délia  Alliaiiibra,  a 
•  mari  inanca,  discundcndo  in  un  colle,  vi  sono  niulte  fosse  sotterranec.  dove  dicnno  clic  tencvauo  i 
"    Hlori  gli  scliiavi  crisliani  in  prigione  :  sono  coinc  erga-^luli.  Più  basso,  pure  da  iiuclla  parle,  vi  è 

■  nu  borgo  di  case  fuori  dclla  città,  posto  iiclla  costa  del  monte  detio  Anliclicrolu ,  percliè  i  Mon  di 
Anteclicra,  perduta  la  loro  citlà  ,  vi  veiinero  ad  abilare.  Sotte  di  qucslo  giù  in  piano  vi  è  un"  altni 

■  borgo  di  case,  pur  fuori  diMIe  mura,  clic  si  dicc  il  l!riil('(/iii  «  (Nnuijcrii  Opern  oiiinia  .  |).   .)li7.) 

■  loiir/troil,  perdirent. 
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IS02.  commise  conde  la  majesté  royale  du  roy  et  île  la  loyne  :  ee  qu'ilz  firent 
spiombrc.  ,^f,ii  taiit  poiir  lamour  de  leur  Créateur  que  pour  craindre  de  perdre  leurs 
biens.  El  est  bien  mal  possible  que  les  anchiennes  gens,  tant  qu'ilz  vivent, 
sceussent  estre  fermes  en  la  foy  '.  Ces  deux  gcntilshomes  en  véirent  bien 
l'aparence  :  car,  le  jour  qu'ilz  y  arrivèrent,  lu  piins  ung  petit  enfant,  filz 
d  uni;  creslien ,  à  qui  ilz  coupèrent  bras  et  jambes  et  lui  arrachèrent  le 
coer:  et  dit-on  qu'ilz  font  souvent  des  cas  samblables,  et  sont  les  facteurs 
ygnorés,  tant  font-ilz  leurs  faits  secrètement. 

Je  troeve  les   liabillemens  des  femmes  de  Grenade  fort  estranges,  car 
elles  ne  portent  que  blancq   linclioel   qui    leur  traine  jusques  à  terre,  et 
coevrenl.  allant  pai-  les  \oyes,  la  moitié  de   leur  visage,  et  ne  voidt-on 
y  d'elles  que  ung  oeil;  et  ont  chausses  grandes  qui   leur  trippent  ■  sur  les 

jambes  ii  la  fachon  d'ung  quaillier ',  et  ont  des  aultres  chausses  de  toiles, 
comme  ung  maronnier,  qu'elles  atachent  devant  à  une  aguillette.  Et  ne 
portent  aullre  chose  touchant  habillement.  Et  samblent  espris,  quandt  on 
les  rencontre  de  nuict.  Les  Espaignars  les  appellent  fouj'iiadisques  ',  pour 
ce  qu  elles  ont  esté  mores  ^ 

'  Navagcro  parle  dans  le  même  sens  :  «  Sono  cristiani  niezzo  pcr  forza,  ma  sono  m  poco  instrutli 
"  nelle  cose  délia  nostia  fede,  e  si  poca  cura  vi  si  mette,  per  essere  piii  guadagno  de  i  prcti,  che 
'>  siaiin  cosi,  clie  d'allra  maniera,  clie  nel  segrcto  loro  o  sono  si  niori  conie  prima,  o  non  crcdono  in 
n    fide  alcnna.  (Xaiiijcni  Opéra  oiimia ,  p.  ZH.) 

'  .S(c  dans  les  MSS.  73.S2  et  I  !j858  de  la  Biljliolhèi|ue  royale  et  dans  le  iMS.  de  la  Haye.  Ta/jpcnl  dans 
le  MS.  Ib8b(i.  Nons  ne  trouvons  le  mot  trippent  dans  aucun  glossaire. 

'  Coa/Wer  (collier?)  dans  la  Relation  de  Fossetier.  |  '    Toriindizas,  transfuges. 

'  Navagcro  s'occupe,  avec  plus  de  détail  encore,  de  l'habillement  des  femmes  de  Grenade.  Je  crois 
devoir  reproduire  ici  celte  partie  de  sa  Relation  :  »  Le  donne  veslono  tutte  alla  moresca,  clie  è  abito 
>-  molto  fantasiico;  porlano  le  camicie  poco  pin  lunglie  che  ail'  ombilico,  e  poi  sus  zaragoUes,  chc 
■'  sono  braehe  di  lela  tinta,  altaceate,  nelle  quali  purrhè  entii  un  poco  la  eamieia,  basta.  Le  calze. 
»    dalle  braehe  in  giù ,  o  di  pnnno  o  di  tela  clie  siaiio,  sono  lutte  rugale .  eon  le  sue  erespe  fatle  per  lo 

•  traverso,  di  modo  che  fanno  le  gambe  grossissime.  Nel  piede  non  porlano  pantufole,  ma  le  scarpe 
"  pieeiile  ed  asseltate.  Snpra  la  eamieia  si  veslono  iina  vesticciuola  assettata  c  curta,  eon  le  manichc 
■■  assetlale,  (piasi  come  nna  casacca  moresca.  il  pin  a  divisa  di  due  colori,  cd  in  cima  un  panno 
»  biaiico  di  tela  che  le  euopre  siiio  in  terra  ,  nel  qualc  s'involgono  e  cuoprono  si  che  ,  se  non  vogliono, 
»  non  sono  conosciute.  Il  collare  délia  eamieia  portano  comuiiemcntc  lavoralo,  e  le  più  nobili  lavorato 
«  d'oro  :  il  che  anche  si  vede  aile  voile  nel  panno  bianco  nel  quale  s'involgono;  che  vi  son  di  quelle 
»    che  le  portano  lavorato  intorno  di  un  lavoro  d'oro.  E  nel  rcsto  del  vestirc  non  mono  è  difTerenza  da 

•  quelle  che  pnssono  piii,  eioè  dalle  ricelie  c  |)Olenli.  aile  coniuni,  eioè  plebee  ed  arligiane.  Ma  la 
»    maniera  dell'  abito  ù  tutt'  uno.  Tutic  anchè  portano  i  capclli  ncri,  i  quali  si  tingono  cou  una  tinta 
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Ce  vinçt-neuviesnie  cliapilie  devise  du  \'  denier  ijiie  l'on  paye  yssant  d'iiiii;;  royaiiie;  de  la  cité  isw- 
de  Valence,  noble  et  marchande:  de  la  sjorgiaseté  des  feiiuiies  d'illec;  de  la  leste  que  font 
les  Valenlinois  a»  jour  Sainrl-Michiel.  et  des  églises  de  Valence  et  d'aiillres  clioses. 

Le  venredi,  xxiii'=  do  septembre,  se  partirent  lesdicts  deux  gentilshomes  a-.  .,|,ic.ni)r. 
de  Grenade  et  logèrent  à  six  lieues  de  là,  à  une  villette  nommée  la  Pièce  ', 
où  il  y  a  ung  bon  chasleau  fondé  sur  une  montaigne.  iMais  ilz  n'y  trou- 
vèrent home  ne  femme  qui  sceusissent  parler,  sinon  more.  Se  neust  esté 
ung  prebslre  francliois,  illec  passant,  qui  sçavoit  ladicte  langue,  il  n'ensl 
eut  ne  couche,  ne  viande,  ne  vin  celle  nuict. 

Le  samedi  "istèrent  à  Gouadise  \  ville  assés  bone  et  eveschié.  trois  lieues  -»  q'i'^^"'!"- 
de  Pièclie. 

Le  dimence  parfirent  de  Gouadise  et  prinrent  giste  à  Basse',  une  des  -■■ -ept,mi.rt. 
meilleures  villes  du  royame  de  Grenade,  sept  lieues  de  Gouadise. 

Le  lundi,  xxvi",  après  qu'ilz  eurent  allet  vu  lieues,  logèrent  à  la   ville  jf. -epumin.. 
dicte  Oisque  *,  encoire  du  royame  de  Grenade. 

Le  mardi  cheminèrent  cliinc([  lieues,  puis  logèrent  à  la  thour  de  Pre-  ■:'  f-i''™'''"' 
drasse^?),  où  emprès  sont  mines  d'argent  apertenantes  au  comte  de  Lerin, 
connesfable  du  royame  de  Navare. 

Le  merquedi   herbégèrent  au  gros  village  de  Corvacque  '.  royame  de  -'•  -•i'i""i'rr. 
Mourse  %  noefz  lieues  de  là. 

Le  joedi  logèrent  à  la  villette  de  P]spargne  (?},  quatre  lieues  de  là.  i'  'ii""!'" 

Le  venredi  gistèrent  sept  lieues  de  là,  à  la  villette  nommée  Junuille  '.        ^i'  -ipuini.re. 

Le  samedi,  premier  jour  d'octobre,  disnèrent  à  ung  gros  vilage  appelle  i'."-i„i„u. 
Yècie  ',  où  à  demie  lieue  près  se  faict  la  séparation  du  royame  d'Espaigne 
et  du  royame  de  Valence,  qui  est  au  roy  de  /Vrragon. 

Il  est  coustume  en  Espaigne  que,  au  sortir  du  royame  pour  entrer  en 
aultre  pays,  les  passans,  soient  gentilshomes  ou  marchans,  mesmes  ceuls 

'  che  non  ha  moUo  buon  odoro  ;  Intlc  si  rompono  le  poppc,  siechè  crcscano  c  pcndano  assai  e  siann 
»  grandi  :  elip  questo  rcputano  bello.  Tulle  si  lingono  le  ungliic  di  alcoliol ,  clic  è  di  colore  coine  iiicar- 
'  nato.  Tulle  portaiio  in  Icsia  un  acconcianicnlo  conio  rolundo,  che,  quando  vi  pongoao  in  cinia  il 
■>  panno ,  gli  di  la  nicdcsinia  forma.  Usano  mollo  i  bagni  gli  uoniini  e  le  donne,  ma  mollo  pin  le 
»    donne.   •>  (  Pag.  372.  ) 

'  La  Péza.  |  '  Guadi.x.  |  ^  Baza.  |  *  Hucscar.  |  '  Caravàca  )  *  Murcie.  |  '   Juniilla. 

'  Vécla. 

î>7 
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iBoi.  de  la  maison  du  loy,  sont  conslrains  el  tenus  payer  le  x«  de  leur  argent, 
bagues,  hahilleniens  et  aultres  elioses  qui  portent  hors  dudit  pays,  saulve 
l'argent  de  leur  despence  el  les  hahilleniens  de  leurs  coi-ps,  se  ilz  n'ont 
lettres  du  roy  et  de  la  royne  coniniandans  aux  rechepveurs  dcsdicts  deniers 
qui  les  laissent  passer  quiles  et  francs.  Ceuls  qui  tiennent  ce  droict  à  ferme 
en  rendent  argent  au  ro}  et  à  la  loyne.  Le  quel  tribut  fu  demandé  aux 
deux  gentilshomes,  qui,  se  ilz  eusissent  sceu  la coustumeestretèle, eussent 
aportet  lettres  sullîssantes,  en  faulte  desquèles  furent  constraincts  de  euls 
apoiiitier  ausdicts  fermiers,  el  payer  à  leur  volenté.  Mais  quandt  ilz  enten- 
direiil  (piilz  estoient  à  Monsigneui-,  ilz  les  traictèrent  moins  rigoreuse- 
ment  qu  ilz  nVusisenl  faicl.  El  s  il  estoit  sceu  que  aulcun  passasse  sans 
parler  aux  fermiers,  pour  frauder  leur  droict,  tout  ce  qu'il  averoit  sur  luy 
seroil  confisqué  au  roy  et  à  la  royne. 

Et  à  laprès-disner  logèrent  au  (]audet  ',  premier  village  de  Valence,  à 
deux  lieues  de  Yècle. 

ïuriobir  Le  diuience  allèrent  à  giste  ([uatre  lieues  de  là,  à  une  villette  dicte 
Mousson  -.  où  il/.  Ircunèrent  moult  de  fi-ents  d'armes  soubz  la  conduicte 
d'un  gentilhomme  espaignart  fort  extimé,  appelle  Portc-(jarrière '.  Le  roy 
les  en\o}oit  à  iNaples  vers  (Jonsalle  Fernande  \  qui  illec  faisoit  guerre  aux 
Franchois,  et  ailoieut  monter  sur  mer  à  Cartagennes,  ung  des  ports  du 
royaine  de  Valence. 

r.  ooioi.n  Le  lundi,  (|uandt  ilz  curent  chcvaulchiet  nii  lieues,  disnèienl  à  la  ville 
de  Chastiva  \  où  est  le  plus  fort  chastcau  du  royame  de  Valence,  et  est 
bien  grandt.  assiz  sur  une  haulte  monlaigne.  Le  roy  d'Arragon  y  envoyé 
les  prisonniers  (ju  il  vocH  a\oir  bien  gardet.  Le  pape  Alexandre  V"  °,  pré- 
senlement  régnant,  est  natif  de  ce  Chastiva.  Et  après-disner  allèrent  logier 
à  Cherre  '.  gros  village,  trois  lieues  de  là. 

i  oiioiii.-.       Le  mardi  cheminèrenl  six  lieues,  puis  logèrent  à  Valence. 

:;  i.< libre.       Et  le  iiiei(|ucdi ,  chiucf[uiesme  d'octobre,  allèrent  ^éoir  la  ville,  et  le 

'    C;iu<lclc.  I  '   MnxcMil.  j  ^   Porlocurn'ro.  i  *   Goiis:ilvo  de  CDriloiic.   |  ^  .làl.iva  on  Siiii  Felipe. 

■'  (rosi  Alcxanilr."  VI  i|iril  faut  lire.  Il  clait,  par  son  ]icn',  de  la  iiiaisiiii  de  I.eiizoli,  ol  de  la  maison 
espagnole  de  liorja  par  sa  niL're.  L'Art  de  vérifier  les  italcs,  la  Biographie  .Micliaiid  el  la  l!ii)i;rapliie 
Didol  le  foiil  nailroà  Valence,  il  mourut  le  IS  août  l'iOÔ.  On  voit  par  là  (luWntoine  de  Lalaiiig  écrivit 
sa  Uelalion,  ou  pendant  son  vojage  d'Espagne,  ou  aussilol  après  son  rclour. 

'   ."^cliicra. 
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trouvèrent  assés  erandc  et  bien  murée  à  la  faelion  de  nostre  pays  :  car  la  i:oî. 
pluspart  des  villes  d'Espaigue  ne  sont  closes  que  de  terre,  et  sont  les  fosses 
bons  à  secclie  terre.  Elle  siet  en  pa}s  bon  et  fertile,  d  uiig  costé  à  demie 
lieue  de  la  mer,  sans  havre  ne  port,  car  les  balleaus  ne  puèvent  venir  plus 
près  que  de  la  ville  de  Tourlouse  ',  vingt  lieues  de  Valence,  et  à  la  ville 
de  Tarragone.  i»  trente-six  lieues  de  Valence.  Lesquèles  villes  sont  sur  le 
chemin  de  Barselone,  et  fault  de  U\  le  tout  porter  par  mulets.  De  Taultre 
costé  de  Valence,  environ  de  ciiincq  à  six  lieues  loing,  sont  villages  et 
gardinages  les  plus  beaus  que  l'on  puist  vcoir,  ornés  de  figuiers,  orcn- 
giers.  grenadiers,  amandiers  et  aultres  fruictz  non  veus  en  nostre  pays. 
Encoire  v  croisf  le  ris.  le  saflVen.  le  colton  et  en  grands  roseaus  y  croist  le 
zucre.  lequel  on  alline  en  la  ville  de  Candie  -,  qui  est  ducez,  à  noefz  lieues 
de  Valence,  lequel  ducez  fu  au  frère  aisné  du  duc  Valentinois,  qui  à  Romme 
fu  ruet  dedens  la  rivière  du  Tibre  '.  Tout  le  zucre  que  nous  disons,  en  nostre 
pays,  de  Valence,  vient  de  là. 

Valence  est  fort  peuplée  et  contient,  comme  on  dit,  bien  xv^  maisons 
appertenantes  aux  signeurs  et  grands  maistres  du  royame  de  Valence,  car 
peu  en  y  a  qui  ne  y  aist  sa  maison;  avoecq  ce  pliiseurs  bourgois  y  ont 
leurs  maisons  dorées  et  bien  acoustrées.  Une  en  y  a  le  comte  d'Olive  moult 
spéciale  entre  les  plus  belles.  Je  me  lais  de  celle  qui  est  à  ceuls  des  Bour- 
gias  ',  du  quel  lignage  est  sorty  le  pape  Alexandre,  dessus  nonuué.  Cest  la 
plus  belle  ^  des  Espaignes,  et  dit-on  que  de  celle  ville  puèvent  sortir,  pour 
le  besoing  d'ung  roy  d'Arragon  ,  mille  homes  d  armes  à  chevauls  bardés; 
et  fault  entendre  que  tous  les  nobles  du  royame  se  tirent  en  la  ville.  Au 
regardt  des  dames,  elles  sont  les  plus  belles  et  plus  gorgiases  et  mignongnes 
que  on  sçace,  car  le  drap  d  or  et  le  salin  brochié  et  le  velour  cramoisy  leur 
est  aussy  commun  que  velour  noir  et  satin  en  nostre  pays.  Avoecq  ce  y  a 
la  plus  belle  maison  de  la  ville  qui  soit  en  Espaigne.  On  dit  que,  quandt  le 
roy  et  la  royne  d'Espaigne  se  sont  trouvés  illec,  les  gentilshomes  et  fenunes 
delà  court,  quelque  gavre  '*  qu  ilz  facent,  ne  sont  à  comparer  à  la  gavre 
des  gentilshomes  et  femmes  de  Valence.  Ces  gentilshomes  en  puèvent  bien 

'   Tortosa.  |  '   Gandiii. 

^   Diiii  Juan  lie  Dorja,  tils  (In  pape  Alcxandj-r  VI  ,  (|ui  Ail  assassiné  à  Rome,  où    l'on  jeta  son  corps 
dans  le  Tibre.  |  '  Borja,  dont  les  Italiens  ont  fait  /lc)r(/la.  (  ^   L'auteur  veut  ici  parler  de  la  ville. 
'   Gavre,  probahlenient  pour  i/nrijc  ou  t/riH/r,  élégance,  de  l'espagnol  ijarbo. 
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i.'.o-2.  pailer.  car  ilz  ariivùrent  illec  au  tampz  qu  ilz  fonl  la  plus  grande  fesle  de 
l'an  et  (|uc  plus  se  gorgiasenl.  C'est  entre  le  jour  Saincl-Micliiel  et  le  jour 
Saincl-Denis.  les  deux  enclos,  et  ce  font  en  recordation  que  ung  roy  d'Ar- 
ragon  print  cesle  ville  et  l'hosta  des  mains  et  possessions  des  Mores  et 
inlidèles  :  car  tout  ce  tampz  font  grandes  alumeries  par  toute  la  ville 
chescun  soir,  et  célèbrent  danses  et  aullres  jo>eus  passe-lampz.  et  se  pour- 
mainent  les  dames  par  toute  la  ville  et  sont  en  liberté  :  ce  que  elles  ne  sont 
entre  auMre  fanipz.  car  elles  sont  tenues  subjectes.  à  la  iiiotle  ylalycne. 

En  Valence  troeve-on  pluseurs  belles  églises  et  monastères,  principa- 
lement la  grande  église,  fondée  de  INotre-Dame,  et  est  bien  ornée  et 
décorée  La  fable  du  grandt  autel  du  coer  est  enrichie  d'une  ymage  de 
Nostre-Dame,  toute  d  argent.  Iiaulte  de  six  à  sept  pieds. 

Celle  ville  est  moult  fort  marchande,  et  se  y  tiènenl  les  nations,  comme 
à  Bruges  et  à  Anvers.  Et  illec  se  font  les  bons  cuirs  de  marocquins. 


Ce  Ironlicsme  cliapilie  parle  de  Valence,  où  les  deux  roynes  de  Naples  se  leiioient;  comnienl 
tons  Fiantliois  fiiienl  baiiis  liors  des  Kspaiirnrs,  et  cnmment  ces  deux  ffenlilslioiiiesobliiirent 
lellres  de  sieiiili'  d'elles.  De  la  maison  des  fols  et  toiles,  el  de  l'adniiralde  boiirdeaii  diidit 
Valence,  cl  la  dédaralion  des  noitics  du  royanie  de  Valence. 

b  ociobn-  Le  joedi,  vi"  de  ce  mois,  allèrent  ces  deux  gentilshomes  véoir  le  chas- 
teau,  qui  est  ung  peu  hors  de  la  ville,  où  se  tenoient  lors  les  deu.x  roynes 
de  INaples,  mère  et  fdie,  soer  et  niepce  du  roy  d'Arragon  et  d'Espaigne 
présent  '.  L'ostel  est  assez  anticque  ';  mais  le  jardin  est  très-beau,  oii  il  y 
a  une  chose  très-exquise:  c'est  ung  orengierdu  quel  iiir^aultres  sortissent, 
lesquelz  sont  si  bien  menés  et  conduis  qui  font  foeillies  et  chariots  à  len- 
lour  du  jardin. 

Le  venredi,  scptisme,  furent  advertis  les  ii  gentilshomes  que,  pour  la 
guerre  esmeule  au  royame  de  Naples  entre  Kranchois  et  Espaignars,  le  roy 


rluInT 


'  La  reine  de  Naples,  sœur  de  Ferdinand  le  Callioliipie  ,  ('lait  Jeanne,  (p]i  avait  épousé  l'erdiiiand  II, 
roi  de  iN'aples,  mort  le  3  septembre  nu  octobre  I  i'.)6.  U'apiés  VArl  de  vcriftiT  les  daica,  auquel  nous 
empruiilons  celte  date,  il  n'avait  pas  laissé  d'enfants. 

'  MS.  de  la  liibliulhèque  de  la  Haye,  .-tntenlieque  dans  notre  manuscrit  ainsi  que  dans  ceux  qui 
portent  les  n°'  liiSuC  el  l!>8o8. 
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et  ro\nc  d'Espaigne  avoiont  faict  publyor  par  fous  leurs  pavs  <|ue  tous  '-'h 
Fraucliois.  uiartiians  i-l  aullri's.  uon  uiarves  ne  résidaiis  eu  leurs  siirnou- 
ries,  vuidassenl  dcdens  ung  jour  nommé,  sur  paine  d'eslre  mis  par  force 
en  gallëes  '  et  de  avoir  tous  leurs  biens  confisqués  :  ce  qui  fu  faicl;  et  ne 
véoit-oii  incessamment  que  gens  en  aller.  Par  quoy  ces  gentilshommes  se 
trou\èrent  vers  la  royne  de  iNaples,  la  quéle  gouvernoit  lors  le  rovame  de 
Valence  pour  le  roy  son  frère,  la  quéle  estoil  bien  acompaignié  de  sa  fille 
et  d'aultres  dames  et  demoiselles,  et  luy  contèrent  que  ilz  estoient  venus 
véoir  le  |)ays,  par  le  congié  de  leur  maistre,  monseur  le  prince  de  Caslille. 
de  qui  ilz  navoient  prins  lettres .  à  cause  qu  ilz  estoient  ses  domeslicques 
serviteurs;  et.  pour  ce  que  ilz  craindoient  avoir  empescement  en  chemin. 
pour  ce  qu'ilz  estoient  de  nation  et  vestus  de  sorte  franchoises,  recpiirent  la 
ro\ne  pour  obtenir  lettres  de  passage  sans  empeschement  :  ce  que  elle  fist 
volentiers  pour  I  honeur  île  Monsigneui-,  et  leur  ofTrit  faire  convoyer,  adlin 
qu'ilz  fuissent  mieul\  assceurés.  De  quoy  les  dicts  su|)plians  le  merchvè- 
rent  très-luiiiddement,  disans  qu  ilz  en  feroient  le  rapport  à  monsigneur 
leur  maistre.  Lors  prinrent  congié  des  roynes,  et  allèrent  après  disner  vers 
les  signeurs  de  la  ville,  qui  volentiers  despeschèrent  lettres  tèles  que  les 
roynes  avoient  oidonné.  \À\  leur  firent  bone  chière  et  bon  recoeil  aulcuns 
marchans  et  gens  de  bien  qui  avoient  fré(juentet  Flandres. 

Le  samedi  allèrent  veoir  une  maison  aperlenante  à  la  ville,  où  ilz  font 
nourrir  fols  et  folles  et  gens  sans  sens.  Il  en  y  avoit  alors  beaucop.  Là  sont 
gens  gaigiés  pour  soignier  d'euls  en  toutes  leurs  nécessités.  au\  |)ublic(pies  "  "l'i'i 
despens  de  la  ville. 

Après  le  souper,  furent  les  deux  gentilshomes  menés  par  aulcuns  gentils- 
honies  de  la  ville  véoir  le  lieu  des  filles  publicques.  lequel  lieu  est  grandi 
come  une  petite  ville,  et  fermé  lout  à  lenlour  de  muis  et  de  une  seule 
porte.  Et  devant  la  porte  >  est  ordonnet  ung  gibet  pour  les  malfaicteurs 
qui  poiroient  estre  dedens.  k  la  porte  ung  home  ;>  ce  ordonné  oste  les 
basions  îles  voeillans  entrer  dedens.  et  leur  dit.  s  ilz  luy  voelent  baillier 
leur  argent^  se  ilz  en  ont,  qu'il  leur  en  rendra  au  vvidier  '  bon  compte,  sans 
perle.  Et  d'aventure,  silz  en  ont  et  ne  le  baillent,  se  on  leur  robe  la  nnici . 
le  portier  n'en  est  respondanl. 

'    (iallci's,  galères.  |  '  An  widicr,  à  leur  sorlii-. 
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i.ioi.  En  ce  lieu  sont  trois  ou  quatre  mes  plaines  de  petites  maisons  où  en 
cliescune  a  filles  Ijien  goigiases  vestues  de  velour  et  de  satin,  et  sont  de 
deux  à  trois  cens  filles.  Elles  ont  leurs  niaisoncelîes  tendues  et  acoustrées 
de  bon  linge.  Le  taux  ordoné  est  quatre  deniers  de  leur  monnoye,  Ics- 
quelz  à  nous  valent  ung  gros  (en  Caslille  ne  payent  que  un  nudvidis)  ', 
dont  se  prenilt  le  x"  denier,  conie  des  aullres  choses  cy-après  déclarées, 
et  ne  puet-on  plus  demander  pour  la  imict.  Tavernes  et  caharès  y  sont. 
On  ne  puet,  pour  la  chaleur,  si  bien  véoir  ce  lieu,  de  jour,  que  on  faict  de 
nuict  au  soir  :  car  elles  sont  lors  assises  à  leurs  huys,  la  belle  lanqie  pen- 
dante emprès  d'elles,  pour  les  mieulx  véoir  à  l'aise.  Il  y  a  deux  médecins 
ordonnés  et  gagiés  à  la  \ille  pour  cliescune  sepmaine  visiter  les  filles, 
à  sçavoir  se  elles  ont  aulcunes  maladies,  pocques  ",  ou  aultres  secrètes, 
pour  les  faire  \vidier  du  lieu  S'il  en  y  a  aulcune  malade  de  la  ville,  les 
signeurs  d'icelle  ont  ordonet  lieu  pour  les  mellre.  à  leurs  despens,  et  les 
foraines  sont  renvoyées  où  elles  voeleiit  aller.  J  ay  ce  escrit  pour  ce  que  je 
n'ay  ouy  parler  de  mettre  telle  police  en  si  vil  lieu. 

\jV  dimence,  ix".  ne  se  bougèrent  lesdicts  gentilshomes,  pour  mieulx 
véoir  le  tout. 

Avant  widier  de  ce  rovanie.  vocl  déclarer  les  noms  des  grands  maistres 
d'iceluy,  corne  feray  de  ceuls  tlArragon  et  de  Castille. 

Piemier,  le  duc  de  Segorp,  comte  d'Apoie  ',  le  duc  de  Gaiulie,  le  duc 
de  \  illermose',  le  comie  dOlive,  le  comte  de  Coussadayne  (?),  le  comte  de 
Vers  (?),  le  comte  d'.VIIebayde  ',  sans  les  aultres  giands  maistres  et  gentils- 
homes,  qui  sont  en  nondîre  de  deux  milles.  El  quandt  aux  évesques  du 
royame  de  Valence,  ilz  sont  seulement  deux  :  l'archevcsque  de  Valence  et 
l'évesque  de  Segorp  et  de  Albaraziii  °  :  c'est  une  ville  emprès  Segorp,  où 
sont  |)luseurs  villages  ':  mais  les  liabitans  d'iceuls  sont  payens  et  mescréans, 
réservé  le  signeur.  le  curé  et  deux  ou  trois  maisnages  crestiens.  Et  la  plus 
paît  des  villages  de  Valence  sont  ainsy.  Et  disoit-on  qu'ilz  esloient  plus  de 
I."'  Mores  ou  dit  royame  de  Valence,  qui  n'est  gaire  grandt. 

'    MnlvidiSj  njaravcdis.  |   '    Pocqitrs,  piisliilcs  do  petite  vernie, 

'•   l.e  (lue  de  Segorhe,  oonite  de  Aiiipnri.is.  |  '    Villa  Ilermosa.  j   '  Albayda.  |  ''   Albarraciii. 
■   Sic  dans  tciiis  les  inaïuiserils.  Il  si'inhle  (pi'il  faille  lire  :  ..  e'esl  une  l'idk'i-  emprès  Sei;()rj) ,  où  sont 
>■    plu.sei]|-s  villages.  " 
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Ce  chîiiiilip  lii'nte-et-iiiiifsiiie  coiitiiiiie  ladite  iiialérc,  el  parle  du  x''  denier  de  loiile  i 
el  de  ce  à  (luoy  les  siitiieiirs  siihjecls  soiil  tenus  nu  roy  pour  ee  ijn'iiz  reelioipvetil 
en  leurs  terres. 


"  denier  de  loule  marchandise 

nt  le  \''  denier 

en  leurs  terres. 


Le  lundi ,  \<'  doelobro,  parlirenl  ces  gentilshonies  de  Valence  el  logérenl 
à  Morevedre  ',  quatre  lieues  de  là,  laquèle  anchiennement  fu  plus  grande 
deux  fois  que  Valence,  conie  on  voidt  par  les  vièses  murailles. 

Le  mardi  disnèrent  à  Segorp.  ville  assés  forte,  chinc<(  lieues  de  !\Iore- 
vedre,  où  se  lient  I  infantal  d'Arragon,  bien  prochain  parent  du  rov 
d  Arragon  et  dEspaigne  j)resens.  Illec  aulcuns  jurés  de  la  ville  vinrent  à 
la  table  ou  disnoient  yceuls  gentilshonies.  lesquels,  cognoissans  que  ceuls 
avoient  aportet  la  chair  qu'ilz  mengeoient  du  lieu  où  ils  avoient  couchiet  le 
soir,  le  \olurcnt  peser,  disant  qu  ilz  pa}  croient  le  x"  denier  de  ce  que  elle 
avoit  cousfet,  conie  s  ilz  eusissent  acheté  en  la  ville  :  ce  (jue  les  dessusdicls 
n'ont  veu  faire  que  en  ce  lieu;  mais  bien  est  vray  que  par  tout  le  rovame 
d'Kspaigne  se  paye  au  roy  et  à  la  royne  le  x«  denier  de  tout  ce  que  Ion  y 
vent  et  achate.  C'est  ce  de  quoy  ilz  lièvenl  les  plus  grands  deniers.  Ce  droict 
aussi  se  coelle  en  terre  des  signeurs  subjects,  à  leur  pronSt.  du  consen- 
tement du  rov  et  de  la  rovne  :  niais  les  nrinches  et  les  «rands  maisires 
sont  pour  ce  point  obligiés  de  tenir  certain  nombre  de  gens  pour  servir 
à  leurs  despens  le  roy  et  la  royne  en  guerre,  toutes  les  fois  qu'ilz  en  aront 
besoing,  sans  ses  frais,  fors  quilz  sont  tenus  de  donner  xxv  malvidis  à 
chescun  home  d'arme,  et  le  signeur  soubz  qui  cest  home  d'arme  milite 
paye  le  reste  à  cause  du  droit  dessusdit.  Cela  se  nome  en  leur  langue  lalle- 
quevade  '.  et  tous  aullres  signeurs  subjects  tenant  ce  droit  sont  tenus  payer 
et  servir  chescun  à  son  advenant.  Ce  considéré,  ces  deux  iïenfilshomes  ne 
volurenl  débatre.  mais  corilenlèrenl  les  demandans.  Ce  jour,  à  I  ajirès- 
liisner.  logèrent  à  Soricqua  ',  bon  \illage  à  deux  lieues  de  là. 

Le  merquedi  disnèrent  à  ung  village  appelle  les  Baracles  *.  trois  lieues 
de  là.  où  à  demie  lieue  près  se  faicl  la  séparation  du  royame  de  Valence 
el  cil  d'.Vrragon.  Par  quoy  ilz  pa}àrent  là  le  mesme  denier  x*'  du  droict 
qu'ilz  a\  oient  payet  à  la  séparation  des  royame>  de  (bastille  et  de  Valenci-, 

'   .Murviédro.  |  '   i.'altahiila.  i  '  Xéi-iea.  1  '    Bai-racas. 
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coinc  il  est  dessus  dcclaré.  A  l'après-disncr  arrivèrent,  après  avoir  estet 
im  lieues,  à  Sarion,  premier  \ilage  dArragon. 

Le  joedi,  xiii",  disnèrent  à  ung  vilage  appelle  la  Poible  ',  à  trois  lieues 
de  Sarion ,  et  logèrent  à  une  villelte  assés  bonne  nommée  Yroille  -.  et  est 
éveschié,  à  nii  lieues  de  leur  disner. 

11  mi.i.iT        1,0  venredi  disnèrent  au  village  dit  Villacramad  \  cliincq  lieues  de  là,  et 
couchèrent  à  ung  village  dit  Tourlacasse  ',  à  deux  lieues  de  là. 

I.,  n,i.,i„,         Le  samedi  disnèrent  au  village  nommé  Chemin  royal  ',  chincq  lieues  de 
là,  et  gislèrent  à  une  villette  dicte  Callamousse  \ 

!'■  "l'i"'         Le  dimence  logèrent  au  village  de  Lisson  ',  chincq  lieues  de  la  Calla- 
mousse. 

n  U.1..I1H         l^e  lundi  disnèrent  à   une  assés  bonne  ville,   nommée  (]arrignienne  *, 
chincq  lieues  de  là,  et  gistèrent  à  Longars  ',  villette  deux  lieues  de  là. 

Le  mardi  desjunèrent  à  la  Vente  Rodighe  '",  quatre  lieues  de  là.  Pour 
entendre  que  c'est  une  vente,  c'est  à  tlire  une  hostèlerie  de  nostre  pays  et 
une  maison  seule  parmy  les  cluunpz.  Et  à  laprès- disner  cheminèrent 
nu  lieues,  puis  herbergèrent  à  Saragoce,  où  ilz  séjournèrent  jusques  à  la 
venue  de  Monsigneur,  duquel  renterons  icy  en  matière  ". 


Is    ...-liil.n 


Ce  liPiUe-deuziesnie  cliapilre  relom ne  à  piirler  de  .Monsigneur,  |)art;int  de  1  ouleUe,  et  de  la  niorl 
naluièle  de  deux  ceniil!.honies  de  Miiiisigneui'.  De  la  ville  de  Oeqiiaine.  Du  déliât  de  liodrich 
de  Lalaing.  De  Edoiiail  Tiolin,  lorlméet  lianny.  Du  marquis  de  .Moye;  coninienl  il  festoya 
Monsigneur  à  Cliinehon.  [)e  la  ville  d'Alc.'ila,  et  coninient  .Monsigneur  y  tïi  bien  rochiipt.  De  la 
mort  du  cardinal  et  du  congié  de  .Monsigneur  ^  la  royne. 

Pour  retourner  là  011  nous  le  aviesmes  laissiel  la  malère  de  Monsigneur, 

w  .1,1,1.  loisl  '■  sçavoir  (pie,  le  lundi,  xxiv*^  d'aoust,  Monsigneur  et  Madame,  après 

la  messe  ouye,  partirent,  à  une  heure  après  le  minuit,  de  Toulette,  où  ils 

'   La  Piicbla  di'  Valverdo.  j  •  Terurl.  |   ^  Villarqiipmado  |  '  'l'orrc  la  Cnrccl.  |  '  CamiiKi  Iteal. 
"  Calaiiiocha.  |  '   Lechoii.  |  '  Cariôena.  |  '  Luiigàres.  |  '"  La  Venta  Rodrigo. 

"  MS.  de  la  Haye.  Duquel  nous  réiilernns  oj  en  malicre,  dans  les  MSS.  738'i.   ISSÎili  et  liiKîiS  do  lu 
Hibliollièque  royale. 
"   Loisl  ,  il  faut. 
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laissèrent  la  roync  et  nioiiit  de  leurs  gens  malades:  et  alla  eoucliier  Mon-  i:.o-2 
signeiir  à  une  maison  de  [)laisance  nommée  Arranseus  ',  sept   lieues  do 
Toulelte.  Et  Madame  prinl  giste  à  Ville  Sequile  ',  quatre  lieues  de  Touletle. 

Ce  jour  morut  à  Toulette  Jacques  de  La  Barre,  dit  Minette,  eschanson 
de  Madame. 

Le  joedi.   premier   de    septembre,   Monsigneur  et  Madame,   partis   de  i"se|,icmhr.- 
Arranseus,  arrivèrent  à  viii  heures   au   soir  à  Ocaigne  %  où  on  faict  les 
bons  gans  d'Espaigne. 

Le  venredi  trespassa  Philippe  de  Hun,  gentilhome  de  Monsigneur.  qui  j  seiiie.nbrf. 
avoit  print  la  maladie  à  Toulette. 

Ocaigne,  où  Monsigneur  fii  logié  à  I  hostel  du  commandor  maior  '.  qui 
est  l'ung  des  beauls  qui  est  en  Castille,  siet  en  plain  pays  de  labeur  assés 
bon,  et  nest  furnie  d'eaue  que  par  une  fontaine  sourdante  ung  ject  de 
pierre  hors  de  la  ville. 

Le  mardi,  vi<=,  Monsigneur  ouyt  messe   chantée  de  ses  chantres  à  ung  ,,  scpiemhr. 
très-beau  et  solitaire  monastère  des  Observans,  assiz  entre  deux  rochiers, 
et  sont  sur  l'ung  des  rochiers  en  haull   sept  petittes  celles  ou  chapelles 
bien  belles  et  solitaires. 

Le  merquedi,  vii"=.  en  une  gallerie  près  de  la  chambre  de  Monsigneur,  i  sepiembre. 
commencha  discorde  entre  Rodich,  bastardt  de  Lalaing,  capitaine  des 
aichiers  de  corpz  de  Monsigneur,  et  Jehan  de  Marteny  ",  escuyer  tren- 
cliant  de  mondit  signeur,  tèlement  qu'ilz  furent  tous  deux  navrés.  Ce  sceu 
par  Monsigneur,  il  ordonna  à  monsieur  de  Ville,  grandt  et  premier  cham- 
bellan .  faire  prendre  les  parties  par  le  prévost  de  Ihostel  et  les  mettre  en 
fers,  où  ilz  demorèrent  aulcuns  jours.  Après  leur  fu  commandet  euls  retirer 
de  la  cour  et  non  aprochier  le  lieu  où  Monsigneur  sera,  à  x  lieues  près  : 
par  quoy  l'ung  alla  d'ung  costé,  et  laultre  de  l'aultre.  Puis  ordonna  Mon- 
signeur Philippe  de  Sonastre  capitaine  de  sesdits  archiers,  et  le  fu  environ 
de  ung  moix.  Durant  ce  tampz  pluseurs  gens  de  bien  requirent  à  Mon- 
signeur pardon  pour  les  deux  gentilshomes,  mais  ilz  ne  obtinrent  rien. 
La  royne,  advertie  du  cas,  requist  pour  euls  tant  instamment  que  Mon- 
signeur leur  rendit  sa  maison  et  à  chescun  d'euls  son  estât. 

'  Araiijucz.  |  *  Villascquilla.  |  '  Ocaûa. 

'  CoinamloriiKiior,  grand  commandcm-j  loineiidador  maijor  en  espagnol.  |  '  Marligny. 
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lOTi        Le  jocdi ,  jour  de  la  ÎNativité  iNoslre-Daine.  ceuls  de  la  ville  courrurcnl 
s  «fpeni.rt    |^^^  (|iois  '  dovaiil  i\lonsigrieur,  cl  le  lendemain  jeltèrenl  les  cannes  ^ 
Kl  sepiembro        Le  Samedi  la  ducessc   vcsvc   du  duc  de  Gandie   et  son  (ils  et   sa    fille 
vinrent  faire  la  révérence  à  Monsignenr.  En  ce  tainpz  fisl  iMonsigneur  em- 
prisonner Edoart  Tiolin,  qui  avoit  été  ser\itenr  de  cliand)re  à  inonseur 
de  Bezenchon  jus(|U(!S  à  sa  mort,  lequel  on  chargeoit  avoir  retenu  aulcunes 
lettres  secrètes,  touchantes  fort  aux  affaires  de  Monsii^ncur.  que  avoit  ledit 
de  Bezenchon,  qui  riens  par-  tortures  ne  congneut  :  par  quoy,  mis  en  iing 
sacq,  fu  jettet  en  la  rivière,  où  il  lu  bone  espace,  adlin  (pie  il  congneusse 
ce  que  on  luy  admeloit.  ce  qu  il  ne  volu  faire.  Enfin  fu  (léli\  ré  et  Ijanni  de 
la  court. 
tî  septemi.ro        Lc  liMidi  disua  Mousigueur  ausdicts  Observans. 

u  iepteini)!.-  Lc  merquc'di.  jour  de  lExaltation  Saincte-Croix,  s'esprint  de  la  cuisine 
de  i^lonsigneur  ung  feu  à  I  lii'ure  de  six  heures,  au  sou|ier.  (jui  fïi  tos 
estains,  come  alTermoit  le  concherge  de  Monsigneur  :  mais,  en  fin  du 
souper,  ledit  feu  mal  estaint  se  resmeul  tèicment  que,  non  obstante  la 
résistence,  la  quarte  partie  de  la  maison  fu  arse  jusques  terre.  Mais,  grâce 
à  Dieu,  Monsigneur  ne  home  de  sa  maison  ny  perdirent  rien. 
is  sepiemi.n.  Lc  jocdi .  x\ «  jour.  Mf)nsigneur  et  Madame  passèrent  à  balfeaus  la  rivière 
de  Tago  et  couchèrent  à  Cliinchoii.  quatre  lieues  de  Ocaigne.  Et  est  Chin- 
chon  village  assés  bon  seloncq  sa  situation  :  c'est  sur  une  montaigne  et 
vallée,  pays  de  vignoble  et  de  labeur  ensemble.  Lne  fontaine  furiiil  d  eaue 
tout  le  village.  Et  logèrent  Monsigneur  et  Madame  à  Ihoslel  du  marquis  de 
Moye,  lequel  seloncq  son  grandeur  est  lung  des  mieulx  acouslrés  de  toute 
Espaigne,  garny  de  boues  tapisseries  et  vasselles  d  or  et  d  argent  dorées  et 
d'aultres.  Et  est  celle  maison  assise  sur  la  montaigne,  et  regarde  ung  aultre 
chasteau  édifyé  dudit  marquis  sur  une  aultre  montaigne,  à  trois  jets  dar- 
baleste  dudit  village.  Il  y  a  ung  gardin  assés  beau,  en  sorte  de  ^el■gier.  où 
sont  pluseurs  herbes  et  plantes  odoriférantes  et  utilles,  et  au  milieu  une 
belle  fontaine. 
f(,  sepiemiir...  Lc  vcHredi  Monsigneur  visita  ung  gardin  de  deux  bonniers  en  la  valée 
entre  ledit  village  et  le  chasteau,  où  croissent  divers  arbres,  fruictz  et 
herbes,  muni   de   connins   et  volatilles  de   pluseurs   sortes   de   couleurs. 

'    Thors,  taureaux.  |  '  Voy.  p.  I  ii).  note  2. 
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Puis  visita  le  chasfeau,  où  le  marquis  fisl  présenter  à  Monsigneur  et  à  ses  'm» 
grandz  signeurs  et  gonlilslionies  de  l'hoslel  vin,  cliars  et  poissons,  et  clii- 
nades  '  pour  les  elievauls,  si  largeinenl  (|ue  Monsigneur  ordonna  en  rien 
prendre.  Lors  tîst  ledit  marquis  ung  banquet  de  drageries  et  zuccades,  et 
fist  courre  les  torreaus  et  jetter  les  cannes  à  la  mode  du  pays,  (le  faict, 
partirent  à  ehincq  heures  au  soir  et  gistèrent  à  Arganda,  village  à  deux 
lieues  de  Cliinchon. 

Le  samedi,  xvii«,  allèrent  logier  Èi  Alcalla  de  Henairs  ',  quatre  lieues  de  n  septembre, 
là,  où  messeurs  de  la  ville  >inrent  au-devant  de  luy  et  s'elï'orclièrent  faire 
le  meilleur  recoeil  qui  leur  estoit  possible:  el  ceuls  de  l'Eglise  le  allèrent 
bienveisnier  à  croix  et  confanons.  Cesfe  ville  est  du  grandeur  d'A(li  en 
Ha}nault,  à  demie  lieue  de  la(|uèle  .Monsigneur  passa  un  pont  de  ix 
à  X  arcures  sur  la  rivière  de  Henairs,  et  siet  en  une  vallée  en  ung  lieu  beau, 
bon  et  fertile.  Ses  rues  sont  assés  bien  pavées  à  la  faction  de  nosire  quar- 
tier. Peu  de  villes  sont  en  Espaigne  pavées;  et  dientque  cesl  pour  contre- 
arder  leurs  mulets  et  chevauls.  car  ordinairement  ne  vont  par  les  rues  et 
\o}es  sans  cheval  ou  mulle,  se  ne  sont  povres  variés  et  mécanicques. 
Dalès  '  le  Marchié  siet  ung  beau  monastère  de  Cordeliers,  auprès  duquel 
rarcheves([ue  de  Toulelte  présent  '.  qui  est  observant,  faict  faire  ung  très- 
beau  colliége,  qui  n'est  encoiro  parachevé.  A  l'hostel  duquel  Monsigneur  et 
Madame  furent  logiés ,  et  contient  deux  grands  coij)Z  de  maisons  ;  el  auprès 
sont  deux  jardins  grands  et  assés  beauls  produisans  arbres  et  fruiclz  de 
diverses  sortes. 

En  celle  maison  acoucha  de  son  premier  enfant  madame  Margritte 
d'Austrice  et  de  Bourgoigne,  soer  germaine  de  Monsigneur,  alors  princesse 
de  Castille. 

Le  dimence  les  commis  de  1  archevesque  de  Toiilette,  à  qui  la  ville  est,   '»  septep.bre 
présentèrent  à  Monsigneur  volilles  et  fruictz,  et  à  ses  grands  maistres;  el 
firent  ceuls  de  la  ville  courre  les  torreaus  aux  cars  ''  devant  l'hostel  de  Mon- 
signeur, lesquelz  l'on  fist  derecief  courre  le  merquedi,  x\i<=  du  moix,  sur 
le  Marchié,  et  jecter  les  cannes  devant  mondict  signeur. 

'   C/iiiiadcs.  Je  ne  trouve  ce  mot  dans  aucun  glossaire.  |  *  Alcala  de  Henares.  |  '^  ûalès,  auprès. 
'   Fray  Francisco  Ximenes  de  Cisneros,  conune  nous  l'avons  dit  p.  178,  note  2. 
^  Cari,  chars,  chariots. 
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«302        Le  venredi .  deirenier  jour  do  scpteinhie,  Moiisigneur  o(  iMadame  issireiil 
ou  .epiemi)!.-.  j'^|^..,||.j  ;,  p(.(ite  coiiipaigii l'c .  pour  aller  prendre  congië  à  la  royne  :  car 
ilz  voloient  tirer  en  Airagon,  et  de  là  en  leurs  pays  de  Flandres,  etc.   Et 
vint  ce  jour  Monsigneur  à  Madrille,  et  Madame  le  lendemain,  et  aussy  fist 
la  royne.  venante  de  Toulette.  Et  furent  tous  trois  logiés  au  cliasteau  de 
Madrille. 
i".Miubre        Le  premier  jour  de  octobre  trespassa  le  cardinal  d  Espaigne  ',  que  Dieu 
absoile.  Il  estoit  home  de  bien  et  lioneste  et  beau  personage,  de  la  noble 
maison  de  Mendosse 
7  octoi.r.         Monsigneur  demora  avoec  la  royne  jusques  au  scptisme  joui-  d'octobre, 
et  Madame  print  congic .  le  vi^,  à  la  royne  sa  uïère  et  alla  coucliier  à  une 
abbaye  de  nonnains  nommée  Reges.  Et  Monsigneur  print  congié  le  scp- 
tisme et  partit  de  la  royne.  non  sans  grands  regrets  d'ung  costé  et  d'aultre. 


(ie  lieiiU'-lioisiesim^  cliiipilie  louche  ;iiil(iines  des  loena;es  de  lu  luyne  d'I^spaigiie,  et  |irpiiiier  du 
lieux  d'.iiiioiir  (|iie  elle  encoire  ;i  inaiiei'  envoya  au  roy  d  Arragon  ,  et  de  la  devise  délie  el  de 
son  niaiy;  des  alliances  de  leurs  enl'ans;  de  ses  eonquestes,  principalement  de  Grenade,  et 
cninnienl  le  roy  Loys  XI'"  hiy  rendit  Ronssillon  ,  et  de  la  deffense  de  portei'  draps  de  soye. 

Combien  que  les  cronicques  d'Espaigne  soient  méritoirement  plains  el 
décorés  des  très-vertueuses  oevres  de  ceste  ro}ne  de  Castille,  nommée 
Elizabeth.  sy  ne  m'en  pourroy-je  taire,  car  je  tiens  que,  depuis  v"^  ans. 
n'a  eult  sa  pareille  sur  la  terre.  Après  la  mort  de  Jehan  de  (bastille,  son 
père,  tous  ses  pays  demorèrent  embrouilliés  pour  les  discordes,  débats, 
dissentions  et  envies  des  princes  et  grands  maistres  de  Castille.  Pluseurs 
roys  et  grands  princes  reqmrent  avoir  ceste  royne,  unicque  fille  et  héri- 
tière de  son  père,  en  mariage,  et  entre  les  aultres  le  roy  d'.Arragon,  qui 
allors  ne  estoit  point  i\  lavant,  mais  on  lestimoit  sage.  Cil  prinst  esmer- 
veillable  diligence  pour  y  parvenir.  Elle,  cognoissante  qu  il  estoit  prince 
vertueux  et  que  le  royame  d'Arragon  tenoit  au  sien,  et  qu'elle  en  poiroit 
avoir  plus  grandes  adsistences  que  de  plus  longtain,   luy  envoya,  pour 

'  Voy.  p.  167,  noie  3. 
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soavoir  se  il  cstoil  lioiiu'  (renlondomonl.  uno  nciix  (raiiionr.  à  cause  que  lios. 
c'est  une  chose  lorl  entrenieslée  et  touilliée  '.  en  signilicaliou  (jue  ces  pays 
estoient  lors  de  celle  sorte.  Le  roy  d'Arragon  recliupt  ce  neux  d'amour,  et 
non  sçachant  la  cause  pour  quoy  elle  luy  envoyoit,  pensa  beaucop  que  ce 
voloit  estre:  et  enfin  il  concliupt  l'entendement  (jueavoil  eut  la  royne.  que 
son  rovame  estoit  entremesié  et  emhrouillié  des  dissentions  de  ses  grands 
maistres  les  ungs  contre  les  aultres.  et  que  mal  estoit  possible  à  les  bien 
desmeller.  Par  quoy  il  prindt  ung  couteau  et  Irencha  le  neux  d  amour  en 
deux,  le  renvoyant  en  ceste  sorte,  disant  quil  ne  sçavoit  auitre  moyen 
pour  le  desnieller,  luy  signifiant  par  ce  qu'il  n  estoit  possible  par  amour 
desmeller  les  divisions  de  ses  grands  maistres.  mais  qu'il  y  failloil  aller 
par  l'espée  et  à  force.  Icelle  royne.  véant  celle  responce,  congneut  que  ce 
prince-ycy  estoit  home  pour  luy  aidier  à  garder  son  pays.  Apres  pluseurs 
envoyés  et  renvoyés  faicts,  ceste  royne  le  manda  venir  vers  elle  :  ce  qu'il 
fist;  et  après  qu'ilz  curent  commun icquiet  ensamble  touchant  leurs  alTaires. 
ils  espousèrent  1  ung  lautre.  et  puis  tost  après  rèduisèrent  tous  les  débas  et 
dissentions  qui  lors  estoient  en  ce  royanie,  et  rèeult  ce  que  à  elle  aper- 
tenoit,  et  remist  tous  les  grands  maistres  subjects  et  obéyssans  à  euls  plus 
que  jamais  ne  avoient  esté  devant.  De  déclarer  la  manière  je  seroie  trop 
long.  Qui  en  voelt  plus  sçavoir  voist  ^  adviser  les  cronicques  de  Castille.  où 
le  tout  est  déclaret  à  plain. 

La  royne  a  tousjours  porté  depuis  en  sa  devise  une  trousse  de  flesches 
avoec  le  neu.x  d'amour,  come  on  voidt  en  pluseurs  lieus  et  ens  monnoyes 
blances  qu'elle  a  faict  t'orgier.  et  le  roy  a  tousjours  portet  depuis  le  jou  '  et 
son  mot  à  l'entour  :  Tantost  monta  '.  Ung  jou  est  ce  de  quoy  on  atoile  '  les 
buefs. 

De  ce  roy  et  royne  sont  sortis  ung  filz  et  quatre  filles,  qui,  par  la  vertu 
de  la  royne  leur  mère,  ont  estet  haultement  allyés,  car  son  filz  °,  prince  de 
Castille,  fu  allyé  à  madame  iMarguerite  d'Austrice.  unicque  fille  de  1  em- 
pereur Maximilien,  premier  de  ce  nom,  présentement  régnant,  et  soer  de 
monsigneur  l'archiduc  d'Austrice;  sa  fille  aisnée  '  au  roy  de  Portugal  ":  la 

'    Touillée,  mêlée.  |  '    Voisl ,  roise,  aille.  |  ^  Jou ,  joug. 

'  Sic  dans  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  et  dans  celui  de  la  Haye. 

*  Atoile,  attelle.     |  '  Don  Juan.     |  '  Isabelle. 

*  Non  pas  au  roi,  mais  au  prince  don  Alphonse. 
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isoâ.  secondi'  à  iiionsigiieiii-  rÂicliiduc.  iinicque  filz  et  héritier  diiilit  empereur; 
la  troizinie  '  au  prince  de  Galles,  aisné  filz  du  roy  Henry  d'Engleterre;  la 
quatriesrne  '  à  ung  autre  roy  de  Portugal  \ 

Des  conquestes  qu'ilz  ont  îaict  ensamiile  inaryés.  la  |)iincipale  et  bien 
digne  de  mémoire  est  la  conqueste  du  royame  de  Grenade,  qui  est  grandi 
pays  et  plain  de  villes  grandes  et  puissantes  et  de  fors  cliasteaus,  par  espé- 
cial  la  ville  et  cliasteau  de  Grenade,  où  ce  roy  et  royne  lurent  sept  ans  au 
siège;  et  ne  veult  '  jamais  la  ro\  ne  partir  ne  retirer  tant  que  le  tout  fu 
oslé  hors  de  la  |)uissance  des  Mores  mescréans  qui  lavoient  si  long  tampz 
possessez  qui  nest  mémoire  du  contraire.  Kt  disoit-on  (jue  les  loys  de 
Grenade  estoient  si  liers  et  oultrecuidiés  que  ils  escripvoient  ainsy  leur 
title  :  Jcluiu  ou  Fief-à-lh'as,  par  la  grâce  du  graiidt  Dieu ,  roij  de  Grenade, 
buvaiil  (es  vins  el  les  euues  et  niengeans  les  frnids  de  la  terre  en  despil  de 
la  crestijèncté.  Durant  lequel  siège  elle-mesme  fist  édilyer,  à  deux  lieues 
de  (irenade,  la  ville  dicte  Saincte-Groix,  où  elle  dung  ou  de  deux  enfans 
acoucha.  J'en  a>  assés  touchiet  par  avant  pour  entendre  ceste  matière. 

Item  le  roy  Charles  Vlll^  congnoissant  les  vertus  de  ceste  royne,  luy 
rendit  par  amisté  la  comte  de  Koussillon  et  Parpignant,  que  le  roy  d'Ar- 
ragon.  son  mar}  ,  avoit  engaigiel  ])our  un''  milles  escus  dor  au  roy  de  France 
Loys  XI%  à  cause  d'une  guerre  qu'il  avoit  eut  en  ses  terres.  Elle,  après  la 
mort  du  prince  de  Castille,  son  filz,  fist  grandi  dueil;  aussy  fîsl  tout  le 
royame.  et  non  sans  cause,  car  il  esloil  unicque  filz  du  roy  et  de  la  royne. 
Congnoissante  aussv  que  son  eage  croissoil.  fist  un  èdil  par  tout  son 
royame  que,  dès  lors  en  avant,  home,  quel  qu  il  l'uist,  ne  porteroit  drap  de 
soye  en  robes  ne  en  sayons,  ne  les  femmes  pareillement,  se  leurs  maris  ne 
tenoient  ung  che\al  en  l'estalde.  Ce  fist-elle  pour  ce  que  paravanl  les 
genlilshomes  de  son  royame  dilapidoient  leurs  héritages  et  patrimoines 
pour  j)orler  draps  de  sove  :  car  ils  en  faisoienl  si  grands  excès  que  c'estoit 
despence  inestimahle.  Et  quandt  à  elle,  en  son  tampz  jamais  princesse  ne 
fu  sy  gorgiase  ne  sy  bien  acompaignié  de  dames  et  de  demoiselles  bien 
acouslrèes,  que  elle  estoit. 

'   Callu'iinc.     I  -  Miiric.     I  '   Eminaiiiu'l.     |  '    Veiitl,  voulut. 
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Ce  lienle-qiialrifsnie  rliiipilic  ilcviso  (jnc  ses  siihji'cts  (tlicvaiilclicioient  clicvaiils  de  \v  pniiliiics.    isoi. 
el  (le  ses  oiiIoiiiniiu-cs  el  aiilres  izeiis  (rarnii's;   de  la  division  de  eenls  de   la  maison  île  Mcn- 
dosse  à  eeuls  de  .Meni  iecpies;  la  inanii'ii'  de  [iiciidii'   les   rnair:iii  Ii'mis  ;  ri  des  jciis  de  ll'ciiiiiis. 
eleoMiniciil   les  Moies  liirenl  liiirinis  des  l".s|i:iii;nes. 

Celle  rovne.  \oyanl  que  ses  genlilshomes  chevaulclioiciil  \;\  pltispjul 
niulles  ,  et  quîindl  il  les  convcnoit  armer  el  montera  clievauls.  il/,  esloienl 
adextrés  le  pis  du  monde;  considérant  donc  que  journèlement  attendoil 
la  guerre  contre  les  Francliois  ou  contre  les  IMorcs.  ou  contre  les  deux 
parties  en  ung  mesme  tampz.  par  (juoy  elle  ordonna  que  nulz.  (pielque 
grandi  maislre  qu  il  luist,  s  il  ne  esloit  piesblre  ou  home  d'Eglise,  ne  che- 
vauclieroit  mulle,  mais  chcvauciieroil  clie\auls.  et  les  clievauls  seroient 
de  XV  palmes  ou  plus,  adfin  désire  mieulx  induis  à  la  guerre;  et  niesnie 
le  roy  son  mary  obligea  à  cela.  Et  commanda  que  ceuls  de  la  frontière  des 
Francliois  chevaulcheroient  à  nosire  mode,  et  les  voisins  à  .Mores  clie\au- 
cheroient  à  la  jeunette.  Elle  a\oil  m"'  homes  d'armes  d'ordonnance  à  ses 
gaiges  et  quatre  milles  homes  darmes  qui  se  tenoieni  à  leurs  maisons 
à  demi-gaiges:  mais  iceuls  estoient  prestz  de  servira  la  guerre  silos  (pielle 
les  mandoit,  et  lors  avoienl  leurs  |)lains  gaiges.  Et  pour  ce  que  elle  avoit 
ordonnet  que  les  femmes  ne  porteroient  draps  de  soye.  se  leurs  maris 
n'avoient  cheval  en  lestable.  chescune  femme  se  efforchoit  de  faire  a\oir 
à  son  mary  ung  cheval,  adiin  de  porter  drap  de  soye.  Ainsy  povoit-elle 
trouver  à  son  besoing  quarante  ou  cliincquante  milles  chevauls  jennelz  : 
au  regardl  de  piétons,  elle  en  recouvroit  en  haste  cent  ou  vi"  milles  pour 
ung  affaire.  Et  en  ses  deffences  réserva  que  ung  estrangier  \enant  demorer 
en  son  service  ou  ses  pays  pourroit  porter,  les  quatre  premiers  mois,  draps 
de  soye  et  che\aulchier  mulets  :  mais  s  il  passoit  ces  un  mois,  il  seroit  puny 
seloncq  lédict  de  la  royne. 

Encoire  régnoit  entre  les  grands  maistres  du  pa}s  une  altercation,  par 
espécial  entre  ceuls  de  la  maison  de  Mandos  '  et  ceuls  de  la  maison  de 
Menricque,  lesquèles  sont  les  plus  grandes  maisons  de  Espaigne.  Le  connes- 
table,  yssu  de  la  maison  de  Mandes,  est  le  cief  du  sang  et  le  cief  du  débat 

'   .Alcndcjza ,  comme  il  a  été  dit  plus  haut.  ,  ., 
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cl  ic  plus  piiissiiiit.  \\{  le  (lue  di'  Cogère  ',  issu  tlo  ceiils  de  Monricque.  est  le 
cief  ilo  vceuls  et  le  eiefilu  ilébat  et  portant  la  querelle.  Ledit  coniiestahle 
est  le  plus  puissant  de  hiens  cl  de  parens  :  mais  le  due  de  ÎNegere  a  tousjours 
esté  si  sage  et  si  vertueux  qu  il  a  acquis  pluseuis  fors  et  grands  amis,  en 
fêle  faclion  que,  quand!  ilz  se  sont  trouvés  aux  clianqiz.  le  duc  de  Negere 
a  tousjours  faict  à  la  part  au  conneslable,  si  hien  (jue  il  n'a  riens  entreprins 
sur  luy.  Kt  pareillement  le  connestahle  a  faict  à  la  part  audit  duc,  luy 
estant  en  villes  I^a  royne  a  toute  sa  vie  hien  gardet  les  parties,  que  l'une 
n  a  rien  entre|)ris  sur  l'autre;  et  avoit  cest  entendement  que  de  garder,  où 
(|ue  ce  fust,  la  partie  qu'elle  sentoit  la  plus  foihic.  Et  moy-mesme  les  ay 
^eu  venir  à  court  de  si  bone  sorte  (|u  ilz  séoient  sur  ung  niesme  bancq  en 
une  salle  devant  elle,  et  si  hardi  quilz  osassent  dire  mot  I  ung  à  l'aultre 
en  bien  ne  en  mal.  Et  se  ne  fuist  la  crainte  quilz  avoient  d'elle,  culs  et 
leurs  ireiis  se  fuissent  souvent  entrebalus. 

Item  il  }  a  en  Espaigne  que  elle  a  mis  sus  ung  nouvel  exercice  de  justice 
qui  se  nonnne  aUeiinmdu  :  cest  que,  quandt  ung  mallaicteur  se  rendt 
fugitif  pour  ([uelque  mésus  que  ce  soit,  subitement  les  alcalles  "  et  les 
algousilles,  qui  sont  comme  prévosts  et  sergans  en  nostre  pays,  silz  ne  le 
puè\  eut  aprébender.  font  sonner  les  cloches  de  village  en  aultre,  et  chescun 
à  diligence  va  après  le  fugitif,  qui  ne  se  puet  saulver  que  en  trois  pays  : 
France,  Portugal  et  iNavare.  car  Arragon  est  à  présent  compris  es  Es- 
paignes;  et  en  chescun  de  ces  trois  passages  sont  gardes  commises  pour 
non  laissier  passer  aulcun  sans  sçavoir  qui  il  est.  Et  est  ceste  allemanda 
si  ordinaire  que.  iledens  xxini  heures,  il  est  sceu  pai-  tous  les  pays  d'Es- 
paignes.  Ltujuèle  dicte  loy  allciiiaiida  a  sy  bien  entretenu,  que  Ion  n'y  a 
trouvé  point  ou  peu  de  faulte.  Aussy  a-t-elle  faict  toutes  les  autres  condi- 
tions de  justice  desdicts  pays. 

Item.  |)our  subvenir  aux  débats  et  autres  inconvéniens  qui  se  engen- 
loieiil  ou  engenier  se  povoient  eus  jus  "  de  dés.  de  cartes  et  autres  jus 
delfendus.  elle  Oidonna  delfendre  lesdicts  jus,  et  se  aulcuns  jouoient.  que 
le  perdant,  dedens  nu.  m  (ui  viii  jours,  povoit  redemander  au  gaignant 
ce  qu'il  avoit  perdu:  et  s  il  refuse  le  rendre,  se  plainde  le  perdant  à  jus- 
tice, et  elle  constraindeia  le  c;aitïneur.  soit  luig  ou  deux  ou  plus,  rendre 

'   N;'ijoi'ii.     I  '   AlctilU's,  alcailcs.  j  ^  £ns  jus j  aux  jcux. 
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eiifièrciiient  ce  (|iril  a>(iil  gagniet.  Mais  ceste  ordonnance  est   l'aiclc  ponr  ir,ot. 
Mieschans  gens  (|tii   en  font  inestier  :  car  II  n'esl  poini  pnhIyeL  se  gens  de 
Itien  voelent  jouer  ensanible.  que  faire  n(i  le  puissent,   et  tenroil-on  ung 
liOMie  de  bien  pour  lasche.  s'il  redcrnandoit  ce  qu'il  aroit  perdu 

En  ce  lainpz  mil  V"^  et  ung  '.  en  niay,  Monsigneur.  estant  à  Touletle 
avoecq  le  roy  et  la  rovne.  fu  adverti  de  la  multitude  des  hians  Mores  liahi- 
tans  es  Kspaignes.  Ksbahy  du  cas.  enquist  poiirquoy  on  le  souffroit.  el 
on  luy  respondit  que  les  grands  deniers  des  tribus  qu  ilz  payoient  estoil 
la  cause  :  car  chescune  leste  grande  et  petite  payoit  par  an  ung  ducat  d'or. 
Kt  Monsigneur  respondit  que  quelque  jour  ils  pourroient  faire  plus  de 
domaate  au  rovame  que  letir  tribut  ne  vault.  comme  ils  ont  aultrefois  faici 
et  cuidiel  faire  encoire  plus.  Tant  continua  Monsigneur  ses  paroles  qu'elles 
entrèrent  eus  oreilles  de  la  royne.  Par  quoy,  pour  complaire  à  Monsigneur. 
cognoissant  aussy  qu'il  disoit  chose  vraye.  comanda  que,  dedens  quatre 
mois  ou  chincq  ensiévans ,  widassent  de  ses  pays  ou  se  feissent  baptisier 
el  tenir  nostre  foy  :  ce  que  pluseurs  firent,  plustost.  ce  tien-ge.  aidcuns 
poui- garder  leurs  biens  que  pour  lamour  de  Dieu.  Les  aultres  retournèrent 
en  leurs  pays  :  dont  les  pluseurs  furent  destroussés  et  pilliés  aux  passages. 


Ce  liente-cinqiiiesme  chapitre  parle  do  sept  isles  gaia;niés  è-;  Indes  par  le  torage  de  la  rovne: 
de  l'isle  de  la  Palme;  des  Franciiois  occis  par  les  Kspaiiriiars  an  royame  de  Maples;  du  sic^ije 
de  Saiilz  levé  par  les  h^spaignars. 

Ceste  très-noble  royne.  pour  tousjours  augmenter  nostre  foy,  envoNa 
es  Indes  grande  quantité  de  navires  garnies  de  bones  gens  d'armes  et  de 
vitailles,  et  besongnèrent  tèlemenl  qu'ilz  conquirent  sept  isles. 

La  première  fu  l'isle  de  Canare\  dont  viennent  çucres.  La  seconde  l'isle 
de  Ténérifle.  où  anclivennement  régnoient  ix  roys.  La  iii^  fu  lisle  de  la 
Grumière  '%  de  où  pareillement  viennent  çucres.  La  nii"  est  l'isle  de  la 
Hière  ',  où  les  gens  la  pluspart  ne  font  que  fromages.  La  chinquiesme  est 

'  Sic  dans  les  deux  MSS.  de  \;i  Biblialhèquc  royale  et  dans  le  MS.  de  la  Bibliothèfiuc  de  la   Ilnye. 
L'auteur  avait  probablement  éeril  :  En  cest  an  mil  V''  et  dcu.T. 
-  Canarie.       |  '  Goméra  ou  Gomere.       |  '   I.  ilc  de  Fer. 
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i:m.  risie  dicte  In  Palme,  où  il  }  a  une  chose  bien  eslrange  et  bien  admirable  : 
car  elle  n'a  eaue  fors  que  par  ung  dadier  '  qui  porte  dades  sur  palmes, 
au  piedt  duquel  a  une  fontaine  de  jour  plaine  et  de  nuict  toute  wide;  el 
chescun  jour  s  esliève  une  fois  à  l'entour  de  I  arbre  une  rosée  descendante 
du  ciel  ou  du  mains  d'en  haut,  laquèle  se  agrandist  si  fort  et  espessit  et 
s'espart  par  toute  Tisle;  et  n'ont  point  daultre  eaue.  La  m"  est  l'isle  de 
Lanserot -,  et  la  vii«  Forte-Aventure. 

Depuis  lesquèles  isles  conquises,  la  royne  a  tousjours  faict  cherchier 
plus  avant,  tèlenicnt  que  journèlement  on  gaigne  terres  et  isles  es  Indes. 
En  aulcunes  d  elles  sont  trouvées  mynnes  d  or.  Le  roy  et  la  royne  en  oui 
la  quinte  partie  et  donnent  le  résidu  à  ceulx  qui  les  voelent  ouvrer.  El 
pour  ce  (|ue  le  peuple  estoit  en  elles  tout  nud  et  vivoit  brutalenjent  corne 
bestes,  et  ne  sçavoient  la  manière  de  cultiver  et  augmenter  le  pays,  le  ro\ 
et  la  royne  y  envoyoient  assiduèlement  navires,  gens  et  vitailles.  pour 
faire  maisons  et  églises  et  mulli[)lyer  ces  isles.  qui  sont  présentement  si 
bien  habitées  que  elles  vallent  moult  au  roy  et  à  la  royne.  Et  est  aussi 
commun  de  1  Andelousie  aller  maintenant  eus  Indes  que  dudit  pays  de 
l'Andelousie  aller  en  Flandres,  et  l'aynient  ottant  les  marchans.  Et  se 
aulcun  disoit  (jue  ce  sont  choses  controuvées,  je  respondz  que  je  ne  les 
ay  veu  :  néantmains  j'ay  proposé  rien  mettre  par  escript  en  ce  traictiel 
que  je  n'aye  veu.  iMais  ardeur  d  exprimer  le  los  de  ceste  inelïablemenl 
loable  royne  me  constrainct  escrire  cecy;  et,  pour  vérification  de  ce,  j"a\ 
veu  et  ouy  certifyer  ce  que  j'en  ay  escript,  à  3Ionsigneur  et  à  pluseurs 
grands  maistres.  lors  présens,  par  ung  capitaine  qui  lu  à  ces  isles  con- 
querre,  desquèles  il  est  encoire  principal  cief  soubz  le  roy  et  la  royne. 

En  l'an  XV'=  et  deux  Franchois  et  Espaignars  se  prinrent  de  guerre  pour 
le  royame  de  Naples.  lors  divisé  en  deux  parties,  car  Franchois  en  tenoienl 
la  moitié  et  Espaignars  1  aultre  moitié.  Le  duc  de  >emours  estoit  lieulenanl 
général  du  roy  de  France  ou  dit  royame,  et  Gonsalle  Fernande  y  estoit  lieu- 
tenant général  pour  le  roy  et  royne  d  Espaigne.  Mais  la  vertu  de  ceste  ro\  ne 
y  besoigna  tèlement  et  si  bien,  tant  par  doner  bataille  come  par  prendre 
villes  à  force,  que  le  duc  de  Nemours  }  fu  occy,  et  elle  totalement  en  dé- 
niera dame  et  maistresse  :  car  tel  estoif   son  droicl.  En  ce  mesme  tamp/ 

'  DadieVf  <lalUer.     |  '   Lanccrotc. 
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Fraiichois  assiégèrent  le  chasteau  de  Saulse  '  en  la  comte  de  Koussillon.  i.-,oi. 
•  lù  ils  furent  nne  espasse  :  à  quoy  la  royne  mist  tèle  provision  que  Fran- 
chois  furent  toiiNtrainctz  par  dure  bataille  de  soy  retirer:  et  deinorèreiit  le 
roy  et  royne  d'Espaigne  maistres  à  leur  honeur. 

Pour  conclusion .  plus  avant  déclarer  des  vertus  et  Iriuinphes  d'icelle 
n  est  ma  matère  et  pouipos  '  :  pour  tant  à  tant  metteray  fin  à  cela.  Some, 
elle  a  esté  ohéve  j)ar  tout  son  règne,  et  n'y  a  eult  si  grandi  maistre  qui. 
délie  mandé,  et  fuist  par  son  mendre  serviteur,  ait  osé  refuser  :  car  elle 
punissoit  si  griefvement  les  refusans.  que  les  auUres  s'y  exeniploient.  Sa 
mort'  a  causet  tèle  perte  à  la  crestyèneté  que  tous  les  crestyens  se  deussent 
\estir  de  noir  pour  monstrer  doeil.  Et  adfin  (|ue  elle  ne  inonstrat  quelque 
grandeur  à  la  mort,  mais  humilité,  elle,  pour  tout  triumphe,  requist  seu- 
lement que  du  lieu  où  elle  trespassa,  qui  est  .Médine  de  le  Campe  '.  eslre 
menée  et  ensepvelie  en  la  ville  de  Grenade,  au  mendre  estât  que  faire  se 
pooit,  à  cause  que  c'estoit  son  principal  triumphe  et  conqueste.  Et  ordonna 
avoir  entour  elle,  à  son  enterrement,  non  plus  que  xii  ou  \ini  torses,  et 
^  eult  estre  sépulturée  non  plus  excellenfement  que  la  mendre  gentile  femme 
de  ses  pays,  sans  faire  mention  d'elle.  Par  quoy  on  le  couvrit  d'une  pierre 
platte  sans  figure  aulcune.  < 

Or  retournons  au  voyage  de  Monsigneur  où  je  l'ay  laissiet. 


Ce  lieiKe-sixiesme  cluipilic  |i;iile  d'iiiig  iiiirnclo  de  la  saiiiite  iroix  faic  le  :i  l^t  coiiqiicsle 
(le  la  ville  vièse  de  Alcalla,  où  les  creslieiis  vaincus  reprinrenl  coraije,  el  de  la  ville 
(le  S\gOPnce. 

Monsigneur.  après  le  congié  pris  le  vii^^  d'octobre  à  la  royne.  alla  de 
Madrille  six  lieues  et  alla  couchier  à  Alcalla.  Le  jour  mesme  y  arriva 
Madame,  qui  avoit  couchiet  auprès,  à  l'abaye  de  Reglies  \  environ  d'une 
lieue  franchoise  de  Alcalla.  Vers  Midi  voidt-on  en  bas  des  montaignes  les 

'   Salces.  I  '  Povrpos.  propos. 

^  Isabelle  la  Calholiqiic  mourut  le  26  novembre   IbOi.  Antoine  de   Lalaiiiii  doit  doue  avoir  après 
ciiup  cliang(;  ce  passage  de  sa  Relation.  Voir  la  note  C  à  la  page  210. 
'  Mcdina  dcl  Canipo.  |  ^  Plus  baut  (p.  2'20)  Rcges. 
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<''»i  iiiiiiiiilles  et  viùses  tours  criiiu'  ville  noiinnée  Alcalla  la  viele.  jadis  dominée 
lies  Mores,  pour  laquèle  oaigniei-  les  crestyens  perdirent  à  l'assault  grandi 
peuple;  et  mis  en  luyle.  regardans  darière  euls  pour  la  crainte,  virent  une 
hiance  croix  descendre  du  ciel  sur  la  montaigne  dessus  la  ville,  du  liaulteur 
de  deux  gelz  d'arcs  d'icelle.  Lors  S}  eurent  espoir,  et  letournèrent  et  gai- 
gnèrent  la  ville,  etoccyrent  là  les  ennemis  de  nostre  l'oy.  Et  pour  mémoire 
on  y  a  mis  et  entretenu  une  croix  blance.  laquèle  ung  cliappelain  de 
madame  xMarguerite.  soer  de  Monsigneur,  fist  renouveller.  En  ung  liermi- 
tage  asscs  près  d'icelle  habile  une  femme,  laquèle  inqiotenle  aloit  à 
potences,  el  quandi  elle  eut  prommis  sa  voye  à  ycelle  croix,  se  trouva 
totalement  saine  et  liaitie  '. 
R  uciubif  Le  samedi,  vin''  d'octobre.  Monsigneur  el  Madame,  partis  d'Alcalla.  gis- 
lèrent  à  Goadelagarde -.  quatre  lieues  d'Alcalla,  apertenant  au  duc  de 
rinfantale  '\  Au-devant  des(juels  ledit  duc  et  son  frère  et  leui-  oncle  l'ando- 
lenlal  de  Carsoele  *  vinienl  une  lieue  avoec  pluseurs  gentilshomes  et  gens 
de  bien.  el.  la  révérence  faicte,  marchèrent  ensamble  à  la  ^ille.  laquèle 
est  longue  et  bochue'.  du  grandeur  dEnghien.  et  a  rues  très-mal  pavées. 
A  l'entrée  de  laquèle  Monsigneur  et  Madame  trouvèrent  ung  ciel  de  velour 
et  de  drap  d  oi-  porté,  par  viii  bourgois  vestus  d'escarlate.  dessus  euls. 
jusques  à  l'hostel  du  duc  encoire  non  parachevé,  où  ils  se  logèrent  :  où 
deux  galeries  sont,  l'une  sur  l'autre,  de  blances  pierres  rices  et  fort  sump- 
tueuses.  Les  piliers  sont  entretailliés  de  lyons  et  griffons  enchainnés  en- 
samble, et  sont  les  chambres  et  salles  bien  parées  el  painctes  d'or  et  dazur. 
De  la  plus  excellente  salle  la  volsure  "  est  de  bois  et  bien  entrelaillié  et  fort 
mennvèrement  '.  et  le  eut  ce  duc  à  ung  monastère  assés  près  d'illec.  |)arni\ 
douant  iir  (loiins  de  rente:  après  le  (ist  dorer  tèlement  que  la  dorure 
a  couslé  chincq  milles  ducas.  Et  ce  que  les  painctures  et  dorures  de  Ik- 
dedens  sont  toutes  diverses  les  unes  aux  aultres.  est  chose  de  grande 
estime.  En  une  pétille  salle  en  bas  sourt  une  fontaine  laquèle  furnit  d'eaue 
toute  la  maison  et  va  tumber  en  une  aultre  salle  grande  où  il  y  a  sambla- 
blemenl  une  aultre  petitte  fontaine,  et  celles  se  rendent  au  jardin  en  ung 

'   lluilic .  alerte.     |  '  Guailalajira.     |  "  Voy.  p.  17-J,  iiolo  i. 

*  L'adclanlKcln  de  Cazorla.  Le  litre  A' adelanlado  répondait,   dans  les  provinees  frontières,  ii  eelui 
de  gouverneur  militaire  et  civil. 

'   Hochiic  j  bossue.     |  '    Vnlsure.  voùlc.     |  '   Menuyèremenl ,  niinutieusenieiit. 
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vivier  grandi  et  fort  profoiult.  piaiii  de  truittes  et  dautres  poissons.   Cesle  lim-i. 
maison  de  Goadelagarde  est  jiigiée  la  plus  belle  d'Espaigne.  sans  eslre  elias- 
teau.  A  la  descente  de  Monsigneiir  et  de  Madame,  vint  la  dueesse  faire  la 
révérence. 

En  la  ville  a  une  maison  que  Jist  faire  le  cardinal  de  Mandos  ',  oncle  du 
duc,  et  est  toute  parfaite,  ce  que  nesf  la  maison  du  duc.  et  est  très-helle 
de  painctures  et  dorures.  Le  jardin  tout  pavé  est  ailvironné  de  galleries. 
dont  Tune  est  plaine  doiseauls.  ou  milieu  duquel  sourt  une  belle  fontaiiK!. 
Là  se  lient  la  mère  du  duc. 

Le  dimence.  ix'=  de  octobre,  fisl  le  duc  courre  les  torreaus.  et   ne  oublia    '.octobre. 
deffra}  er  Monsigneur  et  son  train  de  gens  et  de  chevauls. 

Le  lundi  .Monsigneur  se  logea  trois  lieues  de  là.  à  une  maison  de  plai-  l'i  «ciubre. 
sance  nommée  Téris.  apertenante  au  duc  avoec  le  parcq  (Pillée,  très-beau, 
mais  assés  bochu  de  monlaignes  et  fuiny  de  pluseurs  bestes  saulvaigcs  et 
d'aulcuns  arbres.  Et  le  train  de  Monsigneur  print  giste  à  une  petite  villette 
nommée  Hitte  \  à  une  lieue  de  là.  et  siel  au  pendant  dune  monlaigne.  el 
V  a  ung  chasteau  le  plus  fort  d  Espaigne. 

Le  mardi  Monsigneur  et  une  partie  de  son  train  logèrent  à  Sidracque  ".  n  <>.ioi„e 
village  apertenant  au  marquis  de  Zenelte.  nu  lieues  de  ladite  maison;  et  y 
a  ung  très-beau  cliasteau  à  deu.\  getz  d'arcs  près.  Là  fu.  à  cause  du  logis. 
le  train  de  Monsigneur  divisé  en  trois  parties.  Le  comte  palatin  '  en  avoit 
une.  le  maistre  d  liosfel  laultre.  et  .Monsigneur  avoit  la  troizinie.  Les  vil- 
lages et  logis  sont  meschans. 

Le  meiquedi  xMonsigneur  el  Madame  séjournèrent  à  Sidracque.    et  alla   i^  .Htoi.if. 
.Monsigneur  visiter  unij  logis  séant  sur  le  Marchié  de   la  villette   nommée 
Cogulado  \  apertenant  au  due  de  Médina,  à  trois  lieues  de  Sidracque  qui 
valent  bien  sept  des  nostres:  et  est  le  plus  gavrier  "  logis  de  Espaigne. 

Le  joedi  partirent  de  Sidracque  et  disnèrent  au  %  illage  de  Vaides  '  et 
logèrent  à  Sigoence  '.  cliinc  lieues  de  très-maulvais  cbeniin.  et  descendirent 
Monsigneur  et  Madame  à  léglise  catliédrale.  belle  et  pétille,  mais  fort 
matérièle.  apertenante  au  cardinal  de  Sainte-Croix,   évesque  de  ce  lieu. 

'  Meiidoza,  comme  il  a  été  dit  plus  haut.     |  '   Hita.     |  '  Jadrâque. 

'  Frédéric  de  Bavière.  Voy.  p.  127.     |  '  Cogoliùdo. 

'  (iavrier.  Voir  la  note  6  à  la  page  '2.  Corgias  dans  le  MS.  de  la  Haye,  j  '   Baides.  |  '  Sigùen/.a. 
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i»-^-  résident  à  Rome;  et  furent  logiés  chez  iing  chanonne  auprès  de  l'église. 
(Icllc  cité,  séante  entre  niontaignes  et  valées.  du  grandeur  de  Lière  en 
iirebant,  est  pavée  de  niaulvaise  sorte.  Au  bout  d'icelle  y  a  ung  cliasteau. 
et  à  deniy-ject  d'arcq  court  une  rivièrette  entre  praries.  et  sont  les  pre- 
nn'ères  praries  que  véisnies  en  Espaigne.  A  celle  église  joinct  ung  cloistre 
tout  tendu  do  tapisseries,  de  liabillemens  de  niarans  '  <jui  là  avoient  esté 
brusiés.  Là  eull  Monsigneur,  retournant  de  visiter  le  chasteau .  nouvelles 
de  la  mort  du  cardinal  de  Maiulos  ^  mort  à  Madrille.  et  séjourna  .\Ionsi- 
i^Ufiir  le  ^enredi  tout  le  joui-,  où  nous  lûmes  très-mal  traictiés.  On  ne 
sçavoil  pour  argent  recouvrer  pain  ne  vin,  ne  à  grandes  paines  sardines, 
oefs  ne  merlus,  tèlement  que.  à  la  fable  de  monsieur  de  Ville,  premier 
cliand)ellan,  ung  oef  Tu  départi  en  (juatre  et  donné  à  iiii  persones. 

is.ui.i.i.  Le  samedi,  xv»,  Monsigneur  et  Madame  cheminèrent  quatre  lieues  de 
trè>-maulvais  chemin  et  prinrent  logis  à  Medinaceli .  daraine  "  ville  de 
Castille  vers  Arragon.  orde  '  et  mal  pavée  :  logis  maulvais  et  Trois.  Elle  est 
si  hault  assise  que  les  habitans  scèvent  bien  en  y  ver  dont  le  vent  vient,  et 
est  mal  pourveue  '  de  vivres  et  de  bois.  Le  duc  d'illec,  cagié  de  dix-sept 
ans  seulement,  se  faisant  soustenir  par  ses  laquais,  pour  une  maladie  qui 
liiv  estoit  prinse  eus  jandîes  par  avoir  portet  chausses  escartelécs  à  nostre 
mode.  vint,  acompaignié  de  environ  cent  chevauls.  au-devant  de  Mon- 
si'Tneur.  et.  la  révérence  faicte,  entrèrent  ensamble  en  la  ville  située  en 
hault.  et  y  a  ung  chastelet.  Et  furent  logiés  Monsigneur  et  Madame  à 
riiostel  du  duc  sur  le  Marchié,  assés  beau  seloncq  le  pays. 

1,,  ,„i,.i.,,         Le  dimence  lîst  le  duc  courrir  les  thorreaus. 

'    Mriidits.  de  l'ilalii'ii  inarraiii,  iiilidèlcs. 

'   Voy.  p.  107,  note  5.  Ce  prélat  mourut  à  Madrid  le  14  nelobrc. 

-   iJnraiiir,  dernière.     |  '   Ordc ,  malpropre. 

'  .MS.  de  la  Bibliothèque  de  la  Haye.  Est  pourveue  daii.->  les  .^ISS.  75S2  el  1  jStiO  de  la  Bibliothèque 

rn\ aie. 
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i'.t  Ireiile-seplieiiiii'  ili;iiiilie  iissii^nc  les  .iirlicvt'srliiés  i>l  ovrscliié«  dt^spaigne  l'I  le  laiix 

du  valt'iir  d'iieulx. 

Pour  oc  que  je  n'av  par  avant  descript  quelz  prélatz  et  quelz  signcurs 
sont  en  ce  nnarue  île  Castille,  et  qucycy  se  séparent  les  royaines  d'Es- 
paigne  et  d'Arragon,  je  les  déclareray  présentement,  adfin  que  les  lisans 
sachent  la  puissance  du  pays  d'Espaigne. 

Premier  déclareray  les  prélats  et  les  grands  luaistres  des  royames  et  pays 
apertenans  au  roy  et  royne  de  Castille,  sans  alouchier  au  royame  d'Arragon. 

Premier,  rarcheveschié  de  ïoulette  a  de  rente  chinquante-deux  milles 
florins  d'or  (xxviii  patars  pour  le  florin). 

[j'archeveschié  de  Sévile  xxiiii™  florins  d'or. 

I^'arclieveschié  de  Grenade  xini™  florins  d'or. 

L  archeveschié  de  Sainct-Jacques  xvni"'  florins  d Or. 

L'éveschié  de  Bourghes  '  xviii'"  florins  d'or. 

L'éveschié  de  Sigoinche  '  xiiii'"  florins  d'or. 

L'éveschié  de  Pallense  '  xini"'  florins  d'or. 

L'éveschié  de  Oseme  '  xn'"  florins  d'or. 

L'éveschié  de  Léon  vni'"  florins  d'or. 

L'éveschié  de  Cordual  '  x""  florins  d  or. 

L'éveschié  de  Gien  "  x™  florins  d'or. 

L'éveschié  d'Aissia  '  x""  florins  dor. 

L'éveschié  de  Plaisance  '  vui""  florins  d'or. 

Ij'éveschié  de  Sallemanque  vui'"  florins  d'or. 

L'éveschié  de  Scalhore  '  vni'"  florins  d'or. 

L'éveschié  de  Badajosse  vi™  florins  d'or. 

L'éveschié  de  Citagodine  '"  nu"'  florins  d'or. 

L'éveschié  d"Estorc;hes  "  vi™  florins  d'or.  ' 

L'éveschié  de  Corrie  '^  nii'"  florins  d'or. 

'   liurgos.  Cet  évèclié  fut  plus  tard  érigé  en  niclropole. 
'  Sigûenza.     |  ^  Palencia.     |  '  Osma.     ]  ^  Cordoue.     j  ''  Jaeu. 

'  Sic  dans  les  deux   manuscrits  de  la  Bibliolhè(|uc   royalit  et   le   MS.  Je  la  Haye.  Nous   ne   savons 
à  quel  nom  ce  mot  peut  se  rapporter. 

"  Plasencia.     j  '  Calahorra.     |  '°  Ciudad-Rodrigo.     )  "  Asiorga.    |  "  Coria. 
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L'cvt'schié  de  Obido  '  vi'"  florins  d'or. 

Leveschié  de  Ville  '  viii"'  florins  d'or. 

L'éveschié  de  Mondigniède  '  v'"  florins  dor. 

Leveschié  de  Lienyou  '  iv"'  florins  d'or. 

L'éveschié  de  Theuy  '  un'"  florins  d  or. 

L'éA'escliié  de  Malgues  "  V"  florins  d'or. 

L'éveschié  d'Arnierie  '  un"'  florins  d'or. 

L  éveschié  de  Goadise  '  lui'"  florins  d'or 

L'éveschié  de  Sainore  '  vi""  florins  d'or. 

L  éveschié  de  Callis  '°  un'"  floi-ins  d'or. 

L'éveschié  de  Devoranca  "  un™  florins  d'or. 

L'éveschié  de  Sygouvie  '"  vin"'  florins  d'or. 

Des  ahbayes  je  n'en  trouve  nulles. 

('e  snflise  de  (|u;tfre  archeveschiés  el  de  xxvn  éveschiés  d'Kspaigne. 


i'.c  iKiitc-liirilif^iiK'  ili:i|iilre  défiai  e  la  piiissaïu'e  des  ducs  el  des  marquis  d'Ëspaigile. 

Après  les  prélatures  d'Espaigne  parlerons  des  signeuries ,  titles ,  rentes 
et  levenues  des  prinches  et  grandz  niaistres  d'Espaigne  et  des  trois  ordres 
dont  i'ay  dessus  parici.  et  quel  estât  ils  doihvent  tenir  pour  servir  le  ro) . 
sans  louchier  as  gentilslionies  qui  ne  sont  ducs  ne  comtes,  qui  fruissent  " 
de  grandes  revenues.  Et  aussy  on  ne  estime  point  les  enlans  maisnés  en 
Espaigne.  mais  seulement  les  aisnés  ciefz  de  la  maison. 

Premier,  le  conneslahlo  de  Casiille.  duc  de  Erières,  comte  de  Hares  ". 
tient  de  rentes  i.xxn  milles  floiins  d'or,  monnoie  dessus  déclarée,  et  estât 
de  W'  chevauls. 

L'admirai  de  Gastille.  comte  de  Modic  ".  tient  xv™  florins  d'or  el  maison 
de  iiir  chevauls. 

'   Oviéiio.  (  '  Avihi.  I   •   AliindiiriL'dij.  |  '   hnyo.  |  '  Tuy.  |  '  iMalaga.  |  '   .^Iraéria.  (  '  Guadix. 

'  Zàniora.  j  '"  Cadix.  !  "  Orcnsp  (?).  |  "  Ségovic.  |  "  Fruisscnl ,  jouissent,  ihi  lalin  frut. 
"  Don  Bcinardinn  de  Velasco,  premier  duc  de  prias  cl  troisième  comte  de  Haro. 
'^  Vijy.  p.  1C6.  noie  'i. 
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Le  duc  d'AIbc,  marquis  de  Cauria  et  comte  de  Salva  '.  tient  de  rente  1502. 
xtriii""  florins  d'or  et  maison  de  v'^  chevauls. 

Le  duc  de  l'Infantale,  marquis  de  Saincte-Élaine,  comte  de  le  Real  de 
Mansenalles  et  de  Seildaignes  '.  tient  xl"'  florins  d'or  et  maison  de  v<=  che- 
vauls. 

Leduc  de  Medinacely,  comte  du  port  de  mer  de  Saincte-Maric .  tient 
XL"*  florins  d'or  et  maison  de  iiii"  chevauls. 

Le  duc  de  Médina  Sidoine,  comte  de  Nièble  ',  tient  lvi""  florins  d'or  et 
maison  de  vi"  chevauls. 

Le  duc  de  Negere  '  tient  xx"  florins  d'or  et  maison  de  iiii"  chevauls. 

Le  duc  de  Vèges,  comte  de  Baniares  \  tient  xxviii™  florins  d'or  et  maison 
de  iii"^  chevauls. 

Le  duc  de  Albourquerque,  comte  de  Fedemes  %  tient  xxiW"  florins  d'or 
et  maison  de  ni<=  chevauls. 

Le  duc  de  Calisse,  marquis  de  Sares  ',  tient  xvi"  florins  d'or  et  maison  de 
ii<=  chevauls. 

Le  duc  d'Arqués,  marquis  de  Rares  ',  tient  xvi"  florins  d'or  et  maison  de 
n<=  chevauls. 

Le  marquis  de  Villaine,  comte  de  Casselonne  ',  tient  xx™  florins  d'or  et  v 
maison  de  ni<^  chevauls. 

Le  marquis  de  Sethorghes  '"  tient  xii"'  florins  d'or  et  maison  de  c  et  l 
chevauls. 

Le  marquis  de  Villefrance  "  tient  xii™  florins  d'or  et  maison  de  c  che- 
vauls. 


'   Voy.  p.  179,  note  3. 

•  Le  duc  de  lliifantado,  marquis  de  Santillaiia,   comte  del  Real   de   Manzanares  et   de  Saldafia. 
Voy.  p.  I7'2,  note  4. 

"  Le  duc  de  Mcdina  Sidonia,  comte  de  Niebla,  de  la  maison  de  Guzman. 

'  Nâjera.  Voy.  p.  166,  note  5. 

'  Le  duc  de  Bejar,  comte  de  BaPiares,  de  la  maison  de  Zùfiiga. 

'  Le  duc  d'Albuquerque,  comte  de  Ledesma  et  de  Huelma,  de  la  maison  de  la  Cueva. 

'   Le  duc  de  Cadix,  marquis  de  Zara,  de  la  maison  de  Ponce  de  Léon. 

'  Le  duc  d'Arcos,  marquis  de  Zara,  aussi  de  la  maison  de  Ponce  de  Léon. 

"  Le  marquis  de  Villena,  comte  de  Escalona ,  etc.,  de  la  maison  de  Pacheco. 

'"  Le  marquis  d'Astorga,  de  la  maison  de  Osorio. 

"  Villafranca. 
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Le  marquis  de  Jenel  '  tient  xvi"'  florins  d'or  et  maison  de  ii'=  chevauls 

Le  marquis  de  Cuillia  "  tient  xvi'"  florins  d'or  et  maison  de  ii<=  chevauls. 

Le  marquis  de  Moye  ^  tient  xvi""  florins  d'or  et  maison  de  ii<=  chevauls. 

Le  marquis  de  Denier  '  tient  x™  florins  d'or  et  maison  de  c  chevauls. 

Ces  unze  ducs  ont  tous  ensamble  de  rentes  lxxV"  florins  d'or  oultre  trois 
cens  milles  \  et  servent  le  roy  de  chincq  milles  et  trois  cens  chevauls,  et 
les  sept  marquis  ont  ensamble  de  lentes  cent  et  deux  milles  florins  d'or,  et 
servent  le  roy  à  xii"=  et  chinquante  chevauls. 


Ce  trente-neuviesme  chapitre  tiescript  la  puissance  des  comtes  d'Espaigne  et  des  viscomles. 

Le  comte  de  Bonnevente  °  tient  de  rente  xliv"'  florins  d'or  et  maison  de 
v^  chevauls. 

Le  comte  de  Duraine  '  xxiv"  florins  d'or  et  maison  de  iiif  chevauls. 

Le  comte  de  Folme  (?)  xvm"'  florins  d'or  et  c  et  l  chevauls. 

Le  comte  de  Castre  xii"'  florins  et  c  et  l  chevauls. 

Le  comte  de  Montagoud  "*  xii""  florins  et  c  et  l  chevauls. 

Le  comte  de  Ferye  '  xiin™  florins  et  c  et  l  chevauls. 

Le  comte  d'Oropèse  xu"'  florins  et  c  et  l  chevauls. 

Le  comte  de  Bondie  '°  xiiiT  florins  et  c  et  l  chevauls. 

Le  comte  de  Alhe  de  Lise  "  xiiii'"  florins  et  c  et  l  chevauls. 

Le  comte  de  Trebine  '■  lui'"  florins  et  c  chevauls. 

Le  comte  de  Bevalcache  '"  xn™  florins  et  c  chevauls. 

Le  comte  de  Paredes  viiim  florins  et  lx  chevauls. 

Le  comte  de  Oissonne  "  vui'»  florins  et  lx  chevauls. 

Le  comte  d'Ornya  (?)vi™  florins  ett  chevauls. 


'  Zenette,  de  la  maison  de  Mendoza.    |     '  D'Aguilar. 

^  Moya,  de  la  maison  de  Cabrera.         |  '  Le  marquis  de  Dénia,  de  la  maison  de  Sandoval. 
'  Sic  dans  le  MS.  75S2  de  la  Bibliothèque  royale  et  le  MS.  de  la  Haye.  Dans  le  MS.  ISSÎiC  on  lit 
«   Les  onze  ducs  ont  tous  ensemble  de  rentes  iii'^Lxxv™  florins  d'or  :  <>  ce  qui  est  plus  clair. 
'  Benavente.       |  '  D'Urefia.       |  '  Monteagudo.      |  "  Feria.       |  '"  Buendia.       (  "  Lista. 
"  Treviîio.       |  "  Belalcazar.       |  "  Osorno  (?). 
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Le  comte  de  Taiulille  '  vi'"  florins  et  l  chevauls. 

Le  comte  de  Salvatier  dAlbe  un"'  florins  et  l  chevauls. 

Le  comte  de  Mirunde  \"'  florins  et  nn"  chevauls. 

Le  comte  de  Sallines  vni™  florins  et  lx  chevauls. 

Le  comte  de  Guiliar  ■  vi'"  florins  et  t  chevauls. 

Le  comte  Siroille  "  vi™  florins  et  l  chevauls. 

Le  comte  de  ^{yeves  '  vi™  florins  et  l  chevauls. 

Le  comte  de  Fonsalide  ''  nii'"  florins  et  xl  chevauls. 

Le  comte  de  Ribadavia  vi™  florins  et  l  chevauls. 

Le  comte  de  Ribadieur  ''  nn"'  florins  et  xl  chevauls. 

Le  comte  de  Caumye  '  vi'"  florins  et  c  chevauls. 

Le  comte  de  Sisointe  (?\  qui  porte  la  grande  ensaigne  du  roy,  xii"  florins 
et  c  chevauls. 

Le  comte  de  Sainct-Estienne*  vni™  florins  et  nn"  chevauls 

Le  comte  de  Valencie  vi™  florins  et  xl  chevauls. 

Le  comte  de  Couroigne  '  vi""  florins  et  xl  chevauls. 

Le  comte  du  Pliete  '"  nu™  florins  et  xx  chevauls. 

Le  comte  de  Medelin  vi™  florins  et  xl  chevauls. 

Le  comte  de  Castanier  "  vni™  florins  et  lx  chevauls. 

Le  comte  de  Mellegal  '^  vi™  florins  et  lx  chevauls. 

Le  comte  d'Altemire  rni"'  florins  et  xl  chevauls. 

Le  comte  de  Leimes  ''  nn™  florins  et  xl  chevauls. 

Le  comte  de  Salvatier  en  Galice  nii'"  florins  et  xl  chevauls. 

Le  comte  de  Montere  "  un™  florins  et  xl  chevauls. 

Le  viscomte  de  Valdorne  "  ii™  florins  et  xxv  chevauls. 

Le  viscomte  de  Vivier  (?)  u™  florins  et  xxv  chevauls. 

Somme,  ces  xxxvin  comtes  et  deux  viscomtes  ont  de  rente  ui<=  et  l  milles 
florins  d'or,  et  servent  le  roy  à  trois  milles  vi*^  et  xl  chevauls. 

■  Tcndilla.       |  "  D'Aguilar.       |  ^  Siruela.       |  *  Nieva.       |  '  Fuensalida.       |  "  Ribadco. 

■  Peut-être  faut-il  lire  Caiiryc,  Coria.       |  '  Santistebén.       |  '  Coruna.       |  '°  Peut-èlre  de  l'rivgo. 
"  Castaûeda.       |  '-  .Melgar.       |  "  /.«'«mes  dans  le  MS.  de  la  Haye  :  Lemos. 

"  Montoro  ou  Monterev.       I  ''  Valduerna. 
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isa-2.   Ce  quaninliesriie  chapitre  publie  la  puissance  iraullres  grands  niaistres  des  pays  d'Espaignes 

Le  grandi  maistre  de  Sainct-Jacques  tient  de  rente  lxuii"  florins  d'or  et 
maison  de  m  chevauls. 

Le  grandt  maistre  de  Callatrave  tient  xl™  florins  d'or  et  maison  de  V^  che- 
vauls. 

Le  grandt  maistre  de  Alcantere  xxxvi™  florins  d'or  et  nii<=  chevauls. 

Le  grandt  commandeur  de  Léon  xl™  florins  d'or  et  vi"  chevauls. 

Le  grandt  commandeur  de  Callatrave  vui'"  florins  d'or  et  l  chevauls. 

Le  clavero  '  de  Sainct-Jacques  vi™  florins  et  xxx  chevauls. 

Le  clavero  de  Callatrave  vi™  florins  et  xxx  chevauls. 

Le  clavero  d'Alcantere  n™  florins  et  xv  chevauls. 

Le  prieur  de  Sainct-Johan  x'"  florins  et  un"  chevauls. 

Le  prieur  de  Sainct-Marc  de  Léon  vui™  florins  et  xl  chevauls. 

Le  prieur  de  Vellès  vi™  florins  et  xxxvi  chevauls. 

Le  prieur  du  couvent  de  Callatrave  ini'"  florins  et  xv  chevauls. 

L'andelantal  de  Castille  xn™  florins  d'or  et  c  chevauls. 

Landelantal  de  Mours  '  xiiii'"  florins  d'or  et  un"  chevauls. 

L  andelantal  de  Léon  vi™  florins  et  xx  chevauls. 

L'andelantal  de  Cassorle  '  vni'"  florins  et  l  chevauls. 

Landelantal  de  Grenade  vi™  florins  et  xx  chevauls. 

L  andelantal  de  l'Andelousie  xvi™  florins  et  c  et  l  chevauls. 

Le  marissal  de  Noves  *  ii'"  florins  et  xx  chevauls. 

Le  marissal  de  Maplica  '  n"  florins  et  xx  chevauls. 

Le  marissal  de  Pènaflour  m  florins  et  xv  chevauls. 

Le  marissal  de  Salvedra  m™  florins  et  xxx  chevauls. 

Ceuls  tous  ensamble  tiennent  ui"^  et  un™  florins  d'or,  et  servent  le  roy  à 
trois  milles  nn<^  et  xv  chevauls. 

Sans  cenls  sont  encoire  en  Espaigne  pluseurs  aultres  grands  maistres,  ne 
duc  ne  comte,  car  on  ne  faict  estime  des  maisnés  en  Castille,  si  comme  dom 

'  On  appelait  clavero,  dans  les  ordres  militaires  d'Espagne,  le  chevalier  à  la  charge  duquel  était  la 
garde  et  défense  du  principal  château  ou  couvent  de  l'ordre. 

•  Murcic.       I  "  Cazorla.comnieil  estditp.  228,  note  1.       |  *  Navas  (?).       |  ^  Màlpica. 
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Henry,  oncle  du  roy,  qui  tient  xxv"'  florins  dor  et  un"chevauls:  doni  Allons  'so-^ 
de  Atïuillart  xx"'  florins  etii^  chevauls;  doni  Pierre  dePorte-Carriere'  xxnu"' 
florins  et  c  chevauls,  et  aultres  pluseurs  desquels  je  nie  tais  poui'  la  pro- 
lixité. 


Ce  chnpitre  quarante  et  iiniesiiic  dôelare  quel  or  et  quèle  monno\e  courrenl  en  Casiille,  el  des 
Hciix  coiistuines  en  Casiille  :  l'une  est  de  hoslels  où  loge  le  roy,  l'autre  des  viandes  du  venredi 
et  du  samedi. 

Les  pièces  d'or  forgiés  en  Castille  sont  du  meilleur  or  que  je  sçay,  et  n'en 
court  que  de  trois  manières  illec  forgics.  Premièrement  sont  ducats,  doubles 
ducats ,  de  quatre  ducats  et  de  dix  ducats.  Secondement  y  courrent  castil- 
lans *  de  L  solz  et  demi-castillans.  Tiercenjent  doubles,  qui  valent  ung  escu 
au  soleil,  et  cest  or  est  le  mendre.  De  monnoye  blance  court  une  seule 
fachon  appellée  royauls  ',  qui  vallent  trois  solz  chincq  deniers,  et  demy- 
royauls  et  quars  à  l'avenant,  et  pluseurs  petites  noires  monnoyes,  corne 
malvidis  et  d'aultres. 

Deux  aultres  coustumes  non  encoire  déclarées  sont  en  Castille.  Premiè- 
rement, quandt  le  roy  ou  le  prince  vient  en  bones  villes  ou  villages,  les 
hostes  sont  tenus  de  baillier  la  inoitiet  de  leur  maison  aux  marissauls  ou 
fourriers  qui  vont  devant  et  furnir  des  utensiles  ;  et  n'en  puet  l'hoste  rien 
demander.  Celle  coutume  ordinaire  est  grande  subjection  ,  de  laquèle  se  la 
royne  les  eusist  volu  afranchir,  elle  eubt  innumérable  pécune.  Seconde- 
ment, en  ce  pays,  tous  les  samedis  de  l'an  on  puet  mengier  trippes  et  tout 
le  dedens  de  la  beste,  et  les  piedz  et  la  teste;  et  appellent  cela  morsilles  *. 
Le  venredi  on  ne  menge  oefz,  se  n'est  de  Pasques  jusque  à  la  Penlecouste. 

Ce  suffise  du  royame  de  Castille.  Or  venons  à  déclarer  du  royame  d'Ar- 
ragon. 

'  Portocarrero. 

'  En  espagnol  castellunos.  Ces  pièces  d'or  valaient  quatre  réaux  el  quatorze  niaravédis  d'argent. 

'  Ou  réaux.       |  '■  En  espagnol  morcillas,  qui  signifie  boudins. 
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'àoa  Ce  qiinrnnle-deusiesme  chapitre  descripl  l'entrée  de  Monsigneiir  ou  royanie  d'Arragon ,  com- 
ment il  fil  rechupl  à  Callailheluite  et  puis  à  l'Ormoigne,  du  chasteau  de  la  Jefferie,  et  l'entrée 
de  iMonsigneur  en  Sarrai;oce. 

n  octobre  Nous  laissasmcs  Monsigncur  le  lundi,  xvii''  de  octobre,  à  Mcdinaceli, 
lequel  jour  nioudit  siii;neur  alla  avoec  Madame  disner  au  monastère  appelle 
Ores-Arisey?),  et  pistèrent  six  lieues  de  là  à  Erise  ',  première  ville  dArragon. 
du  grandeur  de  Bavais,  scituée  au  pendant  d'une  montaigne  sur  laquèle 
gist  ung  chasteau  :  la  vallée  desoubz  est  moult  fertile  de  safran  et  de  vignes, 
et  aperlient  la  ville  à  dom  Jehan  de  Palefosse  ^ 

18  oeiobic  Lendemain,  jour  de  Sainct-Luc,  séjournèrent  illec,  où  aulcuns  de  nos 
pages  visitèrent  el  rompirent  le  mesquite  "'  des  Mores,  et  rompirent  lampes, 
pos  et  tout  ce  qu  ilz  y  trouvèrent. 

m  .jciobrc  Le  merquedi  passèrent  ung  petit  village  et  chasteau  nommé  Alhamor  \ 
en  ung  destroit  entre  deux  montaignes,  où  il  y  a  liains  chauls  comme  à  Ays; 
et  au  milieu  court  la  rivière  dicte  Chalonne°:  et  logèrent  à  Tecquen  ',  quatre 
lieues  de  Erise. 

20  ociobre  Le  joedi,  xx",  allèrent  deux  lieues  dudit  village  hosteler  à  la  ville  dicte 
Callalthehute  ',  où  le  gouverneur  d'Arragon  et  messeurs  de  la  ville  vinrent 
au-devant  et  l'honorèrent  moult;  et  à  la  porte,  toute  tendue  de  tapisseries, 
avoit  ung  hauK  pillicr  de  bois  et  au-dessus  ung  beau  pavillonceaux  plain 
d'angelz  et  d'aultres  personages.  Deux  desquels  angelz,  chanfans  quandt 
Monsigneur  aprocha,  descendirent  par  ung  vis  jusque  le  haulteur  d'ung 
cheval,  et  l'ung  luy  présenta  une  clef,  l'aultre  une  espée,  et  remontèrent 
chanlans  en  leur  langaige. 

A  l'entrer  en  la  ville  vui  bourgois  portèrent  dessus  luy  et  Madame  ung 
ciel  de  drap  d'or,  armoyé  des  armes  d'Arragon  et  de  Monsigneur;  et  par- 
tout où  ils  passoient,  la  ville  estoit  tendue  de  tapisseries  et  de  painctures  et 
de  personages  jusques  au  logis  du  roy,  où  ils  descendirent. 

Callalthehute  est  du  grandeur  de  Auldenardo,  bien  marchande  et  mal 
pavée,  assise  au  bas  d'une  montaigne  laquèle  a  en  hault  pluseurs  édifices 
de  terre  gastés  et  ruynés,  en  manière  de  chastelets,  et  à  ung  ject  d'arcque 
court  la  rivière  dicte  Chalonne. 

'  Ariza.  |  '  Palafoz.  |  '■  Mesquite,  mosquée.  |  *  Alhama.  |  ^  Le  Xalon.  |  '  Ateca.  |  '  Calatayud. 
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Le  venretli  séjourna  Monsiyiu'iir  et  alla  véoir  la  mestjuillc  dos  Mores 

Le  samedi  alla  couchier  cliiiieq  lieues  de  là  à  la  villetle  de  I  Ornioignc  ',  l 
et  doin  Allonse  d'Aragon,  filz  bastardt  du  roy  et  arclievesque  de  Sarragoce, 
aconipaignic  environ  de  trois  cens  chevauls,  vint  au-devant  de  luy:  et,  la 
révéïence  acomplie,  chevauchèrent  à  la  ville,  située  en  plain  pays  entre 
monlaignes,  où  lien  ne  croist  ung  quart  de  lieue  autour  dicelle,  sinon 
aulcunes  vignobles. 

Le  lundi,  xxnii'^,  quandt  ils  (eulrent)  chevauchiet  chine  lieues,  logèrent 
à  Moelle  \  village  meschant. 

Le  mardi  cheminèrent  un  lieues  et  gislèrent  à  la  Jefï'erie  ',  chasteau  jadis  is  octobre. 
édifyé  par  le  roy  JelTar,  à  ung  ject  darc  de  Sarragoce.  Le  roy  d'Ariagon , 
acompaignié  de  pluseurs  nobles,  environ  v"  chevauls,  vint  ung  quart  de 
lieue  au-devant  de  .Monsigneur  et  Madame,  et  chevaulchèrent  ensamble 
jusques  au  chasteau  de  la  ville,  où  Monsigneur  et  Madame  dcmorèrent.  et 
le  roy  ala  logier  en  son  logis  en  la  cité.  En  ce  chasteau  anch^en,  qui  est 
oevre  sarasinoise  ',  orné  dedens  de  beauls  logis,  de  belles  chambres  et  de 
galleries,  furent  par  Ghevelon  vendus  les  xu  pères  de  France  au  roy  Mar- 
silles. 

Le  lendemain,  xxvi«  jour,  Monsigneur  et  Madame  partirent  d'illec.  pour  as  octobre. 
entrer  en  la  ville,  vers  onze  heures  devant  midi,  où  entre  le  chasteau  et  la 
ville  trouvèrent  les  gens  de  mestier.  Chescun  avoit  sa  parure,  coleur  et 
livrée,  trompettes  et  estandars  de  leurs  mestiers.  Là  ne  faillirent  les  Mores 
portans  en  leurs  estandars  les  armes  d'Arragon.  Tous  les  prédicts  marchè- 
rent devant;  puis  les  nobles,  tant  d'Arragon  que  de  Castille  et  des  pays  de 
Monsigneur,  non  sans  grandt  bruit  de  trompettes,  de  tamburins  et  de 
haultbois. 

A  rentrer  en  la  ville,  les  bourgois  dicelle  portèrent,  dessus  Monsigneur 
et  Madame,  ung  ciel  de  drap  d'or  armoyé  des  armes  d'Arragon  a^oec  celles 
de  Monsigneur,  jusques  à  leur  logis.  Et  estoit  Monsigneur  tout  gorgias 
abilliet  à  la  castillante.  Claude  de  Boval,  grandt  escuyer,  portoit  l'espée 
devant  Sa  Magnificence,  et  ses  officiers  d'armes  le  précédoient,  vestus  de 
leurs  cottes  d'armes.  Et  passant  devant  le  roy  d'Arragon,  qui  regardoit  des 
fenestres  Monsigneur  passer,  ledict  Claude  baissa  lespée,  la  pointe  en  bas. 

'  La  Almunia.       |  '  La  Muéla.       |  '  La  Aljaforia.       j  '  Sarasinoise,  des  Sarrasins. 
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i5oa  Monsigneur  luy  fist  la  révérence,  estant  à  cheval,  du  bonnet,  et  le  roy 
pareillement.  Ses  archiers,  atournés  de  leurs  hocquetons  ',  avoec  seulement 
leurs  espées,  advironnoient  Monsigneur,  lequel  l'ambassadeur  de  Venise 
adextroit,  et  l'archevesque  de  Sarragoce  et  le  marquis  de  Villaine  estoient 
à  dextre  et  à  senestre  de  Madame.  Les  bourgois  venus  au-devant  d'euls 
estoient  vestus  de  robes  d'escarlate  doublées  de  damas  noir  et  ung  collet 
de  drap  d'or  par-dessus  :  aulcuns  desquels  menoient  les  chevauls  de  Mon- 
signeur  et  Madame  par  une  chaisnette  d'or,  au  long  de  la  ville,  où  toutes  les 
rues  estoient  tendues  de  tapisseries,  et  les  maisons  des  marchans  toutes 
chargiés  do  draps  de  soye  à  la  mode  de  nostre  pays.  En  passant  par  le  Mar- 
chié.  descendirent  de  leurs  chevauls.  et  montés  sur  ung  eschaufTault,  firent 
aulcuns  sermens  longz  à  escripre,  puis  remontèrent  et.  venus  jusques  à  la 
grande  église, descendirent  avoec  aulcuns  grands  maistres  et  furent  rechups 
à  croix  et  à  confanons.  L'archevesque,  le  suffragant  et  les  chanonnes,  moult 
ricement  vestus,  chantans  Te  Deuin,  menèrent  Monsigneur  et  Madame  jus- 
ques au  grandt  autel.  Et  après  les  oblations  et  pryères.  remontèrent,  à 
grandt  nombre  de  torses,  à  chevauls  et  vinrent  descendre  à  leur  logis  en 
costé  cely  du  roy  de  la  cité,  en  la  plus  ample  rue,  mais  non  pavée. 


Ce  qiiarnntc-trnisiesme  fhapiire  conte  comment  Monsigneur  fti  rechupt  prince  d'Arragon, 
et  des  sermens  qu'il  fist,  et  de  ceuis  que  on  liiy  fist. 

il  ociobte  Le  joedi,  xxvn''  d'octobre,  entour  une  heure  après  disner,  le  roy,  Monsi- 
gneur  et  Madame,  acompaigniés  et  ordonés  come  le  jour  devant,  chevaul- 
chèrcnt  jusques  à  l'ostel  de  la  ville,  où  le  roy  descendit;  et  Monsigneur  et 
Madame  allèrent  descendre  à  la  grande  église.  Et,  après  la  révérence  faicte 
à  Dieu,  Monsigneur  se  assist  sur  une  chayère  de  velour  et  Madame  par  terre 
sur  coussins  de  draps  d'or,  attendans  le  roy,  quy,  venu,  appella  les  commis- 
saires, après  les  commissaires  commis  "  par  les  villes  d'Aragon,  de  Sicile, 
Valence.  Sardine.  Mailorque  et  Minorque  et  de  la  comté  de  Barselonne  et 

'   Hocqiielotis,  co'tcs  d'armes. 

'  MSS.  7382  et  15838  de  la  Bibliothèque  royale.  Dans  le  MS.  de  la  Bibliothèque  de  la  Haye  :  •  quy, 
»  venu,  appella  les  commissaires  commis  par  les  villes,  etc.  ■> 
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de  Rousillon  et  aultres  signouries  subjocfes  à  la  corone  d'Arragon.  Lors  par  co» 
ung  sien  secrétaire  fist  réciter  les  drois.  libertés  et  previléges  desdis  pays 
et  royanies,  lesquels  Monsigneur  et  Madame  jurèrent  sur  les  Evangiles 
entièrement  garder.  Ce  faict.  le  roy,  Monsigneur  et  Madame  allèrent  à  piedz 
à  la  maison  de  la  ville,  où  estans  en  une  grande  salle,  soubz  ung  ciel  de 
drap  d'or,  ung  prothonotaire  commis  par  les  estas  des  pays  remonstra,  en 
aragonois,  que  lessigneurs.  nobles  et  habitans  en  Aragon  et  ens  signou- 
ries apertenantes  audit  royame  tenoient  et  juroient  dame  Jehanne.  fille  légi- 
time du  roy  et  vraye  biretière  de  la  corone  et  sceptre  d'Aragon,  et  dom 
Philippe,  archiduc  d'Austrice,  duc  de  Bourgoigne,  vray  mary  de  ladicte 
Jehanne  et  hirefier  d  Aragon,  duranl  la  vie  d'elle,  el  non  plus,  mais,  après 
la  mort  d  icelle.  ils  tenoient  les  enfans  d'euls  procréés  vi-ays  hiretiers  dudit 
royame  et  signouries:  et  se  la  royne  moroit,  le  roy  se  remariast  et  eust 
enfant  masle  et  légitime,  le  serment  par  euls  faict  n'averoit  valeur.  Ce  faict, 
tous  les  nobles  et  commis  jurèrent  féaulté  à  mesdis  signeur  et  dame,  prince 
et  princesse  d'Arragon.  Après,  à  grandi  bruit  de  trompettes,  non  sans  foison 
de  torses,  remontés  à  chevauls,  allèrent  chescun  à  son  logis.  Ce  jour  porta 
l'espée,  car  c'est  son  droit  d'hirelier,  dom  Balasque  d'Arragon  ';  et  Mon- 
signeur estoit  abillé  à  nostre  fachon.  et  Madame  à  la  castillante  bien  gor- 
giasement. 

Le  venredi,  .xxviii^,  le  roy  partist  bien  matin,  à  petite  compaignie,  de  2»  ocinhre. 
Sarragoce,  et  alla  à  très-grande  diligence  vers  la  royne  à  iMadrille,  car  il 
avoit  eut  hastives  nouvelles  que  estoit  malade,  et  avoit  envoyet  devant  en 
poste  l'escuyer  Bouton,  pour  sçavoir  coment  elle  se  portoit  '. 

Le  samedi  Monsigneur  tint  à  la  maison  de  la  ville  de  Sarraiçoce  les  estas  m  octobre. 
comme  la  persone  du  roy. 

Le  mardi,  premier  jour  de  novembre,  jour  de  tous  les  Saincts,  et  le  mer-   i" novembre 
quedi.  jour  des  Ames,  alla  Monsigneur  ouyr  messes  et  vespres  aux  Cordeliers.     "  °°"""  ""' 

Le  joedi,  m"  de  novembre,  Monsigneur  festia,  au  chasteau  de  la  JefTerie, 
l'archevesque  de  Sarragoce  et  une  partie  des  signeurs  de  la  ville.  Là  furent    :î  oovembrp 
tendues  parties  de  ses  bones  tapisseries  et  son  beau  buffet  acoustré  de  plu- 
seurs  de  ses  joyauls. 

'   Don  Blasco  de  Alagon. 

'  MS.  de  la  Haye.  Les  mots  si'  portait  manquent  dans  le  MS.  7382  de  la  Bibliothèque  royale. 
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Ce  jour  retourna  nionseur  de  la  Chault,  qui,  do  la  ville  de  Gadelagare  ', 
avoit  eslet  envoyé  en  poste  vers  le  ro)  de  France,  pour  ce  principalement 
que  Monsigneur  voloit  retourner  en  ses  pays  par  France.  Or  estoit  la  guerre 
esmeute  entre  le  roy  Iranchois  et  le  roy  et  royne  d'Espaigne,  lesquels  ne 
voloient  honeiuent  consenti]'  ce  retour  sans  sauf-conduit  du  roy  de  France 
et  qu'il  baillast  aulcuns  de  ses  plus  grands  niaistres  en  liostage  ens  pays 
de  Monsigneur  jusques  à  son  retour  :  ce  que  le  roy  fist  volenticr;  et  raporta 
ledit  signeur  de  la  Chault  toutes  les  sceuretés  nécessaires. 


Ce  qii;ii'Miite-qiiatriesiiie  et  derrain  cliapitre  de  ce  premier  livre  dit  que  Monsigneur,  mandé  par 
lettres  de  la  royiie,  alla  à  Madrille  vers  elle,  et  que  Madame  fu  tosl  après  illec  aiissy  mandée, 
et  fu  CDnciiidt  que  >lonsigiieur  relourneroit  en  ses  pays  et  elle  demoreroit  avoec  la  royne 
sa  mère  jusque  après  sa  gésine;  et  de  deux  débalz,  et  que  monseur  de  Boussu  fu  faict 
clievalicr,  et  le  (Hz  du  roy  de  iNaples  fu  amené  prisonnier  au  roy  et  rovne  d'Espaigne. 

4  novembre  Lc  vciiredi  vittrcut  lettres  de  la  royne  mandantes  à  Monsigneur  que  elle 
voloit  luy  dire  quelque  chose  devant  son  partement  :  par  quoy  Monsigneur 

4  n.nembr,.  partist  dc  SatTagocc  le  samedi,  à  petite  compaignie,  pour  plus  diligente- 
ment  cheminer,  et  mena  aulcuns  grands  maistres  et  aulcuns  gentilshomes 
pour  le  servir  de  sa  bouche,  et  laissa  Madame  à  Sarragoce  avoec  la  reste  de 
ses  gens.  Et  venu  à  Madrille.  le  roy  et  la  royne  eurent  pluseurs  devises 
à  luy.  Principalement  la  rovne  eust  bien  \ohit  rompre  son  partement,  et 
remonstroit  que  Madame  estoit  fort  enchainte  et  que  impossible  estoit 
ariver  à  son  pays  devant  sa  couche  :  à  quoy  Monsigneur  respondist  qu'il 
avoit  de  grands  alTaires  et  craindoit  avoir  grief  domage,  s  il  ne  retournoit 
brief.  Quant  à  la  couche  de  Madame,  il  le  laisseroit  volentier  avoec  elle,  et. 
après  sa  couche,  Tenvoieroit  requerrir.  Pour  conclusion ,  Monsigneur  des- 
pescha  ung  sien  gentiihome  pour  envoyer  querrir  Madame  à  Saragoce  et 
venir  à  Madrille.   Elle,  après  veu  ces  lettres,   conclud   partir  le  joedi . 

a,  novembre  xxiiii''  dc  novcmbrc,  et  alla  ce  jour  à  la  maison  de  la  ville  pour  aulcuns 
affaires,  et  partist  à  quatre  heures  après  disner  avoec  son  train  et  le  résidu 

'   Guailalaxàr.'i. 
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(le  coluy  de  Monsigneur.  sauf  son  escuyrie  et  la  garde  des  joyauls  qui   i  .^ 
demorèrent  avoec  la  pluspart  des  haglics.  et  vint  coucliier  à  la  Moelle  ', 
nu  lieues  de  Sanagoee.  où  elle  séjourna  le  venredi  pour  la  feste  Saincte- 
Catherine. 

Le  samedi  coucha  à  l'Elnioigne  ',  cliincq  lieues  de  la  Moelle.  m  iiovcmi.re 

Ledimence,   \xvn"=  de  novend)re,   Noël  Wastebled   et   aulcuns  aultres  st  novembre 
archiers   ses    compaignons   eurent   grandt  débat,   pour   les   logis,   contre 
Cousin,  cuisenier  de  Madame,  et  Hermand  et  deux  de  leurs  compaignons. 
Ledit  Cousin  fu  fort  bleschié  et  en  dangier  de  mort  aussy. 

Le  lundi  logea  Madame  à  Callaltlieliutte  ',  chincq  lieues  de  là.  î»  novembrr 

Le  mardi  à  Setinne  *.  chincq  lieues  d'illec,  et  y  séjourna  le  jour  Sainct-  »  noverabrc. 
Andrieu. 

Le  joedi,  premier  jour  de  décembre,  herbegea  à  Arques  \  chincq  lieues,   i"  décembre. 

Le  venredi  à  Sigoencc  ',  six  lieues.  2  décembre. 

Le  samedi  gista  à  Bougehara  (?),  ung  meschant  village,   six  lieues   de    ->  J'cembie 
Sigoence,  et  y  séjourna  le  dimence. 

Le  lundi  hostela  à  Erasse  ',  chincq  lieues  de  là.  .ï  décembre 

Le  mardi,  vi'=,  après  allet  vu  lieues,  arriva  à  Alcalla,  où  iMonsigneur  vint    n  décembre. 
demi-quart  d  heure  après,  et  illec  séjournèrent  deux  jours. 

Le  nierquedi,  veille  de  la  Conception  de  Nostre-Dame,  au  soir,  eut  ?  déiemi.re. 
grandt  débat  comnicnchié  pour  les  logis,  car  xxiui  ou  xxvi  Espaignars, 
serviteurs  de  l'évesque  de  Maighe,  furent  reboutés  à  l'hostel  de  leur  maistre, 
et  en  y  eut  des  bleschiés  par  les  gens  de  monseur  de  Nassou,  qui  eusissenl 
ronqiut  le  logis,  se  aulcuns  gentilshomes  n'y  eussent  mis  le  bien.  El  auss) 
l'évesque  par  beau  parler  les  apaisoit. 

Le  venredi  Monsigneur  et  Madame,  partis  d'Alcalla,  vinrent  à  Madrille,    «  décembre. 
où  nous  fûmes  mal  logiés,  pour  tant  que  les  trains  du  roy  et  de  la  royne 
y  estoient. 

Le  lundi,  xu",  le  roy  et  Monsigneur  allèrent  à  la  chasse  deux  lieues  de  n  décembre. 
la  ville. 

Et   le   mardi,   nierquedi   et  joedi   Monsigneur  et  ceuls  de   son    conseil 
estoient  conlinuèlement  devers  le  roy  et  royne  pour  leur  retour  à  nostre 

'    La  Muéla.       (  '  La  Alniiinia.       |  '  Calalayud.       |  '  Cctiiia.       |  '  Arcos. 
■•  Sigiienza.       |  '  Eras  ou  lieras. 
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i;.02  pays  :  à  qiioy  la  royne  coiilraiioit.  Enfui,  tout  bien  considéré,  se  contenta 
du  parlement  de  Monsigneur.  et  Madame  demoreroit  jusques  après  sa 
couche. 

li  décembre  Le  Hicrquedi ,  xini»,  arrivèrent  à  Madrille  le  conestable  de  Gâstille  et  le 
comte  de  Bonnevenlc  avoec  ii  à  iii<=  chevauls. 

15  décembre  Le  joedi ,  xv,  cnviron  \i  heures  de  nuyt.  requist  monseur  de  Boussut 
au  roy  d'Espaigne  l'ordre  de  chevalerie,  et  il  luy  accorda  et  donna  Facollée: 
ce  que  Ion  sceut  non  devant  trois  jours  après,  car  il  le  cuidoit  celer 
jusques  à  son  retour  au  pays. 

Le  samedi  arriva  à  Madrille  le  duc  de  Calabre',  lilz  de  dom  Fédrix,  roy 
de  iNaples,  acompaigniez  de  xx  à  xxx  chevauls,  vestu  lors  d  ung  sayon  de 
velour  cramoisy  et  d'ung  manteau  de  drap  noir  à  la  mode  d'Espaigne,  et 
avoit  une  chaisne  par  dessus  :  lequel  Gonsale  de  Fernande  avoit  prins  et 
l'envovoit  au  roy  et  à  la  royne.  Et  le  roy  et  Monsigneur  allèrent  au-devant 
de  luy,  laignans  aller  esbatre  aux  champs,  et  I  amenèrent  faire  la  révé- 
rence à  la  royne. 

(',\  fine  le  premier  livre  du  voyage  que  Monsigneur  Hst  allant  de  tiriixelles  en  Espaigne, 
el  eonirnence  le  second  livre  iraiiianl  de  son  retour. 


'    Don  Heniando  de  ,\ragoii. 


17   deci 
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LIVRE  SECOND. 


Le  premier  chapitre  du  secondl  livre  traictera  du  congié  que  iMonsigneur  et  ses  plus  grands    i:m-i. 
maistres  prinrent  au  roy  et  à  la  royne;  du  coniiiiencement  de  leur  relhour,  et  premier  du 
chemin  qu'il  fist  de  Madrille  à  Sarragoce  et  conienl  il  fu  secondement  festoyé  à  Sarragoce, 
et  des  présens  que  on  ly  fist,  et  des  Mores  illec  habitans,  de  leurs  prestres  et  cérimonies,  de 
leurs  coustumes;  des  églises  de  Sarragoce:  de  la  table  d'autel  et  d'aultres  choses. 


l!l  .le 


Le  lundi,  xix*  de  décembre,  Monsigneur  print  congié  du  roy  et  de  la 
royne,  non  sans  grands  regrets:  et  allèrent  tous  les  grands  maistres  et  les 
gentilshomes  de  Monsigneur  prendre  congié  eu  baisans  les  mains  de  la 
royne,  et  après  de  Madame,  laquèle  mcnoit  grandi  dueil  du  parlement  de 
monseur  son  mary,  qui  laissa  avoec  elle  monseur  de  Melun  et  monseur 
de  Haluin  et  pluseurs  aultres  gentilshomes  de  sa  maison.  Le  roy,  acoustré 
du  duc  de  Calabre,  du  conestable.  du  comte  de  Bonnevente  et  de  pluseurs 
aultres.  le  convoya  un  quart  de  lieue  hors  de  la  ville.  Là  print  congie 
Monsigneur  du  roy.  Après,  tous  les  grands  maistres,  en  disans  adieu, 
allèrent  baisier  ses  mains;  et  le  vinrent  conduire  monseur  de  Meleun  et 
monseur  de  Haluin  jusques  à  Alcalla.  Le  roy  fist  ce  jour  Philippe  deHelbaut 
chevalier  de  l'ordre  de  Sainct-Jacques,  sommelier  de  corpz  de  Monsigneur, 
et  donna  le  roy  et  la  royne  six  très-beauls  jennès  à  Monsigneur. 

Le  mardi  alla  Monsigneur  à  Erasse,  vu  lieues  d'Alcalla,  à  une  très-belle  -.,,  ,ié,fmWe. 
maison  de  plaisance,  assise  en  très-beau  lieu,  apertenant  au  duc  de  1  infan- 
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istii.  I.tk'.  un  il  séjourna  (oui  le  jour  socjuciil,  et  là  despestlia  luonseur  de  la 
Chaiilt  pour  signifyer  au  roy  de  Fiance  que  les  ostagiers  par  luy  accordés 
allassent  en  ses  pays. 

•î-i  iiécembrc        Lc  joedi,  xxn",  logea  Monsigneur  à  Jedracque  ',  trois  lieues  de  là. 

45  .iccdhiiK.  Le  venredi.  xxiii"',  après  avoir  chevaulchiet  chincq  lieues,  prinst  giste 
à  Sigoinche  •,  ville  assés  belle,  où  l'église,  siège  épiseopal,  est  l'une  des 
plus  belles  petites  églises  d'Espaigne  et  la  mieulx  décorée.  Par  quoy  Mon- 
sieneur  v  fist  son  Noël  et  toutes  les  testes. 

i!i  iié.,T„i.ie  Le  joedi,  xxix'^'  de  décembre,  se  parlist  Monsigneur  de  Sigoinche,  auquel 
le  conile  de  Fonsalinghe  "  print  congié.  et  avoit  conipaignié  Monsigneur 
depuis  Madrille,  et  Monsigneur  print  giste  à  Arques,  six  lieues  de 
Sigoinche.  En  chemin  vint  le  duc  de  Medinaceli  ce  jour  prendre  congié, 
et  fu  bien  mari  que  Monsigneur  ne  voloit  demorer  la  nuyt  en  sa  ville,  où 
pluscurs  du  train  de  Monsigneur  allèrent  logier.  pour  la  petitesse  du  logis 
(l'Arques;  lesquels  furent  bien  l'estoyès  dudil  duc. 

7,(1  ,i..cmbi(  Le  venredi,  pénultime  de  décembre,  l'évesque  de  Cordual,  qui  depuis 
Flandres  avoet  tousjours  compaigniet  Monsigneur.  print  congié  à  luy.  Ce 
faict,  Monsigneur  paitist  et  chennna  sept  lieues,  puis  print  herberge  au 
village  dit  Bonmerque  (?),  et  passa  par  la  ville  de  Herrise  ';  et  le  comte 
d  Almassenne '■  et  son  beau-frère,  acompaigniés  de  deux  cens  chevauls,  le 
convoyèrent  environ  demi-quart  de  lieue  de  la  ville. 

r.t  iicvmi.n  Le  samedi,  darain  jour,  alla  Monsigneur  à  giste  à  Callaltehutc  \  trois 
lieues  de  là.  et  y  séjourna  Monsigneur  le  jour  de  l'an 
1.0..  Le  lundi,  ii"  de  jan\ier,  Monsigneur  chemina  chincq  lieues  et  logea 
a  1  Urmoiene  . 
r,  janvier  Dc  où  Mousigucur  partist  le  mardi  et  alla  logier  au  village  de  Moelle  ', 
où  il  n'v  a  que  chincq  maisons  de  cristyens  :  tous  les  aultres  sont  Mores. 
Et  fu  Monsigneur  logié  à  le  maison  de  leur  prebstre,  appelle  de  son  nom 
Mahon  de  Bros  :  le  nom  qu'il  a  par  son  olfice  est  l'allefaquin  ',  et  a  son 
filz  aussi  prebstre.  Ceuls  monstrèrent  à  .Monsigneur  aulcuns  livres,  entre 
lesquels  le  Alcoran  est  le  fondement  de  leur  loy.  Au  très-beau  chasteau 

■  Jadràqiic.     |  '  Sigùenza.     |  '  Fucnsalida.     |  '  Ariza. 

'  D'AIniazàii.     |  '   Calatayud.     j  '   La  Almùnia.     |  '  La  Muéla. 

'   .///aAi  cil  espagnol ,  faquir. 
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de  cohi}   ',  api'rlenaiit  à  ung  clievalier  arragoiiiiois.  y  a    iiiic  des  belles  et   '■""<• 
abondantes  sources  de  fontaine  (jue  on  piiisl  gaire  véoii-. 

Le  njcrquedi  se  partist  Monsigneur  de  la  iMoclle,  où  I  archevesque  de  i  j:inï 
Sarragoce  vint  au-devant  de  luy,  qui  le  mena  à  giste  à  Sarragoce,  chineq 
lieues  de  Moelle.  Messeurs  de  la  ville  vinrent  au-devant  de  luy,  et  le 
rechnpt  l'archevesque  Irès-honorablement  en  son  logis,  qui  est  très-beau 
et  très-bien  acoustrè,  et  festoya  Irès-bien  toute  la  conipaignie.  Ceuls  de  la 
ville  leur  firent  présent  *  de  deux  cens  perdris,  de  deux  cens  connins.  de 
deux  cens  gélines,  de  cent  cliappons,  de  cliinquante  chevraus,  de  vingt- 
quatre  veauls  et  de  vins  et  d'aultres  choses. 

Sarragoce  est  environ  du  grandeur  d'Arras  et  fort  marchande,  où  hantent 
marchans  de  pluseurs  nations;  elle  siet  en  pays  bien  fertile  de  labeur  e( 
vignobles  et  de  praries.  Cest  le  cief  et  la  meilleure  ville  d'Arragon.  Les 
Mores  ont  en  elle  ung  quartier  et  ung  lieu  pour  faire  leur  abhominable 
sacrifice  à  leur  Machoiiimef,  lequel  lieu  ils  nomment  melchilte  '.  où  jour- 
nèletnent  les  alièmes  vëoir.  Ils  commenchent  venir  à  leur  melchitte  environ 
XII  heures  de  midi;  et  avant  qu'ilz  entrent,  se  despouillent  et  à  une  fon- 
taine iilec  sourdante  se  lavent  des  piedz  jusques  à  leur  tète,  et  dient  qu  ilz 
se  purgent  par  ce  lavement  de  leurs  péchics,  comme  nous  par  confession, 
puis  se  reveslent  et  entrent  en  leur  melchitte  la  pluspart  iiatée;  et  venus 
jusques  as  nattes,  ostent  leurs  cauchiers  ',  car  il  leur  est  delîendu  en  leur 
loy  marchier  dessus,  fors  à  piedz  nudz.  Les  homes  sont  d'ung  costé  et  les 
femmes  d'ung  aultre,  et  ne  se  entrevoyent;  et  leur  allefaquin,  revestu 
d'une  chappe  de  drap  blan  et  de  chaperon  de  mesme,  corne  ung  moisnc. 
tenant  une  croche  ',  list  une  grosse  heure.  Tous  les  homes,  en  fin  de  sa 
lecture,  se  escrient  et  lamentent,  puis  dient  je  ne  sçay  quèle  dévotion  en 
leur  loy  escripte,  come  avons  les  Heures;  et  dure  cela  environ  deux  bones 
heures.  Ce  faisant,  se  lièvent  pluseurs  fois,  et  baisent  la  terre  à  chescune 
levée  trois  fois:  puis  se  rassient,  et  assis  baisent  derecief  la  terre  pluseurs 
fois.  Ces  cérimonies  faictes,  Tallefaquin  sermone  bien  une  demie  heure; 
puis  boulte  sa  teste  en  ung  trou  où  il  faict  quelque  pryère  à  leur  dieu 

'  «  De  ce  lieu  ,  »  dans  le  MS.  de  la  Haye. 

'  "  Luy  firent  présent  ■>  dans  le  MS.  de  la  Haye. 

'  Melcliille,  mosquée,  conime  il  a  déjà  été  dit. 

*  Cauchicrx,  chaussures,     j  '  Croche,  crosse 
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iMc.  IVIîtciiommet;  o(  lous  les  liomes  on  font  après  luy  otanl.  Ce  acompli,  repren- 
dcnl  leurs  souliers  sur  les  roiles  '  alacliiés  as  murailles  enlour  leur  nicl- 
cliillc;  puis  retournent  à  leurs  maisons.  Et  font  cela  seulement  une  fois  la 
sepmaine  :  c'est  le  venredi,  lequel  ils  festient  comme  nous  le  dimence,  et 
n'entrent  en  leur  melcliitle  sinon  ce  jour.  Leur  prebstre  puet  avoir  femmes 
et  enfans,  comme  l'ung  d'euls. 

Le  pa}s  d'Arragon  en  villes  et  villages  en  est  tout  plain,  et  n'en  voelenl 
roy  ne  signeur  en  estre  quittes,  pour  les  grands  tribus  qu'ils  en  ont  :  car 
chescune  teste,  soit  home,  femme  et  enfant,  payent  par  an  une  pièche 
d  or  nommée  ung  doul)le,  vaillante  xing  escu  d'or.  Ils  sont  afranchis  de 
cela  c|uandt  ils  se  crestiennent  :  ce  qu'ils  ne  font  gaires,  car  ils  ne  mengent 
char  de  porcq  et  ne  boivent  vin  par  le  commandement  de  Machommet, 
leur  prophète  et  patriarche,  non  qu'il  se  enyvrast  et  qu'il  fuist  estranglé 
d'ung  porcq,  comme  pluseurs  luy  mettent  sus,  car  il  morut  come  les 
aultrcs.  Ce  dit  le  Sup|)lément  des  cronicques.  Qu'ils  ne  usent  de  vin  ne  de 
porcq,  nous,  logiés  à  leurs  maisons  esparses  par  le  pays,  en  avons  eut  vive 
expérience  :  car  ils  faisoient  laver  les  plats  où  on  avoit  mengiet  le  lart  et 
les  p(»ts  où  on  lavoit  cuit,  et  les  pots  et  les  voires  '  où  on  avoit  mis  le  vin, 
et  les  places  de  leurs  maisons  où  nous  aviesmes  marchiet. 

.-s  janvier.        Le  joedi,  nuyt  et  veille  des  Roys ,  Monsigneur  ne  vvida  son  logis  et  ne 
fist  son  royame,  car  ce  n'est  la  mode  du  pays. 

li  ji.nYi.>.       Le  venredi,  jour  des  Roys,  ouyt  la  messe  à  la  grande  église  située  emprès 

1         son  logis.  La  table  d'autel  est  la  plus  belle  que  l'on  puist  véoir,  faicte  d'al- 

I         bastre  et  bien  dorée,  et  a  xxxvi  à  xl  piedz  de  hault  et  de  largeur  de  xxnii 

à  XXVI  piedz.  L  après-disner  alla  Monsigneur  véoir  deux  Arragonnois  jous- 

tans  sur  le  Marchié  l'un  contre  l'aultre,  et  se  acquitèrent  le  mieulx  qu'ilz 

peurent.  Puis  alla  aux  Cordeliers,  où  furent  joués  aulcuns  pas  du  Jugement 

extrême,  de  quoy  les  mistères  furent  très-beauls:  et  après  souper,  à  force 

f        de  torses  ,  joua  Monsigneur  à  la  palme  '  contre  larchevesque.  qui .  après  le 

jeu,  fist  aporter  ung  bancquet  très-beau  tout  de  drageries,  à  la  mode  du 

pays.   Après   fist  venir  jouer  devant  Monsigneur  trois  rebecques  '  moult 

bons ,  et  mist  toute  sa  puissance  à  le  bien  festoyer. 

'   Unilcs,  tablettes.       |  '    Vôtres,  verres. 

■   Palme,  paume.     |  '  Rebecques,  rebecs,  violons. 
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Saragoce  a  aussi  une  ôglise  nomim-e  Noslre-Damc  du  Pillier  '.  où  il  y  a  ,,03! 
grandi  aport  de  reliquiairs  et  de  orneniens.  Cest  le  lien  où  Mostie-Danu- 
s  apparut  à  sainct  Jacques  retournant  de  preuchier  au\  Espaignes.  où  il 
avoit  peu  converti  de  gens,  et  l'aininonesta  retourner  et  derecief  illec  preu- 
chier, et  luA  pronimist  qu'elle  les  enlumineroit  à  la  crestièneté  et  les  con- 
vertiroit.  corne  il  advint. 


Ce  secoiult  cliapilre  parle  de  Monsigiu'iir  visant  il'Arragon,  el  des  eoiisltimes  et  prélats  el 
grands  maislres  du  pavs,  et  de  la  ciléde  Laride  à  l'entrée  de  Castiiingne,  et  comment  il  fn  là 
recliii  lionorablement,  et  comment  le  duc  de  Cardoue  le  recliupt  bien  à  sa  ville  de  Rehecque, 
et  comment  le  grandi  escuyer  le  f'csioya  bien  à  la  villetle  de  Bellepiiisse.  et  d'aiillres  clioses, 
el  comnienl  il  lu  bien  lecoelli  à  la  ville  de  Targbes,  elc. 

Le  samedi,  vii»  de  janvier,  Monsigneiir  se  parti  de  Saragoce  et  passa.  -  pmu-r. 
à  demie  lieue  d'illec,  la  rivière  dicte  Galego.  laquèle  deseendt  des  mon- 
taignes  et  va  tumber  en  la  rivière  dicte  Ebro,  et  alla  logier  au  village  de 
Ausser  *,  six  lieues  de  Saragoce.  Jusques-là  le  convoya  l'archevesque  de 
Saragoce. 

Le  dinience  alla  concilier  à  Bourgelaras  ',  vi  lieues  de  là.  »  janvier. 

Le  lundi  chemina  cliincq  lieues  de  là  et  vint  à  giste  à  Fraghe  '.  la  der-  m  jamipr. 
renière  ville  d'Arragon,  située  entre  montaignes,  au  pendant  d'une  des 
plus  grosses.  Au  bas  est  la  rivière  dicte  Sinco  ^  où  le  pont  a  deux  cens 
pas  de  long:  et  est  la  ville  du  grandeur  de  Songnies,  assise  en  assés  bon 
pays.  Après  le  souper  vinrent  pluseurs  .Mores,  homes  et  femmes,  danser  et 
faire  gambades  devant  Monsigneur.  dont  il  y  avoit  pluseurs  bons  corps  de 
chescun  sexe.  Entre  les  aidtres  eut  Monsigneur  regrets  de  ileux  ou  (rois 
belles  filles,  et  leur  promist  faire  de  grands  biens,  s'elles  se  voloient  cres- 
tyéner  :  à  quoy  ne  les  peut,  pour  argent  ne  pour  pryères.  incliner. 

Or,  à  la  fin  d'Arragon,  voel  ung  petit  parler  des  coustumes  d'illec.  Elles 
sont  assés  sandjiables  à  celles  de  Castille;  mais  ilz  ne  sont  en  si  grande 
servitude,  ne  si  obéyssans  à  leur  prince  :  car,  quandt  ilz  ont  payet  ce  qu'ilz 

'   Ntiestra  SeTiora  ciel  PiUir  en  espagnol. 

'  Osera.     |  '  Bujaraloz.     |  '  Fraga.     |  ^  Ciiica. 
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1605.  (loiljvfiit  à  leurs  roys  et  aux  signeurs,  ilz  ne  soiil  tonuz  à  aultre  servitude. 
Et  pour  ce  que  j'ay  tléclaret  les  noms  des  prélats  et  des  grands  niaistres 
du  royanie  de  Castille,  je  déclarera)  ceuls  du  royame  d'Arragon. 

Le  premier  est  Farclievesque  de  Saragoce,  l'évesque  de  Taragone  '. 
l'évesque  de  Viesque  "  et  l'évesque  de  Jac(jues  ';  pour  grands  maistres  le 
comte  de  Bellesv  '.  le  comte  d'Arrande  .  le  comte  de  Ril)ai>os  ".  Et  sont 
encoire  illec  aullres  grands  niaistres  et  genlilsliomes  ;  mais,  pour  ce  qu'ilz 
ne  sont  ducs  ne  comtes ,  je  m'en  tays. 

40  janvier.  Le  mardi,  .\<'  de  janvier,  Monsigneur  print  giste  à  Laridc  ',  première  cité 
du  pays  et  comté  de  Catlieloigne,  à  tiois  lieues  de  Fraghe.  Elle  est  du 
grandeur  de  Tenremonde,  située  sur  ung  pendant  dune  montaigne  sur  la 
rivière  dicte  Segira  ',  où  il  y  a  ung  fort  chasteau.  Et  vinrent  la  pluspart 
des  gens  de  l)ien  de  la  ville  au-devant  de  Monsigneur  avoec  ceuls  de  la 
justice,  et  puis  ceuls  de  I  université,  entre  lesquels  estoit  le  filz  du  duc  de 
Cardone.  illec  estudiant.  Et  à  l'entrée  de  la  ville,  les  habitans  portèrent 
dessus  luy  ung  palle  de  drap  d  or  jusques  ;i  son  liostel,  et  viii  chevaliers 
menèrent  son  cheval,  atachié  à  deux  cordons  de  soye,  jusques  à  l'église, 
où  les  chanonnes,  ricement  revestus,  luy  baillèrent  à  baisier  les  relicques. 
Puis  alla  l'aire  ses  croisons  au  grandt  autel,  où  les  chanonnes  luy  mons- 
Irèrent  ung  drap  de  linge  où  nostre  Rédempteur  lu  enveloppé  dedens  la 
cresche.  Après  tira  à  son  logis,  et  ceuls  de  la  ville  luy  iirent  présent  de 
vins  et  viandes  à  leur  mode.  Après  souper  vinrent  les  Mores,  homes  et 
femmes,  danser  devant  Monsigneur,  et  en  y  avoit  de  très-belles 

H  janvier.  Lc  mcrqucdi ,  xi^  de  janvier,  Monsigneur  partist,  à  petite  compaignie. 
et  mena  seulement  les  plus  honorables  de  sa  maison,  et  alla  disner  à 
Rebecques  ',  trois  lieues  de  Laride,  où  il  y  a  ung  beau  chasteau,  lequel  est 
la  maison  du  duc  de  Cardone,  lequel  vint  au-devant  de  Monsigneur  une 
boue  lieue,  acompaignié  de  pluseurs  gens  de  bien,  environ  de  deux  cens 
chevauls:  et  avoit  avoec  luy  ses  chincq  lils,  l'aisné  desquels  est  admirai 
de  Catlieloigne;  et  list  la  révérence  à  Monsigneur,  baisant  ses  mains  :  ce 
qu'il  ne  voloit  souffrir.  Et  puis  ses  chincq  fils  firent  come  avoit  faict  leur 


Tarra/.una.   |  ''  Iluesca.       |  °  Jacca. 
Bi'lrliitc.       I  '  Araiida.      |  '    Uib:igorza. 
Lerida.  1  *  La  Scsrc.     1  '  Arbéca. 
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père,  et  après  eiils  fisl  la  reste  '  des  gens  de  hien.  Puis  alla  .^loiisiqneur  ir.u3. 
descendre  au  cliasteaii.  et  la  ducesse  descendit  la  montée  avooc  quatre  de 
ses  filles  et  la  femme  d'ung  de  ses  fils  et  aultres  pluseurs  demoiselles,  et 
vinrent  au-devant  de  luy  et  baisèrent  ses  mains  :  ce  que  Monsigneur  ne 
voloit  soullrir.  Elle  esloitvestue  de  \elonr  noir,  et  sa  fille  aisnée,  appellée 
la  comlosse,  a\oit  robe  de  Aelour  cramoisy,  toule  cliaigiée  de  lettres  d'or 
faictes  par  orplièvres,  avoec  pluseurs  baghes  et  pierries.  (]elle  se  marioit 
au  duc  de  Negere  ^  La  femme  de  son  filz  avoit  robe  de  velour  cramoisy  et 
pluseurs  chaysnes  et  pierries  sur  elle,  et  cbescune  d'elles  trois  avoit  dessus 
sa  robe  un  manteau  de  salin  cramoisy  fourré  d'ermincs,  qui  esloit  gavre 
bien  gorgiase.  La  Iroizème,  encoii-e  à  maryer,  avoit  une  robe  de  drap  d'or 
frisé  bien  bon  et  bones  chaisnes  et  pierries  sur  elle.  Et  toutes  les  aultres  daines 
et  demoiselles  estoient  acoustrées  de  drap  de  soye.  Et  le  duc.  retourné  des 
champs,  vestit  une  robe  de  velour  cramoisy  plaine  d  erniines,  et  avoit  au 
col  une  assés  bone  cbaisne  à  nostre  mode,  et  avoit  bien  phisonomie  d'estre 
home  de  vertu.  La  robe  de  l'ailmiral  son  filz  estoit  de  drap  d'or  frisé,  pleine 
de  martres  sebelines  à  nostre  guise.  Après  la  révérence,  le  duc  mena  Mon- 
signeur  en  sa  cluunbre,  où  estoient  trois  chambres  de  sieute.  Le  lict  de  la 
première  estoit  tendu  de  drap  d'or  frisé:  l'aullre  de  velour  cramoisy  tout 
chargié  de  brodure;  laullre  de  satin  chargié  de  brodure  avoec  une  cou- 
verte de  martres  sebelines.  Le  résidu  de  la  maison  esloit  bien  acoustré. 
Puis  le  duc  mena  Monsigneur  en  une  grande  salle  tendue  de  tapisseries,  et 
y  avoit  ung  dosserot  de  drap  d'or,  où  il  disna  avoec  Monsigneur,  et  devant 
celle  salle  estoit  ung  buffet  l)ien  furny  de  vaisselle  d'argent  dorée  et  aultres 
avoec  aulcunes  pièces  de  vaisselle  d  or.  L  admirai  servit  ce  disiier  de  maislre 
d'hostel,  et  les  trois  aultres  fils  servirent  de  panetier,  escanchon  et  escuyer 
trenchanl,  et  pour  aulmosnier  l'évesque  son  filz.  En  une  aultres  aile  estoient 
deux  tables.  La  ducesse  disiioil  à  lune  avoec  ses  trois  filles  et  monseur 
de  Ville  et  tous  les  grands  maistres  et  chandjellans  de  Monsigneur,  et  à 
l'aultre  table  disnèrentnos  gentilshomes  ,  et  y  fut-on  très-bien  servy  à  leur 
mode,  et  fist  le  duc  delfrayer  toutes  les  gens  de  Monsigneur.  Après  disner 


'   MS.  de  la  Haye.  Dans  le  MS.  7Ô82  de  la  Dibliolbèque  royale  :  »  la  gens  des  gens  de  bien.  .  Dans 
le  MS.  15856  :  «  Et  après  culx  firent  les  gens  de  bien.  - 
'  Nâjera,  comme  il  a  été  dit  p.  160,  note  5. 
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r.03.  dansèrent  les  chunes  devant  Monsigneiir  :  là  les  laisoit  beau  \éoir.  Les 
danses  finées,  le  duc  fis!  apoiter  le  bancquet  de  pluseurs  succades  et  dra- 
geries,  non  sans  bon  vin  '.  Puis  prist  Monsigneur  congié  des  dames,  dolentes 
de  son  parlement.  Le  duc  et  ses  enfans  le  convoyèrent  ung  quart  de  lieue, 
et  là  prinrent  congié.  et  IMonsigneur  print  giste.  deux  lieues  de  là.  à  une 
vilette  assés  belle,  lurnie  duiig  beau  cliasteau,  nommée  Bellepuisse  '. 
apertenant  à  Remont  de  Cardonne,  grandt  escu>er  du  roy  d'Espaigne. 
Cil  festoia  bien  Monsigneur  et  son  train  de  chars,  perdris,  chappons, 
connins,  paons,  pain,  vin  et  cliinade.  tèlement  que  le  niendre  avoit  ce 
qu'il  demandoit.  Et  deil'ra^a  tout  le  Irain,  homes  et  chevauls,  ce  jour  au 
souper  et  le  joedi ,  xn«,  au  disner.  Après  lequel  Monsigneur  alla  couchier 
une  lieue  de  là  à  la  vilette  dicte  Targhes  ~\ 

m  janvier.  Lc  vcnredi ,  xiii'^,  Mousigneur  logea  à  Suerre  *,  une  lieue  de  Targhes. 
Ceuls  de  la  ville  vinrent  au-devant  et  portèrent  dessus  luy  ung  palle  de 
satin  jaune;  et  venu  à  l'église,  trou\a  les  prebstres  revestus,  et  (ist  ses^ 
oroisons  devant  le  grandt  autel,  où  estoient  pluseurs  bons  reliquiairs.  La 
ville  est  assés  longue,  du  grandeur  d  Ath  en  Haynault,  située  en  assés  bon 
pays,  entre  montaignes,  et  y  a  ung  beau  chasteau. 

li  janvier.  Lc  sauicdi  viut  Monsigucur  à  giste.  chincq  lieues  de  là.  où  ceuls  de  la 
ville,  nommée  Ecoulades  '\,  vinrent  au-devant  de  luy. 


Ce  troisiesme  chapitre  conte  de  l'abbaye  de  iNoslre-Danie  de  Monsana  et  de  .viii  heiriiilagcs;  de  la 
parfeciion  d'uni;' Jehan  Gaiin  .  heiiiiile,  et  de  sa  faillie  et  de  sa  péiiilaixe,  et  de  la  subtilité 
du  diable;  de  la  l'ondalion  de  latJitte  abbaje  et  de  l'enliée  à  Molin  des  Rés. 

fs  janvier  Lc  dimcncc,  xv%  Monsigneur,  parti  de  Egoulades,  alla  ouyr  messe  à 
INostre-Dame  de  Monsarra,  avoec  seulement  de  trois  à  quatre  cens  chevauls 
des  plus  excellens  de  sa  route,  trois  lieues  de  Egoulades,  équivalentes  vin 
des  nostres.  C'est  une  abbaye,  lieu  beau,  dévot  et  solitaire,  située  entre 

'   MS.  de  la   Haye.  Les  mots  bon  oin  mamjuciit  dans  le  MS.  TôS'i.   Dans  le  iMS.  l38bG  le  copiste 
a  passé  ces  mots. 

'   Bcllpùig.       I  '  Tùni'gu.       |  '  Cervéra.       |  '   Igualàda. 
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nionlaiîïiu's.  pour  à  hujiK'le  arriver  convieiil  iiioiitiT  bioii  doux  lieues.  Elle 
est  de  i  ordre  Saiucl-lieuoicl,  et  sy  grande  que  Ton  y  [)uel  logier  (juaire 
cens  chevauls;  et  n'est  sans  pluseurs  belles  chambres;  et  n'y  a  aullre  logis 
cntour  ladicle  abbave.  où  tous  |)èlerins  de  pieds  et  de  ehevauls  sont  def- 
IVayés  de  boire  et  de  mengier  :  ce  que  Mousigneur  ne  soulîril  jxiur  luy  nv 
pour  ses  gens.  La  niontaigne  sur  quo>  elle  siet  est  la  plus  estrauge  du 
monde.  Il  v  a  une  roche  tenante  à  celle  abbaye  où  il  l'ault  monter  une  lieue 
à  bien  grandt  paine  et  de  pieds;  chevauls  n'y  puèvent.  TouteCois  Mon- 
signeur  y  monta  pour  véoir  xui  hermitages  situés  dessus  en  divers  liens, 
pour  lesquels  tous  viseter  fault  une  journée.  Ils  sont  tous  beauls  et  dévots 
et  estianges  à  les  véoir,  et  ne  croy  qu'il  en  y  ayt  telz  au  momie.  En  l'ung 
de  ceuls  gist  Reniondin,  mary  de  Mellusine.  qui  là  fist  sa  pénitance  come 
au  plus  grandt  désert  du  monde.  Et  viennent  ces  hermites  à  l'abbaye 
rechepvoir  le  Corpus  Doittini  tous  les  dimences.  Là  leur  baille-on  prt)visioii 
de  boire  et  mengier  pour  toute  la  sepmaine. 

La  (ondation  de  labbaNC  est  téie.  Environ  l'an  de  salti  viii'  et  i..\\\ii 
habitoit  en  celle  roche  frère  Jehan  Garin,  hermite,  vi^ant  d'herbes  et  de 
rachines,  si  sainctement  que  les  cloches  des  églises  sonnoient  par  elles 
à  sa  venue.  Le  diable,  son  lenteur,  voyant  qu'il  sourmontoit  loules  (enla- 
tions,  envieux  de  ses  perfections,  appella  ung  aultre  dyable  et  le  transmua 
en  forme  d'ung  hermite  dévot  et  très-contenqilatif,  et  prist  habitation  en 
ung  ca\ain  assés  près  du  logis  duilit  frère  Jehan  Garin,  qui  fu  moult  con- 
solé de  avoir  si  sainct  home  en  sa  conqnùguie.  Et  le  j)remier  diable  entra 
ou  corpz  de  la  lille  du  comte  de  Barselonne.  eagiée  de  wiii  ans.  (^e  diable 
fu  conjuré  et  dist  qu  il  ne  wideroit  jamais  fors  que  par  les  pryères  el 
mérites  du  très-sainct  home  frère  Jehan  Garin ,  à  la  celle  '  duquel  elle  fu 
menée,  etsi>journa  illec  aulcuns  jours,  èsquels  il  cuidoit  expulser  le  dyable 
par  oroisons.  .^Sais  la  subtilité  sathanicque  ne  cessa  tant  que  le  povre  frère 
congneut  celle  fdie  charnèlement.  La(juèle  depuis,  adfin  d'absconser  ■  son 
crieme,  y  desgorgea  °  et  l'enterra  soubz  sa  celle,  et  dist  au  père  que  elle 
estoit  garie  et  partie  de  luy,  et  ne  s(vnoit  aultre  chose  d  elle.  Eoy  fu  ad- 
joustée  à  ses  dicts  pour  sa  saincteté  cuidiée.  Cil,  regardant  son  mésu,  fu 


i:>  i:m\  iiM-. 


'  Celle,  cellule,  cabane.        j  '  Absconser,  tenir  secret. 

'  .MSS.  7582  et  lîiSUU.  Dans  le  JIS.  de  la  Uaye  ■•  le  desgorga.  "  Il  faut  lire  :  l'esi/uiyeu,  regorgea. 
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i.sor,.  très-avoyeux  '  el  repentant,  et,  en  grande  tristesse  de  coer  contri.  confessa 
!5  janvier  ^^^  ^^^  ^^  papB,  qiu.  après  grandes  objurgations,  l'absolut,  voyant  sa 
repentance.  qu'il  yroit  tousjours  à  quatre  pieds  come  une  beste,  et  jamais 
à  personne  no  parleroit,  et,  après  ses  liabilleniens  usés,  aultros  n'averoit 
tant  (juc  ung  enfant  à  trois  à  quatre  nioix  luy  révéleroit  de  ses  pcchiés  le 
total  pardon,  doné  de  Dieu.  Lequel  retourna  à  nu  pieds  faire  sa  pénitance 
à  Monsarra:  et  long-tampz  après  ses  habis  usés,  les  veneurs  du  comte,  venu 
à  la  chasse,  le  trouvèrent  allant  nud  à  iiii  pieds  tout  velu,  et  l'estimant 
besle  mue  ".  l'amenèrent  au  comte,  qui  par  grande  admiration  le  fist  Fuener 
à  Barsolonne  et  encbayner  à  la  porte  de  son  palays  come  une  beste  mer- 
veilleuse. Et  fu  là  si  longuement  que  la  comtesse,  passante  illec,  portante 
son  enfant  de  trois  à  un  moix  .  qui  luy  dist  :  Frère  Jehan  Garin ,  tes 
pécliiés  te  sont  pardonnes ,  liève-toij.  (a  pénitance  est  acomplie  et  de  Dieu 
acceptée.  Lors  se  leva,  loant  Dieu,  et  confessa  publicquement  au  comte 
comment  il  avoit  tué  sa  fille.  Le  comte  esbaliy  alla  au  lieu  où  elle  estoit 
enterrée  et  le  fist  descouvrir,  et  y  avoit  esté  noef  ans;  mais  le  trouva  saine 
et  sannée  '.  el  dist  que  elle  n'avoit  jamais  sentu  aulcun  mal.  Pour  le  miracle 
fist  le  comte  là  fonder  ladicte  abbaye,  où  ladicte  fille  fu  nonne,  et  fina 
sa  vie  sainctement.  Depuis  furent  les  nonnes  translatées  par  ung  comte  de 
Barsolonne  à  ung  monastère  appelle  les  Donzilles  demprès  Barselonne, 
et  en  leur  lieu  furent  ordonnés  moisnes  de  Sainct-Benoist,  où  Dieu,  poui' 
l'honeurde  sa  très-digne  mère,  faict  maints  grands  miracles,  là  où  la  bone 
dame  repose  moult  ricement.  devant  laquèle  artient  cent  et  xxxiii  lampes 
d'argent.  El  y  a  pluseurs  reliquiairs,  comme  do  la  croix  de  Jhésus,  comme 
de  ciefz  de  pluseurs  saincts  et  sainctes.  Là  est  la  cliaisne  d'or  douée  par 
ung  roy  d'Espaigne  qui  à  Barselonne  le  avoit  au  col  quandt  un  fol  luy 
cuida  Irencliier  le  col,  lequel  cop  ceste  cliaisne  rompit  par  les  mérites  de 
ladicte  dame.  Journèlement,  pour  les  miracles  que  illec  se  font,  sont  aporlés 
joyauls  ornés  de  rices  pierries.  Et  depuis  trois  ans  est  tombée  une  partie  de 
la  roche  soubz  laquèle  l'église  où  est  ladicte  dame  est  assise;  laquèle.  par 
les  mérites  de  elle,  tomba  dessus  sans  y  faire  mal. 


'   Avoijcux,  Iiisle.  |  -  MS.  7382.  Besle  tnin/el  dans  le  MS.  de  la  Haye,  fiesie  mie  dans  le  MS.  I58S6. 
'  Sic  dans  les  deux  MSS.  de  la  Bibliotlicque  royale  et  le  MS.  de  la  Haye.  Il  faut  probablement  lire 
1  saine  et  sauve.  ■ 
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Ijc  lundi.  XVI''  de  janvior,  Monsigiieur  clnMnina  cliinoq  lieues,  au  bout  isos. 
desquèles  piinsl  giste  à  Moliii  des  liés  ',  à  llioslel  du  gouverneur  de  Bar-  '  '"""""'■ 
selonne,  qui  est  assés  beau,  où  le  jardin  est  des  plus  heaus,  orné  de  divers 
fruicts,  orengiers,  grenadiers,  cilrons,  elc.  El  sont  si  bien  conduiefs  les 
ungs  dedens  les  aullres  qu'ilz  font  tous  galleries  et  pluseurs  autres  fan- 
tasies;  et  dedens  sont  fontaines  belles  et  clères,  bien  pavées  et  bien 
acoustrées.  Et  pour  conclusion  on  ne  puet  véoir  plus  beau. 


Le  quatriesme  chapitre  déclare  coniniciii  Monsij^iu'iii'  fii  lecluipl  à  renlrée  de  l'alibayc  diclo  les 
Doiizilles,  et  de  la  festeqiie  l'on  fisl  celle  nnycl  à  Barselonne,  et  comnieiil  il  Cu  reclinpt  len- 
deiiiaiti,  et  de  la  meiveilleuse  beiibancc,  beauté  et  licesse  d'icelle,  et  du  lieu  de  sa  situation 
el  danltres  choses. 

Le  mardi,  .\vii"=  de  janvier,  Monsigneur  de  Molin  des  Hés  alla  deux  n  janvier. 
lieues  et  print  gisie  à  l'abbaye  de  dames  dictes  les  Donzilles  .  à  ung  jecl 
d'arcq  de  Barselonne.  El  aincliois  qu'il  fu  arrivé,  messcurs  de  la  loy  de 
Barselone,  veslus  tous  de  robes  d'cscarlalte  fourrées  de  menu  ver,  le  prévin- 
rent el,  descendus  à  pieds,  allèrent  baisier  ses  mains.  Après  vint  l'évesque 
et  ceuls  de  l'Eglise,  qui  tous  firent  pareillement.  Puis  vint  le  visroy,  qui  se 
dit  en  Casteloigne  lieutenant  du  roy,  acompaignié  du  comte  de  Ternant  ' 
et  de  pluseurs  chevaliers  el  gentilshomes  de  la  ville:  et  trouva  Monsigneur. 
aprocliant  l'abbaye,  pluseurs  gens  de  bien  el  habitans  de  la  ville  ])orlans 
torses,  qui  le  conduisèrcnt  jusques  à  l'abbaye,  où  il  descendi,  el  alla  à 
l'église,  où  les  prebstres  reveslus  chantèrent  avoec  les  dames  Te  Demn.  Us 
ont  là  pluseurs  beaus  reliquiairs,  el  est  couslume  que,  quandt  ung  comte 
de  Casteloigne  loge  premier  en  ladicte  abbaye,  quil  face  son  entrée  à  Bar- 
selone ^  Et  tout  ce  soir  firent  leste,  feus  et  allumeries  par  toute  la  ville;  et 
sur  les  murailles  de  la  ville  tout  entour  avoient  espris  *  chandelles  en  lan- 

'  Molins  de  Rey.  |  "  Ternant,  Tirnanl ,  ou  Tcrvant.  .Nous  ne  trouvons  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces 
noms  dans  les  .Nobiliaires  d'Espagne  que  nous  avons  à  notre  portée. 

"  MS.  738"2.  Cette  phrase  est  plus  correcte  dans  le  MS.  de  la  Haye,  où  l'on  lit  :  >■  Et  est  la  coustumc 
•  que  ung  conte  de  Casteloigne  loge  premier  à  ladite  abbaye  avant  qu'il  face  son  entrée  à  Barselonne   ■■ 

'  Espris,  allumé. 
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I  II-  feriies  de  pappior.  lolonionl  (ju'il  s.imljloil  aux  voyans  de  1  al)l)î)ye  que  la 
ville  fuist  toute  eu  feu  el  en  flauiine.  J^aquèle  fesle  eu  lial)il  ineougueu  alla 
véoir  en  la  ville  Monsiijueur  avoec  aulcuns  de  ses  grands  uiaistres.  C'estoil 
chose  niouU  goigiase,  el  sanibloit,  à  leur  faelion  de  faire,  qu'ilz  le  faisoienl 
de  hou  eorage.  pour  llioueur  de  leur  prince  apparanl. 

nviiM  Le  uierquedi.  wiii'^' de  janvier,  Monsigneur  partit  des  Donzilles.  environ 
une  lieuie  a|)iès  midi,  pour  faire  son  entrée  à  Barselonne,  acoinpaignié  des 
nobles  de  ses  pays  et  du  visroy,  cest-à-dire  du  général  gouverneur  et  du 
comte  de  Teinanl,  du  cliancelier  et  des  nobles,  et  des  bourgois  et  justiciers 
de  la  ville,  hupu'-le  estoit  toute  tendue  de  tapisseries  et  de  innumérable 
peuple;  et  les  fenestres  estoient  oinees  de  dames  bien  acouslrées,  bien 
painles  et  fardées.  Et  poi'lèrent  les  signeurs  de  la  ville,  dessus  iMonsigneur. 
ung  ciel  de  drap  dor  jusques  à  l'église  de  Nostre-Dame,  où  il  descendit  el 
trouva  lévesque  et  les  cliaiionnes,  revestus  de  bien  riches  cha|>pes,  qui 
menèrent  iVlonsigneur  au  gjandt  autel  orer:  et.  loblalion  l'aide  par  luy, 
alla  descendre  et  logiei-  à  la  maison  de  I  évesque  d  Orgel  el  de  Baiselonne, 
très-])elle  et  bien  acoustrée  de  vasselles,  de  bonnes  tapisseries,  de  brodures 
(le  draps  de  soye  et  aultres.  Ce  soir  alla  iVlonsigneur  véoir  en  habit  in- 
cougneu  les  jeus,  les  lestes,  les  feus  et  les  allumeiies  parmi  la  ville;  el 
rencontroit-ou  par  escades  '  femes  par  les  jues  allantes  véoir  les  testes, 
adiin  qu  elles  fussent  véues. 

Barselonne,  le  cief-ville  de  la  principaulté  de  Casielloigne  et  de  la  comté 
de  Barselonne.  est  cité  très-bone.  du  "randeui-  de  Malines.  bien  murée, 
sinon  vers  la  mer  de  Levant  sui-  quoy  elle  siel .  située  eu  une  vallée  belle 
et  fertile,  entre  montaignes.  Impossible  est  trouvei' vallée  plus  belle,  car  la 
ville  est  à  lentour  furnie.  de  m  à  quatre  lieues  de  long,  de  gaidinages 
enrichis  dorengiers,  ornés  de  dadiers,  anoblis  de  grenadiers,  plains  de 
tous  arl)res  et  herbes  bones  et  fructueuses  et  de  bledz  et  de  vignobles.  En 
oultre.  ce  pourpiis  est  décore  de  pluseurs  maisons  de  plaisance  et  de  beauls 
villages,  et  nest  possible  aux  passans  anoyer  '  à  cause  de  la  bonté  et  beaulté 
de  ce  quartier.  La  ville  est  moult  marchande,  bien  pavée:  ses  rues  sont 
eslroictes  ,  les  maisons  belles  et  haultes,   toutes   de  pierres  et   remplies  de 


'  .Sic  (iaiis  los  MSS.  7382  fl  l.'iSyC  cl  dans  Ip  MS.  Je  la  Haye. 
*  Oïl  IroiiNC  ilaiis  Roiiucforl  :  iiiioici;  ennuyer. 
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femmes   fort   pompeuses   et  gavrières.   Et  sont   là   faicls   les  plus   bcauls  isos. 

ouvrages  de  voires  '  et  de  cire  qui  soient  faiets  au  monde.  Tout  y  est  par- 

iaiet,  s'ils  avoient  ung  havre  *.  i»  janvier. 

Le  joedi.  xix%  Monsigneur  alla  au  dehors  de  la  ville  véoir  ung  four  où 
on  faict  voires  de  cristallin  très-heaus.  De  là  revint  véoir  pluseurs  jardins 
au  long  de  la  ville.  Après  souper,  ce  mesme  jour,  dom  Remon  de  Cardone, 
escuyer  d'escuyerie  du  ro\,  mena  le  comte  palatin  et  mouseur  de  Ville 
et  pluseurs  aultres  en  ung  bancquet  véoir  danser  les  dames,  où  estoit  la 
comtesse  de  Ternant  '  avoec  de  xxx  à  xl  dames  de  la  ville,  toutes  vestues  de 
velour  cramoisy,  de  drap  d'or,  ornées  de  pluseurs  chaisnes  et  aultres  riches 
baghes.  où  iMonsigneur  alla  mommer  *,  adfin  de  plus  à  son  aise  les  véoir. 

Le  venredi,  xx",  alla  Monsiuneur  véoir  toute  la  ville,  où  il  vidt  iniinie  -20  janvier. 
marchandise  :  car  le  visroy  avoit  commandet  aux  marchans  qu'ilz  mesis- 
sent  apparemment  devant  leurs  maisons  la  pluspart  de  leurs  marchandises. 
C'estoit  chose  admirable  et  belle  à  véoir. 

Le  samedi  ouyt  Monsigneur  messe  as  Jacopins:  et  est  ung  très-beau  21  janv.er. 
cloistre.  Puis  alla  visiter  une  partie  des  églises  de  la  ville;  et  venu  as  Cor- 
deliers,  luy  fu  monstrée  une  chapelle  où  monseur  sainct  Franchois  demora 
de  chincq  à  six  ans.  Et  vidt  en  ung  jardin  ung  franbaisiet",  planté  par  sainct 
Franchois,  aussi  verdt  que  le  jour  qu'il  le  planta,  sans  estre  grandi.  Après 
disner  se  firent  pluseurs  mistères  par  personages  devant  le  logis  de  Mon- 
signeur. Après  ce  les  signeurs  de  la  ville  le  menèrent  véoir  les  galées  qu'ils 
font  faire  par  commandement  royal.  Le  roy  en  fait  faire  nu'"',  et  ils  en  font 
les  xn  très-belles,  desquèles  chescune  est  extimée  trois  mille  ducats  devant 
estre  achevée.  De  là  le  menèrent  véoir  en  deux  grandes  salles  les  acoustre- 
mens  et  esquipagemens  qu'il  fault  à  chescune  galée  :  chescune  est  si  bien 
acoustrée  que  on  n'y  polroit  amender.  Puis  le  menèrent  véoir  la  Bourse. 
C'est  la  maison  des  marchans,  laquèle  est  très-belle,  assise  sur  le  gravier  de 
la  mer:  et  ou  "  jardin ,  plain  d'orengiers,  sourt  '  ime  fontaine  d'eaue  douice  , 

'    Voires,  verre. 

*  Ce  fut  seulement  à  la  fin  du  XVII'"  siècle,  après  des  tentatives  plusieurs  fois  renouvelées,  et  dans 
ce  siècle  et  dans  les  deux  précédents,  que  Barcelone  eut  un  port.  Voir  Madoz,  Oiccioiuirio  geofinifico- 
estadistico-histôrico  de  Espaïia,  t.  III,  p.  5iô. 

'  Voy.  la  note  2  à  la  page  255.       |  *  Probablement  pour  innmé,  déguisé. 

'  FranirtisîX,  framboisier.        (  "  Ou,  au.       |  '  .Sowrf,  jaillit. 
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1 .11-..  et  saull  '  par  une  nel'  paincte  et  dorée.  En  celle  maison  ont  pliiseuns  niar- 
clians  leur  haiicq.  La  ville  respondt  de  tout  l'argent  (|ue  on  y  met  :  doni 
pluseurs  marchans  de  diNers  pays  }  abondent  pour  la  bone  sceurté. 
i-2  jaii,,.,.       Le  dimence.  xx!!*-', Monsigneur  ou)  t  la  messe  à  la  grande  église:  Tévesque 
le  chanta;  et  après  disner  Monsigneur  alla  véoir  les  joustes  des  gentils- 
honies  de  la  ville,  qui  estoient  bien  acoustiés  tant  de  drap  d'or  que  de 
soye.  et  firent  très-bon  debvoir  à  la  l'achon  du  pays.   Là  estoient  la  plus- 
part  des  dames  de  la  ville  bien  gorgiasement  acoustrées.  De  là  3Ionsigneur 
alla  à  l'hostel  de  Loupiant  ^  qui  tousjours  avoit  estet  ambassadeur  vers  le 
roy  des  Romains  et  vers  le  roy  de   France:  où  ung  très-beau  bancquet 
luy  lu  faict.  De  là  luy  lu  l'aict  le  bancquet  des  joustes  à  l'hostel  du  comte 
.     ■      de  Tienant.  où  estoient  pluseurs  dames  ^estues  de  drap  d'or  et  aultres  de 
drap  de  soye.  Et  ottant  que  3Ionsigneur  lu  à  Barselonne.  les  dames  chan- 
gèrent habillemens  de  plus  en   plus,   tèlement  quelles  estoient  plus   gor- 
giases  en  la  fin  que  au  commencement.  Le  bancquet  faict,  vinrent  à  danses, 
où  tous  les  jousteurs  vinrent  acoustrés  de  drap  d'or  en  robes  à  nostre  faclioii. 
Dedcns  Barselonne  a  une  église  de  dames  portantes  la  croix  de  Sainct- 
Jacques.  et  sont  de  la  mesme  ordre  que  les  chevaliers  de  Sainct-Jacques 
dessus  nonnnez  ;  et  se  puèvent  maryer.   Et  le  lieu   où  elles  se  tiennent  est 
appelle  la  Joncquière  '. 


2o  j:im 


(;e  cliincqnit'siiie  chapitre  dit  conmient  Monsii;nt'ur  lu  recliiipt  à  Girone.  et  quelle  est  la  ville: 
(Je  li^içlise  NdSlre-Uaine ,  que  l'onila  Cliailes  le  Grandi;  du  eoiiile  de  liarselonue  luuidii  par 
son  frère;  de  six  (Castillans  (|ui  courrurenl  devant  Monsigneur;  du  beau  port  de  mer  île  la 
ville  de  Rose;  des  grands  niaistres  de  la  conilé  de  lîarselonne. 

Le  lumli.  xxin«.  Monsigneur  parlist  de  Barselonne,  conduit  du  n  isroy. 
du  comte  de  Trenant  et  de  ceuls  de  la  loy  et  de  pluseurs  gens  de  bien  de  la 
ville,  et  auss}  de  l'évesque  et  de  ceuls  de  ri']glise,  aus(|uels  tous  Mon- 
signeur dona  congié  à  demie  lieue,  et  vint  logier  à  Grenoulles  ',  ville  petite, 
assise  en  beau  pays,  à  quatre  lieues  de  Barselonne. 


'  Sault ,  sort.       |   '  D.  Gaspar  de  Lupiau. 

"  En  espagnol  Jimfjiui'iis,  s.ur  la  jilace  du  iiiénie  nom.       |  '  Graiiiillci's 
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IjV  mardi,  xxiiii''  de  janvier,  priiil  giste  six  lieues  do  là.  à  (Ihaslelrice  '.   'sos. 
ville  de  la  grandeur  de  Songnies.  assise  en  une  vallée  entre  inonlaignes  et  '*  '•""""• 
hoscages;  et  siet  illec  un  assés  beau  chasteau  en   hault  d  une  montaigne. 
et  est  au  comte  de  Modica.  admirai  de  Castille. 

Le  merquedi  fîst  Monsigneur  son  entrée  à  Girone.  ehincq  lieues  de  Chas-  -^^  janvi^- 
teirice.  entre  ehincq  et  six  heures,  à  la  lumièi-e  des  torses,  au-devant 
duquel  le  gouverneur  et  niesseurs  de  la  ville  et  l'évesque  allèrent  une  bone 
lieue  ou  plus  et  le  recoellèrent  honorablement,  baisans  ses  mains  à  leur 
guise.  Et  commenchans  à  I  entrée  de  la  ville,  aulcuns  signeurs  portèrent 
dessus  luy  ung  ciel  de  drap  dor  jusques  à  l'église  épiscopale.  où  il  descend! 
et  trouva  l'évesque  et  les  chanonnes,  tous  ricement  revestus,  qui  le  menè- 
rent jusque  au  grandt  autel  en  chantant  Te  Deinn.  Son  oroison  faicte,  fu 
mené  à  son  logis. 

Et  est  Girone  du  grandeur  de  Tenrenionde.    départie  en  deux   villes, 
conie  ville  et  cité,  murées  assés  bien  et  doses  à  lopposite  de  Taultre  :  entre 
lesquèles  court  un  petit  ruisseau  descendant  des  montaignes.  et  a  à  nom 
Tière  '",  et  court  en  mer  à  nii  lieues  de  la  ville:  dessus   lequel  passe   ung 
pont  de  pierre  d'une  ville  à  l'aultre;  et  quandt  y  ne  ploet,  on  y  passe  à 
secque  terre  sur  planchettes:  et  siet  entre  montaignes.   Le  roy  Charles   le 
Grandt,  estant  au   siège  de  Giione,   lors   infidèle   et  payenne,  vidt   en 
sonune  plouvoir  croix  de  sang  en  ung  lieu  de  laville,  et  ouyt  quelque  voix 
disante  qu'il  entrast  lendemain  en  la  ville,  et  qu'il  n'y  trouveroit  résistence  : 
ce  rjui  fu  faict.  Pour  la  mémoire  de  ce  miracle,  fist  édifyer  une  église  de 
Nostre-Dame  au  lieu  où  lesdictes  croix  seloncq  sa  vision  tomboient,  laquèle 
est  belle  et  fort  rite.  Le  front  de  l'autel  est  une  table  ou  lame  de  fin  or. 
longue  de  sept  à  vin  pieds,  de  ehincq  ou  six  pieds  haulte,  plaine  de  ])ierries  :  .^ 
le  reste  advironant  l'autel   est  garny  d'argent  doré,   et   le  ciel  couvrant     \ 
l'autel,  faict  d'argent,  poise  mille  marcs.  Entre  les  bons  reliquiaiis  qui  y      r 
sont  est  une  espine  de  la  coronne  de  JNostre-Signeur,  avec  une  couj)pe  d'or       N 
et  une  grande  Nostre-Dame  d'argent  données  par  ledict  roy  Charles  le        i 
Grandt.  Auprès  du  coer  gist  ung  comte  de  Barselonne,  qui.  arrivé  à  Chas- 
telrice  susnommé,  fu  de  nuyct  murdri  par  son  frère,  lequel  il  estoit  venu 
véoir;  et  quandt  il  fu  mort,  il  le  fist  porter  à  ladicte  église  de  Girone.  En 

'  Hostairricli.       |  *   Tière,  le  Ter. 
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i5or,.  l'église  de  Sainct-Fëlix.  située  aussy  à  Girone,  gisl  le  corpz  de  saincl  JNar- 
cisse,  allcnianl.  par  les  mérites  duquel  Dieu  faiet  pluseurs  grands  mira- 
cles. Et  dient  les  habitans  qu  il  les  a  gardet,  et  l'aiet  retirer  en  leur  pays, 
à  grande  perte,  honte  eldomage,  leurs  ennemis  franchois. 

s«  janiHi  En  Girone,  pour  la  dignité  du  lieu,  séjourna  Monsigneur  le  joedi  et  le 
venredi;  et  le  samedi,  x.wiii''  de  janvier,  partist,  conduit  de  l'évesque  et  de 
ceuls  de  la  loy.  ausquels  il  donna  congié  à  demie  lieue  de  la  ville,  et  alla 
logier  à  Fighires  '.  chincq  lieues  de  Girone.  ^illette  du  grandeui- de  Braine- 
le-Comte,  où  il  séjourna  le  dimence,  lundi,  mardi  et  aussi  le  merquedi. 
premier  jour  de  febvrier  Là  revint  n)onseur  de  la  Chault,  qui  en  poste 
avoit  estet  vers  le  rov  de  France  et  sollicitet  des  aflaires  de  Monsiarneur. 

2  février.  Le  jocdi.  jour  de  la  Purification  de  INostre-Dame,  Monsigneur,  retournant 
de  I  offrande  de  la  messe,  fist  maistre  Jehan  Saidvage,  son  président  de 
Flandres,  chevalier. 

s  février.  Lc  veurcdi  passa  Monsigneur  à  la  villette  dicte  Chastillon  '.  et  alla  disner 
à  la  villetle  nommée  Rose  \  Le  port  de  mer  de  icclle  est  extimé  le  plus  beau 
des  J)ays  dyi   roy  d'Arragon  et  où  on   puet  mettre  plus  de  navires.    Puis 

4  février,  rctouma  à  Fighières.  où,  le  samedi,  iiii'^  de  ce  mois,  six  Castillans  bien 
armés,  montés  sur  très-beauls  chevauls  et  bons  à  la  bride,  courrurent  à 
I  anellet  assés  bien.  Puis  deux  ou  trois  d  iceuls  ronqjirent  illec  leurs  lances 
contre  un  posteau.  assés  bien  seloncq  leur  mode. 

6  février.  Lc  luudi ,  vi«^  dc  Icbvrier,  Monsigneui-.  paili  de  Fighières,  passa,  à  une 
bone  demie  lieue  de  là.  le  pont  de  la  rivièie  de  Sinongne  ',  et  alla  à  Jon- 
quières,  villette  démolie  par  les  guerres,  située  à  deux  lieues  de  Fighières, 
ou  piedl  des  montaignes  de  Roussillon:  et  passa  la  montaigne  très-maul- 
vaise,  où  il  n  y  a  que  ung  passage  estroict.  pénible  et  fort  à  passer.  Et  au 
hault  d'icelle  siet  un  chasteau.  Et  coucha  Monsigneur  à  Valo.  village  mes- 
chant,  à  chincq  lieues  de  Fighières,  chemin  maulvais,  pénible  et  désert. 
Ores,  pour  ce  que  j'ay  déclaret  les  grands  maistres  des  pays  dessus 
escripts.  je  feray  ainsi  de  ceuls  de  Casteloigne.  lesquels  sont  l'archevesque 
de  Tarragonne,  I  évesque  de  Thourlouse  \  levesque  de  Léride '.  lévesque 

'   Figuéras.     |  -  Castcllù  de  Anipurias.     |  =  Hosas. 

'  Dans  rindication,  que  donne  le  Dicciouarin  g('0(/rii/ico-esludis/ico-lii!:l('irico  île  Espaliu  (lorae  VIII, 
pp.  55ij  et  suiv.),  des  rivières  qui  arrosent  la  province  de  Ciirrini\  ncius  n'en  trouvons  aucune  dont  le 
nom  ressemble  à  eelui-là.         1  '  Tortosa.       I  '■   Lcrida. 
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«le  Orgt'l  '.  1  évosquo  de  lloucel  et  de  Menoise  '.  l'évesqiie  de  Barselone. 
l'évesque  de  Girone  et  l'évesque  de  Hyonne  "':  le  duc  de  Cardoiiiie.  le  duc 
(lEstonnesse  (?),  le  comte  de  Piades  et  marquis  de  Palliasse  '.  le  comte  de 
Pallamoide '^  et  de  Teniant.  Et  pluseurs  aultres  grands  maistres.  qui  ne 
sont  ducs  ne  comtes,  sont  toutefois  tenus  de  servir  le  roy  corne  les  aultres. 


(;e  sixiesme  chapilie  rontieni  coiiiiiicnl  Monsigneiii'  fii  rechupt  honorableiiipiit  :i  l*:irpii;iiant. 
De  la  ville  et  île  l'ineffable  ailillerie  el  torce  de  deux  chasleaus  d'icelle  ville ,  et  de  l'iiicrt'dibli' 
force  dii  cbasteau  de  Saulses.  Des  assaiils  des  diables  voellans  expulser  les  bous  hors  de  l'aradis, 
où  t'iireiU  l'aictes  Uès-adniirables  soiibtillesses  de  feu,  etc.  Des  nioiiieries  faiftes  audit  lieu. 
Des  hoslagiers  eiivoy's  île  France  pour  Monsigiieur,  el  des  nionslres  des  a;ens  d'armes  de 
Parpignant,  etc. 

Le  mardi,  septisme  jour  de  febvrier,  Monsigneur  partist  de  Valo,  pour 
aller  à  Parpignant,  trois  lieues  de  là  :  au-devant  duquel ,  à  une  lieue  de  la 
ville,  vint  dom  Sanse  de  Castille,  capitaine  général  de  la  comté  de  Rous- 
sillon  et  de  Sardaignc,  acoustré  de  pluseurs  homes  d'armes  et  jennetairs  " 
de  sa  compaignie.  Et  à  ung  quart  de  lieue  près  vinrent  pluseuis  gens 
d'Eglise  avoec  messeurs  de  la  ville;  et  à  l'entrée  de  la  porte  aulcuns  homes 
de  bien  portèrent,  par-dessus  Monsigneur,  ung  pallc  de  drap  d'or  jusques 
à  son  logis.  Les  rues  estoient  toutes  tendues  de  tapisseries,  et  les  dames 
regardoient  des  fenestres.  Et  Monsigneur  fu  à  l'église  Sainct-Jehan  bien 
rechupt  des  chanonnes  du  lieu,  lors  bien  revestus;  et  quandt  il  eut  faict 
ses  oroisons  au  grandi  autel,  qui  estoit  bien  orné  de  bons  rcliquiairs.  on  le 
mena  descendre  à  son  lo"is. 

Celle  ville,  du  cfrandcur  de  Lisle.  assés  bone  et  fort  marchande,  située 
en  pays  très-beau  et  fertile,  à  deux  lieues  de  la  mer.  est  d'ung  costé  enclose 
deaues  descendantes  des  montaignes,  et  est  de  petite  profondeur.  Au  lets 
vers  France  siet  assés  bas  ung  chasteau  petit,  édifyé  du  roy  de  France 

'  Urgel.         I  ^  L'évcque  de  Vicli  (en  latin  Ati>:a)  et  de  Manresa  (en  latin  Minonsxit), 

'  EIne.  I  '  Pallarcsa.         |  '  Palamos. 

'  ■lennrlairs,  cavaliers.  Pos.setier  les  nomme  clicvati-U'gers. 
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(SOS  Lovs  W".  A  l'aullrc  cosié  de  la  ville  \  a  une;  chasteaii  ifraiidl  comme  celuy 
de  Lisic,  situé  au  liault  de  la  ville  eu  lieu  secq  et  sablonneux,  lequel 
ledict  ro}  Loy.s  Ost  fortiiVer  et  murer  de  basse-court,  porte  et  saillie  assés 
bonnes. 
!>  fëvriei  Le  joedi ,  r\«  jour  de  Icbvrier.  alla  Monsigneur  visiter  le  grand  chasteau, 
où  ledict  dom  Sanse  et  capitaine  du  chasteau  le  rechuprent  bien,  et  luy 
monstrèrent  toutes  les  fortresses,  artilleries,  pourvoyances  et  secrès  de  la 
place,  laquèle  est  des  mieuls  garnie  et  acoustrée  pour  la  guerre  que  l'on 
sçache  :  car  elle  est  advironnée  toute  de  bones  artilleries,  et  contient  le  don- 
jon armures  pour  mille  et  xii"^  homes,  de  deux  à  m  milles  bonnes  picques 
longues  de  xviii  pieds,  deux  à  trois  cens  brigandincs,  ii  à  ni  cens  arba- 
lestros.  chine  à  vi'  milles  virions,  1ers  de  lances  de  javelines  et  de  picques: 
puis  molins,  cordes,  chareltes,  hauyauls,  picquoises,  pavais  ',  bastons  ^  et 
toutes  choses  duisantes  à  la  guerre.  Je  crois  que  oncque  on  ne  vidt  pour 
ung  chasteau  place  mieulx  ordonnée.  Et  .Monsigneur,  au  w  idier  de  la  porte 
de  larmoyerie .  fist  chevaliers  les  deux  fils  du  capitaine.  En  la  basse-court 
y  a  une  forte  place,  nommée  la  citadelle,  en  laquèle  sont  de  ini  à  chincq 
cens  pièces  d'artilleries,  comme  courtauls.  serpentines  et  faulcons.  tota- 
lement furnis  de  pierres,  pouldres  et  toute  la  sieute  duysable  à  ce.  El 
encoire  en  fait-on  journèlement  fondre,  desquèles  ils  tirèrent  pluseurs, 
pour  à  Monsigneur  îuonstrer  les  meilleures.  En  celle  basse-court  se  loge  la 
pluspart  des  gens  d'armes.  Che  chasteau  n'a  faulte,  synon  qui  siet  en  lieu 
hault  et  secq.  et  la  ville  siet  bas  :  par  quoy  il  ne  puet  bonnement  nuyre 
à  la  ville.  Ce  me  faict  penser  que  ledict  roy  Loys  fist  faire  le  chasteau  au 
bas  de  la  ville,  pour,  à  l'aydc  de  la  garnison  du  grandt  chasteau.  batie  la 
ville  et  corriariei'. 

Ce  joui-,  à  l'après-disner.  ala  Monsigneur  à  la  Loge  véoir  les  jeus  des 
mistères  que  faisoient  ceuls  de  la  ville,  qui  tous  turent  beauls  et  bien 
faicts.  Au  hault  dEnfei-.  qui  estoit  le  mieulx  coni|H)sé  qu  il  est  possible 
véoir,  estoient  trois  personnages  bien  ouvrés,  comme  Judas  Scarioth , 
Ypocrisie  et  Simonie,  plains  de  fusées,  qui  furent  subit  brûlés,  faisans 
tèle  noise  et  tel  bruit  que  feroient  deux  ou  trois  mille  coulevrines  en- 
samble  tirées.  Les  homes  représentans  les  dyables  et  les  dyablesses  estoient 

'  Pavais,  tentes,  pavillons.     |  -   liastvus,  épécs,  haches.  Roioicfdiij. 
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lialjillic!>  cIl'  \clour  de  satin  etdaullres  draps  de  soye,  de  lèles  coideuis  i..«5 
que  les  personages  reqiieiroient;  et  aulcuns  de  leurs  hahilleniens  esloient 
bioudés  de  lettres  d'argent  et  daultres  pluseurs  lâchons  de  hrodures. 
Lesquels  \ssoient  d'Enfer  et  assailloient  Paradis,  poui-  les  angcis  houter 
dehors,  et  les  angels  les  rehoutoient  eu  leurs  ahisnies  infernalos.  Et  dura 
ce  débat  bien  longuement.  Enfin  les  diables  furent  reboutés.  Le  inistère 
estoit  beau  et  chose  nou\elle  à  véoir.  il  y  eut  un  éléphant  plain  île  fusées 
et  quatre  serpentines  sur  roets  sy  vi\einent  faictes  qu'il  n'y  avoit  home 
qui  sceust  dire  que  ce  n'estoit  vraye  artillerie  :  lesquèles  a\oec  1  éléphant 
tirèrent  contre  Paradis,  et  furent  brusiées.  menant  tel  bruit  que  eussent 
faict  ini  ou  chincq  mille  hacquebutes.  Cestoit  chose  merveilleuse  à  ouyr 
et  gavrière  '  à  véoir.  Ce  faict,   Monsigneur  retourna  souper  à  son   logis. 

Et  lendemain,  venredi .  alla  à  la  chasse  deu.x  lieues  de  Parpignant.  '"  février. 

Le  samedi,  xi"  jour  de  febvrier.  Monsigneur  alla  véoir  le  chasteau  de  "  f'vier. 
Saulse  ",  à  trois  lieues  de  Parpignant  '%  assis  à  trois  jects  d  arc  de  la 
mer.  à  demie  lieue  de  la  vièle  Saulse,  jadis  prinse  des  Franchois.  dont 
monseur  de  Sainct-Andrieu  estoit  ciel".  Et  est  ce  nouveau  chasteau  faict 
depuis  un  à  vi  ans  par  dom  Sanse  de  Castille.  au  comandement  du  roy  et 
de  la  ro^ne,  non  encoire  parache\é.  il  est  situé  sur  piliers,  à  cause  des 
sourses  des  eaues  descendantes  des  montaignes.  et  est  du  grandeur  de 
Riplemonde.  quarré,  assis  au  bas  du  rocq.  à  doubles  nmrailles  espesses 
de  XV  à  XVI  pieds:  le  donjon  d'en  haidt,  de  xxwi  pieds  d'espès .  tant  bien 
perchié  que  rien  mieulx.  On  va  soubz  terre  par  tout  le  chasteau.  car  il  y  a 
soubz  la  ferre  ofant  de  logis  que  dessus  ,  pour  y  logier  cent  homes  darmes, 
deux  cens  jenetairs  et  quinze  cens  piétons.  Et  n'y  a  chambre  ne  mynes 
nulles  que  partout  que  on  voidt  home  ne  soit  value  '.  I^es  estables  sont 
soubz  les  fossés,  où  chescun  cheval  estant  en  sa  place  va  boire,  sans  yssir 
son  quartier.  Les  mengoires  y  sont  de  pierres  de  tailles,  et  chescune 
chambre  et  chescune  salle  a  son  gros  huys  de  fer  et  ses  batries  l'une  contre 
l'autre,  tèlement  que  le  capitaine  avoecq  dix  ou  xu  compaignons  puet  par 
pons-levichs  et  secrcs  tenir  tous  les  aultres  en  subjection,  et  puet,  par 

'  MS.  7582.  Gorgiase  dans  le  .MS.  de  la  Haye.       |  ^  Salses. 
'  MS.  de  la  Haye.  Tout  ce  commencement  de  phrase  manque  dans  le  MS.  738^. 
'  Cette  phrase,  que  nous  ne  comprenons  pas,  est  la  même  dans  les  MSS.  7382,  loSoG,  Ià838  et 
dans  le  MS.  de  la  Haye.  Elle  n'est  pas  dans  la  Relation  de  Fossctier.  •  , 
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'^''"'-  liens  secrès,  voelleiit  ou  non,  visiter  chescun  lieu  ckKlicl  cliasteau.  tant 
sulîtilonienl  laid  que  nul  ne  puet  yssir  sans  sa  licence.  [|  est  sans  trayson 
iniptenable.  et  est  indiciblenient  l'urny  d'artilleries;  et  faut  passer  à  deux 
jects  d'arcq  du  lieu  pour  entrer  en  la  comté  de  Roussillon.  Et  est  à  noter 
que,  à  demie  lieue  de  Parpignant,  sur  la  rivière,  siet  une  thour  foible  et 
ancliyène  et  trois  ou  nii  maisons,  nommée  Roussillon ,  de  laquèle  toute  la 
comté  preudt  original  nom.  En  laquèle  habitoit  Gérardt  de  Roussillon, 
qui  militoit  soubz  le  ro>  Charles  le  Grandt,  lequel  fu  fondateur  des  clia- 
nésies'  de  Leuse,  de  Condet  et  dWntoing  et  aultres  églises  en  Haynaull. 

12  féviiei.       Le  dimence  se  fisl  à  Parpignant  une  procession  générale,  où  iVlonsigneur 

alloit  après  le  sacrement,  aconqiaigniet  de  ceuls  de  sa  maison  et  des  gens 
de  bien  du  lieu. 

13  février.       j^g  luudi  alla  chasser  et  véoir,  à  deux  lieues  de  Parpignant.  une  villette 

et  chasteau  assise  sur  la  mer,  nommée  Couleuvres  -. 
14, 15  féviiei        j^g  marili  et  merquedi  tint  sou  logis. 

16  février.       \^(,  jocdi  alla  spac}er  '-  aux  champs. 

17  février.        Lc  vcHrcdi,  xvu'^  (Ic  fcbvrier,  fist  courre  aulcuns  de  ses  chevauls  aux 

chanqjz.  Ce  jour  le  marquis  de  Baude,  avoec  aulcuns  chambellans  et  ung 
maistre  d'hostel  et  aulcuns  genlilshomes,  alla  au-devant  de  l'ambassadeur 
envoyé  du  ro}  des  Romains  ^ers  le  roy  et  royne  d'Espaigne. 
lii  lévrier.  Ledimeuce.  .xix'=  de  febvrier,  dom  Sanse  de  Castille  fist  faire  les  mons- 
tres, devant  Monsigneur,  de  cent  homes  d'armes  de  sa  conipaignie.  armés, 
bardés,  emplumachiés,  et  si  bien  montés  pour  leurs  corps  que  impossible 
est  véoir  cent  homes  d'armes  d'ordonnance  mieulx  acouslrés.  Puis  vint  dom 
Piètre  de  Castille  avoec  deux  cens  jenetairs  très-bien  montés  et  armés  de 
salades  et  banières,  corsés  et  brigandines,  fauldes'  et  flancquars(?),  cuissos, 
espées,  javelines  et  poignars.  Après  leurs  monstres  issirent  aux  champs, 
là  où  .\lonsigneur  se  trouva  :  et  quandt  les  jenetairs  eulrent  faict  leur  deb- 
voir  à  la  fachon  de  la  guerre,  les  homes  d'armes  firent  bien  le  leur,  où  il  les 

'   Vhunésk's,  prébendes. 

^  Collioure.  L'auteur  s'est  trompé,  ou  les  eopisles  ont  mal  lu,  en  ne  donnant  que  deux  lieues  à  la 
distance  qui  sépare  Perpignan  de  Collioure  :  il  y  en  a  eiiui. 

'  Spacycr,  se  promener,  comme  il  a  été  dit  déjà. 

■■  Fanldes,  faiidcs,  niantclcts  ou  plutôt  devantiers,  qui  prenaient  depuis  la  ceinture  jusqu'au.x 
genou.\  :  on  s'en  servait  pour  garantir  les  chausses  et  rejeter  la  pluie  <)uand  on  allait  à  cheval. 
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fai.soit  beau   véoir;  el  r()in|)iiTiit   iiiainic-s  lances  en  la  présence  de  Mon-   tiox 
signeur. 

Le  nierquedi,  xxii^  à  raprcs-disner,  aulcuns  de  la  ville,  homes,  femmes  j2  février. 
et  enfans,  très-gaviièrement  à  l'égiptyène  acouslrés,  tant  de  drap  d'or  qne 
d'aultres  draps  de  soye ,  ornés  de  bones  chaisnes  et  aultres  haglies.  firent 
momeries,  so>  monstrans  par  la  ^ille.  Puis  jouèrent  une  farse  devant 
Monsigneur;  après  dansèrent  très-bien  à  la  mode  égiptyacque,  où  il  les 
faisoit  beau  véoir.  Et  est  la  faclion  de  la  ville,  qu'ilz  font,  durant  les 
Quaiemeauls.  pluseurs  momeries  en  plain  jour,  comme  nous  faisons  en 
nostre  pays  au  soir;  et  vont  par  les  maisons  en  fauls  visages.  Principale- 
ment font  ce  les  amoureus,  adfin  de  trouver  fachon  de  plaire  et  parler  à 
leurs  dames. 

Le  joedi  alla  Monsigneur  a  la  chasse  et  disna  à  Yonne  ',  assès  belle  petite  23  terrier 
ville,  et  estevcschié,  soubz  lequel  Parpignant  est. 

Le  dimence  s'esmeuront  \  ens  et  (empestes  grands  oultre  la  coustumc  du  -m  r,  vner. 
pays. 

Le  lundi ,  xxvii".  ung  poste  de  nostre  pays  apporta  nouvelles  que  les  27  fpvner. 
signeurs  de  Fois,  de  Monpensieis  et  de  Vendommcs  estoient  arrivés  à 
Valenchiènes,  hostagiers  pour  Monsigneur  en  tanqis  qii  il  passeroit  le 
royame  de  France,  et  aussy  les  ducs  de  Bourbon  et  d'Alenchon  se  deb- 
voient  trouver,  pour  aussy  estre  hostagiers,  en  la  ville  de  Dôle  en  la  comté 
de  Bourgoigne.  Mais  Monsigneur,  cognoissanl  Tanchièneté  et  débilité  du 
duc  de  Bourbon,  fu  content  qu'il  demorast  en  sa  ville  de  Molin  "  en  Bour- 
bonois;  et  le  duc  d'Alenchon  alla  jusques  à  Aussonne.  et  de  là  fu  envoyé 
ung  home  de  bien  envers  Monsigneur  requerre,  de  la  part  du  roy  de 
France,  que  ledit  signeur  n'alast  plus  avant  pour  sa  grande  jonesse  :  ce 
que  Monsigneur  accorda  volentiei-. 

'   EIne.  comme  il  a  été  dil  p.  201  ,  note  '2.       |  -  Moulins. 
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Ce  seplisme  cli:i|)ili'e  expose  comment  Monsigneiir  fut  reclnipt  à  Sigan,  première  ville  de  Lan- 
glieilocque;  item  commeiil  il  fu  lechupl  à  N'erbone  et  quèle  est  la  ville,  et  comment  fu  aiissy 
bien  lechiipt  à  Bésiers,  à  Pesenasse  et  à  Montpellier;  et  de  l'église  de  Maghelonne,  et  d'antres 
choses. 

Le  mardi,  derrenitM'  jour  de  febvrier,  jour  des  Quarenieauls.  Monsigneur 
partist  de  Parpignant;  et  le  capitaine  de  Koussillon  et  de  Saulse  et  la  plus- 
part  de  leurs  gens  d'armes  et  des  gens  de  la  ville  le  conduisèrent  jusques 
à  oultre  Saulse;  puis  prinrent  congié  à  Monsigneur,  qui  estoit  bien  joyeux 
de  retourner  en  ses  pays.  Et  print  giste  à  une  villette  nommée  Sigan  ',  à 
sept  lieues  de  Parpignant,  qui  est  lentrée  de  Languedocque,  ou  monseur 
le  comte  de  Ligny  avoec  le  séneschal  d'Arminacque  "  et  le  gouverneur  et 
aultres  grands  maistres,  envoyés  du  roy  de  France,  vinrent  au-devant  de 
luy. 

Le  premier  jour  de  mars  chemina  iiii  lieues  et  logea  à  Nerbone  '\  où  plu- 
seurs  nobles  gens  du  royame  et  ceuls  de  la  justice  du  lieu  avoec  messeurs 
de  TEglise.  bien  revestus,  vinrent  au-devant  de  luy  et  le  conduisèrent 
honorablement  jusques  à  léglise.  où  il  fist  son  oroison.  Puis  ala  logier  à 
la  maison  de  I  archevesque  joindante  à  la  grande  église,  où  messeurs  de 
I  Eglise  et  ceuls  de  la  ville  luy  ollrirent  service. 

Nerbone  est  assés  bone  et  est  cité  archiépiscopale,  du  grandeur  de 
Valencènes,  assise  en  pays  assés  fertile  de  bledz,  devins  et  d'oliviers;  et  y 
a  ville  et  cité,  entre  lesquèles  transverse  ung  pont  sur  la  rivière  de  Aude, 
large  dun  ject  de  pierre.  Là  donna  iMonsigneur  rémission  de  tous  cas, 
combien  quils  fuissent  criminels,  et  délivra  tous  prisonniers,  corne  il  avoit 
fait  en  allant  par  tout  le  royame  de  France  et  fist  en  retournant,  tant  qu  il 
en  yssit. 

Le  joedi,  ni^  de  mars ,  Monsigneur  partit  de  \erbone,  passa  au  bacq, 
une  lieue  de  là  oultre  la  rivière  de  Aude,  et  disna  à  la  cité  de  Bésiers, 
quatre  lieues  de  Nerbone,  où,  au  bout  du  pont  hors  de  la  ville,  monseur 
de  Ravestain,  accompagné  de  pluseurs  gens  de  bien,  lui  Aint  faire  très- 
honorable  révérence.  Et  à  la  porte,  ceuls  de  léglise  épiscopale  de  Sainct- 

'  Sijean  ou  Sigean.       |  =  D'.^rniagriac.       |  '  .Narbonuc. 
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Nazar  vl  de  toutes  les  autres  églises,  tous  revestus,  le  rechuprent  à  croix  '■'»■'• 
et  à  confanons  et.  en  chantans  Te  Deum.  le  menèrent  à  son  loçis. 

Ce  jour  visita  Monsigneur  le  marquis  de  Rotelin.  lieutenant  général  du 
roy  sur  la  marche  de  Roussillon,  fort  aggravé  de  maladie.  Là  estoit  la  mar- 
quise et  sa  fille  et  pluseurs  belles  dames. 

Bésiers  siel  sur  la  rivière  de  Aude,  sur  une  montaigne  et  vallée,  et  est 
du  grandeur  d'Alost. 

Le  venredi  Monsigneur,  aconqjagnié  des  dessusdits  signeurs  de  Erance,  r,  mi.r 
quandt  il  eut  cheminet  quatre  lieues,  herbegea  à  Pessenasse  ',  ville  bonc 
et  marchande,  du  grandeur  de  Dunquerque,  où  ceuls  de  I  Eglise  et  les 
signeurs  bourgois  et  manants  de  la  ville  le  rechuprent  honorablement  cl 
le  menèrent  jusques  à  son  logis.  Ung  des  maistres  de  l'artillerie  du  roy  fîst 
lors,  en  la  présence  de  Monsigneur,  tirer  pluseurs  bones  pièces,  lesquèles 
il  a\oit  laict  l'aire  nouvellement. 

Le  samedi  Monsigneur  vint  au  giste  à  Montpellier,  sept  lieues  de  là,  où  »  ■"" 
les  signeurs  et  les  bourgois  de  la  ville  et  le  recteur  de  l'université  et  niesseurs 
de  l'Eglise,  tous  revestus,  à  croix  et  à  conl'anons.  portans  pluseurs  beauls 
reliquiairs,  le  conduisèrent  jusques  à  l'église  Nostre-Dame  des  Estappes -. 
et  descendit  au  portai,  lors  bien  orné  de  reliquiairs,  et,  après  son  oroison 
faicte,  le  conduisèrent  à  son  logis.  Là  marchoient  devant  luy  ses  hérauls 
vestus  de  leurs  cottes  d'armes.  Sur  ung  eschatrault,  à  l'entrée  de  la  ville, 
estoit  la  Trinité  avoec  les  quatre  Vertus  cardinales  et  deux  angels  tenans 
les  armes  du  roy  de  France  à  dextre,  celles  de  la  ville  à  senestre  et  celles 
de  Monsigneur  au  milieu  :  lesquels  deux  angels,  mélodieusement  chantans, 
descendirent  par  ung  vis  du  hault  de  l'eschaffault  et  présentèrent  lesdictes 
armes  de  la  ville  à  Monsignciu-.  Et  ceuls  de  la  ville  lui  présentèrent  tout 
service.  La  ville  estoit  toute  tendue  de  bones  tapisseries,  et  pluseurs  belles 
dames  ornoient  de  leur  beaulté  les  fenestres. 

Montpellier,  située  sur  une  petitte  montaigne,  est  du  grandeur  d'Ypre. 
et  est  décorée  de  pluseurs  belles  maisons.  Le  pays  de  entour  est  assés  fer- 
tile, et  la  pluspart  est  emply  de  oliviers,  et  siet  à  deux  lieues  de  la  mer. 
Elle  a  grands  clers  estudians  en  médicines  et  chirurgeries,  et  y  faict-on 
beaucop  de  moumie.  Ce  mesme  jour  jouèrent  devant  Monsigneur  une  farsc 

'  Pczcnas.       I  -  Nolre-Dame-des-Tables. 
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1503.  déclarant  les  alliances  faictes  entre  monseur  de  Luxembourg  et  madame 
Claude  de  France. 

A  deux  lieues  de  là,  en  une  pelille  isle,  longue  de  demi-quart  de  lieue, 
grande  de  demie  lieue,  est  l'église  que  iMaghelonne  fonda  pour  Pierre  de 
Provence,  en  laquèle  elle  avoec  luy  est  enterrée.  On  le  soloit  nommer  Flios- 
pital  de  Maglielonne;  mais  c'est  maintenant  une  abha^c  de  chanonnes 
réglés,  d  en  cosié  laquèle  est  le  palais  delévesquc,  corne  ung  cliasteau,  el 
l'évesquc  se  dit  évesque  de  Maglielonne,  non  pas  de  Montpellier. 
•■i  mars.  Le  dimeuce,  V^,  vint  devers  Monsigneur  le  comte  de  Fustendjerghe, 
monseur  du  Fay  et  le  tlom-prévost  de  Trecht.  and)assadcurs  envoyés  de 
l'empereur,  son  père  Après  leur  proposition,  Monsigneur  alla  oyr  la  messe 
à  fVostre-Danie  dEstappes,  et  à  1  après-disner  alla  à  1  hostel  de  la  Aille, 
où  les  niédicins  jouèrent  ung  jeu  de  Justice  et  de  Injustice,  reprenans  les 
légistes,  et  assés  bien.  Puis  firent  ceuls  de  la  \  ille  à  Monsigneur  ung  banc- 
quet,  non  sans  pluseurs  belles  dames  et  bien  gavrières  :  pour  lesquèles 
danser,  après  le  l)ancquet.  furent  mandés  les  tambourrins.  Les  danses 
linées,  iMonsigncur  retourna  souper  à  son  logis,  et  monseur  de  Ravestain 
doua  à  souper  à  toutes  les  dames,  où  Monsigneur  et  monseur  de  Ligny  les 
allèrent  véoir.  le  souper  faicl. 

6  mars.       Le  luudi  alla  Monsigneur  aux  champs. 

7  mars.       Lc   mardi,  vn",  alla  véoir  une  abbaye  de  moisnes   noirs,  de  lordie  de 

Sainct-Benoist,  laquèle  fonda  pape  Urbain  cliincquisme.  Ce  jour  donna 
Monsigneur  à  messeurs  de  France  noefs  très-beauls  jennès  d'Espaigne;  et 
au  soir  ceuls  de  la  ville,  acoustrés  come  bregiers,  firent  à  son  logis  une 
danse  et  morisque  très-belle,  où  deux  très-belles  josnes  fdles  dansèrent 
très-bien. 
«  mars  Lc  uicrquedi  tirent  danses  et  bancquels  et  la  meilleure  chière  que  ou 
peut,  pour  tousjours  donner  passe-tampz  à  Monsigneur. 
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Ce  cliapilre  Imitiesine  Iraitlc  du  voyage  (|iie  Philippe  de  la  Viesville  cl  l'esciiyer  lîoiilon  et 
Aiillioine  de  l.alaiii  lirent  à  la  liasiiie  :  |iieniier,  d'Aiglieiiioiles,  de  l'isle  de  Oainaii^lies,  où  les 
soei's  iNostre-Dame  gisenl;  du  coip/.  saincl  Gille,  du  corp/.  sainel  Anthoiiie,  du  coip/.  saiiict 
Hoe(| .  tl  de  la  eliiiiielièie  où  les  ciestyeiis  occis  en  Haiiiceval  sont  sépultures 

Cy  foiay  ung  peu  siloncc  de  iMonsigneur.  pour  déclarer  le  voyage  de  la  1503. 
Basine  faict  par  IMiflippe  de  la  Viesville,  signeur  de  Sains,  par  l'escuyer 
Boulon  et  Anllioine  de  Lalaing,  signeur  de  Monligny,  genlilslionies  de  la 
maison  de  Monsigneur.  qui  partirent  de  Monlpellier  le  lundi,  vi^^  du  mois  c  mar 
de  mars,  et  allèrent  au  giste  à  la  villette  dicte  Lunel.  iiii  lieues  de  là. 

Le  maidi,  après  deux  lieues  cheminées,  arrivèrent  à  Aighemortes,  ville  7  mar 
pelitte,  mais  fort  belle  et  fort  thourée,  assise  en  pays  fort  d'eaues  et  mares- 
cages.  La  rivière  du  Bonne  chiet  au  port  de  mer  d'icelle,  auquel  port 
soloient  arriver  les  carracques  de  Jeunes  :  mais  il  a  esté,  par  guerres  ou 
aultrement.  si  mal  entretenu  qu  il  ne  puet  présentement  rechepvoir  que 
moyens  bateaus.  Le  capitaine  de  la  ville  habite,  en  ycelle  ville,  en  une 
platte  maison  assés  près  d'une  grosse  thour,  à  laquèle  il  puet  aller  de  sa 
maison  par  une  gallerie  de  bois,  au  bout  de  laquèle  ung  pont-levich  sert  à 
ladicte  thour;  et  estime-on  fort  la  thour  pour  son  espesseur,  haidteur  et 
bone  deffence  '  (|ue  elle  a  par  dedans  et  par  dehors;  et  puet-on  par  elle 
loing  véoir  en  la  mer  les  navires,  soient  des  amis  ou  des  ennemis,  ausquèles 
il  est  impossible  aprochier  le  port  sans  mortel  dangier  ou  sans  congié  du 
capitaine,  pour  la  plenté  ■  et  force  de  I  artillerie  et  aultres  acoustrements  de 
guerre  qui  sont  au  plus  hault  de  la  thour.  Et  y  a  une  lanterne  de  voire  ' 
grande  assés  pour  estre  chincq  ou  six  homes,  où  on  met  au  soir  le  feu. 
afin  que  les  navires  nageantes  en  mer  recongnoissent  le  port.  Et  une  cisterne 
incessamment  plaine  d'eaue.  servante  à  la  thour,  est  en  une  terrasse  plus 
bas  que  la  lanterne. 

Loys  de  Villenoefve,  qui  lors  en  estoit  capitaine,  monstra  le  tout  à  ces 
trois  prédicts  gentilshomcs,  lesquels,  après  ce,  allèrent  trois  lieues  ouyr  la 
messe  à  iNostre-Dame  de  la  mer,  village  assis  en  Tisle  de  Camarghes,  en 
laquèle  arrivèrent  Magdalaine  et  les  deux  soers  de  Nostre-Dame  et  toute 

■  MS.  de  la  Haye.  Despensc  dans  le  MS.  7382. 
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leur  coinpaignio.  après  que  les  juifs  les  eurent  mis  en  ung  bateau  sur  la 
mer  sans  voile  et  sans  gouvernail.  En  laquèle  isle  Jacobée  et  Salomée. 
avoec  elles  saincte  Sarre,  leur  servante,  arrestèrent,  et  les  aultres  s'espan- 
dirent  par  tout  le  pays  de  Provence.  Colle  église,  où  les  corpz  de  ces  trois 
dames  reposent,  contient  ung  puis  où  Sarre  fu  jettée  pour  sa  saincte  vie, 
et  }  fu  longtamps  sans  mal  avoir.  Dej)uis.  toutes  fièvres  sont  garies  quand 
les  patiens  boivent  de  l'eaue  dudict  puis. 

Ce  jour,  à  l'après-disner ,  les  gentijshomes  passèrent  la  rivière  du  Ronne 
au  sortir  de  lisle  de  Camarghes,  et  logèrent,  sept  lieues  de  là.  au  village 
appelle  Sainct-dlille .  où  le  corpz  de  sainct  Cille  est  encassé  bien  et  hones- 
tement  et  son  cief  aussy,  lequel  ces  trois  véirent  toutnud. 

Le  merquedi  allèrent  à  Arles,  où  devant  la  ville  passèrent  le  Ronne,  là 
où  il  sépare  Languedocque  de  Provence.  Arles  est  ville  belle,  assés  grande, 
arclieveschié.  située  en  pays  beau  et  fertile,  une  des  meilleures  villes  de 
Pro\ence.  Eu  léglise.  où  ils  ouyrent  messe,  est  tout  entliier  le  corpz  de 
sainct  Anthoine,  qui  leur  fut  monstre  tout  au  nud,  combien  que  on  le 
monstre  difllcilement,  car  il  fault  trois  clefs,  desquèles  l'église  a  l'une,  mes- 
seurs  de  la  ville  une,  et  le  capitaine  a  l'aultre.  On  le  tient  en  cest  estât,  pour 
ce  quil  nestencoire  encassé.  adfin  que  quelque  pièce  n'en  soit  furtivement 
transportée  :  mais  on  baille  à  baisier  journèlement  as  pèlerins  le  cief,  qui 
est  encassé  en  argent;  et  dient  les  gardes  que  ils  encasseront  en  brieftampz 
tout  le  corpz,  excepté  le  petit  os  du  bras,  qui  esta  Vianne  '.  Ceuls  d'Arles 
et  ceuls  de  Vianne  ont  eut  grands  et  longs  procès  :  car  toutes  les  deux  par- 
ties allirmoient  qu  ils  avoient  ledict  corpz  sainct.  De  quoi  la  vérité  est  tèle. 
Le  corpz  sainct  reposa  jadis  entièrement  en  une  abbaye  emprès  Arles, 
nommée  Mommaga.  Lors  les  moines  donnèrent  lesdicts  os  à  Viannois,  et 
consentirent,  parmy  rendre  une  sonnnc  d'argent  par  an  à  ladicte  abbaye, 
que  lesdicts  Viannois  advertiroient  toute  la  crcstyenneté  qu'ils  avoient 
tout  le  corpz.  Lequel  corpz  ceuls,  constraincts  par  les  guerres  illec  surve- 
nantes, transportèrent  en  la  ville  d'Arles,  craindans  qu'il  ne  leur  fuist  pris 
par  force;  et  faict  illec  pluseurs  miracles;  et  est  que,  depuis  peu  de  tampz, 
une  femme  de  la  cité  d'Arles  tuud)a  d'une  liaulte  tliour  et,  en  tumbant. 
réclama  Monsigneur  sainct   Anthoine,  tèlement  que  elle  n  eut  mal  et  vit 

'   N'u'iiiic  011  Daiipliiné.  .  = 
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encoire.  .ren  cliroye  plusoiirs  miracles  faicts  noiivôloment  :  maïs  ce  n'est  iw"- 
nostre  matèic.  Depuis,  ceux  d  Arles.  vo}ans  le  grandi  et  ricc  aporl  qui  en 
vcnoit,  conslraindirent  ceuls  de  Vianne  de  non  plus  faire  qucste  soubz 
umbre  d'avoir  le  corpz  sainct,  et  ont  donnet  congnoislre  comment  ledict 
corpz  sainct  est  à  Arles  et  non  ailleurs.  Par  quoy  on  parle,  à  ce  tampz, 
otant  ou  plus  de  sainct  Anthoine  d'Arles  que  on  soloil  parler  de  sainct 
Anthoine  en  V  iannois. 

Après  ce  sainct  corpz  veu  et  pluseurs  autres  reliquiaii-s,  ces  trois  gentils- 
honics  visitèrent  une  aultre  église  doée  du  corpz  de  sainct  Rocque  entier, 
qui  leur  fu  monstre  au  nud,  et  quatre  ou  chincq  aultres  corpz  saincts. 
Puis  allèrent  ^éoir  léglise  archiépiscopale,  fort  belle,  et  contient  quatre 
corpz  saincts  et  pluseurs  reliquiairs.  Après  allèrent  véoir  le  cimetière,  où 
pluseurs  chevaliers  qui  avoec  Rolandt.  niepz  du  roy  Charles  le  Grandt, 
morurent  en  la  bataille  de  Rainchevaux  '.  sont  enterrés,  quandt  Guennelon" 
les  eut  vendus  au  roy  Marsillon,  payen.  Et  pour  ce  que  le  roy  Charles 
voloit  ensepvelir  les  crest}  ens  illec  occis  et  qu'il  ne  les  sçavoit  discerner 
des  payens  illec  aussy  occis,  Dieu,  à  sa  requeste,  tourna  les  viairs  "  des 
crestyens  vers  le  ciel  et  ceuls  des  pavens  vers  la  terre. 


(^e  iieuviesnie  «'liapitre  parle  de  Marselle  et  de  son  havre  et  du  corpz  sainct  Lazare;  de  l'abbaye 
de  Sainct-Victor;  de  la  croix  sainct  Andrieu;  de  la  Bame;  de  la  ville  de  Sainct-Maxeiiiin ,  où 
le  corpz  de  la  Maiidalaine  gist;  du  corpz  d'icelle  et  des  distnités  qui  y  sont;  du  sablon  qui  se 
converti  en  sang;  du  corpz  de  sainct  Maxemin,  et  de  Azelh ,  principale  ville  de  Provence,  et 
de  Tarascone,  où  le  corpz  saincte  Marthe  repose. 

Le  mesmo  merquedi,  viii«  de  mars,  partirent  ces  gentilshomes  d'Arles  i*  mars. 
a  1  après-disner,  et  allèrent  à  giste  à   ung  gros  village  appelle  Salon  de 
Craux. 

Le  joedi  disnèrent  à  ung  aultre  village,  chincq  lieues  de  Salon,  où  ils  ■<  "'ts. 
trouvèrent  monseur  du  Roelz  et  aulcuns  irentilshomes  de  la  maison  de 
Monsigneur.   et  allèrent  ensamble  concilier  à  Marselle,    un   lieues  d'illec. 

'  Roiicevaux.       |  •  Ganuloii.       |  '    Viairs,  Diaircs,  visages. 
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1503  el  logèrent  à  lEseu  de  Bomgoigne,  là  où  Aiitlioine,  graïKll  bastardt  de 
Bourgoigne,  filz  du  bon  duc  Philippe,  et  niessire  Simon  de  Lalaing  logè- 
rent (juandt  ils  nïontèrent  sur  la  nier  pour  aller  lever  le  siège  de  Cestre  '  en 
Barberie.  Là  morureni  les  deux  (ilz  sire  Simon  de  Lalain».  et  sont  enterrés 
à  Marselle.  Laquèle  est  éveschié  et  siet  en  pays  beau  et  fertile,  et  est  fort 
marchande  pour  son  port  de  mer,  qui  est  le  plus  beau  que  on  puist  gaire 
A'éoir,  car  il  |)uel  mettre  à  saulvetè  m  ou  lui  cens  navires,  tant  est-il  bien 
fermé  de  pluseurs  chaynes  et  de  deux  grosses  thours  assises  aux  deux 
coings,  desquèles  on  puet  batre  toutes  les  advenues  par  où  on  puet  venir 
au  havre.  Et  le  ont  fortifyet  nouvellement,  pour  ce  que  les  Barselonnois 
ont  puis  peu  de  tampz  romput  des  chaynes.  gaigniet  le  havre  et  pilliet  les 
navires  qui  y  estoient. 

Dedens  la  grande  église  épiscopale  gist  sainct  Lazare,  fière  de  la  Magda- 
laine,  et  est  là  le  tombeau  où  il  lu  enterré.  Et  à  la  trésorie  est  son  cief. 
bien  et  ricement  encassé,  qui  fu  monstre  aux  prèdicts  gentilshomes.  et 
aussy  fu  une  de  ses  cottes  et  autres  pluseurs  reliquiairs.  Empiès  celle 
église  est  la  représentation  de  la  i\Iagdalaine  du  haulteur  que  elle  avoit  : 
c'est  aut;int  que  ung  grandt  home  advient  de  la  main.  Hors  de  la  ville, 
delà  l'eaue,  est  Tabaye  de  noirs  moisnes  appelléeSainct-Victor.  L  abbé  pré- 
sent est  lévesque  de  Marselle.  et  est  de  la  maison  de  Béihune.  En  celle 
abbaye,  entre  autres  reliquiairs.  est  la  croix  où  sainct  Andrieu  pendist.  et 
est  droicte,  comme  celle  de  JNostre-Signeur,  et  couverte  de  fer  :  mais  on 
oevre  un  huisset  "  pour  le  baisier.  Là  est  aussy  la  boite  d  albastre,  et  cou- 
veite  de  mesme,  où  la  iMagdalaine  porta  les  aromaticques  odeurs  que  elle 
jetta  sur  iNostre-Signeur.  Et  monstre-on  une  petite  table  d'albastre  où  on 
dit  que  elle  mengeoit.  et  pluseurs  autres  choses  qui  lont  servit  :  car  elle 
fist  illec  sa  pénitance  pour  aulcun  tampz. 

m:,,-.  Le  venredi .  ix«  de  mars ,  allèrent  disner  à  quatre  lieues  de  là  ,  eu  ung 
village  où  il  \  a  ung  petit  chasteau  apertenant  à  lévesque  de  Marselle. 
Après  allèrent  à  giste  à  la  Bame.  cest-à-dire,  en  nostre  langaige .  montaigne 
entre  dèsers.  C  est  le  lieu  où  Magdalaine  fist  sa  plus  grande  pénitance.  Il  y 
a  ung  monastère  de  blans  moines  :  c'est  ung  prioré  des  dépendances  du 
monastère  de  Sainct-Maxemin,  qui  est  la  principale  fondation  de  cestuy. 

'   Cciila  (?).       I  '  Oh  odTP  !/»i /(((!»■.<!(>/,  on  ouvre  une  pelitc  |iiirle. 
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qui  siel  liaiill  siii-  ung  rocq  où  on  ne  puel  bonement  aller,  se  ce  n'esl  ])ai'  <i»3- 
ung  coslé.  Les  édifices  n'j'  sont  gaire  suniptueus.  Il  n'y  a  que  ung  coipz 
tie  maisons,  où  on  loge  les  gens  de  bien  qui  visitent  le  lieu.  Auprès  du 
erandt  autel  de  réalise  est  le  liel  où  la  Mae;dalaine  couchoit  :  cest  uii"  lieu 
cavé  dedens  le  rocq,  et  n  avoit  aullre  couveilure.  Sur  ung  plus  liault  i"ocq 
eniprès  celle  prioré  alloit  journèlement,  où  les  angels  sept  fois  le  jour  le 
visitoient  et  en  air  l'eslevoient;  et  niesme  Nostre-Signeur  visiblement  l'aloit 
consoler.  En  ce  lieu  alloit-elle  le  plus,  pour  tant  que  c'estoit  le  plus  hault 
du  désert.  Il  y  a  présentement  une  chapelle.  On  visite  celle  prioré  pour  les 
pardons,  combien  qu  il  n  y  a  riens  du  corpz  d  elle  :  mais  on  y  va  en  pèle- 
rinage pour  l'amour  d'elle,  car  c'est  le  lieu  où  elle  liabitoit  et  le  plus  grandt 
désert. 

Le  samedi,  la  messe  ouye.  se  partirent  les  dessusnommés  et  allèrent  n  mar*. 
disner  à  Sainct-Maximin .  trois  lieues  de  là.  Et  en  chemin  leur  fu  monstre 
le  lieu  où  le  sainct  home  habitoit  qui  fu  envoyé  par  Magdalaine  nonchier 
à  sainct  Maximin,  qui  estoit  son  parin,  qu'elle  vivoit  encoire  et  que  sa  mort 
aprochoit,  et  qu'il  le  allast  confesser  et  messe  devant  elle  célébrer,  et  luy 
baillier  le  corpz  Nostre-Signeur  devant  sa  fin  :  lesquèles  choses  furent 
(ouïes  acomplies.  et  incontinent  morut  devant  lautel  au  mesme  lieu. 

La  ville  de  Sainct-Maximin  est  belle,  mais  elle  est  petite,  assise  entre 
montaignes.  Labbaye  est  grosse.  Léglise  délie  est  belle:  le  corpz  de  la 
Magdalaine  y  est  en  toudje  en  sarcu  '  de  pierre  en  une  chapelle  :  cest  le 
propre  lieu  où  elle  morut.  On  ne  voidt  rien  d'elle  que  le  cief,  qui  est  tout 
nudl.  On  voidt  encoire  char  et  sang  sur  son  front  là  où  jNostre-Signeur  le 
toucha,  disant  :  Noli  me  (angere  (au  xx"  chapitre  de  sainct  Jehan).  C'est  une 
chose  très-dévoticuse.  On  voidt  encoire  trois  dens  en  sa  bouce:  et  par  le 
grandeur  de  son  cief.  qui  est  tout  encassé  en  argent,  or  et  pierries,  juge-on 
que  elle  estoit  grande  femme.  Puis  monstra-on  as  prédicls  genlilshomes 
pèlerins,  au  grandt  autel  •.  ung  de  ses  bras  et  de  ses  cheveuls,  jaunes  come 
fil  d'or,  en  une  fiole  plaine  de  sablon  qu'elle  recueillit  soubz  la  croix  à  la 
passion  de  nostre  rédenqjteur  Jhésus.  où  on  voidt  de  son  très-précieux  sang: 
et  ay  oy  certifyer  aux  moisnes  de  léens  et  pèlerins  pluseurs,  qui  I  afferment 
avoir  veu,  que  ce  sablon,  le  jour  du  grandt  venredi,  se  mue  en  sang  et  en 

'  Sarni ,  cercueil.       |  '  AÏS.  Je  l:i  Haye.  Les  mots  an  (/ramll  fi»^'/ in:nii|iicnl  dans  le  MS.  738-2. 
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1303.  eaiie  à  l'heure  que  Nostre-Signeur  rendi  àme,  et  fost  après  se  remet  en  son 
premier  estre.  Après  virent  le  corpz  sainct  Maximin  et  plu>enrs  aullres 
beaui.v  '  reliquiairs.  Puis,  ce  niesme  jour,  à  l  après-disner,  partirent  de 
Sainct-Maximin  et  prinrent  giste,  sept  lieues  de  là,  à  Azeth  ',  ville  très- 
bone.  la  principale  de  Provence,  située  en  très-beau  pays,  où  ceuls  de  la 
justice  se  tiènent:  et  est  êveschié.  et  y  a  très-belle  église,  où  on  leur  monstra 
le  ciel  de  sainct  Maximin  et  aultres  beauls  reliquiairs. 

<"■■">  Le  dimence,  xn"  de  mars,  logèrent  à  Tarasconne.  villette  très-belle.  Le 
Rosne  passe  par-devant,  et  en  légiise  assés  belle  est  le  corpz  saincte 
Marthe,  soerde  la  .Magdalaine.  et  y  est  son  cief,  lequel  on  voidt  nudt  bien 
ricemcnt  encassé  en  or,  au  commandement  du  roy  Loys  V'1II'=,  qui  advi- 
loniia  ledit  cief  de  son  ordre  que  on  nomme  de  Sainct-.Michiel,  come  les 
ducs  de  Bourgoigne  ont  Tordre  du  Toison,  et  les  roys  d  Angleterre  le 
Gartier  '.  Et  dient  ceuls  du  lieu  que.  à  la  mort  de  ladicte  Marthe,  y  fu  ung 
évesque  de  Limoges  et  Périgoeus  qui  fist  son  service,  où  nostre  Saulveur 
se  monstia  présent. 

iii.irs.  Le  lundi  passèrent  en  chemin  la  rivière  dicte  la  Durensse,  laquèle  passe 
auprès  de  Carpentra.  et  logèrent  en  Avignon,  où  Monsigneur  vint,  come 
nous  descriprons. 


('e  chapitre  dixiesme  trait'te  comment  nionsiiineiii'  nostre  prince  fut  rechupt  à  Nvnies,  et  puis  en 
.Vvignon;  île  la  ville  et  du  tombeau  de  sainct  Pierre  de  Luxembourg;  de  la  ville  d'Avignon 
et  de  Villenoet've. 

Or  retournons  à  .Monsigneur,  qui,  le  joedi ,  ix^  jour  du  mois  de  mars, 
parti  de  Montpellier,  acompaignié  des  signeurs  de  France  dessusdicts, 
vint  disner  à  une  petite  ville  nommée  Lunel,  à  ini  lieues  de  Montpellier, 
du  grandeur  de  Binch  en  Haynault.  assise  en  pays  bon  et  fertile.  Après 
disner  alla  à  ifiste  à  iNvmes.  ville  du  "randeur  de  \alencennes.  assise  en 
pays  bien  fertile,  et  est  êveschié.  au  bout  de  laquèle  siet  ung  chasteau 
assés  vielz.  Et  vint  au-devant  de  luv  monseur  lesleu  et  ceuls  de  la  ville. 


'   MS.  (le  la  Haye.  Le  mot  tieaiilx  n'est  pas  dans  le  MS.  7382. 
■  Aix.  i  ^  Le  GurUcr,  la  .larrcllére. 
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Les  rues  y  estoienl  toutes  tendues  de  tapisseries  et  couvertes  de   toiles,   i^ 
Auprès  de  Téglisc  cathédrale  estoient  sur  ung  eschatlault  sept  belles   filles 
bien  acoustrées,  lesquèles  représentoient  les  quatre  Vertus  cardinales  et 
les  trois  théologales,  et  auprès,  sur  ung  aultre  eschafl'ault.  aulcuns  homes 
et  femmes  dansoient  autour  des  armes  de  3'onsigneui-. 

IjC  samedi  alla  Monsigneur  disnerà  Sarynacque',  quatre  lieues  de  Nymes.  u 
et  print  giste  en  x\vignon.  trois  lieues  de  là.  Et  à  l'ariver  en  celle  ville, 
Monsigneur  vint  souper  à  une  petite  villette  auprès  le  pont,  nommée  Ville- 
noelVe,  où  il  y  a  ung  chastelel,  où  lMy,s  de  Villenoefve,  capitaine  du  lieu, 
le  festoya  bien  et  honestemenl;  et  >  furent  pluiseuis  belles  dames,  et  > 
list-on  danses  et  morisques.  Après  alla  Monsigneur  à  son  logis,  et  passa  le 
pont  de  la  rivière  de  Gourdon  -,  appellée  la  Gourdonsse,  et  sont  trois  pons 
l'ung  sur  l'aultre,  et  puet  avoir  xii  cens  pas  de  long;  et  y  alla  de  piedt,  car 
y  passer  à  cheval  est  fort  dangereux,  pour  ce  que  le  pavement  est  fort 
ouny:  et  va  le  pont  en  tournant  du  costé  Villenoefve. 

Le  dimence,  xn«  jour  de  mars,  alla  ouyr  la  messe  aux  Célestins  avoecq  "^ 
le  gouverneur  d'Avignon,  qui  estoit  évesque  et  lieutenant  du  cardinal  de 
Sainct-Pierre  ad  f  inciila  ,  lors  légat  d'Avignon,  et  depuis  pape  Julius, 
second  '-  de  ce  nom.  En  celle  église  gist  le  corpz  sainct  Pierre  de  Luxem- 
bourg, qui  fu,  come  on  trouve  là  par  escript,  dyacre.  cardinal  de  la  saincte 
Eglise  romaine  du  title  de  Sainct-George  au  Voile  d'or,  fdz  de  très-illustres  et 
très-nobles  *  parens.  Monsigneur  Guy  de  Luxembourg,  comte  de  Saincl-Pol 
et  de  Ligny.  l'engendra,  et  dame  Mehault  de  Castillon.  procréée  de  lignie 
impériale  et  royale,  come  de  beaulx  lis  et  odoriférantes  roses  de  printampz 
plaine  de  douice  suavité,  le  conchupt.  Cest  enfant  donc,  enrichi  de  bone 
âme  et  saincte,  fu  baillié  à  l'estude  de  Paris,  pour  estre  instruict  es  ars 
libérales  et  en  décrès.  et  passant,  en  bones  vertus  et  sainctes  meurs,  l'an  x<^ 
d  adolescence,  fu  de  nostre  sainct-père  le  pape  institué  chanonne,  et  deux 
ans  après  fu  ordoné  archidiacre  de  Droeux  en  léglise  de  Chartres.  En 
l'an  xv<=  de  son  eage,  jone  de  ans  mais  viel  de  corage,  beau  de  face,  mais 
plus  beau  '-  de  pensées,  fu  pronimeu  à  léveschié  de  Metz  en  Loraine,  com- 

■  Sargiiac.       |  ''  i>"esl-cf  pas  du  Gurdon  que  l'auteur  vcul  parler? 

"  Jules  11  fut  élu  pape  le  i"  novembre  loOô. 

'  MS.  de  la  Haye.  Les  mots  ti-ès-uohles  ne  sont  pas  dans  le  MS.  7382. 

^  MS.  7382.  Les  mots  mais  plus  beau  ne  sont  pas  dans  le  MS.  de  la  Haye. 
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bien  que  iiioull  le  refusast.  Il  précédoit  pluseurs  cmi  dignité  :  néantnioins 
sonrmoiitoit-il  clicscun  en  saincle  liumiiité,  ne  pour  noblesse  de  sang,  ne 
pour  beaulté  de  coipz.  ne  pour  lioneurs  caducques.  ne  seslevoit.  car  rien, 
sinon  à  Dieu  complaire,  n'entendoil:  toutes  choses  humaines  et  ricesses, 
come  filets  d'araigne,  vilipendoit.  Le  pape  Clément  septinie,  jusque  auquel 
la  renommée  de  ses  vertueuses  oevres  advolèrent,  soy  conformant  à  la 
volenté  de  celuy  qui  sur  les  forces  cardinales  de  la  terre  a  fondé  ce  monde, 
lesleva,  par  le  conseil  et  consentement  de  ses  frères  cardinaulv,  au  colliége 
d'iceuls,  non  par  faveur  et  requeste  d'amis,  mais  par  disposition  divine. 
Lors,  come  la  belle  estoile  journale  reluyt  et  est  veue  de  tous  les  quartiers 
de  la  (erre,  aiiisy  resplendist  sa  saincteté  par  vigeur  de  corage  par  tous 
les  coings  du  monde:  et  tant  ardamment  la  croix  de  pénitance,  ensiévanl 
Jhésu-Crist,  portoit,  que  souvent  ravy  sur  soy  véoit  Jhésus  de  ses  oeils 
corporels  pendant  en  croix  :  car  ainsy  à  luy  se  apparissoit.  Entre  ces  choses 
ce  sainct  vierge  et  ynocent,  attainct  de  continuèles  abstinences  et  brisiet 
de  disciplines,  sans  bleschures  des  souillures  de  ce  monde,  perdit  la  mort  et 
trouva  la  vie.  come  cil  qui  toute  sa  vie  ama  sur  toutes  choses  la  vie  '  :  car, 
l'an  de  sa  sainte  adolescence  xviii«.  de  divine  incarnation  AMIl'^LWXVII, 
secondt  jour  de  jullet,  rendit  son  esprit  à  Dieu,  son  corpz  à  la  terre,  et  fu 
ensepvely,  le  quindt  jour  dudict  mois,  en  Avignon,  au  cymentière  de  Sainct- 
Michiel.  à  présent  appelle  le  monastère  des  frères  Célestins  Sainct-Pierre 
(le  Luxendjourg,  là  où.  par  les  mérites  et  pryères  de  luy.  Dieu  faict  con- 
tinuels miracles  et  bénéfices  '  :  car,  dedens  deux  ans  après  son  trespas, 
XLU  Irespassés  recouvrèrent  vie:  sours.  boisteus ,  moyauls  ",  fébricitans, 
furieus  et  ladres  garissoit.  On  lit  de  luy  mil  ix  cens  et  lxiiii  miracles, 
grâces  à  Dieu.  Lequel  sur  son  tombeau  a  ceste  épilaphe  : 

Hoc  cotitur  lemplo,  tegitur  simul  aitrea  virtiis  clam  Luxemburgi  soboles, 
nitidissima  merces,  orbis,  el  intits  Itonos  mortali  corpure  coeluiti  Iransferlur 
meritis  Petrus  inter  numina  numen.  .limis  inillenis  sepelilur  sicgue  tre- 
ce)ifis  hiis  sepfeni  junges,  octoginla  super  addes.  Et  quinta  jnlii  pollens  vir- 
liitihus  allis  assidue  a  populo  veneralar  quolibet  anito. 


'  MS.  738'i.  .ttjiiiii  xHi-  toiillr.<  chosf.i  l'aclriir  de  rie  dans  le  MS.  ilc  la  Haye. 
-  MS.  de  la  Haye.  Les  mots  e!  bihiéficiK  ne  sont  pas  dans  le  MS.  7382. 
"  Moyaiih,  mueaitx ,  muets. 
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Et  est  à  noter  que,  en  la  chapelle  où  yl  gist,  sont  innumérables  yniages  i  >»"' 
et  clierges  '  de  cliire.  Au  coer  d'icellc  église  gist  le  pape  Clément  septime, 
filz  du  comte  de  Genève,  sépulture  en  albastre. 

Ce  jour  chaulèrent  la  messe  les  chantres  de  Monsigneur,  et  puis  alla  n  mnrs 
disner  à  sou  logis,  et,  le  disné  faict,  ala  à  la  maison  de  la  ville,  où  on  luy 
fist  ung  beau  baucquet,  non  sans  picnté  -  de  dames  belles  et  très-gavrières; 
et  là  furent  faictes  pluseurs  danses  et  gavres.  Après  ce  Monsigneur  retourna 
à  son  logis,  qui  est  au  pape  et  a  nom  le  petit  Palais,  là  où,  ce  jour  et  le 
jour  séquent,  les  gentilshomes  et  dames  de  la  ville  dansèrent  pluseurs 
morisques  bien  honestes. 

Avignon  est  quasi  du  grandeur  d  Anvers  et  très-bien  nunée  et  tourée, 
et  est  située  en  pays  beau  et  assés  fertile,  sur  la  rivière  du  Uosne,  dedens 
laquèle.  à  ung  quart  de  lieue  de  la  ville,  chiet  '  la  rivière  appellée  Durance. 
Cest  la  ville  principale  de  la  comté  de  Venice  '.  terre  du  pape.  Les  rues 
sont  estroictes  et  mal  pavées  ,  ornées  de  belles  maisons  et  beaucop  de  rices 
marchans,  entre  lesquelz  sont  pluseurs  juifs  et  marrans  ^  banis  d'Espaigne. 
Item  y  a  ung  palais  très-beau,  très-sumptueux.  fort  grandt  et  matériel ,  du 
grandeur  du  chasteau  de  la  ville  d'Ath  en  Haynaull,  y  comprise  la  basse- 
court,  dalès  lequel  est  l'église  de  JNostre-Dame,  et  est  cathédrale,  où  gist  le 
pape  Urbain  chincquisme.  Et  après  y  a  une  église  petite  située  en  hault  et 
assés  matérièle.  Au  dehors  de  Avignon  siet  une  villette  très-forte,  nommée 
Villenoefve.  come  j'ay  dit  dessus,  apertenante  au  roy  de  Fiance,  et  s'es- 
tendt  par  faulxbourgs  jusques  au  pont  d'Avignon;  et  là  fine  le  pays  de 
Languedocq,  qui,  commenchant  à  Bésiers,  dure  jusque  audict  pont.  Celle 
ville  contient  une  abbaye  de  Sainct-Andrieu  et  aussi  des  Chartrous ,  aux- 
quels gisent  trois  papes  assés  sumptueusement  sépultures. 

Le  lundi,  xiii®  de  mars,  Monsigneur  alla  véoir  la  melclitte  "  des  juifs.  Ils  r,  mars. 
ont  leur  quartier  à  part,  et  est  leur  service  assés  saïublable  à  celuy  des 
Mores,  excepté  qu'ilz  festient  le  samedi,  et  les  Mores  le  venredi. 

'  Clicrges,  cierges.       |  '  Plenlé,  quantité.       |  '  Cliirl,  lonilie.       |  '  Comiat  Vénaissin. 

Marrans,  infidèles,  comme  il  a  été  dit  p.  250,  note  I. 
'    IHdclilte,  mosquée. 
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Ce  cliapilro  onziesiiie  pailc  du  |iuiu  de  Soiiîlie,  cl  cuiiidU  Monsigneiir  l'u  i'i'(lni|il  ii  Uieiiiie, 

el  à  Moiileliniaiie,  el  h  Toinnon;  du  lieu  nù  l'ilale  iiasquv ,  et  coiiiuieiU  on  le  leeliupl  à 

Vienne;  de  la  cilé  de  Vienne;  de   la   lliour  de   l'ilale,  et  de  la   lliour  piiilée  en  une  nuyt 
xin  lieues  jiai'  ait  diabolieque,  etc. 

'505.  Le  mardi,  xiiii"  de  mars,  Monsigneiir  pailist  d'Avignon  el  alla  disner 
à  deux  lieues  de  là,  à  la  ville  nommée  le  Pont  de  Sorghes ,  apertenant  an 
pape,  et  y  est  son  palaix  très-beau  el  i'oil  bien  muré,  et  à  Tenlour  y  a 
ini  grosses  Ihours  avecq  la  porte  et  bons  fossés.  La  rivière  dicte  Sorghes, 
venante  de  Provenee,  passe  parmy  la  ville  et  chiet  dedens  le  Rosne  à  un<i 
quart  de  lieue  dndiet  Pont.  Après  disner  alla  Monsigneur  à  giste  à  Orenge, 
deux  lieues  dudict  Pont,  où  les  signeurs  de  TEglise,  revestus,  portans  croix 
et  confanons,  le  recliuprenl  et  le  convoyèrent  jusques  à  son  logis  à  Tabaye 
de  Nostre-Damc,  qui  sont  clianones  riglés,  là  où  madame  de  la  Coeulle, 
fdic  bastarde  du  duc  Philippe  de  Bourgoigne  ',  luy  \  int  faire  la  révérence. 
Celle  ^ille,  come  on  juge  par  les  murailles  ruynées,  fu  anchiènement 
otant  ou  plus  grande  (jue  Bruges;  maintenant  est  du  grandeur  d'Enghien. 
Sur  la  montaigne  siet  au  plus  liault  ung  chasteau,  et  est  encoire  sur  la 
place  une  muraille  fort  matérièle,  come  dung  palais,  où  habitoit  Basire, 
roy  payen,  occy  par  Guillaume  d'Orenge,  qui  conquist  la  ville  et  y  mist  la 
crestiènetc.  Lors  conquist  ce  nom  Guillame  dOrenge.  En  elle  habitent  plu- 
seurs  juifs,  et  est  Orenge  et  la  signorie  dentour,  contenante  chincq  à  six 
lieues,  exemptée  de  la  juridiction  du  pape  et  du  roy  de  France. 
is  mars.  Lc  mciquedi  passa  Monsigneur  le  pont  sur  la  rivière  de  Egge',  à  demie 
lieue  d  Orenge.  et  disna,  trois  lieues  de  là,  à  ung  petit  ^ilage  anobli  dung 
très-beau  pèlerinage  et  de  la  chapelle  nommée  Noslre-Dame  de  la  Plancque. 
où  Dieu,  pour  sa  glorieuse  mère,  faict  maints  beauls  miracles.  Et  est  ce 
lieu  à  une  lieuette  d'une  ville  de  Languedocq  appellée  le  Ponl-Sainct- 
Esprit,  laquèle  est  fort  bone,  du  grandeur  de  Cand)ray,  assise  sur  le  Rosne. 

'  Callieriue,  fille  bàtardp  de  Pliilijqie  le  Bon.  Elle  avait  épouse,  en  IICO,  llundiert  de  Luyrieux, 
seigneur  de  la  Cueille,  Saviguy,  Coi'cellcs,  Fraïuelay  et  de  Verdini-sur-Saone.  Laud)ert  de  Luyrieux  fut 
conseiller  et  cliarubellan  de  Philippe  le  Bon  el  de  Charles  le  Téméraire;  en  1  i75  ee  dernier  prince  lui 
conda  le  comniandeuient  de  cent  lances  et  de  trois  cents  archers  à  cheval.  {Mémoires  pour  l'hisluire  de 
/iotn'ijoijiie,  p]i.  l'.l'i.  "^li),  205,  272. j  II  innurul  en  ! iSô.  Sa  veuve  vécut  jusipi'à  un  âge  très-avancé. 

-■  Ai'Hie. 
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Et  après  disner  chemina  deux  lieues  et  logea  à  Pierrelalte.  ineschanle  vil-  i-os. 
lelte,  séante  au  Daulpliiné.  La  ville  et  le  chasteau  sont  au  duc  Valentinois. 
et  y  a  nieschant  logis:,  et  fu  iMonsigneur  logié  aux  faulxbourgs,  à  TEscu  de 
France.  Et  notés  que  d  Orenge  à  Pierrelalte.  de  lieue  en  lieue,  troeuve-on 
quatre  villettcs  freniées  de  la  comté  de  Venice  appartenante  au  pape. 

Le  joedi,  xvi",  print  logis  à  i\Iontelin)aire,  trois  lieues  de  Pierrelalte.  u,  mars. 
assés  bone  villette ,  du  grandeur  d'Atli  en  Haynault,  édilVéc  en  très-bon 
et  fertile  pays.  Les  rues  où  Monsigneur  passa  estoient  toutes  tendues  de 
tapisseries  et  de  draps.  Ceuls  de  l'Eglise  à  la  porte  le  rechupronl  à  croix  et 
à  confluions,  et  estoient  en  la  rue  deux  eschalfauls  :  chescun  contenoit  ileux 
sebilles  ',  et  cliescune  tenoit  ung  escripteau  en  latin  bienveignant  Monsi- 
gneur.  Là  eult  Monsigneur  nouvelles  que  madame  sa  compaigne  estoit 
accoucliié  d'une;  beau  filz  en  la  ville  de  Alcalla  en  Castille. 

Le  venredi,  xvii<=  de  mars,  disna  Monsigneur  à  Lourion  ",  trois  lieues  de  17  mars. 
là.  et  prist  giste  à  lEstoile  '\  ville  du  grandeur  de  Brayne,  deux  lieues  de 
Lourion,  où  le  signeur  de  Sainct-Valier  le  recluipt  très-amiablenient  et  le 
logea  et  festoya  en  son  chasteau,  furny  de  bones  tapisseries,  et  fist  à  Mon- 
signeur  et  aux  siens  très-bone  chière.  Et  à  ung  ject  d'arbalestre  de  la  ville, 
en  bas,  y  a  une  belle  maison  de  plaisance,  assise  sur  la  rivière,  et  ung 
parcq  plain  de  dains,  de  cherfs  et  d'aultres  bestes;  et  y  avoit  des  ostrices  * 
et  ung  cherf  blancq. 

Le  samedi  disna  Wonsigneur  à  Granges,  à  ung  ject  d'arcq  d'arbalestre  de  "<  mars- 
Valence  en  Daulphiné.  ville  du  grandeur  de  Courtray.  assés  bone,  située 
en  bon  pays  sur  le  Rosne;  et  passa  par  dehors,  pour  ce  que  la  peste  y 
estoit.  Auprès  passa  le  Rosne  à  bacq,  et  le  plus  de  son  train  print  le  droict 
chemin  ,  et  passèrent  ceuls  à  bacq  la  rivière  de  Lissières  '\  moult  grosse,  et 
vient  du  Daulphiné  et  de  Grenoble  chéoir  dedens  le  Rosne.  Et  ceuls  logè- 
rent à  Lesteyen  °,  petitte  ville  à  lopposite  de  Tournon:  et  est  assés  bone  vil- 
lette passagière,  du  grandeur  de  Songnies  en  Haynault.  Et  .Monsigneur  fu, 
à  Tournon,  quatre  lieues  de  l'Estoile,  rechupt  de  ceuls  de  l'Eglise,  tous 
revestus,  à  croix  et  à  confanons;  et  fu  Monsigneur  très-bien  rechupt  au 
chasteau  du  signeur  du  lieu,  qui  estoit  bien  orné  de  tapisseries  et  de  bone 

'  ScbillcSj  sibylles.       |  '   Loriul. 

'   Ostrices.  autruches.       |  "  L'I.scrc.       |  '  Le  Tain. 
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vasselle;  et  siol  au  bas  d'une  niontaigne  haulte  et  roide.  Geste  vilietle  est  du 
crandeur  de  Haulx.  l)one  et  niarcliande.  et  contient  très-belles  maisons, 
et  la  rivière  du  Rosne  passe  battant  as  murailles.  Tournon  et  I^este>n  sont 
au  signeur  de  Tournon.  Et  passe-on,  oultre  les  deux  villes,  ung  bacq 
maulvais  à  passer,  car  la  rivière  est  rade  '  et  dangereuse,  et  ledict  passage 
(qui  moult  vault)  est  audict  signeur,  qui  lors  estoit  frère  du  grandt  com- 
niandeui-  de  Sainct-Anthoine. 

Le  dimence,  xix*'  de  mars,  repassa  jMonsigneur  audict  bacq  le  Rosne  et 
alla  disner  à  Sainct-Valier,  deux  lieues  de  Tournon;  et  à  une  lieuetle  dudict 
Tournon  siet  une  vilietle  nommée  Servere  ^  emprès  laquèle  est  encoire  la 
maison  de  Pilate  et  le  moulin,  lieu  de  son  engendrement. 

Après  disner  alla  Monsigneur  prendre  giste  à  ung  meschant  village  ap- 
pelle Jarsins  (?),  trois  lieues  de  Sainct-Valier:  et  est  à  monseur  de  Miolent. 
où  la  dame  du  lieu,  très-belle  femme,  soer  de  monseur  de  la  Palice,  le 
rechupt  très-honorablement.  Auquel  village  il  séjourna  le  lundi. 

Et  le  mardi  alla  disner,  à  deux  lieues  de  là.  à  ung  village,  et  chemina 
aultres  deux  lieues  jusques  à  Vienne,  où  il  print  giste.  Les  gens  d'Eglise 
et  bourcoisie  le  rechurent  très-révérenlement.  Les  rues  estoient  tendues  de 
draps  et  de  tapisseries  jusques  à  son  hostel  derrière  l'église  Sainct-Meurice. 
Gelle  anchiène  ville  excéda  jadis  Gand  en  grandeur,  comme  on  juge  par  une 
arche  lors  estante  au  milieu  de  la  ville  et  présentement  est  à  deux  jects 
d'arbalestie  loing  dicelle  dedens  les  vignobles  :  maintenant  est  du  gran- 
deur de  Douay.  Dessus  le  Rosne,  courant  parmy  la  ville,  sont  situés  deux 
ponts  de  pierres  à  l'ung  desquelz,  au  plus  bas,  au  costé  vers  la  ville,  est  la 
place  où  Pilate.  tenant  prison,  fu  absorbé  de  la  rivière,  le  corpz  duquel 
toutesfois  fu  depuis  transporté  eus  montaignes,  à  chincq  lieues  de  Vienne, 
où  la  place  est  très-déserte  et  périlleuse.  On  voidt  une  thour  en  Vienne 
auprès  du  chasteau  en  hault,  laquèle,  comme  on  dit,  estoit  édifyé  à  xiiu 
lieues  de  Vienne,  et  habitoit  au  piedt  dicelle  une  femme  povre  et  indi- 
gente. Le  signeur  de  la  thour,  pour  la  mocquier  et  irriter,  jectoit  et  faisoit 
jetter  de  sa  thour  sur  elle  et  sur  sa  maison  toute  lordure  et  les  superfluités 
de  sa  cuisine.  En  ce  tampz  son  lilz.  qui  avoit  longtampz  estudyé  ens  ars 
nygromanticques,  vint  véoir  sa  mère,  laquèle  luv  dist  linjure  que  on  luy 

'    liude ,  roidr.       |  '  Serves. 
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faisoit  journèleineiit.  Cil,  pour  viiulication,  coastraindi  le  (l\a|jle  par  ses  1303. 
conjurations  tèlement  quil  luy  fisl  portor  la  tour  en  une  nuict  loute- cntièrL- 
xiiii  lieues  loing,  et  le  assist  où  elle  est  aujourd'huy.  Ceuls  de  la   thour, 
quandt  ils  ouvrirent  les  huys  et  frenestres,  furent  bien  esbaliis  se  trouvant 
en  Vienne. 

En  celle  ville  siet  une  église  très-belle  dont  la  nef  n'est  encoire  parfaicte, 
vaulsée  '  ne  couverte,  où  le  corpz  de  sainct  Meurice,  martir,  duc  de  la 
saincte  légion  de  Thèbes  en  Egipte,  repose. 


Ce  douziesme  chapitre  cuiite  i'nurée  de  Monsigneur  à  Lyoïis,  et  cniiiiiiciit  nioiist'iii  de  Hoiiy 
et  Jhérosme  Laurin  arrivèrent  vers  Monsigneur  en  ladifte  ville,  et  d'aiiltres  choses  -  etc. 

Le  nierquedi.  .\xii<=  de  marche,  parfist  Monsigneur  de  Vienne  et  disna  à 
Sainct-Siniphonyen  -.  deux  lieues  et  demie  de  là,  et  puis  chcvaulclia  autres 
deux  lieues  et  demie  et  fist  son  entrée  à  Lyons  environ  trois  heures  après  le 
disner,  très-bien  acompaignié  de  pluseurs  nobles  de  ses  pays  et  de  France, 
comme  du  comte  de  Ligny,  de  monseur  de  Ravestain,  du  gouverneur  de 
Limosin,  du  signeur  de  Boiieval,  du  signeur  de  Montagu  et  aultres.  la  plus- 
part  desquels  ne  Tavoient  alongié  '  depuis  qu'il  partist  d'Espaigne.  Et  fu  à 
ung  quart  de  lieue  rencontré  du  cardinal  d'Amboise,  archevesque  de  Roen. 
qui  chevaulcha  à  sa  dextre.  L'évesque  d  Arles,  l'évesque  de  Chalons.  Féves- 
que  du  Puis,  le  chancelier  de  France,  le  duc  de  Calabre  et  pluseurs  aultres 
nobles  franchois  et  bouri-ois  de  la  ville  chevaulcèrent  devant  luy  en 
grande  pompe  et  triumphe  jusques  à  la  maison  du  doyen  emprès  leglise 
Sainct-Jehan,  où  il  fu  logié.  A  la  porte  du  pont  de  Rosne  une  très-belle 
fille,  bien  acoustrée.  sur  ung  eschaffault  tendu  de  soyes  et  de  tapisseries, 
fist  une  petite  liarrengue  en  présentant  '  les  clefs  de  la  ville  à  Monsigneur. 
Et  estoient  avoecq  elle  deux  homes,  représentans  Ardans  Désir  de  Paix  et  le 
Bien  Publicque,  qui  par  une  briefve  harrengue  bienveignèrent  Monsigneur. 
Puis  entra  en  la  ville,  où  à  deux  costés  avoit  peuple  innumérable,  et  les 

'    rni(/sei>,  voûtée.       |  ^  Saiiit-Sympliorien  d'Ozoïi.       |  ^  Ne  t'avoiciil  alonijic,  ne  ravoieiit  iiuitlé. 
'  MS.  dp  la  Hâve.  En  représenUml  dans  le  MS.  7582. 
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IS05.  frenestres  estoient  peilifiôes  de  belles  dames  et  de  très-belles  fdies,  et  les 
rues  estoient  tendues  de  soyes  et  de  rices  tapisseries.  Les  gens  d'Eglise  le 
rechurent  à  la  porte  à  relicques .  croix  et  confanons.  Au  piedt  du  pont  de 
la  rivière  de  Sonne,  sur  ung  escliaffault  où  on  avoit  escript  en  deux  ta- 
bleaus  :  Dapacem,  Domine,  in  diebus  nostris,  quia  non  est  alius  qui  pugnet 
pro  nabis  nisi  lu,  Deiis  noster,  estoit  planté  Tarbre  de  paix;  à  dextre  ung 
petit  (îlz  armoyé  des  armes  de  Monsigneur.  à  seneslre  une  fdiette  armoyée 
des  armes  de  France,  et  deux  homes,  Bon  Conseil  et  Bien  Publiccjue.  iirent 
une  harrengue  adreschanteà  Monsigneur.  Sur  unar  aultre  escliaffault  devant 
cestuy  une  lille  représcntoit  France,  et  deux  homes  représentoient  le  Peuple 
et  Bon  Accordt.  Par  dechà  le  pont  de  la  Sonne,  sur  ung  aidtre  escliaffault, 
de  deux  fforons  d'une  ffeur  de  lis  procédoit  eaue  arrosante  à  dextre  ung 
orengiçr  plain  d'orenges,  et  à  senestre  ung  pommier  plain  de  pommes:  et  y 
avoit  une  fille  appellée  Noblesse,  et  deux^liomes.  Bon  Police  et  le  Commun 
Peuple.  Et  d'emprès  Sainct-Jehan,  sur  ung  aultre  eschaffault,  estoient  deux 
prophètes  et  nostre  mère  Sainctc  Eglise,  qtii  en  leur  harrengue  bicnveignè- 
rent  .Monsigneur,  qui  tost  apiès  descendi  à  son  logis  et  soupa  à  part  en  sa 
chambre. 

Ce  jour  arrivèi'ent  vers  luy  monseur  de  Rony  et  Jhérôme  Laurin,  son 
giandt  trésorier,  venans  de  ses  pays  de  Flandres:,  et  firent  amener  avoec 
euls  des  vins  de  Rin,  des  cliervoises  et  largesse  daultres  vivres  desdis  pays  : 
de  quoy  Monsigneur  fist  grandt  teste. 

mars  Lc  jocdi  ouy  Monsigucur  messe,  laquèle  chantèrent  ses  chantres  en  l'église 
Sainct-Jehan. 

mars.  Le  dimcnce,  xxvi"  de  mars,  Monsigneur  fist  ung  très-beau  disné  au  car- 
dinal, à  monseur  de  Ligny,  à  monseur  de  Ravcstain  et  à  monseur  d  Albi. 
frère  dudit  cardinal.  Le  service  y  fu  beau.  Monsigneur  >  fist  venir  de  ses 
chantres  et  joueurs  dinstrumens,  pour  leur  douer  plus  plaisant  passe- 
tampz. 
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Ce  tieiziesnie  chapitre  parle  de  rentrée  du  roy  à  Lyons  et  de  la  royiie,  et  de  la  |)aix  dV'iitre  lus 
roys  de  France  et  d'Espaigne,  et  (|iio  nioiisignenr  le  duc  (Charles,  lilz  aisné  de  .'Monsii;neur,  tu 
institué  roy  de  Nap[)les  et  de  Jhérusaioni  ;  et  du  parlement  Moiisigneur  de  Lyons,  et  de  la 
ville,  etc. 

Le  merqiicdi,  wviiii"  de  mars,  Monsigiieiir.  acconipaignic  do  plnseiirs  lus. 
nol)lcs,  alla  au-devant  du  roy  de  France,  qui  vers  un  heures  après  midi  -""'"''"• 
entra  à  Lyons,  vestu  d'une  robe  à  chevauchier  de  velour  noir;  et  avoit  en 
son  train  de  W^  à  xvi'=  chevauls,  y  compris  les  grands  maistres  estans  avoec 
luy  et  ses  archiers.  Ses  nir^  archiers  et  cent-suysses  estoient  entour  de  luy. 
et  Monsigneur  clievauchoit  à  senestre,  le  convoyant  jusque  à  son  logis,  qui 
après  retourna  au  sien. 

Le  venredi ,  darain  jour  de  mars,  la  royne  de  France,  à  très-grandt  train,  ''i  mars. 
environ  de  mille  chevauls,  six  chariots,  de  sept  littières,  acompaigniée 
de  monseur  et  madame  de  Bourbon,  de  monseur  de  Bryenne,  de  la 
princesse  d'Orenge,  du  filz  du  duc  de  Loraine,  qui  se  intitule  duc  de  Cala- 
bre.  de  monseur  de  Bohain.  du  marissal  de  Bieuls  et  d'aultres  pluseurs 
grands  personages,  et  de  xxv  dames  sur  haquenées  blanches,  entra  à  Lvons 
à  chincq  heures  après  midi.  Au-devant  de  laquèlc  Monsigneur  alla  et.  che- 
vauchant à  sa  senestre,  le  convoya  justfue  à  son  logis,  et  puis  retourna 
souper  au  sien. 

Le  dimence,  deuzime  jour  d'apvril,  le  roy.  la  royne  et  3Ionsigneur  ou}-  ^  ^vr.i. 
rent  messe,  laquèle  chantèrent  les  chantres  du  roy  et  de  Monsigneur  à 
Sainct-Jehan,  là  où  estoient  le  légat,  cardinal  de  Boen,  le  cardinal  d  Escai- 
gne  ',  frère  du  duc  de  Milan,  le  cardinal  d  Arragon,  le  cardinal  de  Saiiict- 
George.  le  duc  de  Bourbon  et  la  pluspart  des  nobles  et  grands  maistres 
de  France.  Après  la  messe  fu  publicquement  divulguié  la  paix  f'aictc  par 
Monsigneur  entre  les  roys  de  France  et  d'Espaigne  :  ce  que  on  fîst  ce  jour 
par  tous  les  carfours  de  Lyons.  Laquèle  paix  contenoit  que.  pour  éviter 
noises  et  débats  touchant  les  querelles  de  Naples,  de  Pouille  et  Calabre, 
chescun  desdicts  roys  donnoit  son  droit  à  monsigneur  le  duc  Charles,  (ilz 
aisné  de  Monsigneur;  et  incontinent  le  roy  de  France  promist  de  sa  paii 

_'  Ascagne-Maric  Sforza,  créé  par  Si.\tf  l\',  en  1484,  cardinal  du  titre  de  Sainl-Vila!  et  de  Saiiit- 
.Modcsle. 
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1505.  le  mettre  en  paisible  possession.  Lors  fu  le  duc  Charles  institué  roy  de 
Naples.  de  Jhérusalem,  duc  de  (Palabre  et  de  Pouille,  duc  de  Luxem- 
bourg, etc.  Ce  bien  acompli,  Monsigneur  retourna  disner  à  son  logis,  et, 
après  le  disner.  le  roy  de  France  despescha  ung  sien  varlet  de  chambre, 
nommet  Edouart,  et  Monsigneur  ung  sien  marissal  des  logis,  appelle  Hes- 
din,  poiu-  aller  en  poste  vers  le  duc  de  Nemours,  lieutenant  de  la  part  du 
roy  de  France  en  ÎVapples.  et  vers  Gonsalle  de  Fernande,  lieutenant  du 
roy  et  rovne  d  Espaigne  audict  royame  de  Naples,  pour  les  advertir  de 
l'apointement  faict  par  Monsigneui-,  auquel  le  roy  et  royne  d'Espaigne 
avoient ,  h  son  parlement,  donné  puissance  de  les  apointier  en  Testât  qu'il 
trouveroit  le  plus  expédient,  et  ne  luy  avoient  riens  réservé. 

4  avril  Le  mardi,  un*"  dapvril.  list-on  processions  générales  par  toute  la  ville 
de  Lyons. 

s  avril.  Le  merquedi  le  roy  et  3lonsigneur  avoec  monseur  de  Ligny  et  aultres 
allèrent  à  sept  lieues  de  Lyons  à  la  chasse,  à  une  place  nommée  la  Haron- 
nière,  et  furent  illec  aulcuns  jours. 

(i  avril.  Le  joedi  arriva  à  Lyons  lévesque  de  Liège  ',  acoaqiaignié  de  cent  à 
vP"  chevauls,  qui  venoit  vers  le  roy  de  France  pour  ung  difl'érent  qu'il 
avoit  contre  messire  Robert  de  la  Marche,  duquel  le  roy  avoit  prommis 
apointier. 

s  avril.       Le  samedi  le  roy  et  Monsigneur  retournèrent  à  Lyons. 

■j  avril.  Le  dimence  Monsigneur  ouy  messe  et  disna  à  son  logis,  et  puis  le  roy  et 
la  royne  et  Monsigneur  allèrent  ensamble  ouyr  le  sermon,  vespres  et  com- 
piles à  légUse  Sainct-Jehan.'  Après  quoy  Monsigneur  et  monseur  de  Ligny, 
habilliés  égualement  avoec  chescun  ung  sayon  de  satin  cranioisy  ouvré  à  la 
morisque  et  une  capuce  de  satin  brochié  gris,  et  la  reste  de  aultres  choses 
tout  ung,  montés  et  acoustrés  à  la  jennetle,  et  le  comte  palatin,  et  Claude 
deBoval,  grandi  escuyer  de  Monsigneur,  et  ung  nommé  Padille,  escuyer 
de  monseur  de  Ligny,  allèrent  courre  à  la  jeunette  là  où  estoit  le  roy 
avoecq  pluscurs  aultres  grands  maistres.  Il  t'aisoit  beau  véoir  Monsigneur, 
car  il  lu  estimé  bon  jennetaire.  Après  print  Monsigneur  congié  du  roy  et 
de  la  royne.  promettant  non  retourner  en  ses  pays  sans  les  revenir  véoir. 
La  ville  de  Lyons  est  longue,  située  soubz  une  montaigne  d'ung  costé, 

'    Jf.iii  (il'  Ilnriics. 
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sur  l;iquèle  sic!  une  Niilettf  du  grandeur  de  Haulx.  .tppellée  Sainct-Jusle, 
comprise  ens  murailles  de  Lyons  :  elle  toutesfois  ferme  contre  Lyons,  et  le 
pendant  de  la  niontaigne   est   waghe  de  maisons ,   mais   plaine  de  toutes 

viirnobles  et  trardins.  La  itrosse  rivière  nommée  la  Sonne,  venant  de  Bour- 

o  p  ^ 

goigne.  court  parmy  le  milieu  de  la  ville,  et  auprès  de  Sainct-Jehan  entre 
dedens  le  Rosne  et  pert  son  nom.  De  lautre  costé  de  la  ville  court  ledict 
Rosne.  qui  va  en  Avignon.  Et  est  Lyons.  selle  estoit  assamhlée.  du  gran- 
deur d'Anvers.  Les  deux  villes  de  Lyons  et  la  ville  de  Sainct-Juste  sont 
moult  à  exlimer. 


Ce  quatorziesnie  clia|)ilre  dil  que  Monsigneur  logea  à  Villars  en  Bresse,  et  commeiK  il  lu  leiliiipl 
lin  (liic  (le  Savoye,  son  bean-frère,  et  delà  diicesse  sa  soer,  et  comment  il  fist  sa  cène  tlcvo- 
ticiise;  et  du  sainct  suaire  de  nostre  Réden)pleur,  qui  est  très-saincte  el  dévotieuse  chose  à 
véoir,  et  d'anltres  choses. 

Le  lundi,  x"  d'apvril,  partist  Monsigneur  de  Lyons  pour  visiter  monseur  lo  avHi. 
de  Savoye  et  madame  de  Savoye.  sa  soer'.  et  logea  à  V'illars,  cliincq  lieues 
de  Lyons.  petite  ville  en  Bresse,  apertenante  au  comte  (?),  située  en  très- 
beau  pays,  fertile  de  bois,  de  bledz  et  de  praries. 

Le  mardi  prinst  giste  à  Bourg  en  Bresse,  ville  du  grandeur  de  Courtray,  n  .i»rii. 
édifyée  en  pajs  assés  fertile  de  bledz.  de  praries  et  bois,  chincq  lieues  de 
Villars  :  à  demie  lieue  de  laquèle  rencontra  le  duc  de  Savoye,  princlie  très- 
beau,  acoustré  de  iii*^  ou  1111'=  chevauls,  la  pluspart  nobles  et  gentils- 
homes.  Les  deux  princes,  après  la  révérence  et  recueil,  chevaulchèrent 
jusque  à  la  ville.  Monsigneur  tousjours  à  la  dextre  du  duc.  Les  gens 
il'Eglise  revcstus  estoient  à  la  porte  avoec  croix  et  confanons,  et  bien 
in<=petis  enfans  tenant  chescun  une  banièrette  armoyée  des  armes  dexMonsi- 
gneur:  et  estoient  les  rues,  depuis  la  porte  jusque  aux  Cordeliers  (où  Mon- 
signeur logea),  toutes  couvertes  de  toilles  et  tendues  de  draps  et  de  tapisse- 
ries, avoecq  un  eschatTauls  en  divers  liens  de  divers  mistères,  moralités  et 
joyeusetés  très-belles  et  bien  faictes.  Et  à  sa  descendue,  la  ducesse  sa  soer, 

'   Marguerite,  qui,  devenue  veuve  du  prince  d'Espagne,  avait  épousé,  le  Hi  septendjre  luOI.  Phi- 
liliert  11 .  dil  le  Beau  ,  duc  de  Savoie,  qu'elle  perdit  le  10  septembre  IbO-i. 
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1503.  bien  aconipaigniée  de  dames  et  damoiselles,  le  recueillist.  bieiiveigna  el 
convoya  jusque  en  sa  cliand)re. 

12  avril.       Le  nierquedi  Monsigneur    avoec   le  duc  et  sa  soer  la  ducesse  ouvrent 

ténèbres  en  la  chapelle  de  Monsigneur  ausdis  Cordeliers. 

13  avril        Le  joedi    chanta  la  messe  lévesquc  de   Lozane  ' .   et  Monsigneur  o\l 

avoecq  le  duc  el  la  ducesse  le  service  en  sa  chapelle.  Après  lequel  service 
Monsigneur.  au  réfecloir  des  Cordeliers.  fist  sa  cène  très-belle,  très-bien 
ordonée  et  bien  dévote,  où  luy-mesme  servy  et  revesli  el  lava  les  pieds 
jusque  à  xiu  povres. 
r.  ovrii.  Le  jour  du  sainct  et  grandi  venredi  fu  prcschée  la  passion  en  la  chap- 
pelle  de  Monsigneur  par  son  confesseur,  oyans  luy.  le  duc  et  la  ducesse. 
/~  Puis  allèrent  en  grande  dé\olion  aux  halles  de  la  ville,  où  ung  Irès-grandt 

peuple  escoutoil  preschier  la  passion  par  ung  cordelier.  Après  quoy  trois 
évesques  ■  monstrèrenl  publicquement  le  saincl  suaire  de  noslre  signeur 
Jhésu-Crisl^  et  après  le  service,  fu  monstre  en  la  chapelle  de  Monsigneur. 
Cest.  ce  me  sand)le.  entre  les  choses  dévotes,  la  plus  dévote  el  contempla- 
tive chose  qui  soit  sur  terre.  C  est  le  rice  syndonl  "  et  noble  suaire  acheté 
par  Joseph  d'Arimathie.  long  de  seize  à  dix-sept  pieds,  large  de  sept  pieds 
ou  environ,  où  il  rensepvclist  avoec  Nycodesme,  quandl  ils  le  eurent  ostet 
de  la  croix.  On  le  voidt  clèrement  ensanglenté  du  très-précieux  sang  de 
Jhésus,  noslre  rédempteur,  connue  se  la  chose  avoil  este  faicle  aujour- 
d'hui. On  y  voidt  I  imprimure  de  tout  son  très-saincl  corpz  *,  teste,  viaire. 
bouce.  yeulx.  nez.  corps,  mains,  pieds  et  ses  chincq  playes  :  espéciale- 
menl  celle  du  costé.  longue  environ  d'ung  bon  demi-piedl  ',  est  fort  ensan- 
glentée:  et  de  1  autre  part,  comme  il  estoit  couvert  et  redoublé  dudict  lin- 
choel.  on  voidt  le  vestiye  et  litiure  de  son  dos.  teste,  chevelure,  coronne  et 
espaules.  Et  pour  esprouver  se  c'est  le  mesnie,  on  la  boulil  en  huille,  bouté 
en  feu,  lavé  et  buel  ■  par  pluseurs  fois  :  mais  on  na  peut  elï'achier  ne  osier 
ladicte  imprinuire  et  ligure. 

Le  samedi  Monsisneur  et  sa  soer  ouM'enl  la  messe  et  le  service  en  sa 
chapelle  par  l'évesque  de  Lozane,  où  le  duc  ne  fu,  car  il  estoit  ung  petit 
aggravé  de  fiebvres. 

'   Lausanne.       |  '•'  MS.  758^.  Les  cccx/jucs  dans  le  MS.  de  la  Haye. 

'  Syndonl ,  du  latin  sindoii.       |  '  JIS.  ITiSi.  Son  Ircs-prccinux  corj)S  dans  le  MS.  de  la  Haye. 

^  MS.  7582.  Diing  ;)/i'(/?  dans  le  MS.  de  la  Haye.       I  •■  Bnrl .  lavé,  nettoyé. 
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Lo  iour  de  PasqiR'ii.  laii  d  humaine  mleiription  iiiilk'  chincci  cens  et  trois,   ■•i»"'. 

■  .1  ,        ,  ,  ,    ,  If.    .IV 

xvi»  jour  dapvnl.  3Ionsigncur  et  sa  soer  ouvrent  ia  messe  tres-solennele- 
ment  célébrée  par  ledict  évesque  en  la  chappelle  de  mondict  signeur.  où 
ses  chantres  et  les  chantres  du  duc  chantèrent  très-bien  les  ungs  après  les 
aullres.  et  avoecq  les  chantres  jouoit  de  son  cornet  maistre  Augustin, 
lecjuel  faisoit  bon  à  ouyr. 

Ce  jour  fist  Monsigneur  chevalier  Jhérome  Laurin.  son  grandt  trésorier, 
et  luy  dona  une  bone  chaine  d'or. 


(;e  qiiinziesiiie  chapitre  traicte  d'unes  armes  eiupiises  par  le  baron  de  Cheviun  .  el  ipic,  pour 
la  maladie  de  Monsigneur  et  du  duc  de  Sçavoye,  ils  allèrent  à  Pontdain,  on  furent  faicts 
anlcunes  armes,  etc 

Le  lundi  fu  Monsigneur  assailli  de  très-maulvaises  tiebvres  :  dont,  |)Our  it  avril. 
sa  maladie  et  pour  celle  du  duc,  nuls  esjoïssemens  ne  se  faisoient  à  Bourg. 
Toutesfois.  pour  doner  passc-tampz  aux  signeurs.  ung  noble  chevalier  de 
Savoye.  appelle  le  baron  de  Chevron,  pour  excerser  les  armes,  list  ])ublier 
unes  très-belles  armes,  à  sçavoir  :  luy  et  six  de  ses  aydes.  nobles  de  nom 
et  d'armes,  desquels  le  duc  de  Savoye  estoit  l'ung,  à  furnir  à  chescun 
venant,  aussy  nobles,  quandt  il  toucheroit  ung  escu  gris  pendu  au  bout 
des  lices  à  ung  pin,  chincq  courses  à  fer  esmoulu  et  ung  pour  les  dames, 
armés  en  harnas  de  guerre;  et  à  chescun  noble,  quandi  il  toucheroit  ung 
escu  jaune  pendant  illec,  six  courses  à  la  grosse  jouste:  et  à  chescun  qui 
toucheroit  ung  escu  rouge,  aussi  au  pin  pendant,  seroit  tenu  l'entrepre- 
neur furnir  à  piedt  à  la  barière.  en  harnas  de  guerre,  avoecq  armet  ou 
bachinct  ',  ung  nombre  de  coups  de  lance,  et.  ces  coups  furnis,  tourner 
le  cros  bout  et  doner  à  thour  de  bras  aussv  aulcun  nombre  de  coups,  et 
après  ce  furnir  aulcuns  coups  d'espée  à  deux  mains  trenchantes,  et  oultre 
ce  aulcuns  coups  de  mâche  -.  Je  ne  déclare  les  pris  ne  aultres  articles  décla- 
rés ens  chapitres  de  la  mise  avant  dudict  signeur,  pour  tant  que  les  armes 

'   lUicIdncI ,  haciiiel ,  casque  de  1er  très-léger  en  l'orme  de  bassin. 
-  Muche  ,  masse. 
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1503.  ne  lurent  pamcliovées,  tanl  pour  les  maladies  des  deux  princes  coninie  pour 
leur  département.  Au  bout  des  lices  que  ledict  signeur  de  Chevron  avoit 
faict  faire  estoit  ung  eschall'ault  et  ung  pin  planté,  où  pendoienl  lesdicts 
escus  et  les  armes  des  delîendans,  a\oecq  1  ymage  d'une  pucelle  bien  acous- 
trée,  pareille  à  l'entrepreneur,  et  jettante  par  ses  mamelles  eaue  en  une 
fontaine,  et  emprès  elle  (jualre  homes  saulvages  bien  faicts. 

i-o  avril.  Le  dimence  de  Quasimodo ,  \\iu  d  apvril,  ce  signeur  de  Chevron  ,  acous- 
tré  d  ung  satin  blaneq .  foeillage  d'or,  et  ses  gens  habilliés  de  blancq  et 
violette,  se  trouva  sur  les  rens  devant  les  dames  et  despendi  l'escu  gris. 
Lors  vint  contre  luy  l'escuyer  Potton.  franchois.  et  connurent  six  courses. 
Cil  de  Chevron  rompi  une  lance,  laultre  nulle.  Puis  ung  aultre  gentilhome, 
aussy  franchois,  dit  Charles  Drouyn,  rompy  en  ses  six  courses  quatre 
lances  et  désarma  le  signeur  de  Chevron.  Puis  ung  aultre  gentilhome  fran- 
chois, appelle  Roddes,  passa  ses  six  courses  '  sans  rompture  :  ce  que  ne  fist 
l'entrepreneur.  Ceacompli,  ces  trois  gcntilshomes  franchois  lequirent  que 
aulcuns  gcntilshomes  de  la  maison  du  duc  de  Savoye  se  armassent,  pour 
contre  euls  iloner  aulcuns  coups  d'espée  devant  les  dames  :  ce  qu'il  lu  fait 
devant  madame  la  ducesse  et  autres  dames  -. 

24  avril  Le  lundi  ledict  signeur  de  Chevron  se  trouva,  après  le  disner.bien  monté 
et  bien  acousîré.  devant  les  dames  sur  les  rens;  lequel  le  signeur  de  Bel- 
leville,  franchois,  blescha  à  la  ini*^^  course,  et  luy  percha  le  bras  en  hault 
auprès  de  lespaule,  car  il  estoit  mal  armé  et  n'avoit  sa  rondelle  :  par  quoy 
il  ne  peut  parfurnir  lesdictos  armes.  iMais  Bertrandt  de  Lussinge,  gentil- 
home savoyen ,  connut  pour  luy  deux  courses  contre  ledict  Belleville.  Ce 
faict,  Charles  de  Lanno\.  signeur  de  Senzelles.  appelle  Mingoxal,  gentil- 
home  de  la  maison  de  .Monsigneur,  courrut  six  courses  contre  ledict  Ber- 
trandt: mais,  à  cause  de  leurs  chevauls,  oncque  ne  se  touchèrent  :  dont 
allèrent-ils  devant  madame  de  Savoye.  à  l'hostel  du  duc,  où  ils  douèrent 
pluseurs  bons  coups  d'espée  pour  lamour  des  dames,  corne  avoient  faict 
les  susdicts  le  jour  précédent.  Le  signeur  de  Chevron  estoit  ce  jour  acous- 
tré  de  drap  dor  verdt,  et  sa  pucelle  sur  reschafTaultde  mesme,  et  son  ayde 
de  drap  dor  cl  de  velour  cramoisy.  Ainsy  fina  ledict  baron  son  pas,  non 

'  MS.  de  la  Haye.  Ses  six  cotips  dans  le  MS.  738:2. 

-  MS.  de  la  Haye.  Les  mois  :  ce  qu'il  fa  fait  et  ceux  qui  suivent  manquent  dans  le  .Mri.  7382. 
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sans  uraiult  regret,  car  il  a\oil  bien  enlièreinent  esquippé  son  cas    pour  ims. 
achever  le  contenu  de  sa  mise  a^  ant. 

Le  mardi,  xxve  de  apvril.  jour  Sainct-Marcq,  Monsigneur  et  le  duc  de  ~>  =■"''• 
Savoie,  pour  prendre  nouvel  air  et  aussy  pour  ce  que  on  se  nioroil  de  la 
peste  en  Bourg,  partirent  en  littières  et  allèrent  au  giste  à  la  viilette  de 
Pondain'.  trois  lieues  île  là,  située  avoecq  son  chasteau  assés  beau  sur  la 
rivière  de  Ynne  ',  au  piedt  d'une  montaigne  dont  la  vallée  d'eniprès  est 
des  plus  plaisantes  et  fertiles  de  bledz,  praries,  vins  et  boscaiges.  Là  sont 
pluseurs  villettes.  Nous  n'avons  en  noslre  pays  si  petite  corne  Pondain. 
Warembon",  Ambourney',  Ponssyn'.  avoecq  bons  petis  villages,  où  le  train 
de  Monsigneur  logeoit.  Mais,  combien  que  le  pays  est  beau,  nous  y  fusmes 
mal  traictiés,  car  chars,  poissons  et  vins  y  estoient  chiers.  Audict  chasteau 
firent  Franchois,  Savoyens  et  ceuls  de  l'hostel  de  Tdonsigneur,  pour  plaisir 
et  passe-tanipz.  aulcunes  joustes,  gavrières  et  bien  acoustrées. 

Le  mardi ,  ix'^  de   may.  Andrieu  de  Chucro   et  Pierre   de  Loquinghien  ■<  ma.. 
joustèrent  audict  Pondain  à  la  grosse  joiiste  Irès-bien  '',  et  rompirent  plu- 
seurs lances  et  planchons  '  contre  tous  venans. 

Le  merquedi,  x**,  se  trouvèrent  sur  les  rens  aulcuns  gentilshomes  lo  mai. 
savovens  et  franchois  armés  en  harnas  de  guerre,  et  ariivèrent  à  la  foulle  à 
fers  esmoulus,  et  rompirent  aulcunes  lances  assés  bien  :  mais,  par  impor- 
tunité  et  fortune,  le  signeur  de  Belleville  attaindit  ledict  Mingoval  en  bas 
de  la  cuirasse  et  le  faussa  *  au  bas  du  petit  ventre,  au  costé  gauche,  tout 
oultre.  sans  coup  mortel;  et  passoit  auprès  de  l'os  de  la  hanche.  Lequel  on 
ramena  à  son  logis. 

Après  les  joustes  aulcuns  gentilshomes   se  battirent  à    lespée,  armés 
comme  devant. 

'   Poiil-d'Ain.       I  -  De  TAiii.       |  '■  Varambon.       1  *  Ambioiinay.       |  '   PrjEiciii. 

'■  SIS.  de  la  Haye.  Les  mots  très-bieu  ne  sont  pas  dans  le  MS.  7ôSi. 

'  Plaiiclioiis,  plançons,  sorte  de  piques.       I  '  Faussa,  perça.  v 
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Ce  chapitre  seiziesnie  traicte  des  nouvelles  de  la  mort  du  duc  de  Nemours,  et  de  phiseurs  Fran- 
chois  occis  à  Naples,  et  que  Monsiijneur  retira  à  Lyon,  pour  dire  adieu  au  roy  de  France, 
et  que  ledict  roy  renvoya  aultres  gens  d'armes  à  Naples;  et  comment  les  ambassadeurs 
d'Espaigne  dirent  que  Monsigneur,  en  faisant  l'apointement  entre  les  roys  de  France  et  d'Es- 
paigue,  avoit  excédet  sa  coiiirnission  ;  et  comment  Monsigneur  s'excusa  tèlement  que  lesdicts 
ambassadeurs  furent  renvoyés  confus. 

1603.       Le  joedi.  xi"  de  ina\  ,  ouyt  Monsigneur  nouvelles  de  la  mort  du  duc  de 

"  """•  Nemours  '  et  d'une  grande  occision  de  Franchois  faicte  à  Napples  par  les 
Espaignars:  et  journèlement  avoit  nouvelles  et  ambassadeurs  comment  le 
roy  des  Romains,  son  père,  venoit  vers  la  France-Comté  de  Bourgoigne, 
à  grande  noblesse,  pour  parler  à  luy. 

15  mai.       Le  lundi  le  grelfier  de  lortlre  '.  venant  d'Espaigne  ^  arriva  à  Monsigneur. 

19  mai.  Le  venredi  Monsigneur.  pour  acomplir  sa  promesse  de  non  retourner 
en  SCS  pays  sans  dire  adieu  au  roy  de  France,  partist  de  Pondain,  fort 
aggravé  de  maladie,  pour  tirer  à  Lyons  :  ce  que  tout  son  conseil  et  les 
ambassadeurs  de  son  père,  comme  ceuls  d'Espaigne,  ne  luy  conseilloient. 
pour  les  dangiers  qui  en  povoient  sourdre  :  mais  sa  francise  ayma  mieulx 
se  soubmettre  à  tous  périls  *  que  faulser  sa  foy  :  et  print  giste  à  Cassey  '', 
trois  lieues  de  Pondain,  à  la  maison  de  la  ducesse  douagière  de  Savoye, 
belle-mère  du  duc,  oii  Monsigneur  eut  une  foiblesse  "  dont  on  cuida  qu'il 
en  morroit,  et  en  avoit  eult  deux  ou  trois  samblables  à  Pondain. 

il  mai.  Le  samedi,  xxvn",  logea  à  Coulombier,  trois  lieues  de  Cassey,  oi'i  le  roy 
de  France  faict  faire  ung  très-beau  logis. 

Ce  jour,  api"ès  le  congié  de  Monsigneur,  partist  l'ambassadeur  du  roy  des 
Romains  pour  retourner  vers  luy.  Et  ce  mesme  jour,  après  disner,  partist 
de  Lyons  monseur  de  la  Trémoulle  pour  tirer  vers  Naples  par  le  comman- 
dement du  roy,  et  beancop  tle  nobles  homes  avoec  lu) .  Le  mardi  luy  envoya 

'   Le  28  avril,  à  In  bataille  de  Ccrigiiola,  où  l'armée  qu'il  commandait  avait  été  mise  en  déroute  par 
Gonsalve  de  Cordouc. 

*  Laiironl  de  Blioul ,  seigneur  de  Sart.  H  avait  été  nommé  greffier  le  26  octobre  I  it)6. 

^  MS.  de  la  Haye.  Dans  le  .MS.  7382  on  lit  :  »  venant  d'Espaigne  aroccq  une  ambassade  d'Espuiijnc.  • 

•  SIS.  de  la  Haye.  Dans  le  MS.  7582  :  à  tous  périls  éminciis. 

'  Plus  loin  (p.  294)  l'auteur  nomme  cet  endroit  Cliaséc.  Nous  ne  trouvons  ni  Inn  ni  l'anlrc  nom  dans 
les  cartes  géographiques  (|ue  nous  avons  à  notre  disposition. 
'  .'*IS.  de  la  Haye,  du-  faullc  dam  le  .MS.  7382. 
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le  rov  ses  ceiit-suysses.  cl  jounièlenicnt  liiy  cnvoyoil  gens  d  aimes,  espérant  vom. 
vengier  la  mort  de  monseur  de  JNemours  et  le  doiiiage  cl  lionte  que  les 
Espaignars  liiy  avoient  faict  :  mais  ledict  de  la  Trémoulle  demora  malade 
en  chemin.  Par  quov  le  ro}^  bailla  la  charge  de  son  ost  à  un  capitaines, 
dont  il  ne  se  en  trouva  pas  fort  bien  servy. 

Le  lundi  Monsigneur,  à  cause  de  sa  l'oiblesse,  alla  par  eaue  à  Lyons,  au  niai. 
nu  lieues  de  Coulonibier,  et  print  logis  en  labbaye  de  Aisney,  lieu  très- 
beau  en  belles  praries,  entre  les  rivières  de  Rosne  et  de  Sonne,  qui  là  se 
joindent  ensamble.  Tost  après  le  roy  et  la  royne.  monseur  et  madame  de 
Bourbon .  passèrent  la  Sonne  et  visitèrent  Monsigneur.  se  uionstrans  bien 
dolans  pour  sa  maladie.  Depuis,  tous  les  soirs,  après  souper,  le  roy  et  la 
royne,  acompaigniés  de  grands  maistres  et  de  nobles  signeurs  et  dames, 
passoient  la  rivière  et  montoient  sur  mules  et  chevauls,  et  la  royne  et 
aultrcs  dames  sur  leurs  haquenées ,  et  se  pourmenoient  une  heure  ou  deux, 
prendans  lair  de  la  prarie.  pour  la  Visitation  et  récréation  de  Monsigneur. 

Le  venredi,  ii<=  jour  de  juing,  se  trouva  le  roy  audict  Aisney,  acompai-  -  i'""- 
gnié  de  son  conseil  et  de  pluseurs  grands  maistres.  eu  une  salle  devant  la 
salle  de  Monsigneur,  qui  illec  comparut,  quelque  malade  quil  estoit,  et 
aussy  tirent  monseur  de  Sainct-Graire  '.  castillant,  avoec  ung  docteur, 
ambassadeurs  du  roy  et  royne  dEspaigne,  qui  dirent  que  Monsigneur 
avoit  faict  l'apointement  entre  les  deux  roys  plus  avant  qu'il  ne  avoit  de 
puissance,  et  n'avoit  faict  selonc  les  instructions  à  luy  aportées  à  Fighières 
par  ung  abbé  ^  A  quoy  Monsigneur  respondi  que  on  luy  avoit  aportet  des 
instructions  non  signées  du  roy  ne  de  la  royne,  et  qu'il  avoit  faict  seloncq 
le  povoir  signé  de  leurs  mains  et  seellé  de  leurs  seauls,  lequel  il  avoit 
monstre  au  roy  de  France;  et  dist  qu'il  se  esbahissoit  bien  pour  quoy  le 
roy  et  la  royne  luy  faisoient  ceste  honte  sans  le  avoir  déservy.  Après  ces 
motz  luy  vint  tèle  foiblesse  que  force  luy  fu  de  se  retirer  en  sa  chambre. 
Puis,  tost  après  quil  fu  fortifié,  il  retourna  en  la  salle  plaine  de  gens, 
où  le  roy  estoit.  Dont  dist  monseur  de  Sainct-Graire  au  roy,  s'il  voloit 
entendre  à  quelque  apointement  avoec  le  roy  et  royne  dEspaigne,  qu'il 

'  Nous  ne  trouvons  pas  dans  les  historiens  espagnols  le  véritable  nom  de  ce  personnage  qui  évidem- 
ment est  dénaturé  ici. 

*  Fray  Bernaldo  Boyl,  abbé  de  Saint -Michel  de  Cu.\a.  (Çurita,  Hisloria  dil  rey  don  Hernamlo  cl 
Cnihulico,  fol.  200  v».) 
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1S03  besoignast  avoec  Iiiy  et  qu'il  en  avoit  puissance,  comme  il  monstra  par 
ung  pooir  qu  il  tira  hors  de  sa  manche.  Lors  dist  Monsigneur  au  roy  : 
'(  ^  ous  verres  la  sorte  que  j'ai  besoigniet  avoec  vous,  et  ne  lay  faict  à  title 
»  daulcune  tromperie,  et  suy  retourné  vers  vous,  quelque  malade  que  je 
»  suy,  seulement  pour  vous  donner  à  congnoistre  que  je  n'ay  faict  chose 
>'  dont  je  ne  ose  bien  respondre.  »  Loi-s  le  roy,  cognoissant  le  bon  voloir 
de  Monsigneur  et  le  blasme  que  le  roy  et  la  royne  dEspaigne  luy  faisoient, 
dist  à  monseur  de  Sainct-(iraire  que  en  fachon  nulle  ne  voloit  bcsoignier 
avoec  luy,  et  widast  dedens  trois  jours  son  royame,  ou  mal  luy  en  pren- 
deroit. 


i  Ce  dix-septiesnie  chapitre  parle  des  noepces  de  Henry  de  Nassoii,   et  que  Monsigneur  fii  aban- 

doné  des  médecins;  comment  le  roy  de  l'rance  alla  à  procession  le  jour  du  Sacrement,  et 
qu'il  print  confié  de  Monsigneur, et  la  royne  et  piuseurs  aultres  signeurs  et  dames;  comment 
Monsigneur  retourna  en  Savoye,  et  du  congié  d'entre  le  duc  de  Savoye,  de  sa  soer  et  de 
Monsigneur. 

s  jnin.  Lendemain  de  la  Penthecoustc,  v^  de  juing,  furent  faictes  audict  Aisney 
les  noepces  de  monseur  Henry  de  Nassou,  filz  aisné  du  comte  de  Nassou, 
et  de  damoiselle  Franchoise  de  Savoye.  fdle  unicque  du  comte  de  Roniont; 
et  à  les  espouser,  le  sire  des  noepces  estoit  ou  milieu  du  roy  et  de  Monsi- 
gneur, et  la  royne  tenoit  la  dame  par  la  main.  Les  espousages  et  la  messe 
acomplis,  le  roy  et  la  royne  retournèrent  disner  à  leur  quartier,  et  la  dame 
des  noepces  retourna  avoecq  madame  de  Bourbon  à  son  logis,  où  on  tint 
les  noepces  tout  le  jour;  et  couchèrent  Icens,  et  y  furent  piuseurs  grands 
maistres  et  maistresses.  acompaigniés  de  piuseurs  dames  et  gentilshomes. 
Et  firent  le  roy,  la  royne  et  Monsigneur  grandt  honeur  au  sire  des  noepces 
et  à  la  dame. 

6  juin.  Le  mardi,  vi^  de  juing,  Monsigneur  dona  à  disner  à  mademoiselle  de 
Bourbon  et  à  la  dame  des  noepces  et  à  la  pluspart  des  dames  et  damoi- 
selles  de  la  royne  et  de  madame  de  Bourbon,  et  les  vint  véoir  au  disner, 
pour  so}  resjoïr,  quelque  malade  qu'il  fuist.  Après  disner  dansèrent  les 
dames  jusque  à  ce  que  Monsigneur  entra  en  fiebvres  :  lors  retourna  toute 
la  compaignie  chez  madame  de  Bourbon. 
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Le  venredi,  ix«  de  juing,  la  royne  vint  disner  à  l'hostel  de  Monsigneur,  isos 
et  demora  auprès  de  luy  tout  le  jour,  pour  luy  douer  passe-tampz.  et  y  '''"'"' 
soupa.  Et  le  roy,  après  le  souper,  visita  Monsigueur,  comme  il  avoitacous- 
luniet. 

Le  samedi,  x*^,  (u  la  maladie  de  31onsigneur  si  griève  que  les  médecins  lojuin. 
du  roy  et  de  la  royne  et  les  siens,  qui  estoient  en  nombre  de  xni  ou  xnn, 
l'habandonèrent,  réservé  ung  seul;  et  disoient  qu'il  n'y  avoit  remède  que  la 
grâce  de  Dieu  :  de  quoy  euissiés  veu  beaucop  de  gens  honorables  desplai- 
sans  de  perdre  ung  si  josne  prince.  Tous,  petis  et  grands,  le  plaindoient  et 
regrètoient,  espétialement  le  roy  et  la  royne,  craindans  que  on  ne  desist, 
s'il  moroit.  quiiz  le  eusissent  empoisonnet,  come  la  voix  commune  en 
couroit  jà  en  ses  pays  et  mesme  par  le  royame  de  France. 

Le  dimence,  lundi,  mardi   et  merquedi ,   xnii<"  de  juing.  le  roy  et  la  nj"'"- 
royne  visitèrent  tousjours  Monsigueur.  qui  de  là  en  avant  eull  lousjours 
de  mieulx  en  mieulx  touchant  sa  santé. 

Le  joedi,  xv<^  de  juing,  jour  du  Sainct-Sacrement,  le  roy,  acompaignié  is  juin 
de  grande  noblesse,  alla  à  la  procession  de  Sainct -Jehan  de  Lyons,  et 
siévoit  le  sacrement,  qui  estoit  couvert  d'un  drap  d  or  que  portoieni  quatre 
sisneurs  de  son  ordre  et  de  son  sans;. 

Le  venredi  disna  la  royne  au  logis  de  Monsigneur,  et  puis  passa  le  ri,  jum 
tampz  avoec  luy,  jouant  à  la  luette  ';  et  soupa  là.  Et  après  souper  vint  le 
roy  dire  adieu  à  Monsigneur,  qui  n'estoit  encoire  bien  refait  :  par  quoy  ne 
povoit  aller  vers  luy.  Et  en  pnjndant  congié,  !)ien  marris  du  département, 
eurent  pluseurs  bones  paroles  ensamble.  Après  fist  la  royne  le  samblable  '. 
Et  Monsigneur  se  volut  lever  pour  les  conduire  hors  de  sa  chambre  :  ce 
qu'ilz  ne  volurent  souffrir.  Puis  vinrent  monseur  de  Bourbon,  le  duc  de 
Calabre,  monseur  dAlbrecq.  monseur  de  Dunois,  le  marissal  de  Riculz. 
monseur  le  gouverneur  de  Champaigne.  madame  de  Bourbon,  madame  la 
princesse  dOrenge,  mademoiselle  de  Fois,  et  pluseurs  aultres  signeurs  et 
dames  prendre  congié  et  dire  adieu  à  Monsigneur. 

Le  samedi,  xviie.  partist  Monsigneur  au  point  du  jour  en  une  littière.   17  juin. 
et  le  conduisèrent  les  sicineurs  de  l^i^nv.  de  Ravestain.  de  Dunois  et  plu- 

'  Jeu  (le  la  fossette. 

'  Cette  phra.se  n'est  jias  dans  le  MS.  tic  la  Haye. 
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1503.  seurs  aultres.  En  passant  par  la  ville,  tous,  grands  et  pefis.  le  regrè- 
toieiil,  prians  Dieu  qu'il  luy  doiiesist  santé  et  prospérité;  et  disoicnl  cju'ilz 
n'avoient  en  long  tanipz  gaigniet  otant  (ju  ilz  avoient  faict  à  luy  et  à  ses 
gens.  Et  print  liostel  à  Montluel,  trois  lieues  de  Lyons. 

Il  juin.  Le  lundi  vint  de  là  à  une  très-belle  maison,  trois  lieues  de  là,  nommée 
Chasée,  où  monseur  de  Savoie  et  Charles  monseur,  son  frère,  et  la  ducesse 
estoient  venus  au-devant  de  Monsigneur.  qui,  après  le  disner,  retournèrent 
à  Pondain.  Et  est  celle  maison  de  Chasée  à  madame  la  douagière  de  Savo\e, 
laquèle  estoit  là,  et  avoit  faict  et  faisoit  faire  pluseurs  pryères  durante  la 
maladie  de  i\Ionsigneur. 

20  juin.  Le  mardi,  w",  alla  Monsigneur  quatre  lieues  à  Pondain,  et  vint  au  de- 
vant le  duc  de  Savove.  aconqiaignié  de  pluseurs  gentilshomes  de  ses  pays, 
qui  menèrent  Monsigneur  au  chasteau,  là  où  estoit  madame  la  ducesse  sa 
soer. 

■21  juin  Le  merquedi  monseur  de  Ligny  et  pluseurs  gentilshomes  franchois.  et 
le  joedi  monseur  de  J{avestain.  arrivèrent,  qui  venoient  véoir  Monsigneur. 

27  juin.  Le  mardi,  x.wi^'  de  juing.  ces  signeurs  prédicts  et  pluseurs  aultres  gen- 
tilshomes franchois  qui  avoient  compaigniet  Monsigneur  depuis  Espaigne 
tout  le  long  du  royame  de  France,  prinrent  congié. 
iTjuiiiit.  Le  samedi,  premier  jour  de  julet,  le  duc  et  la  ducesse  de  Savoye  menèrent 
Monsigneur  à  la  chasse,  (|ui .  le  lundi  après,  convoyé  desdicls  duc  et 
ducesse,  partist  de  Pondain  et  prinst  giste  à  Cardon  ',  deu.v  lieues  de  là;  et 
soupèrent  ensamhle,  et  puis  prinrent.  non  sans  regret,  congié.  Et  avoecq 
euls  estoit  monseur  Franchois  de  Luxemhours;.  viscomte  de  .Martiùlie.  et 
madame  sa  femme,  cousine  germaine  du  duc  de  Savoye,  chez  lequel  ilz 
logèrent  ce  soir  à  Pondain. 

4  juillet.       Le  mardi  logea  Monsigneur  à  Martinien,  quatre  lieues  de  là. 

;  juiiki.  Le  merquedi  à  Boval  en  Savoye,  deux  lieues,  où  Claude  de  Boval, 
grandt  escuyer  de  Monsigneur.  signeur  du  lieu,  le  rechupt  et  festoya,  et 
deffroya  tous  ses  homes  et  chevauls.  ceuls  qui  passoient  par  illec.  devant 
et  après. 

'  Cerilon. 
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Ce  (lix-liiiitiesme  chapitre  parle  comment  Monsigneiir  entra  en  sa  France-Comté  de  lîourgoigne, 
et  premier  en  Sainct-Clatido;  comment  il  logea  à  la  Chaut  et  à  Vers ,  où  la  princesse  d'Orenge 
le  reciieillist  bien  ;  puis  parle  tle  piiiseurs  places  et  du  chasteaii  de  Saincte-Annc  i'oit  et  im- 
prenable; et  comment  Monsigneiir  fii  rechiipt  à  Salins,  et  des  salines  ;  et  de  deux  cliasteaiis 
de  Vauldrey. 

Le  lundi  '  vint  Monsigneur  à  Sainct-Glaïule,  chincq  lieues  de  là,  de  ims. 
chemin  dur  et  pénihie:  et  vinrent  au-devant  de  luy  le  signeur  de  Ginery,  '^  J"'"<^' 
lesigneurde  Kuiïo  et  pluseurs  aultres  de  la  France-Comté.  Et  à  l'entrée  de 
la  ville,  labbé  tle  Sainct-Glaude  et  les  moisnes,  bien  revestus,  à  croix  et 
à  confanons,  le  menèrent  à  l'église  ouyr  la  messe  chantée  par  ledict  abbé 
devant  le  corpz  dudict  sainct.  Puis  se  tira  en  son  logis  en  celle  abbaye,  et 
dona  grâce  et  rémission  à  aulcuns  crimineus  pour  sa  première  entrée  en  sa 
comté  de  Boursroisfne. 

Le  venredi,  vn'^,  après  la  messe  ouye  devant  le  corpz  sainct,  oii  il  y  a  Tjuiik». 
grandt  aport  et  beau  pèlerinage  pour  les  miracles  qu'il  laict  journèlement,  , 

Monsigneur  visita  l'abbaye,  les  joyauls  et  relicques,  qui  sont  pluseurs 
et  rices.  On  y  voidt  le  sainct  corpz  tout  au  nudt  bien  ricement  encassé. 
La  villette  est  assés  bonne,  assise  entre  montaignes.  et  l'entrée  de  la  France- 
Comté.  La  plus  grande  marchandise  que  I  on  laict  illec  est  ouvrages  de  bois, 
come  patrenostres,  sainctz-glaudes,  pinges(?),  ciflos,  louées  ^  escuelles,  etc. 

A  l'après-disncr  vint  3lonsigneur  au  giste,  quatre  lieues,  à  ung  village  et 
prioré,  membre  dépendant  de  l'abbaye  de  Sainct-Glaude,  nommé  (îrant- 
vaulx. 

Le  samedi,  vni%  logea  à  Laissau  ",  trois  lieues  de  là,  où  monseur  tle  s  juillet. 
Laissauetsa  femme  le  festyèrent  en  leur  très-beau  chasteau,  assis  sur  une 
montaigne,  bien  acoustré  de  boues  tapisseries,  bons  linges  et  vasselles,  et 
deffroyèrent  luy  et  ses  gens  le  sametli  et  le  dimence. 

Le  lundi,  x'^,  vint  au  giste  à  Vers,  où  madame  la  princesse  dOrenge,   lu  juillet. 
dame  du  lieu,acompaigniée  de  sa  fille  et  de  pluseurs  nobles  et  gens  de  bien , 
le  rechupt  et  festoya  en  son  chasteau  de  Vers,  place  très-belle,  bien  acous- 
trée  de  boues  tapisseries,  de  drap  d'or  et  de  soye  et  aultres,  de  fort  bons 

'  Sic  dans  le  MS.  lôSi  et  le  MS.  de  la  Haye.  C'est  évidcniiiiciit  jeudi  qu'il  taul  lire. 
'  Loucen,  louches,  graudes  cuillers  h  servir  le  potage.       |  ^  l.ri  Chaulx. 
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ISU3   lini^es  et  vassolle,  et  généralemenl  de  tout  ce  qui  duit  '  eu  la  niaisou  d'uug 
yranilt  maistre. 

11  juillet.       Le  uiardi  alla  Mousigueur  avoec  la  fille  de  la  princesse  au  |)aic(|  tenant 
audict  chasteau,  où  il  tira  pluseurs  bestes;  et  disna  en  ung  très-beau  logis 
dedens  le  parcq,  puis  alla  chasser  ung  cerf  à  la  toile. 
1-2, 13,  Il  juiiid.       Le  niei(|uedi,  joedi  et  venredi  alla  encoire  à  la  chasse. 

i:.  juiiiH  Le  samedi,  \v«,  alla  Monsigneur  véoir,  à  trois  lieues  de  Vers,  ung  chas- 
teau apiiellé  Saincte-Anne,  assis  sur  ung  hault  rocq,  où  l'on  ne  puet 
aborder  sinon  par  devant;  en  hault  a  x.xiiii  piedz  d'espès;  en  bas  les  con- 
Ireniines  sont  i'aictes  tèlement  que  impossible  est  aprochier.  Les  fossés 
sont  les  plus  beauls  que  on  puist  véoir  :  impossible  est  les  emplir,  à  cause 
de  leur  largeur.  La  place  est  imprenable,  et  aperlient  au  filz  de  la  prin- 
cesse d'Orenge,  vers  laquèle  Monsigneur  retourna. 

ifi  juiikt  Le  dimence  audict  Vers,  où  il  séjourna,  ])rcndant  son  passe-tampz  audict 
parcq,  le  lundi,  mardi  et  merquedi. 

-20  juiiici.  Mais  le  joedi,  xx'=  de  julet,  partist  et  merchia  celle  princesse,  qui  avoit 
delfro^é  tout  son  train,  homes  et  chevauls,  le  tanq)z  qu'il  avoit  là  séjouinet. 
Puis  \int  à  "iste  à  Salins,  trois  lieues  de  là.  où  les  bourgois  et  le  maire 
de  la  ville  et  les  officiers  de  la  saunerie  vinrent  au-devant  de  luy.  Et  à  la 
porte  vinrent  ceuls  de  l'Eglise,  leveslus.  à  croix  et  à  confaiions,  aportans 
le  cief  sainct  \  ilal  et  aultres  reiiquiairs.  Et  l'a  logié  en  la  Saunerie  :  c'est 
en  sa  maison. 

Salins  est  \  ille  longue  comme  du  grandeur  d  Alost,  assise  entre  mon- 
taianes,  sur  une  riviérette  nommée  la  Furieuse.  Illec  sont  trois  fontaines  sy 
près  l'une  de  l'aultre  que  l'on  les  couvriroit  d'ung  manteau.  L'une  sert 
l'aullre.  Les  deux  sont  eaue  douce:  celle  du  milieu  est  salée.  On  laict 
d'icelle,  par  opération  de  feu,  |)ar  boulir  leaue  et  cuire,  sel  qui  furnist 
tous  les  pays  de  Farretle,  de  Bourgoigne,  de  Savoye,  de  Suysses  et  aulcuns 
aullres. 

-21  juiiici.  Le  venredi  ceuls  de  la  \ille,  hujiièle  est  rice  et  marchande,  donnèrent 
à  Monsigneur  une  couppe  d'aigent  doiée  et  vi''"  escus  d  or  dedens,  et  Mon- 
signeur les  donna  à  monseur  de  Laissau.  Après  disner  alla  Monsigneur 
véoir  lesdictes  fontaines. 

'    Dr  tout  ce  qui  ditil .  de  loilt  ce  qui  toiivù'iit. 
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Le  samedi.  xxii«,  alla  au  i;iste  à  \\  auldiey  '.  rliincq  lioiios.  où  Ion  voidt  isos. 
deux  beauls  chasteaus,  ung  jeil  de  pierre  I  ung  de  l'aullie.  Le  iiiendre  esl  --)"'"•■'• 
à  Loys  de  \\'auldrey,  place  assés  forte,  et  a  bons  fossés  plains  d'eaue.  Est 
l'aultre  place,  beaucop  plus  grande,  apertenante  au  filz  de  niessire  Guy  de 
\V  isy.  chevalier,  et  là  fii  logië  Monsigneui-. 


Ce  dix-neufViesme  chapitre  déclare  coninient  Monsigneiir  tïi  recluipl  à  Dolle  en  Bour- 
goigne,  et  de  ce  qu'il  y  (ist  eti  parlement,  etc.;  des  ambassadeurs  du  rnv  son  pi're,  et 
d'aultres  choses. 


Ilet. 


Le  dimence,  xxiii",  arriva  Monsigneur  à  Dolle.  quatre  lieues  de  là.  Le  25  ju 
maire  et  la  loy  vinrent  au-devant  de  luy,  et  puys  pluseurs  nobles  du  pays, 
et  après  1  abbé  île  Sainct-Glaude  et  pluseurs  aultres  prélats  d  Eglise;  et  à 
ung  quart  de  lieue  vint  le  président  de  Bourgoigne  et  les  signeurs  du  par- 
lement, tous  en  robbes  d'escarlate,  qui  en  une  harengue  le  bienveignèrent. 
A  la  porte  estoient  les  ecclésiaslicques  revestus,  à  croix  et  à  confanons.  La 
ville  estoit  tendue  de  draps  et  de  tapisseries.  Le  peuple  en  grandt  noiid)rc 
crioient  tous  cnsamble  :  / 7re  Bourcjokjne,  sy  hault  que  on  y  ooyt  diflicile- 
nient  les  trompettes  de  Monsigneur.  En  la  rue.  sur  ung  esclialTault,  estoient 
VIII  enfans  bien  acoustrés  et  emparlés  ',  repiésentans  le  duc  Philippe  le 
Hardi,  le  duc  Jehan  son  filz.  le  bon  duc  Philippe,  filz  du  duc  Jehan,  le 
duc  Charles,  filz  du  bon  duc  Philippe,  le  roy  des  Romains,  madame  Marie, 
mon  présent  signeur  et  madame  sa  soer.  Desquelz  huyt  chescun  fist  une 
briefve  harengue,  remonstrant  les  vertus  et  nobles  faicts  du  personage  qu'il 
représentoit. 

Le  lundi  douèrent  ceuls  de  la  ville  à  Monsigneur  °  deux  pots  d'argent,  24  juillet 
et  il  les  doua  au  président  de  Bourgoigne. 

Dolle.  A  ille  du  grandeur  de  Courtray,  siet  sur  la  rivière  de  Dou  ',  en  très- 


V'audrcy.       |  -  Bien  emparlés,  auxquels  on  avait  bien  ajipris  leur  leçon. 

Les  mots  à  Moitsigncur  manquent  dans  le  MS.  7382;  nous  les  empruntons  au  MS.  de  la  Haye. 

Doubs. 
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1505.  beau  pays,  ferlilo  de  blodz,  de  vignobles  et  de  prairies.  Les  maisons  y 
estoient  tiès-belles  et  nialérièles,  comme  il  appert  :  mais  elle  fu  toute  arse, 
gastée  et  démolie  des  Fi-anchois  après  la  mort  du  duc  Charles  :  dont  c'est 
pitié  et  domage. 

26  juiiiei.  Le  merquedi, x.wi^de  julet,  Monsigneur,  acompagnié  de  pluseurs  nobles, 
sa  cotte  d  armes  devant  luy  et  l'espée  portée  devant  luy,  partist  du  colliége 
de  Saincl-Hiérosme  avoec  le  président  et  aultres  ofliciers  du  parlement,  tous 
à  chevauls,  vestus  descarlate  et  manteaus  fourrés,  et  vint  aux  halles  du 
parlement.  Premièrement  entra  en  la  chambre  des  comptes,  et  puis  en  une 
grande  salle  où  grandt  peuple  estoit  assamblé,  et  se  assisten  hault  sur  une 
chayère  de  im  degrés,  et  le  président  à  ses  pieds,  et  à  deux  costés  les  advo- 
cats  sus  bout  ',  et  du  costé  dextre  de  la  salle  ceuls  de  l'Eglise  et  les  prélats 
du  pays,  et  au  seneslre  ceuis  de  la  temporalilé  séculière.  Là  fist  le  prési- 
dent une  très-belle  proposition  en  franchois,  allégant  en  latin  les  auctorités 
approuvantes  ce  qu'il  disoit.  Après  quoy  on  plaidoya  devant  Monsigneur 
la  cause  criminèle  d'ung  notaire  qui  laulset  avoil  son  prothocole.  Ce  fine, 
Monsigneur  retourna  à  son  loi>is. 

2»  juillet.  Le  samedi  arrivèrent  à  Dolle,  de  par  le  roy  des  Romains,  le  duc  de 
Julers  %  l'évesque  de  Asie  ",  les  comtes  de  Fustembercq  et  aultres  comtes, 
avoec  euls  le  signeui'  Constantin  Grigois,  duc  de  Achaye,  qui  portoit 
l'ordre  du  roy  de  France  :  au-devant  desquels  allèrent  Monsigneur  niesme 
en  personne  et  la  pluspart  de  ses  nobles  jusque  à  demi-quart  de  lieue  de 
la  ville.  Auquel  ledict  duc  (ist  grandt  honeur  et  révérence:  et  chevaulchoit 
en  la  ville  et  par  avant  à  la  senestre  de  Monsigneur;  et  avoit  environ 
vi^"  chevauls,  les  homes  fous  vestus  de  rouge,  et  une  lunette  '  sur  leurs 
manches;  et  conduisi  Monsigneur  jusque  à  son  logis. 

5ojuiiiii  Le  dimence  Monsigneui',  bien  acompaignié,  alla  avoec  luy  oyr  la  messe 
à  la  grande  église  de  Nostre-Dame  de  Dolle,  où  Monsigneur  avoit  laict 
parer  l'autel  bien  ricement;  et  là  chantèrent  ses  chantres.  Et  ce  jour  ledict 
duc,  veslu  de  drap  d'argent  cramois} .  en  robe  f'ourée  de  sables,  alloit  tous- 
jours  à  senestre  de  .\Ionsigneur.  Et  arriva  aussi  ce  jour,  de  par  le  comte  île 

'   Sus  liuiil ,  di'lioul. 

'   Guillaume  VIII. 

^  .\^li.  Lï'vèque  d'Asli  eu  1803  ëtail  Antonio  Ti-ivulzio. 

'   On  lrnuv<-  dans  Un(|ui'fiiri  :  liinilh- ,  sorte  irarnuife  de  tète  ou  partie  de  celte  aruuire. 
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JNevers.  karquelevent  ',  son  lieutenant.  Ce  jour  disna  31onsigneui'  en  sa  i^-us. 
sale  à  son  logis,  où  il  festoya  ledict  duc  et  les  anihassadeur.s  du  roy  son 
père.  Le  buffet  estoit  beau  et  rice  de  vasselle  d'or  et  aultie  toute  dorée: 
et,  le  disnet  achevet,  leditt  duc  retira  ■  à  son  logis. 

Le  dai-ain  jour  de  julet  arriva   à  Dolle  lévesque  de  Authun,  (Véic  du  si  juillet. 
comte  de  iNevers,  et  disna  avec  le  duc  de  Julers.  Puis  retira  à  Ausonne, 
trois  lieues  de  Dolle. 

Le  merquedi,  n"  d'aoust,  le  duc  de  Julers,  après  le  congié  pris  de  Mon-  ^  "'"' 
signeur,  retourna  vers  le  roy  des  Romains. 


(Je  viiigtiesine  chapilie  |>aile  Je  raiiiiée  que  le  loy  de  Fiance  envoya  devnnl  Saulse  en  la  eonilé 
(le  Ronssillon;  desanibassadenis  des  Suysses,  et  dn  procèz  devant  "  le  signenr  de  Veigy  et  le 
signeur  de  Thaleme  par-devant  Monsigneur;  de  la  ville  et  chaslcau  de  Rocliel'orl ,  où  niessire 
Claude  de  Wauldrey  reclinpt  Monsigneur  honorablement. 

Le  dimence,  vi"  d'aoust.  Monsigneur  dona  à  disner  audict  évesque  d'Aste  <■  loùt. 
et  au  signeur  Constantin.  Ce  jour  ouyt  Monsigneur  nouvelle  que  le  roy  de 
France  avoit  envoyet  à  Nerbonne,  sur  les  frontières  du  Koussillon,  ses 
deux  cens  gentilshomes  et  tous  ses  pensionairs,  et  monseur  deDunois  leur 
cief,  et  pluseurs  aultres  compaignies  de  ses  ordonances;  et  monseur  de 
la  Marche,  capitaine  des  Suysses.  en  estoit  cief:  et  le  marissal  de  Rieu  fu 
ordoné  de  toute  l'armée  capitaine  et  lieutenant  général  du  roy.  Mais  il  se 
acouclia  malade  à  Nerbone  :  par  quoy  la  charge  de  aller  devant  Saulse  fu 
toute  baillié  à  monseur  de  Dunois. 

Le  lundi,  vu"  d'aoust,  ledict  évesque  dAste  et  le  signeur  Constantin.  7  a.mt. 
après  le  congié  obtenu  de  Monsigneur,  retirèrent  '  vers  le  roy. 

Le  merquedi  arriva  une  ambassade  de  Suysses,  environ  w  chevauls.  «  ^m 
lesquels  Monsigneur  festoya  et  deffroya  chincq  ou  six  jours  qu'ils  furent  en 
la  ville  de  Dolle;  et  firent  leur  liarengue  en  franchois.  Et  pour  les  abrévyer, 

'   .MS.  7582.  Brarqiielevent  dans  le  MS.  de  la  Haye. 

-  Sic  dans  le  MS.  7382  et  le  MS.  de  la  Haye.  Il  faut  probablement  lire  se  lira. 

^  Sic  dans  les  deux  manuscrits.  C'est  d'entre  qu'il  faut  lire. 

'   Vnv.  la  note  2  ci-dessus. 
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(ans.  Monsigneiir  leur  fist  dire  qu'il  envoyeroit  ses  ambassadeurs  devers  les 
ligues,  Berne.  Fribourg  et  Luserne,  desquels  ils  estoient  envoyés,  pour 

'       respondre  à  leur  demande:  et  y  envoya  Jehan  de  Chilly,  son  premier  pane- 
tier,  et  maistre  Odot  des  Molins,  I  ung  de  ses  maistres  des  requestes. 

Monseur  de  Vergy,  marissal  de  la  comté  de  Bourgoigne,  accompaignié 
de  la  pluspart  de  ses  amis,  comme  du  comte  de  Montrevel,  du  signeur  de 
Walengy.  se  trouva  devant  Monsigneur  d'une  part,  et  de  l'aultre  se  y  trou- 
vèrent monseur  de  Thaleme  et  monseur  de  Flag},  l'rères,  acompaigniés  de 
leurs  parens  et  amis,  come  des  signeurs  de  INoelchastel.  du  Fay  et  de 
Ginery  et  aultres,  où  par  les  deux  frères  lu  remonstré  comment,  passé 
longtampz.  avoient  eult  question  et  procèz  conti-e  le  signeur  de  Vergy  et 
obtenu  pluseurs  sentences,  sans  en  avoir  expédition,  par  quoy  ilz  requer- 
roient  derechief  Monsigneur,  comme  ils  avoien!  l'aict  aullre  l'ois,  qu  il  luy 
pleusist  ordoner  aux  juges  de  faire  mettre  leurs  sentences  à  exécution  : 
dont,  de  la  part  dudict  signeur  de  Vergy,  furent  faicts  pluseurs  contredicts. 
Monsigneur,  quandt  il  eut  tout  ouy,  ordona  que  les  places  fortes  que 
tenoit  le  signeur  de  Vergy  seroient  mises  en  ses  mains  jusque  à  ce  que 
aultrement  en  seroit  ordoné.  Lors  y  envoya  Monsigneur  gens  pour  les 
garder. 

Ce  merquedi  le  comte  palatin,  requis  du  comte  de  Nevers,  alla  avoec 
pluseurs  gcntilshomes  de  la  maison  de  Monsigneur  disner  à  Aussone,  où 
ledict  comte  leur  tîst  bone  chière:  puis  retournèrent  au  soir. 

nm,i  Le  venredi  Monsigneur,  parti  de  Dolle,  arriva  à  une  lieue  de  là  à  Roche- 
fort,  villette  environ  du  grandeur  du  Roelx,  assise  en  beau  pays  abondant 
de  vignobles,  de  bledz.  de  praries  et  de  forests.  où  il  y  a  force  de  chasses.  Les 
Franchois  la  démolirent  et  aussy  le  chasteau  par  les  dessusdictcs  guerres. 
Et  samble  aux  apparences  qu'il  y  avoit  des  beauls  édifices,  et  dit-on  que, 
devant  sa  destruction,  la  pluspart  des  gcntilshomes  de  la  France-Comté  se 
y  reliroient  et  y  avoient  leurs  maisons.  Celle  ville  est  du  demaine  de  la 
France-Comté  :  mais  messire  Glaude  de  Wauldrey  le  fient  engagié,  duquel 
Monsigneur  fu  très-bien  recheu  et  de  madame  sa  femme,  dame  très-belle 
et  bone;  et  là  ont  leur  principale  résidence.  11  monstra  à  Monsigneur  sa 
très-belle  arnioyerie.  Il  samble  bien,  à  le  \éoir.  que  le  maistre  d'icelle  s'est 
mesié  aultrefois  des  armes. 

Ce  jour,  au  soir,  vinrent  nouvelles  que  monseur  de  Nevers  faisoit  quelque 
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amas  de  gens,  et  ne  sçavoit-on  poiirquoy.  Monsigneur.  de  ce  adverti,  envoya  ■  .»3. 
Jacques  de  Siniilly  et  aucuns  aultres  descouvrir  le  pays  à  l'entour.  pour 
sçavoir  la  vérité  du  bruit.  Cculs,  retournés,  firent  raport  qu'ils  n'avoyent 
rien  trouvé  ne  ou>  l. 


Ce  vingt  et  iiniesme  iliapitif  parle  de  l'entrée  de  Moiisigiienr  h  (irey,  et  de  la  iiiniiitiide  du 
peuple,  etc.;  comment  monseur  du  Fay  le  festoya,  et  conte  son  entrée  en  pluscurs  villeltes, 
et  comment  il  t'n  recheu  à  Tanne,  |iremière  ville  de  Ferrette. 

Le  samedi,  xii'-"  d'aoust,  iMonsigneur,  parti  de  Rochefort,  disna  à  Femme,  la.umt. 
trois  lieues  de  là,  et  y  demora  tout  le  jour.  La  ville  est  du  grandeur  de 
Brayne,  assés  en  pays  beau  et  l'ertille.  et  de  chasses  bon  à  Fentour  :  mais 
elle  est  gastée  et  démolie  par  les  Frauchois  comme  les  prédictes;  et  aper- 
tient  au  comte  de  Montrevel,  qui  y  fist  très-bone  chière  à  la  compaignie. 

Le  dimence  print  Monsigneur  giste  à  Grey,  quatre  lieues  de  là.  Les  bour- 
gois,  archiers,  arballestriers  et  coulevriniers  vinrent  au-devant  de  luy 
trois  jects  darcs,  et  firent  une  liarengue  le  bienveiguant.  Tant  de  peuple  y 
estoit  venu  '  des  villages,  que  à  grandt  paine  pooit  Monsigneur  aller  par 
les  rues.  H  sambloit  quilz  tenoicnt  Dieu  par  les  pieds;  et  partout  où  il  alloit 
par  la  comté,  faisoient  pareillement;  et  ne  véoit-on  que  gens  courrir  :  l'ung 
touchoit  sa  robe.  Taullre  son  cheval,  et  ploroienf  de  joye:  et  crioient  à 
haulte  voix  homes  et  femmes  et  enfans  :  /  ixe  Bourijoignc.  Ceuls  de  la  ville 
luy  présentèrent,  quandt  il  fu  au  logis,  ung  sainct  Andrieu  ■  d'argent  pesant 
de  noef  à  dix  mars.  Celle  ville,  du  grandeur  de  Audenarde,  siet  sur  une 
petitte  montaigne  en  pays  beau  et  fertile,  sur  la  rivière  de  Sonne,  laquèle 
rivière  départ  la  ducé  et  la  comté  de  Bourgoigne.  La  ville  et  le  chasteau 
furent  bruslés  des  Frauchois. 

Le  lundi  monseur  de  Thaleme  mena  Monsigneur  à  la  chasse  en  la  grande  uaoùi. 
forest  près  de  la  ville,  où  il  prinst  ung  grandt  cerf. 

Le  mardi,  jour  de  lAssumption,  Monsigneur  ou}  t  messe  aux  Cordeliers  is-ioùi. 
de  la  ville,  laquelle  ses  chantres  chantèrent. 

'  MS.  de  la  Haye.  Àfiliit  dans  le  .MS.  738'2. 

''  MS.  de  la  Haye.  Saiiicl  Adnjcn  dans  le  MS.  7ôS'2. 


IG  août. 
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1S05.  Le  incrquedi  disiia  Monsigneur  à  la  villettc  et  chasteau  de  Grey,  qui  est 
à  larclu'vesqiie  de  Bezenclioii,  où  monseur  de  Monlagu,  (jui  est  de  ceuls 
de  Noelchastel,  luy  vint  faire  la  révérence.  Et  alla  au  gisle,  quatre  lieues 
de  là,  à  la  Charité,  une  ahbaye  de  Cisteau  située  en  très-beau  pays. 
n  aoùi.  Le  j'oedi  prinl  ;\lonsigneur'  giste,  quandt  il  eut  cheminet  un  lieues,  à 
Vezou  '.  ville  du  "randeur  de  lîraA  ne.  Et  au  dehors,  sur  une  niontaiijne, 
siet  ung  chasteau  qui  des  Franchois  lu  démoli  avoecq  la  ville,  et  satnhie 
que  elle  estoit  par-devant  assés  belle  et  bone. 

18  août.       Le  venredi  vint  Monsigneur  gister  à  Villarssusse  ^,  à  nii  lieues  de  Vezou. 

Et  sont  la  ville  et  le  chasteau  au  signeur  de  Warembon,  qui  bien  festoya 
.^lonsi^neur  et  les  siens. 

19  aoùi.       Le  samedi  herbégea  lAlonsigneur  à  Haricourt ',  quatre  lieues  dudict  Vil- 

lars,  laquèle  est  petite  ville  et  a  chasteau  fort  et  bien  furny  d'artillerie,  et 
est  à  monseur  du  Fay,  cpii  festoya  Monsigneur  et  ses  gens  et  deffi'oya  homes 
et  chevauls.  La  reste  du  trayn  de  Monsigneur  estoit  à  Montbiiart  ',  conduit 
par  les  maistres  d'hoslelz,  car  ledict  train  estoit  si  grandi  qu  il  le  falloit 
séparer,  sinon  en  boues  grosses  villes. 

20  aoùi        Le  dimence,  xv<'  d'aoust,  séjourna  Monsigneur  à  Haricourt,  laquèle  est 

une  signourie  à  part,  ne  de  Bourgoigne  ne  de  Ferrette.  mais  tenue  de 
Monsigneur 
-21  août.  Le  lundi  disna  Monsigneur  à  Beaufort  \  ville  petitte  et  chasteau,  terre 
engagiée  à  Monsigneur  et  à  messire  Jaspart  de  Maurmion,  à  présent  bailly 
de  la  comté  de  Ferrette,  et  print  giste  à  Tanne  '',  première  ville  de  Ferrette, 
à  lia  lieues  de  Haricourt.  ville  du  grandeur  dWlost,  petite  et  forle,  située 
en  ung  bas  fond  entre  monlaignes.  en  pays  fertile  et  plain  de  vignobles; 
et  a  ung  chasteau  bien  fort  sur  le  pendant  de  la  montaigne.  Et  donnèrent 
les  habitans  à  Monsigneur  vin,  poissons  et  avaine,  à  la  mode  du  pays.  Et 
vinrent  au-devant  de  luy  le  duc  de  Juîers,  le  comte  de  Fusteml)ercq,  le 
bailly  de  Ferrette  et  aultres  pluseurs  nobles  allemans. 

•   Vosoul.        I  ''   Villoi-scxel.         |  =   llùrirourl. 
'  .Monlbéliard.        1  ^   Béforl.        |  '■  Tlianii. 
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Ce  vingt-deiixiesme  chapitre  conte  rentrée  de  Monsigneiir  à  liixe,  et  de  la  grosse  pière  tombée 
illt'c  (lu  ciel,  et  son  entrée  à  Brisnc;  et  de  Kribouig;  et  cuinnient  il  fii  reclieii  ;i  Neiisiat  de 
VI'  lanskeneclits;  de  la  rivière  dicte  Unnoe,  et  de  pluseiirs  villetles  où  Monsigneur  lu;  et  des 
nouvelles  de  la  mort  du  pape. 

Le  mardi  chemina  Monsigneur  trois  grosses  lieues  d'Allemaigne,  et  entra  isoô. 
à  Inxe  ',  ville  du  grandeur  de  Courtray.  où  on  luy  fist  présent,  comme 
devant,  de  vin,  de  poissons  et  d'à  vaine. 

En  l'an  mil  llll^  et  1111"  et  L\,  la  nuyt  Sainct-Maitin  en  yver.  à  xi  heures 
devant  midi,  tomba  du  ciel,  en  ung  village  à  demie  lieue  de  Inxe,  appelle 
Regiring,  une  pierre  grosse  comme  ung  demi-tonneau  de  cervoise,  et  dif- 
ficilement juge-on  du  couleur  d'elle.  En  tombant  enfossa  la  terre  moult 
paifondt.  Elle  tomba  fort  plus  grosse  :  mais,  estante  en  l'église  de  Nostre- 
Dame  de  inxe.  chescun  sourvenant  en  prendoit  une  pièce  :  par  quoy  le 
roy  des  Romains  Maximilyen  le  list  pendre  par  une  chaisne  et  l'eslever  au 
coer  de  ladicte  église. 

Le  merquedi  Monsigneur  alla  à  Brisac,  trois  lieues  de  \h.  pays  beau  et  «  aoùi. 
bon,  et  passa  le  Rin  sur  ung  pont  de  bois  long  de  un''  pas.  Elle  est  du 
grantleur  de  Nivelle,  située  sur  le  Rin,  sur  montaigne  et  vallées.  C'est  la 
première  ville  de  Brisier  %  une  signourie  de  Ferrette,  dont  Fribourg  est 
le  cief. 

Le  joedi,  xxuu»;,  vint  Monsigneur  à  giste  à  Fribourg  en  Brisier,  deux  24  août. 
lieues  de  Brisac.  ville  bonne  et  très-belle,  plaine  de  fontaines,  située  en 
pays  beau  et  fertile,  du  grandeur  de  Mons  en  Haynaull,  où  il  fu  lecheu 
à  croix  et  à  confanons,  où  deux  cens  homes  armés  tenoient  chescun  ung 
gros  baston  blancq  et  faisoient  barière  à  deux  costés  de  la  rue,  et  tenoit 
chescun  le  bout  du  baston  de  l'aultre;  et  en  cest  estât  marchèrent  depuis 
la  porte  jusques  aux  Jacobins,  là  où  Monsigneur  fu  logié.  Auprès  de  Fri- 
bourg prendt-on  sur  aucunes  montaignes  le  jaspre  dont  on  faict  les  patre- 
nostres.  Cest  chose  fort  exquise  de  véoir  les  molins  qui  les  font  ;  et  font 
encoire  en  ce  lieu  aultres  patrenostres  et  aultres  ouvrages  de  coral. 

Le  samedi  Monsigneur.  parti  do  Fribourg,  vint  à  trois  lieues  de  là  logier  ac  août. 

'   Nous  ne  trouvons  pas  de  ville  de  ce  nom  ;  c'est  probablenient  d'Ensislicim  qu'il  s'agit. 
'  Bris!;au. 
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isoô.  à  ung  village  nommé  Neufstat,  où  en  chemin  passa  Monsigneur  les  mon- 
tai'mcs  nommées  Soirs  '  :  c'est  en  nostre  langnc  INoires-Montaignes:  et  passa 
beaucop  de  maulvais  chemin,  tant  île  pierres  qne  de  montaignes;  età  lapio- 
chier  le  vilage,  vinrent  au-devant  six  cens  lanssequenetz  de  la  JNoire-Mon- 
taiane,  tous  en  ordre,  bien  armés  et  embastonés  de  bones  coulevrines, 
hallebardes  et  picques.  Véoir  leur  ordre  et  les  adviser  marchier,  et  oyr 
leurs  tamburins.  estoit  fort  beau.  Ce  lieu  est  au  comte  de  Fustembercq, 
qui  y  delfroya  Monsigneur  et  tout  son  train,  homes  etchevauls. 

■n  aoùi.  Le  dimence  lesdicts  lanssequenetz  conduisèrent  Monsigneur  une  lieue, 
à  cause  que  c'est  frontière  de  Suysse,  et  print  giste  à  m  lieues  de  ISeufstat, 
à  Pelinohcn-,  vilette  du  grandeur  de  Haulx,  plaine  de  belles  fontaines  cour- 
rantes  par  la  ville,  apertenante  au  duc  d  Austrice:  de  laquèle  de  six  à  sept 
vinss  homes  bien  armés  et  embastonés  vinrent  au-devant  de  luy,  et  luy 
firent  présent,  quandt  y  fu  logié,  de  vin,  de  poissons  et  d'avaine,  seloncq 
la  coustume  du  pays. 

28 août.  Le  lundi,  xxviii«  d'aoust.  chemina  trois  lieues  et  logea  à  Tuttelinghen, 
villelte  du  grandeur  de  Songnies,  située  sur  la  Dunoe  ^,  laquèle  rivière 
court  contre  soleil  levant  au  contraire  de  toutes  les  aultres,  et  prent  origine 
et  commencement  d'une  fontaine  à  trois  lieues  de  Tuttelinghen,  au  bas  de 
la  Noire-Montaigne,  sur  les  maiches  des  Suysses. 

29  août        Le  mardi  print  Monsigneur  giste  trois  lieues  de  Tuttelinghen,  à  Semerin- 

"hen  *  sur  la  Uunoe.  La  ville  siel  en  bas  et  le  chasteau  sur  une  montaigne 
en  hault;  sont  comme  du  grandeur  de  Haulx.  Le  duc  de  Wertemberch, 
sio^neiu'  du  lieu,  y  festoya  bien  Monsigneur  et  defiroya  tous  ses  gens  en 

chevauls. 

Ce  jour  aporta  ung  poste  nouvelle  à  iMonsigneur  de  la  mort  du  pape 
Alixandre  de  Bourgia,  vi'^  de  ce  nom  '. 

30  ao..i        Le  merquedi  print  Monsigneur  logis  à  Ruthelinghen  ',  villette  du  gran- 

deur de  Songnies,  très-belle,  assise  sur  la  Uunoe  en  très-lteau  pays  de 
bledz,  bois  et  praries;  et  est  au  duc  de  Austrice,  à  deux  lieues  près  de 
Semeringhen,  où  les  bourgois  tirent  à  Monsigneur  entrée  et  douèrent  vin, 

'  C'est  le  mot  alleiiiand  Seltwar:  dont  l'auteur  lait  ici  Hoirs. 
'  Vellingen.       |  '  Le  Danube.       |  '  Sigraaringcn. 
=   Il  était  mort,  selon  l'Art  de  icri/ier  les  Jules,  le  18  août. 
'   Uiedlingen. 
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poisson  et  avaine:  et  après  le  souper,  les  daines  et  les  filles,  entre  lesquèles  1503 
en  y  avoit  de  très-belles,  vinrent  danser  devant  le  logis  de  Monsigneur. 

Le  joedi,  derrenier  jour  daousl,  logea  Monsigneur  à  Eyli}nglie'.  deux  r,i  a 
lieues  de  là ,  tout  beau  pays .  plain  de  bledz .  de  bois  et  de  praries.  Et  court 
la  Dunoe  auprès  de  la  ville.  Et  s}'  y  sont  beaucop  de  villages  à  l'entour. 


Ce  vingt-lroisiesme  chapitre  conte  l'entrée  de  Monsigneur  à  Oiilnie,  el  clescri|ii  la  ville  el  sa 
situation ,  et  conle  la  faclion  de  danser  illee  ;  de  lartilleiie  de  la  ville,  et  coniuient  Thicbault 
le  festoya,  et  d'aullres  choses. 

Le  venredi,  premier  jour  de  septembre,  vint  Monsigneur  gister,  trois  i"  «ptembre. 
lieues  d'où  il  partit,  à  Oulme  *,  ville  impériale,  boue  et  forte,  la  mieulx 
murée  que  on  sçace:  et  sont  les  murailles  advironnées  de  faulses  braves  '' 
et  de  grands  fossés  plains  d'eaues:  et  est  fort  marchande,  bien  peuplée, 
bien  ornée  de  maisons  belles  et  matérièles,  du  grandeur  de  Tenremonde, 
mais  mieulx  amassée  et  plus  ronde  et  beaucop  plus  rice.  Et  siet  sur  la 
Dunoe  d'ung  costé,  en  pays  beau  et  fertile,  auprès  d'une  montaigne:  et 
dient  que  c'est  l'une  des  plus  rices  villes  d'Allemaigne,  et  y  a  une  église 
de  iNostre-Dame  belle,  haulte  et  maférièle.  On  donna  illec  à  Monsigneur 
deux  chariots  de  vin.  chincq  chariots  d avaine  et  grande  plenté  de  pois- 
sons. En  ce  lieu  se  trouva  au-devant  de  luy  le  duc  de  Wertembercq  \  bien 
acompaignié. 

Le  dimence.  après  le  disner.  ceuls  de  la  ville  firent  assambler  toutes  les  ''  ^'p'*»''"-''. 
dames  et  damoiselles.  pour  danser  ilevant  Monsigneur  en  une  très-belle 
maison  seulement  pour  les  danses  ordonée.  et  se  nomme  en  leur  langue 
Dansehuss  ^  Là  se  trouva  Monsigneur  entre  beaucop  de  très-belles  dames 
bien  gorgiasenient  acoustrées  à  leur  mode.  Et  ont  là  ce  très-beau  police. 
[Is  font  mettre  toutes  les  dames  de  rencq  en  rencq,  come  elles  sont  assises 
sur  des  bancqz;  et  se  d  aventure  aulcune  se  boutoit  plus  avant  que  elle  ne 
debveroit,  on  le  retourneroit  en  sa  place  :  car  la  coustume  d  Allemaigne 

'   Ehiiigen.         |  ^  L'im.       |  ^  Brmjes,  espèce  de  bastion  et  de  porle.  Roqlefurt. 
*  L'iricli  VI.       I  '  Non  pas  Dansehuss.  mais  Tanzhaus. 
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ISU3.  est  que  ung  chescun,  soit  home  ou  femme,  vadt  selonc  sou  degré.  Et  pour 
commenchier  ceste  danse,  deux  homes,  come  deux  sergeans,  portans 
verges  en  leurs  mains,  prendent  la  piemière  dame,  et  le  mainent  au  plus 
grandt  maistre  présent  en  la  salle  :  ce  (|ui  lu  faict  à  Alonsigneur.  Et  tiennent 
cela  à  bien  grandi  honeur.  Et  lault  que  ce  grandt  maistre  comence  la  danse; 
et  puis  tous  les  aultres  vondt  querre  des  dames  et  le  sièvent.  Ceste  danse 
faillie,  reviennent  ces  deux  sergeans  reprendre  laultre  dame  après,  et  le 
baillent  au  plus  grandt  maistre  ensiévant,  et  de  là  conséquamment  tant 
que  tous  les  grands  maistres  ayent  eult  chescun  sa  danse.  Et  puis  chescun 
vadt  come  il  Tentondt.  Et  n'est  home  si  hardi  qui  oseroit  commenchier  la 
danse,  se  ces  deux  sergeans  ne  luy  présentent  :  car  ils  se  tenroient  désho- 
norés, se  aulfrement  le  faisoient.  Et  quandt  le  roy  danse,  quatre  ducs, 
deux  devant  et  deux  derrièie.  portent  chescun  une  torse,  se  c'est  de  nuyct; 
et  se  c  est  de  jour,  ils  vundt  en  cest  estât  sans  torse;  et  se  ung  duc  danse, 
quatre  comtes  font  come  dessus,  et  par  conséquent  chescun  seloncq  son 
degré.  Et  s'il  ny  avoit  autant  de  princes,  tousjours  les  quatre  plus  grands 
le  font  :  ce  qu'ilz  estiment  grandt  honeur.  Après  les  danses  reprint  Mon- 
siiïneur  son  loijris. 

Ce  jour  pluseurs  des  grands  maistres  de  la  maison  de  Monsigneur  allèrent 
véoir  l'artillerie  de  la  ville  en  une  maison  à  ce  ordonée.  où  ilz  en  virent 
moult  et  aussy  aultres  acoustremens  de  guerre  :  car  ceuls  de  la  ville  ont  leur 
cas  acoustré.  come  ung  grandt  prince,  pour  moltre  une  armée  aux  chanqis. 
i  sepioiiibre  Lc  huidi  uug  dcs  gcus  dc  Kobcrt  Uullin,  venant  de  Flandres,  anoncha 
la  mort  de  monseur  de  Forest  :  de  quo}  Uonsigneur  fîst  grandt  regret, 
congnoissant  qu  il  avoit  perdu  ung  de  ses  bons  et  loyauls  serviteurs. 

Ce  jour  partist  .^lonsigneur  de  Oulme,  et  alla  à  gisie,  à  im  lieues  et  demie 
de  là.  à  ung  village  et  chasleau  dit  Gliiepinghen  ',  assis  en  pays  beau  et 
fertile,  où  ïhiébault  dEstain  -,  signeur  du  lieu,  qui  avoit  eslef  page  à  Mon- 
signeur,  le  festoya  bien  avoecq  sa  mère  et  ses  deux  soers.  très-belles  damoi- 
selles.  lesquèles  dansèrent  après  le  souper  devant  Monsigneur.  Auquel,  en 
allant  couchier.  ung  poste  venant  de  Flandres  certilia  la  mort  dudict  Forest 
et  de  mauanioiselle  de  Boulers,  soer  des  signeurs  de  Fiènes  et  tle  \  ille. 

'  Nous  ne  troiivdiis  pas  d'i'nilroit  de  ce  nom  dans  la  ilir.'clinn  iirini  à  .\iii;sl)iiuii;. 
"  De  Stcin  (?i. 
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Ce  chapitre  viiii;t-i]ii;ilriesii)e  conte  comment  Monsigneur  fii  rechupl  à  Aiizehoiirc:,  et  desiciipt 
la  ville;  de  la  ville  de  l.anseberghe  et  de  pliiseuis  villettes;  et  (■oiiiiiieiil  il  eiicoiilia  le  toy 
des  Romains,  son  père;  et  d'uiig  miracle  du  sacreinenl  de  l'autel,  et  d  anltres  clioses 

Le  mardi  Monsigneur  vint  an  siste  à  Auzeboura;  '.  un  lieues  de  Gliii"i)iii-  fMô. 
ghen.  1  une  des  plus  gavrières  villes  (rAlleniaigne  et  plus  ornée  de  belles  ''  "''''^"'  "' 
dames,  où  il  fu.  à  Pentrer.  bien  acompaigné  du  duc  de  Juleis.  du  duc  de 
\\  erlcmbercq .  du  comte  de  Fustembercq  et  d'autres  pluseurs  grands  per- 
sonages.  tant  d'Allemaigne  que  de  ses  pays.  Geste  cité  impériale,  du  gran- 
deur d'Anvers ,  est  très-bone,  bien  habitée  et  peuplée,  plaine  de  belles 
maisons,  dont  la  pluspart  sont  painctes,  et  est  fort  marchande,  honorée 
d'église  episcopale.  Le  corpz  de  la  ville  est  bien  rice.  En  tour  el  parmy  ycelle 
courrent  deux  rivières  yssantes  des  montaignes  :  l'une  a  nom  VVertach  et 
l'aultre  Leclh  ^  lesquèles  tombent  dedens  la  Dunoe,  à  six  lieues  de  là. 

Le  lundi  '  présentèrent  les  habitans  [à  Monsigneur]  une  coupe  d'argent  '•  septembre. 
doré,  laquèle  il  donna  à  Glande  de  Salins,  ung  des  capitaines  de  ses  archiers: 
puis  pryèrent  que  Monsigneur  se  veulsist  trouver,  après  le  disner,  à  Ihostel 
des  danses  :  ce  qu'il  accorda;  et  se  y  trouva;  et  dansat-on  de  la  fachon 
prédicte. 

Le  venredi,  vni<' jour  de  septembre,  jour  de  la  Nativité  IVostre-Dame,  «  sei)tcnii)re. 
print  giste  six  lieues  d'Auzebourg  :  ce  lu  à  Lansseberghe  ',  ville  du  gran- 
deur d'Enghien,  apertenante  au  duc  Albert  de  Bavyère ,  située  en  plain 
pays  sur  la  rivière  de  Lecth,  ornée  de  très-belles  maisons.  Entre  les  fon- 
taines de  la  ville,  celle  du  Marchié  sourt  de  sy  grande  iiiq^étuosité  par  x  ou 
XII  sourgeons  ,  qu'elle  sault  "  xvi  ou  xviii  pieds  de  haut.  On  n'en  voidt  gaire 
de  plus  belles.  Le  chemin  entre  Auzebourget  Lansseberghe  est  ouny  corne 
une  table,  le  plus  beau  que  l'on  puist  véoir,  toutes  campaignes  et  praries. 

Le  samedi   arriva  Monsigneur  à  Scanghor  ',  villetle  du  grandeur  de  a  septemiire. 
Haulx.  assise  en  pays  très-fertile  sur  la  rivière  de  Lecth,  à  ini  grosses 
lieues  de  Lansseberghe. 

'  .\ugsbourg.       I  '  Le  Lech. 

^  11  y  a  ici  erreur  (et  elle  existe  dans  le  MS.  de  la  Haye  aussi  bien  que  dans  le  MS.  7.jS:2j  ,  i)uiM]ue 
Philippe  le  Beau  n'arriva  à  Augsbourg  que  le  mardi.  C'est  mercredi  on  jeudi  qu'il  faut  lire. 
*  Landsperg.       )  ^  Saidl ,  sourt.  Voy.  la  note  7  à  la  page  237.       |  *  Sehongau. 
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iDûs        Le  (limcnce.  après  avoir  chcvaulchiet  quatre  grosses  lieues,  très-mauvais 

10  septembre,  (.j^gu^ju    tout  nioiitaignes  et  crollis  ',  Monsigneur  coucha  au  village  dit 

31ergow  (?). 

11  sepiemiin>        Lo  luudi  clicniina  chincq  lieues  en  pays  stérile,  entre  niontaignes  et 

roches,  et  print  giste  à  ung  bon  vilage  nomé  Mitenwold  -.  Auprès  court 
une  rivièrette,  nommée  Yse  ou  Ynse  '\  yssante  des  niontaignes,  et  tombe 
en  la  rivière  de  Lecth,  trois  lieues  de  là. 
lâ  septembre  Lc  mardi,  après  avoir  chcvaulchiet  quatre  lieues,  Monsigneur  print 
repos  à  Chierle(?).  villaige  auprès  d  une  très-grosse  montaigne,  sur  laquèle 
hault ,  au  pendant  d'ung  rocq,  siet  ung  très-beau  chasteau  appelle  Seld. 
là  où  aulcunes  fois  se  tienl  le  ro)  des  Romains  à  cause  de  la  chasse.  Au 
piedt  de  celle  montaigne  court  ladicte  rivière  de  \se  entre  hauls  rocqz  et 
montaignes  plaines  de  neiges  et  inhabitables.  A  une  lieue  de  Chierle, 
à  deux  jects  d'arc  d'ung  village  nommé  Sieseld  ',  Monsigneur  rencontra  le 
ro\  son  père.  Lors  volu  descendre,  ce  que  le  roy  ne  veult  soullrii-,  mais 
tout  à  cheval  lembracha;  et  en  chevauchant  parlèrent  ensamble  une  lieue 
de  chemin,  puis  se  départirent,  et  vint  Monsigneur  audict  chasteau  à  giste, 
et  le  roy  et  son  train  à  ung  aultre  chasteau.  une  lieue  de  là,  à  l'aultre  costé 
de  la  rivière. 

Il  advint,  audict  village  de  Sieseld.  Tan  de  salut  mil  111'  XLII,  que  ung 
gentilhome  de  village,  véant  le  curé  communyer  ses  parochyens  de  petites 
hosties  à  Pasques.  come  est  de  coustume,  dit  quil  voloit  avoir  une  grande 
hostie  tèle  c|ue  le  prebstre  avoit  uset  en  la  messe,  et  que  luy,  gentilhome, 
ne  debvoit  esfre  servy  come  les  rurauls  et  mécanicques.  Le  prebstre.  le 
cognoissant  robuste  et  cruel,  luv  consacra  à  lendemain,  par  crainte,  une 
grande  hostie  et  luy  vint  pour  administrer.  Cil .  arrogant  et  présumptueux, 
ne  le  volut  rechepvoir  en  humilité,  come  les  aultres  :  mais,  soy  disant 
milleur  que  le  prebstre,  se  bouta  avant  irrévérenlement.  le  chaperon  sur 
la  teste,  et  appoyant  sur  le  bout  de  I  autel,  le  veult  rechepvoir.  et  à  ce 
constraindi  le  prebstre.  Lors  subit,  en  le  rechepvant.  il  elTondra  jusques 
à  genouls  en  terre,  laquèle  est  ung  dur  rocq.  et  ses  deux  mains  dedens  la 
dure  pierre  de  l'autel ,   tèlement  que  on  voidt  encoire  les  pertrus  ^  de  ses 

'  Crollis,  ornières,  fonilrioros.       |  ^  Mittcnwald.       |  ^  L'isar.       |  '  Secfcld. 

=  l'trlrus.  Nous  ne  trouvons  nulle  part  ce  mol.  l'eut-Olre  faut-il  lire  perliiis,  trous- 
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jambes  et  les  iniprimures  de  ses  mains,  come  se  les  pierres  '  fuissent  patte  '  rsoô 
ou  molle  terre.  Et  il  deniora  en  cest  estât,  le  sacrement  en  la  bouclie,  sans 
le  pooir  user;  et  esfoit  enllé  et  immobile  come  pierre,  tant  que  réves(jue  et 
aultres  ecclésiasticques  lu\  ostèrent.  Encoire  voidl-on  les  iniprimures  de 
ses  dens  et  de  sa  langue  en  ladicte  saincte  hostie  illec  gardée  en  mémoire 
du  miracle,  pour  l'honeur  de  laquèle  sont  en  ce  lieu  journèlement  faictz 
pluseurs  beauls  miracles.  Le  gentilliome  se  amenda  et  ne  vesqui  gaire 
depuis. 


Cf  vin2;t-cinti]iiiesriie  fliapitio  dit  coninient  Moiisigiieur  (ii  reclieu  à  Yzebiouili  ilii  loy  son  père 
el  de  la  ro\ne,  et  que  Monsigneur  :ill;i  ;'i  llitllc;  (1«  la  ville  dv  Y/.cl)ruiicli  el  des  deux  maisons 
où  sont  les  arlilleries  du  roy. 

Le  merquedi.  \ii^'  de  septembre,  partist  Monsigneur  de  Chierle  pour  13  septembre. 
aller  à  Halle,  trois  lieues  de  là,  où.  auprès  d'Izebrouch  ",  deux  lieues  dudict 
Chierle,  le  roy  et  la  royne  sa  belle-mère  et  grandt  nombre  de  princes  et 
signeurs  d'Allemaigne  vinrent  au-devant  de  luy.  La  royne  estoit  très- 
ricement  acoustrée,  et  xu  dames  après  elle,  toutes  vestues  de  rouge  à  la 
mode  allemanicque,  plaines  de  perles  et  de  pierries,  et  après  ces  douze 
dames,  six  chariots  bien  gavriers  et  fort  rices  et  dorés  de  tin  or.  les  deux 
couvers  de  drap  d'or,  et  les  aultres  de  velours  et  de  damas  :  qui  estoit  chose 
bien  sumptueuse  et  fort  rice.  Monsigneur  volut  descendre  confie  la  royne: 
mais  le  roy  et  elle  ne  le  voUurent  souffrir,  mais  la  vint  embrachier  tout 
h  cheval.  Puis  chevaidchèrent  ensandjle,  le  roy  devant  et  Monsigneur  à  la 
senestre  de  la  royne,  et  ainsy  entrèrent  à  Yzebrouch,  et  descendirent  au 
logis  du  roy.  Et  achevet  le  très-beau  l)ancquct  que  la  royno  dona  à  Monsi- 
gneur, il  print  congié  et  alla  au  giste  à  flalle,  une  lieue  de  Yzebrouch. 

Geste  ville  de  Yzebrouch  est  fort  petite  et  du  grandeur  de  Bouchain, 
très-belle,  située  sur  la  rivière  d'Yse  ',  entre  montaignes  et  haulx  rocqs, 
bien  gavrière,  bien  murée;  et  y  a  grosses  et  belles  maisons,  toutes  de 
pierres  de  tailles,  painctes  et  dorées.   La  maison  du  roy  y  est  très-belle  et 

'   MS.  de  la  Haye.  Dans  le  MS.  7382  :  cojiune  C'C!t  /jicrrcs. 
^  Pallc,  p;'ite.       I  '  Innspriick.       |  '   De  l'Inii. 
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l'iOô.  siimptiieiisf,  ik'  laquèleoii  voidt  d  une  veue  trois  cens  mille  florins  d'or  de 
renie,  à  cause  des  mines  dari^enl  et  de  seel  entonr.  L'église  parocliiale  de  la 
ville  a  unes  orglies,  les  plus  belles  et  les  plus  exquises  que  jamais  je  véy. 
Il  n  est  instrument  du  monde  qiiy  n'y  joue  :  car  ils  sont  tous  Hi-dedens 
compris,  et  coustèrent  plus  de  di\  milles  francs  '  au  faire. 

Auprès  dudict  Yzebrouch  le  roy  a  faict  édityer,  sur  ladicte  rivière,  une 
maison  pour  ses  artilleries.  .Je  les  estime  les  plus  belles  du  monde.  La 
maison  garde  armures,  culevrines,  arbaleslres,  picques.  ars.  hallebardes, 
espées  à  deux  mains  et  bustons  de  toutes  sortes,  assés  pour  embastonner 
et  armer  grande  multitude  d'homes.  Sept  à  viii^^  pièces  d'artilleries,  sans 
celles  (juc  on  faict  tous  les  jours,  y  sont,  avoec  bien  x"'  hac<|uebutes  et 
XII'"  culeuvrines,  etc.  En  la  ville,  près  de  la  porte,  est  encoire  une  maison 
mieulx  garnie,  car  elle  contient  de  six  à  sept  vingt  pièces  d'artilleries,  tant 
grandes  que  ])etites.  bien  luiyt  mille  grosses  hacquebutes,  sept  ou  viii  mille 
pavais,  dix  mille  coulevrines,  huyt  ou  noef  mille  hallebardes,  dix  ou 
douze  mille  picques,  trois  à  iiii  mille  habillemens  de  teste  pour  piétons, 
trois  ou  iHi<=  espées,  sept  ou  vni  cens  mille  Irays  d'arbalestres,  orghes  % 
gros  mortiers,  tentes,  pavillons,  boules  de  fontes,  fers  de  viretons.  cordes, 
picquoises ,  hauyauls,  harnois  de  chevauls,  et  toutes  choses  duysantes 
à  mener,  gujndei-,  chargier  et  deschargier  :  tant  que  je  croy  que  cest 
une  des  plus  belles  custodes  <le  habillemens  de  guerre  de  la  crestyèneté. 
Le  roy  le  comprendt  tout  ensamble  assés  pour  furnir  ung  waguebourg  ' 
(le  tout  ce  qu'il  leur  faull:,  et  disl  à  monseur  son  tîlz  qu'il  en  voloit  avoir 
otant  en  quatre  liens  :  I  ung  des  liens  à  Vienne  en  Austrice,  pour  aller 
contre  les  Turcs;  laulre  à  Brisac.  pour  aller  sur  les  Suysses:  le  troisime 
à  Malines  contre  les  Franchois;  le  un'-  à  ^  zebrouch  pour  les  Stalles. 

'   MS.  7ÔS2.  Florins  dans  le  MS.  de  la  Haye. 

-  Ortjles  dans  le  MS.  de  la  Haye.  On  trouve  dans  Roquefort  :  ..  on/iica,  espèce  de  lierse  qui  seil  à 
■•    fermer  les  portes  d'une  ville  attaquée.  >' 

'    Waguebourg,  de  l'allemand  War/ciihiirf/,  littéralement  barricade  de  chariots. 
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Ce  vingl-sixiesme  cli.ipitic  |iaik'  des  mines  il':iii;(;iU,  d  osUiliii^,  de  |)1oimI)  el  de  coeuvre 
du  roy  des  Roiuaiiis;  de  la  ville  de  Halle  et  de  la  sauliierie  d'illec,  el  de  la  in'iiileuse 
chasse  des  clianiois. 

Les  mines  dargent,  d'estaing,  de  plomb  et  de  coeuvre  '  sont  à  trois  isus 
lieues  de  Yzehrouch,  là  où  on  les  aporte.  et  sont  adinées  illec.  Et  la  ville 
de  Halle  siet  à  une  lieue  de  Yzebrouch  sur  ladicte  rivière  d'Yse,  en  la 
valée,  entre  haulx  rocqz  et  montaignes,  conie  du  grandeui'  d  Alh  en  Hay- 
nault,  bone  ville,  rice,  marchande  et  très-belle  de  maisons,  entre  lesquèles 
le  roy  en  a  une  belle,  grande  et  substantieuse,  où  on  faict  le  seel ,  lequel 
vient  de  lieue  et  demie  de  là  d  ung  grandt  rocq  par  ung  conduit  d  eaue  : 
car  les  mineurs  jettent  la  mine  du  rocq  en  Teaue,  où  il  se  conlit  et  Ibndt  et 
faict  leaue  salée,  laquèle  vient  courrir  eus  grandes  cuves  de  fer  en  ladicte 
maison,  où,  par  opération  de  feu,  se  faict  le  seel  par  pains  longz  corne 
pains  de  çucre,  aulcuns  de  chincq  à  six  pieds  de  long,  blans  corne  nège; 
et  se  faict  assés  bon  marcliié,  car  le  bois  ne  couste  "aire  :  on  ne  le  faict 
que  copper  sur  les  montaignes  plaines  de  sapins,  et  luerchier  "  et  ruer  en 
ladicte  rivière,  laquèle  les  conduit  en  la  ville,  et  là  sont  escluses,  faictes 
corne  palis  '%  où  le  bois  se  arreste.  Là  le  tire-on  hors  de  leaue,  et  chescun 
marchant  cognoit  sa  merche^  et  furnit  ce  bois  la  saulnerie  et  les  mines  en 
pluseurs  liens.  Et  vault  au  roy  par  an  ceste  saulnerie,  sur  une  pierre  de 
marbre,  toutes  clierges  déduites  et  olïiciers  payés,  cent  et  cliincquante 
mille  florins  d  or  \  En  Halle  aussy  est  le  coing  où  le  roy  faict  forgier  ses 
monnoyes  d'argent,  conie  cruchars  ',  sessars  °  et  aultres  pièches.  < 

Le  joedi,  xnii<=,  arriva  le  roy  à  Halle  à  deux  heures  après  le  disner,  et  fu  i*  sepiemijie. 
logié  en  la  maison  où  Monsigneur  estoit  aussy  logié,  chescun  son  quartier 
à  part. 

Le  venreili  oujrent  la  messe  ensamble,  avoec  grande  noblesse  il  Aile-  is -epieini.ie. 
maigne  et  des  pays  de  Monsigneur,  à  la   grande  église  de  Halle ,  laquèle 
chantèrent    les  chantres  de  Monsigneur.    A  i  après- ilisner.    à  petit  (lain. 
allèrent  à  Yzebrouch,  et  fu  Monsigneur  logié  auprès  de  la  maison  du  roy. 

'   Coeuvre,  cuivre.       |  -  Mcrc/iici-,  mai'(|iicr.       i  ^  Palis,  palissades. 

*  US.  de  \aUayc.  Cent  et  cliincqiinnte  fluriiis  dans  \[i  Mb.  lùS'l.       |  ^  Criicliais,  krcutzer^. 

''  Sessars,  de  ralicinaiid  Scc/isers ,  petite  monnaie  d'une  valeur  égale  il  la  muitié  d'un  (Jrossclu: 
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IS03.  Le  samedi  le  roy,  la  royne  el  Monsigneur  allèrent  chasseï'  au\  clianiois, 
iG  sepiemhie.  |.,j^j^j^|g  chagge  pst  iiioult  estrangG  à  ceuls  qui  ne  le  ont  veii.  Les  chamois  se 
tiènent  coustumièremont  es  haultes  montaignes  et  désers,  et  ont  poil  come 
chièvres,  et  sont  assés  de  celle  laclion  :  mais  ils  ont  deux  petites  cornettes 
bien  aguës  au  front,  et  montent  si  hault  qui  lault  que  les  veneurs  ayent 
grandes  agrappes  '  de  fer  aS  mains  et  as  ])ieds  faictes  en  croix  Sainct-Andrieu, 
achérées  ",  pour  monter  et  descendre  les  rocqz,  adfin  de  plus  près  pour- 
siévir  la  beste:  et  ont  une  picque  acliérée  au  bout,  et  le  tiènent  en  la  main 
pour  monter;  el  quandt  c'est  au  descendre,  il  fault,  adiin  qu  ilz  ne  fail- 
lent,  qu'ilz  regardent  le  lieu  où  ils  asserront  sceurement  leur  picque,  pour 
euls  laissier  couler  en  bas.  C'est  une  chose  des  plus  dangereuses  du  inonde. 
A  celle  chasse  vadt  le  roy  des  Romains,  et  monte  sur  les  rocqz  aussy  bien, 
voire  mieulx,  que  veneur  qu'il  ayt.  Mesme  la  royne  sa  femme  et  plnseurs 
de  ses  damoiselles  y  ^ondt  come  les  homes,  mais  ne  montent  point  si  hault 
sur  les  rocqz.  Quandt  le  chamois  se  sent  fort  pressé  des  chiens  et  des 
veneurs,  il  advise  de  soy  jetter  d'ung  rocq  sur  ung  aultre,  et  se  pendt  par 
ses  deux  cornettes;,  et  cjuandt  il  fault  '.  il  tombe  d'une  lieue  ou  de  deux  de 
hault  et  se  rompt  en  plus  de  milles  pièces  ;  mais  la  peau  demeure  tousjours 
entière.  La  chaii-  est  très-bonne  à  mengier  :  mais  elle  est  ung  petit  dou- 
creuse  *,  come  chair  de  daiii;  et  de  faict  j'en  ay  mengié  et  veu  mengier.  Il 
advient  aulcune  fois  que  les  chamois  montent  si  très-hault ,  et  les  veneurs 
après,  que  quandt  ils  voelent  descendre,  ils  ne  scèvent  trouver  le  chemin, 
efforce  leur  est  de  demorer  là.  Et  quandt  on  scèt  cela,  on  faict  venir  ung 
prebstre  qui  leur  monstre,  du  plus  près  qu'il  puet,  le  corpz  de  Jhésucrist. 
adfin  qu'il  leur  souviègne  de  leur  salut  et  qu'ilz  moerent  en  vraye  foy  catho- 
licque;  et  n'y  a  aultre  remède.  Et  est  advenu  ce  cas  pluscurs  fois:  mesme 
advint,  ung  mois  ou  deux  devant  la  venue  de  Monsigneur,  d'nng  veneur 
quy  morut  par  tèle  adventure. 

'   Jgrappes,  crochets.       |  -   Achérées^  acérées. 
'  H  faut ,  il  manque.        |  *   Doiiciriisv,  fade. 
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Ce  vingl-sepliesiiie  cliapilie  parle  cotiiment  le  loy  el  Monsii;neur  oyrcnt  messe,  en  eslal 
impérial,  à  Vzeiiroucli,  et  du  débiU  des  ambassadeurs  de  Venise  et  de  Savoye  pour  aller 
à  l'honeur;  comment  le  digne  de  Bi'zenchon  list  serment  au  roy;  de  la  mort  du  frère  de  la 
royne  des  Romains;  d'ung  grandt  orage  de  phiyes;  d'nng  débat  entre  le  signeiir  du  Fay 
et  Jaspart,  gentilhome  allemant. 

Le  dimence.  xyii^  de  septembre,  le  roy  et  Monsigneur,  sa  cotte  d'armes 
devant  luy,  oyrent  messe  à  la  grande  église  d'^zebroudi.  Le  roy  avoit  une 
robe  de  drap  dor  foiirée  irermines  et  l'ordre  du  roy  d'Engleterre,  le 
Gartier  '  à  sa  jambe,  et  Monsigneur  portoit  la  Toyson,  et  le  comte  de  Zorne" 
et  monseur  de  ^  ille  et  nionseur  du  Fay.  Les  chantres  du  roy  et  de  Mon- 
signeur chantèrent  la  messe  et  jouèrent  les  orghes  plaines  de  tous  instru- 
mens.  come  dessus  a  esté  dit.  C'est  la  plus  mélodieuse  chose  que  Ion 
pourroit  oyr.  I>e  roy  et  Monsigneur  et  tous  les  princops  '  d'Allemaigne 
séoient  de  rencq,  à  leur  fachon,  es  fourmes  du  coer;  et  esloit  tout  cela 
fendu,  sans  y  avoir  oratoire,  car  les  Allemans  n'en  y  mettent  point.  Et  de 
l'aulfre  cosfé  esfoient  les  ambassadeurs,  où  ung  débat  sourvint  à  cause  que 
messire  George  de  Menton,  ambassadeur  du  duc  de  Savoye.  vint  pour  soy 
mettre  en  son  rencq.  et  se  mist  au-dessus  de  I  ambassadeur  de  Venise,  qui 
toutesl'ois  estoit  premier  venu  :  par  quoy  il  ne  volu  ce  souflVir,  et  disoit  (pie 
le  duc  de  V^enise  debvoit  précéder  ung  duc  de  Savoye,  pour  tant  qu'il  est 
roy  de  Cypre.  L'aulfre  respondi  que  le  due  de  Savoye  est  duc  de  l'Eiiqiire. 
et  l'aulfre  non  et  est  duc  fiiict  et  institué  pour  ung  fampz,  non  par  héri- 
table  succession:  et  touchant  le  royaume  de  Cypre,  le  droit  aperfient  au 
duc  de  Savoye,  non  au  duc  de  Venise.  Le  roy,  pour  oster  ce  débat,  envoya 
le  comte  de  Fustembercq,  marissal  de  sa  maison  et  maistre  des  cérimonies . 
vers  ces  ambassadeurs,  pour  en  ordonner  :  dont  il  y  eult  pluseurs  renvoys. 
Enfin  fu  concludf  que  le  duc  de  Savoye  précéderoif.  à  cause  qu  il  est  duc  de 
lEmpire,  ce  que  n  est  1  aulfre.  Lequel  comte  de  Fustembercq  tint,  durant 
la  messe,  l'espée  nue.  la  pointe  en  hault,  devant  l'empereur  :  ce  qu'il  ne  se 
faict  devant  mil  aulfre  roy  du  monde.  Et  quandt  ce  vint  à  lever  le  corpz 

'   l.c  Cartier,  la  Jarretière. 

-  Eilcl-Frèiléric,  ciinilc  de  Zolleni.  Il  avait  clé  élu  chevalier  de  la  Toison  d"or  dans  le  chapitre  tenu 
h  Bruxelles  au  mois  de  janvier  dlJOl. 

'  MS.  758:2.  Les  t/mnds  iiiahlrcs  d'Allemagne  dans  le  MS.  de  la  Hâve. 
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I50Ô.  do  Jlu'sucrist,  il  mis!  la  poink'  en  bas,  cognoissant  que  le  Saiilveur  est 
dessus  tous  les  roys  du  monde,  et  après  releva  la  pointe  corne  devant. 

La  messe  achevée,  le  roy  retourna  à  son  logis,  et  dedcns  sa  chambre  le 
digne  '  de  Bczenchon,  filz  de  monseur  du  Vcrgier,  fist,  par  procureur,  en 
latin,  serment  au  roy^:  et  là  disna  Monsigneur  avoec  le  roy.  Et  après  le 
disner  chescun  se  retira  à  part  par  une  galerie  f'aicte  entre  les  deux  logis, 
où  on  avoit  perchié  pour  aller  de  l'ung  à  l'aultre.  Après  le  souper  retourna 
Monsigneur  vers  le  loy  et  la  royne  et  toutes  les  dames.  Là  se  firent  les 
^  danses  à  la  mode  d'Allemaigne,  aux  tambourins  de  Suysses  et  trompettes, 
et  mena  le  roy  danser  une  des  dames  de  la  royne,  où  nii  ducs  portoient 
les  torses.  Celle  danse  faillie,  Monsigneur  mena  la  royne  danser,  où  nii 
aultres  grands  maistres  portoient  les  torses;  et  de  là  conséquamment 
chescun  grantlt  uiaistre  dansa  sa  danse,  et  puis  chescun  (jui  puel  mieul\  à 
la  fachon  dessusdictc  :  après  lesquèles  danses  chescun  repiint  son  quartier. 

is  septembre  Lc  lundi,  xviii",  Ic  roy  et  Monsigneur  allèrent  à  la  chasse.  Ce  jour, 
à  I  après-disner,  niorut  à  Yzebrouch  le  signeur  Hermès  de  Millau  ".  frère 
de  la  royne  des  Romains  et  nepveu  de  More  '.  duc  de  Milan;  et  fu  son 
enterrement  moult  soicmnel. 

iD  bepiemi.re  Lc  mardi  partist  la  royne  pour  aller  à  Chierle,  où  elle  fist  aulcuns  jours 
le  dueil  de  son  frère,  et  le  conduisèrent  le  roy  et  Monsigneur  une  lieue  de 
la  ville,  puis  allèrent  concilier  à  Halle,  où  ils  st^'ournèrent  le  merquedi, 
lequel  jour  il  pleut  si  fort  et  avoit  faict  beaucop  paravanl  :  par  quoy  la 
rivière  de  Halle,  laquèle  va  en  Austrice,  desborda  tèlement  que  l'eaue 
emporta  du  bois,  qui  estoit  sur  le  rivage  pour  la  saulnerie  et  forges,  tant 
largement  que  le  roy  et  les  niarchans  y  curent  de  trente  à  \l  mille  florins 
de  domage.  Et  son  ne  eusl  retenu  ledict  bois  à  force  de  bateaus  et  de  "rands 
croches,  la  perte  y  fuist  beaucop  plus  grande.  Ceuls  de  la  ville  navoient 
de  longtampz  veu  si  grandes  eaues.  Les  gens  de  bien  firent,  à  ce  propos, 

'  Le  diyiic,  rarclicvci]uc.  Anloine,  fils  de  Guillaume  de  Vergy  (que  l'auteur  de  la  Relation  écrit 
du  Vcrgier)  et  d'Aune  de  Rochecliiiuarl,  avait  été  élu  archevêque  de  Besancon  le  10  oet(d)re  Iii02. 

°'  Dans  la  GuU'ki  Clirislitinii,  t.  I,  p.  lôô,  cette  prestation  de  serment  est  indiquée  au  '27  septembre  : 
mais  ce  ne  peut  élre  qu'une  faute  l\  pogiapliique. 

^  Fils  de  Galéas-JIarie  Sforza,  duc  de  Milan,  et  de  Bonne,  fille  de  Louis,  duc  de  Savoie. 

'  Du  morl  duc  de  Mdun  dans  le  .MS.  de  la  Haye.  Ludovie-Marie  Sforza  avait  été  surnommé  le  More 
par<illn>ion  au  mûrier,  en  italien  ninro.  sjmbole  de  la  prudence,  i|u'il  avait  pris  pour  devise. 
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faire  une  pi-ocession  par  yoiis  cl'Kglise  el  religieus  porlaiis  le  (Àirj)iis  Dumini  |ju"> 
et  auUres  relicques  ',  et  taire  pluseurs  croisons,  prians  Dieu  qu'il  cessasse 
ce  déluge  :  ce  qui  fu  l'aict  au  bout  de  deux  ou  trois  jours. 

En  ce  lieu  sesnieurenl  si  grandes  parolles  entre  nionseur  du  Eay  et  ung 
'>enlillionie  allemant  appelle  niessire  Jaspart.  qu  ilz  touclièrent  à  llioneur 
lunii  de  I  aultre.  Ces  naroIlcN  vinrent  devant  le  roy  et  Monsiu:neur.  LedicI 
du  Eay  lu  fort  porté  de  ses  confrères  de  l'ordre  :  car  ledict  Jaspart  le 
chargeoit  à  tort,  come  depuis  a  esté  bien  sceu.  Dont  lu  roen>ro  de  faict 
deffendue  aux  parties,  et  retourna  cliescun  à  sa  maison. 


Ce  vingl-liuiliesnie  cliapilie  conte  d'une  messe  solennèle  clianlée,  et  conienl  le  loy  nioiislia  à 
son  tilz  pluseuis  de  ses  baglies  el  une  Généalogie  des  ducs  d'Austrice;  et  deseript  l'obseeque 
du  signeur  Hermès  de  Millan. 

Le  joedi,  jour  de  Sainct-Wathieu,  le  roy  et  Monsigneur,  acompaigniés  de  -i  ^cpiembre. 
grands  niaistres  et  de  nobles,  oyrent  la  messe  à  la  grande  église  de  Halle, 
chantée  par  les  chantres  de  Monsigneur.  L'autel,  le  prebstre,  le  diacre,  le 
soub-diacre  et  les  deux  choristes  estoient  acoustrés  de  drap  d'or  égual,  et 
estoient  ces  ornemens  plains  de  perles  et  pierries.  Sur  l'autel  estoient 
ymages  et  joyaus  d  or  et  d'aigent  dorés,  garnis  de  bones  pierries;  et  estoit 
le  roy  vestu  d'une  robe  de  satin  brochié  violet,  doublée  de  taffetas,  et  la 
Toison  au  col  et  le  Cartier  à  la  jambe.  La  messe  achevée,  retirèrent  ^  à  leurs 
logis,  et  disna  cliescun  à  paît.  Le  rov  et  Monsigneur.  partis  de  Halle,  vin- 
rent, tout  chassans  et  Aolans,  au  giste  à  ^zcbrouch. 

Le  samedi.  xxiii<^,  le  roy  monstra  à  Monsigneur  pluseurs  de  ses  baghes  -''  ^cpicmbre. 
et  pluseurs  engiens  estranges  à  faire  harnas ',  artilleries  et  aidtres  choses, 
et  ung  lit  de  champ  que  on  luy  avoit  envoyet  d'Ytalie,  de  velour  noir,  tout 
faict  de  brodures  et  en  pluseurs  liens  faict  de  perles  el  de  pierries,  et  luy 
monstra   la  Généalogie  dont  estoient   procréés  tous  les  ducs   d'Austrice 

'   MS.  de  la  Haye.  Hcliqniairs  dans  le  MS.  75H'2. 

^  Voir  la  iiole  2  à  la  page  299. 

'  MS.  do  la  Haye.  Le  mol  lianias  n'est  pas  dans  le  MS.  7582. 
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i,w3.  jusque  à  Monsignour,  et  les  femmes  qu'ilz  on!  eus  espousées.  o(  à  quèles 
filles  '  ils  ont  eslet  allyës,  et  combien  d'enrans  ilz  ont  eut. 

■ii  sepipiniiro  J^e  (limeoce  le  roy  alla  véoir  la  royne  à  Chierle  et  coucha  illec;  et  quandf 
i^Ionsiyueur  le  eut  convoyet  jusque  à  là,  il  i-etouiiia  à  Yzebioucli. 

23  sepiemhi,  Le  luudi  le  roy  et  la  royne  retournèrent,  après  le  disner,  à  Yzehrouch, 
et  alla  Monsigneur  au-devant,  et  la  pluspart  des  nobles  qui  là  estoient, 
avoec  les  ambassadeurs  de  Venise,  d'Espaigne  et  de  Savoye. 

Ce  jour  fist-on.  à  la  grande  église  de  Yzebrouch,  les  vigilles,  obsèques 
et  funérailles  dudict  signeur  Hermès  de  IMillan,  là  où  le  roy,  la  royne, 
Monsigneur,  le  josne  duc  de  Julers.  le  comte  palatin,  le  marquis  de  Bran- 
debourg, le  prince  de  Duneliault  ',  les  deux  frères  bastars  du  défuncl  et 
aullres  grands  maistres  portoient  le  ducil.  veslus  d'estouves  ^  noires.  La 
royne  et  toutes  ses  dames  y  estoient  en  dueil  avoec  manteaus  noirs,  et 
acoustrées  de  coevrecliief  à  la  mode  germanicque.  Et  estoit  le  coer  de 
l'église,  et  là  où  le  roy  estoit  assis  et  iMonsigneur  et  les  grands  maistres, 
tendu  de  drap  noir.  Et  le  grandt  autel  et  cliincq  aullres  estoient  tendus 
de  draps  noirs  à  une  croix  de  taffetas  blanceet  quatre  blasons  de  ses  armes. 
Et  estoit  au  milieu  du  coer  ung  sarcu  '  sinqde,  sans  chapelle  entour.  tendu 
de  drap  noir,  et  le  sarcu  couvert  de  noir  ilamas  à  une  croix  de  damas 
blance,  et  six  blasons  de  ses  armes  à  lentour;  et  estoit  advironé  de  trente 
chandelles  de  cire,  sur  une  chescune  uncr  blason.  Et,  durant  les  vigilles, 
.wnn  gentilshomes  de  la  famille  du  roy,  vcstus  de  noires  robes  et  chape- 
rons, tinrent  chescun  une  torse  armoyée  de  ses  armes  en  deux  blasons. 
Et  chanta  et  fist  le  service  févesque  de  Bethléem,  suffragant  de  févesque 
de  Bezenchon. 

•2u  sepieniiiri-.  Le  mardi  se  trouvèrent  tous  à  l'église  come  devant  :  mais  ledict  sarcu 
estoit  lors  en  la  nef  de  léglise  auprès  du  coer,  et  la  royne  et  ses  dames 
séoient  audict  coer:  et  là  furent  chantées  solemnèlement  deux  messes.  La 
première,  de  Requiem,  chantèrent  ledict  évesque  et  les  chantres  de  Mon- 
signeur. Le  roy  et  luy  allèrent  à  l'offrande  ensamble.  Monsigneur  ung 
petit  derière  à  la  gauche  du  roy,  mais  tous  les  grands  maistres  et  princeps 
devant  euls.  Le  roy  revenu  en  son  siège,  Monsigneur  alla  ([uerre  la  royne 

'     Sic  dans  lis  (k'ux  MSS.  iSr  laiil-il  \y,is  liri'  j'aiiulles? 

'■'  DarifiiKirk.       1  '   Efloiircx.  rt(i(\\-s.       |  '  Siircii ,  cercueil. 


DE  PIHLIPPK  LE  BKVU.  517 

et  le  mena  à  l'onVaiule,  le  tenant  par  le  manteau  au  costé  gauclie:  et  (juandl  i  .os. 
il  I  eut  remené  en  sa  |)lace,  Il  revint  en  son  siège  emprès  le  roy  son  père. 
La  seconde  messe  lu  de  l'Assumption  Nostre-Dame,  chantée  par  les  chantres 
du  roY,  et  oH'iirenf  le  roy  el  la  royne  et  Monsigneur  eoiiie  deviuit  Et 
conienchèrent  le  Crade'  les  sacquehoutes^  du  roy.  et  jouèrent  le  JJeo  (jratius 
et  Ite  missa  est,  et  les  chantres  de  Monsigneur  chantèrent  rOITertoire.  La 
messe  finée.  chescun  se  (ira  en  son  loc:is,  et  Monsisfueur  mena  la  rovne 
jusque  à  sa  chambre.  Et  disnèrent  chescun  en  son  quartier. 


Ce  vingt-neufviesme  chapitre  dit  que  le  roy  et  Monsigneur  et  aultres  allèrent  aii-iievaiit  du  due 
Albert  de  Bavière,  et  parle  de  la  maison  dicte  la  Fonderie  et  des  m\ncs  dn  village  de  Sonars, 
et  de  la  rieesse  des  marchans  d'illec. 

Le  venredi,  feste  de  Sainct-Michiel ,  le  roy  et  Monsigneur,  avoec  le  duc  -^  sepicmbi 
de  Julers.  le  cardinal  de  Brixse  ',  le  dispot  '  de  Constantinoble,  le  josne 
marquis  de  Brandebourg,  le  comte  palatin,  le  comte  de  Zorne,  le  comte 
Félix,  le  prince  d "Anthena  (?},  et  pluseurs  aultres  signeurs  et  grands  mais- 
tres,  tant  du  roy  que  de  Monsigneur,  allèrent  au-devant  du  duc  Albert,  duc 
en  Bavière  et  de  Meninch  %  beau-frère  du  roy,  et  rencontrèrent  à  une  grosse 
demie  lieue  de  Yzebrouch.  Et  après  la  révérence  faicte,  allèrent  à  la  chasse. 
Et  estoit  le  roy  et  trois  ou  quatre  de  ses  grands  maistres  acoustrés  à  la 
turquoise.  Et  rentrèrent  en  la  ville  envers  un  heures  après  midi,  et  con- 
voyèrent le  roy  jusque  à  son  logis,  et  puis  reprint  chescun  son  quartier. 
Et  venoit  ledict  duc  vers  le  roy  pour  le  diflerend  qui  estoit  entre  le  comte 
palatin  et  luy,  causé  par  la  mort  du  duc  Ceorge  île  Bavière,  duquel  se 
disoit  hirretier,  pour  ce  que  les  lilles  ne  hérittent  en  Allemaigne,  seloncq 
la  coustume. 

J'oublioie  une  grande  maison  emprès  la  ville,  tenante  à  la  maison  de 
l'artillerie  du  roy.  en  laquèle  on  alline  la  niyne  qui  vient  de  Sonars  ",  à  trois 

'   Le  Grade,  le  Graduel,  partie  de  la  messe  iiu'oii  clianlail  après  l'Epilre. 
^  Sacrjuelioiiles,  fac'iuchiillcs,  espèces  de  serpents  d'église.       |  ^  Brixen. 

*   Disjiot  est  évidemnienl  ici  pour  dcspole.  Celait,  selon  Besclicrcllc,  un  titre  lionorilique  crée  pour 
les  empereurs  grecs.       |  '  Munich.       |  *■  Scliwaz. 
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lieues  de  Yzeljroucli.  Celle  rendt  argent,  coeuvre,  estain  et  plomb,  el  tout 
se  font  et  soiilllo  '  à  force  d'eane  :  car  elle  faict  estamper  la  niyne  et  souiller 
les  souillés  des  fourneaus  où  on  faict  le  coeuvre,  et  aussy  ceuls  des  four- 
neaus  où  Targenl  se  purge,  et  par  une  roue  livre  eaue  aux  esluves  et  bains 
pour  les  ouvriers:  et  faict  aussy  souiller  les  souillés  dune  grande  forge  là 
emprès,  laquéle  est  au  roy,  et  illec  marteler  ung  marteau  pesant  soissante 
livres,  lequel .  en  tirant  d'une  corde,  martelle  seul  et  faict  ce  qu'il  plail  aux 
ou\riers.  A  ces  m^nes  de  Sonars  puévent  journélcment  besoignier  deux 
mille  ouvriers,  y  coniprendans  les  forges,  aiïinoires  et  aultres  choses  pro- 
cédantes desdictes  mynes,  lesquéles  le  roy  a  bailliet  à  pluseurs  marchans 
pour  besoignier,  movenanl  qu'ilz  sont  tenus  baillier  le  marcq  d'argent 
pour  chincq  florins  dor.  quandt  on  le  vendl  liu}t,  ou  ils  sont,  en  lieu  de 
cela,  tenus  de  luy  baillier  trois  florins  d'or  pour  chescun  marcq,  et,  oultre 
ce,  doibvent  au  roy  de  dix  charetées  de  mynes  I  une,  laquéle  il  faict  fondre 
et  alTiner  à  ses  despens.  De  celle  myne  viennent  argent,  plomb,  estain, 
azur  et  coeuxre.  de  quoy  le  roy  faict  afliner  l'argent  et  former  en  grands 
pains  pesans  cent  ou  vi^''  marcs,  corne  font  les  marchans,  qui,  pour  faire 
leurs  marchandises,  les  envoyent  à  Venise  et  en  aultres  lieus:  et  faict 
affiner  l'estain  à  part:  du  plomb  faict  tous  ses  boules  d'artillerie:  l'azur  on 
le  tire  à  part,  et  du  coeuvre  faict  forgier  l'artillerie  :  mais  les  marchans 
rendent  le  leur,  et  vallent  ces  m\nes  par  an  grandi  finance. 

En  ce  village  de  Souars  habitent  marchans  devenus  riches  de  ces 
mynes,  lesquels  avoec  ceuls  du  village  ont  aulcunes  fois  volut  douer  au 
roy  1111'=  mille  florins  d'or  pour  avoir  licence  de  le  fermer  et  en  faire  une 
bone  Aille  :  ce  que  le  ro\  ne  voelt  permettre,  craindant  quils  eussent, 
à  longeur  de  tampz .  volut  atribuer  ces  mynes  à  euls  sans  payer  le  deu, 
craindant  aus^y  qu'ils  ne  se  meutinent  pour  leurs  ricesses.  Le  roy  a  ordonet 
qu'ils  ne  jiortent  el  ne  peuvent  porter  baslon  non  plus  long  que  d'ung 
piedt  :  car  on  voidl.  en  ung  jour  de  leste,  en  ce  village,  sept  ou  huyt  cens 
rades  homes  bien  acouslrés  et  tous  plains  de  chaisnes  el  d  aultres  choses 
d  arefent  enlour  cuis. 

'   MS.  TThS-J.  ymil  s,'  f„„l  pur  pouffez  (hiiis  If  MS.  de  la  Haye. 
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Ce  Irenliesiiie  cluiiiilip  coule  (r.'inlciint's  pièces  d'artillerie  tirt^es  à  la  phiisaiice  du  roy,  et  d'iiin' 
messe  soleninèle,  et  d'une  joiisto  do  |ilai?an(e,  d'une  danse  et  d'aiiilrcs  ilioses. 


I  jur, 


Le  samedi,  denonior  jour  de  septembre,  allèrent  le  roy  et  Monsigiieur 
véoir  tirer  aulcunes  pièches  d'artillerie  afustées  hors  de  la  ville  entre  la  "  "'p'""'''"' 
Fonderie  et  la  maison  d'aitillerie;  et  tira-on  de  ladicte  maison  quelque  qua- 
rante hacquehutes  et  trois  grosses  bombardes  de  fonte  dont  le  roy  Mathias 
de  Hongrie  gaigna  la  plus  grosse  sur  le  Crandt-Turcq:  puis  tira-on  quatre 
courtaus.  deux  serpentines  et  ung  gros  mortier.  Et  tout  ce  se  tiroit  a|)rès 
une  marcque'  au  piedt  d'une  montaigne  à  demie  lieue  de  là;  et  dona  le  roy 
à  Monsigneur  l'une  des  grosses  bombardes,  et  furent  pour  le  menei-xxxviii 
chevauls. 

Le  dimence,  premier  jour  d'octobre,  le  roy  et  Monsigneur,  avoec  grande  i"  udobre 
noblesse,  oyrent  la  messe  à  la  grande  église,  chantée  des  chantres  du  roy, 
lequel  et  monsignetir  son  filz  estoient  veslus  de  robes  de  satin  cramoisy 
ouvrées  et  broudées  d'or.  Le  bonnet  sur  la  teste  de  Monsigneur  estoit  de 
velour  noir  garny  de  balles  dyamans  et  bonnes  perles,  et  povoit  valoir 
de  deux  à  trois  mille  escus.  La  messe  linée,  Monsigneur  conduisy  le  roy 
à  son  logis  et  vint  disner  au  sien.  A  l'après-disner  aulcuns  gentilshomes 
allemans  de  la  maison  du  roy  se  trouvèrent  sur  la  place  devant  le  roy,  la 
royne  et  Monsigneur  et  aultres  grands  maistres,  pour  courre  à  la  jousle 
à  la  mode  d  Allemaigne.  Aulcinis  courrurent  à  rocet  %  aultres  à  fers 
esmoulus;  et  les  lances  estoient  si  grosses  que  nulles  ne  rompirent,  mais 
à  chescun  cop  s'entre-abatoient  de  leurs  chevauls  jus  à  la  terre.  Lors  auprès 
du  roy,  de  la  royne  et  de  Monsigneur  estoit  le  comte  de  Ludron  ^  italien 
de  sur  les  marches  de  Allemaigne.  qui  estoit,  passé  longtanq)z,  lianchié 
à  une  lies  filles  de  la  royne,  laquèle  estoit  emprès  la  royne,  et  avoit  bien 
attendu  deux  mois,  espérant  la  venue  de  Monsigneur,  come  il  avoit  niandet 
au  roy  son  père.  Après  les  joustes  retirèrent  le  roy  et  la  royne  à  leur  logis, 
et  Monsigneur  au  sien.  Après  souper  se  trouva  Monsigneur  avoec  euls  en 
la  salle,  là  où  estoient  le  sire  et  la  dame  des  noepces  et  toutes  les  dames 

'   MS.  de  la  Haye.  Merchc  dans  lo  MS.  758:2. 

'   RoccI ,  rni7)(7  ,  arme  du  genre  de  la  dague.       |  '   l.odron. 


320  PKEMIEK  \OVAGE 

1303  de  la  rovne.  Et  dansa  le  roy  avooc  une  desdicfcs  dames,  et  iVlonsigneur 
dansa  apiès  iwocc  la  loyno.  el  puis  tous  les  giands  maistres.  à  torses,  etc., 
coiue  est  déclaré  cv-dessus.  Enfin  on  dansa  une  danse  appellée  uiuj  broiisle, 
à  la  mode  dAllemaigne.  aux  tambourins  de  Suysses  et  à  trompettes.  Ce 
achevé.  Monsianeur  remena  l.i  rovne  en  sa  chambre  et  retourna  à  son 
lofifis. 


Ce  trente  et  uniesniecliapilie  parle  des  noepces  du  comte  de  Liidron  et  des  abillemens  de  liiy  et 
d'atillres  lionies  et  reniiiics ,  et  des  estas  cl  ccriiiionies  d'illec,  et  des  cransselins  donés  par  la 
dame  des  iioe|)ces  ,  et  d'une  joiiste,  et  la  njode  de  coucliier  en  ce  quartier  le  sire  et  dame  des 
noepces. 

2  ociobic.  Le  lundi,  second  jour  doctobre,  en  la  cliappelle  du  roy,  s'espousèrent 
ledict  comte  de  Ludion  et  ladicte  demoiselle,  nommée  Apolonc.  née  '  de 
Yzebrouch.  laquèle  il  prendoit  pour  sa  beaulté  et  ses  vertus,  non  pour  sa 
ricesse.  La  robe  du  comte  estoit  de  velour  cramoisy  fourrée  de  martres,  et 
le  menoit  par  le  brach  gauche  le  marquis  de  Brandebourg,  veslu  dune 
robbe  de  drap  d'argent:  et  au  lets  gauche  le  comte  Félix,  prochain  cousin 
du  roy,  vestu  dung  manteau  jaune,  menoit  la  dame  des  noepces.  veslue 
d'une  robbe  de  satin  cramoisy  l'ourée  de  martres,  le  roy  estant  à  dextre, 
vestu  d'une  robbe  de  drap  d  or  l'ourée  de  sable,  et  Monsigneur  à  la  senestre, 
vestu  dune  robbe  de  velour  cramoisy  aussy  fourrée  de  sable:  et  alloient 
devant  la  royne.  laquèle  sié\ oient  chincquante-sepl,  que  dames  que 
demoiselles,  bien  ricement  et  gorgiasement  acoustrées:  et  ainsy  allèrent 
à  la  messe,  chantée  par  les  chantres  du  rov.  où  le  signeur  des  noepces 
estoit  le  plus  piocliain  du  roj %  et  la  dame  des  noepces  au-dessoubs  de  la 
royne.  Ia'  signeur  des  noepces  lu  mené  à  lolfrande  par  lesdicts  marquis  et 
comte,  et  la  dame  des  noepces  lu  menée  par  le  duc  de  Julers.  Nul  cjue  euls 
deux  ne  fu  à  lort'rande  et  ne  baisa  la  paix.  Lesquels  deux  furent,  la  messe 
finée,  menés  devant  lautel,  où  ils  se  mirent  à  genouls.  et  le  j)resbtre  lein- 
bailla  à  boire  au  calice.  Ce  faict,  le  roy,  la  royne,  Monsigneur  ^  et  toute  la 

'   Natifvi-  ilans  le  MS.  de  la  Haye. 

'■'  MS.  ili'  l:i  Haye.  Mniisif/iiciir  maiH|iK'  dans  le  MS.  7.ÏS2. 
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noblesse  illec  présente  menèrent  le  signeur  et  dame  des  noepces  à  lorce  de  1303. 
tambourins  et  de  trompettes,  et  les  condiiisèrent  jus(jues  à  la  chambre  où  ils 
disnèrent.  Et  ne  fault  oublier  que.  la  matinée  devant  les  espousailles.  la 
dame  des  noepces  envoya  au  roy  et  à  Monsigneur  et  à  tous  les  grands 
maistres  et  genlilsliomes  qui  là  cstoient.  à  cliescun  ung  cransselin  '  de  ses 
coleurs,  faict  île  (il  dor  et  de  fil  de  soye  blance  et  de  so\e  cramoisy;  et  à 
chesoun  pendoit  une  verge  d  or  et  une  pierre  dedens.  et  en  ceuls  du  roy  et 
de  Monsigneur  et  des  grands  maistres  pendoient  dyamans  et  rubis.  En  ceste 
mode  envoyent  dames  et  demoiselles  cransselins,  quandt  elles  se  marient. 
Pareillement  font  les  bourgeoises,  mais  à  ces  noepces  on  done  quelque 
chose  pour  ces  cransselins  :  ce  que  l'on  ne  faict  as  nobles. 

Après  le  disner  vint  la  dame  des  noepces  en  la  salle,  où  se  firent  les 
danses:  et  environ  quatre  heures  après  disner  le  marquis  de  Brandebourg, 
le  filz  du  comte  de  Zorne  et  aultres  «rands  maistres  et  iientilshomes  de  la 
maison  du  roy  se  trouvèrent  sur  les  rens  et  connurent  à  la  mode  d'Alle- 
maigne  corne  le  jour  devant,  où  mains  beauls  cops  furent  donnés.  Leurs 
houchures  "  estoient  de  velour  et  de  satin  de  divers  couleurs,  et  estoient 
tous  bien  acoustrés  à  la  mode  du  pays.  Puis  retourna  cliescun  souper  en 
son  quartier  :  mais,  le  souper  faict.  la  dame  des  noepces  se  retrouva,  come 
après  le  disner,  en  la  salle  où  le  roy,  la  royne  et  Monsigneur  et  tous  les 
grands  maistres  et  dames  estoient,  et  mena  Monsigneur  la  dame  des  noepces 
danser.  Et  après  pluseurs  danses  le  roy  et  Monsigneur  desrobèrent  la  dame 
des  noepces.  et  le  emmenèrent  en  la  chambre  où  elle  debvoit  concilier,  puis 
se  retirèrent:  et  lors  en  alla  concilier  le  signeur  tout  vestu .  et  la  dame  des 
noepces  pareillement  vestue,  soubz  une  couverture  d'escarlatte,  où  ilz 
furent  quelque  peu  de  tampz.  Leur  mode  est  non  despouillier  les  dames 
des  noepces  avant  que  le  chadeau  soitgaignié  ^  Puis  le  roy  et  iMonsigneur 
rentrèrent  en  la  chambre,  où  ils  trouvèrent  le  bancquet.  et  firent  lever 
le  signeur  des  noepces  pour  bancqueter.  Le  bancquet  faict,  le  roy.  la 
royne  et  Monsigneur,  chescun  se  retira,  et  le  signeur  et  la  dame  des  noepces 
couchèrent  ensamble.  quandt  ils  furent  despouilliés. 

■   Cransselin,  craiicclin  ou  caiicerliii.  portion  de  couronne  à  tleuroiis  posée  en  bande  à  travers  un 
écu.  Bescherelle.       (  ^  IJoucInircs ^  hotissures,  housses. 

^  On  appelait  chaudciiii  le  bouillon  qu'on  donnait  aux  époux  le  lendemain  des  noces.  Roquefort. 

—  u 
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Ce  chapilie  trente-deuxicsme  dit  que  iMonsigneiir  envoya  son  bonel  à  la  dame  des  noepces;  et 
du  veu  d'excerser  aulcuns  faicts  d'armes  que  fist  Monsigneur  et  trois  aultres  gentilshomes,  et 
de  la  très-belle  artillerie  que  le  roydonnaà  monsigneur  son  filz. 

15U5.       Le  mardi,  troisime  d'oclobre.  Monsigneur.   par  ung   de  ses  variés   de 

cciobre.  chambre,  envoya  au  malin  présenter  son  bonet  (acoustré  come  il  l'avoil 

portet  le  dimence  devant)  à  la  dame  des  noepces,  priant  que  elle  le  pren- 

dist  en  récompense  du  cransselin  que  elle  luy  avoit  donnet  :  ce  qu'elle 

prinsl. 

Ce  matin  osta  Monsigneur  son  cransselin  de  son  bonet  et  le  mist  à  son 
col.  come  firent  le  comte  palatin,  le  signeur  de  Ysscistain  et  Anthoine  de 
Lalaing.  signeur  de  Montigny.  Ce  voyant.  Philippe  de  Visans.  gentilhome. 
sommeillier  de  corpz  de  Monsigneur,  dist  à  Monsigneur  qu'il  naportenoit, 
à  la  fachon  dAllemaigne,  porter  ung  cransselin  au  col  descouvert,  sans 
estre  délibéré  de  conibatre  ceuls  qui  y  toucheroient  :  dont  respondi  Mon- 
signeur que  à  luy  ne  tenroit:  pareilleiuent  respondirent  les  aultres.  Et  fu  la 
conclusion  prinse  le  soir  en  la  chambre  de  Monsigneur.  quandt  chescun  fu 
retiré.  Premier.  Monsigneur  fist  veu  qu'il  courieroit  trois  cops  de  lances,  à 
fer  esmoulu  ',  en  harnas  de  guerre  et  à  selle  rèze^  contre  tous  gentilshomes 
qui  toucheroient  son  cransselin:  et  après  avoir  furny  à  chescun  ses  trois 
cops  de  lance,  on  courreroit  à  la  foulle.  Quandt  Monsigneur  eut  ce  con- 
eludt,  il  demanda  au  comte  palatin  en  quéle  sorte  y  voloit  furnir  ses  armes, 
lequel  dit  qu  il  courreroit  trois  cops  de  lance  contre  tous  gentilshomes 
à  fer  esmoulu,  ariué  à  la  fachon  dAllemaigne,  et  après,  la  foulle.  Après 
enquist  Monsigneur  au  signeur  de  Ysselstain  comment  il  voloit  acomplir 
les  siènes.  et  il  respondi  quil  voloit  furnir  à  tous  gentilshon)es  trois  cops 
de  lance  à  fer  esmoulu  et  unze  cops  d  espée  trenchante  d  estocq  et  de 
taille,  armé  en  harnas  de  guerre.  Et  monseur  de  Montigny,  interrogué  par 
Monsigneur  des  siènes,  respondi,  cognoissant  qu'ilz  avoient  tous  trois 
empris  ùùre  armes  à  cheval  en  tant  de  diverses  sortes,  qu'il  feroit  les 
siennes  à  piedt  en  la  forme  séquente  :  premier,  qu'il  enlendoit  furnir  à 
tous  gentilshomes,  à  chescun   trois  cops  de  lances  '  à  la  barrière,  à  fer 

'  MS.  de  la  Ilaje.  Trois  cops  de  tance  amorue  dans  le  MS.  7582. 

*  Rcze,  ra.«c.       |  '"  SIS.  de  la  Haye.  Trois  pont:  de  lunées  dans  le  MS.  7582. 
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esmoulu^  à  trois  desinarches .  et  xi  cops  d'espée  à  deux  niaiiis  treiichantc,  iws. 
armé  en  liarnas  de  guerre,  portant  armet  ou  bacliinet.  Ainsy  fu  faict  le  veu 
par  Monsigneur  et  les  trois  prédicts  pour  achever  ces  armes  ainsy  déclarées, 
luy  rentré  en  ses  pays,  et  que,  lendemain  au  matin,  porteroient  tous 
(|uaftre  leurs  cranssclins  au  col  en  forme  demprise,  et  le  porteroietjt  tout 
le  jour  ',  adtin  que  tous  gentilsliomes  qui  arroient  volenté  de  faire  armes 
contre  euls  les  peussent  venir  touchier;  et  le  jour  expiré,  plus  n'y  povoient 
recouvrer. 

Ce  jour,  à  l'après-disner ,  fut  jouslé  à  la  mode  d'Allemaigne  corne  le  jour 
devant,  où  deux  gentilsliomes  courrurent  à  rochetz  et  les  deux  aultres  à 
fer  esmoulu. 

Le  merquedi,  à  l'après-disner,  jousta-on  derecief  à  la  mode  d'Allemai-  '•  ocoIj™. 
gne.  où  Philippe  de  Visans  jousta ,  et  Bernardt  d'Ourbe.  signeur  de  la 
Eollie,  qui  très-rudement  fu,  et  home  et  cheval,  ahatu  par  terre'.  Ce  niesme 
jour  le  roy  dona  à  monsigneur  son  filz  jusques  à  chincquante'  pièces  de 
grosse  artillerie  très-belle  et  bien  deux  mille  hacquebutes  et  deux  ou  trois 
mille  hallebardes,  otant  de  picques  et  de  culevrines  :  de  laquèle  artillerie 
amener  en  Flandres,  es  pays  de  Monsigneur,  eult  la  charge  ung  gentil- 
liome  appelle  xMettenaye,  l'ung  de  ses  escuyers  d'escuerie. 


Ce  chapitre  Irente-trcisiesnie  déclare  que  Monsigneur  se  niist  au  retour  vers  ses  pays,  et  coni- 
nient  on  chasse  les  ours;  de  l'entrée  de  Tirole;  des  ars  d'iffe  de  Rutre;  de  la  ville  de  Quempe; 
de  Memynghe;  de  Blambure;  comment  le  duc  de  Werlembercq  recuelly  Monsigneur  noble- 
ment; de  la  ville  de  Horre;  de  la  ville  de  Stolart;  de  la  grande  cave  du  duc  de  Wertembercq; 
de  l'incrédible  foison  de  ses  vins  ;  de  son  fort  rice  buft'et ,  et  de  ses  deux  grandz  pâlies. 

Le  joedi.  chincquisme  jour  d  octobre,  le  disner  tiné,  Monsigneur,  dési-  s  octobre. 
rant  retirer  en  ses  pays,  print  congié  à  la  royne  et  aux  dames,  non  sans 
grands  regretz.  Puis  partirent  le  roy  et  Monsigneur  de  Yzebrouch ,  et  prin- 

'  Tout  ce  qui  suit  jusqu'au  mol  expiré,  l\  la  ligne  suivante,  manque  dans  le  MS.  de  la  Haye. 
-  MS.  de  la  Haye.  Les  mots  par  ten-e  manquent  dans  le  MS.  73S2. 
=  MS.  7382.  Soixsunle  dans  le  MS.  de  la  Haye. 


7  ochiliii- 


ôM  PREMIER  \  OYAGE 

1.MI-.  renl  giste  à  Chierle  ',  deux  lieues  de  là,  et  allèrent  chasser  ung  our  :  dont 
la  chasse  est  assés  estranse,  car  les  ours  conversent  en  haultcs  niontaia;nes. 
et  faull.  fjuandt  ils  sont  aux  ahais  '.  que  l'ung  des  veneurs  le  viègne  tuer 
d'ung  espieu;  et  lorsque  Tour  le  voidt,  il  se  dresse  sur  ses  deux  piedz 
de  derière.  cuidant  courre  sur  luy.  Adonc  fault  que  Ihome  soit  si  très- 
assceuré  et  si  suhit  (ju'il  luy  frappe  l'espieii  au  |)lus  près  du  coer  qu'il  puet  : 
car,  s  il  falloit  ",  lour  le  bouleioit  du  hault  du  locq  en  bas  :  ce  qui  n  a^  ient 
gaire,  car  ils  sont  de  ce  tout  duys  '. 
Mciniirc  Le  venredi  le  roy  et  Monsigneur  descendirent  du  chasteau,  et,  après 
grandes  collocutions  faictes  '  entre  euls  deux,  Monsigneur  print  congié  du 
roy  son  père;  et  le  vindrenl  conduire  le  marquis  de  Brandebourg,  le 
comte  de  Fustembercq  et  aultjes  pluseurs  grands  maistres  et  gentilshomes, 
lesquels  prinrent  tous  après  congié  :  mais  le  marquis  vint  jusques  à 
Mayence ,  et  le  comte  de  Fustembercq  et  le  duc  de  Julers  jusques  à  Trech". 
Et  prinrent  giste  à  Nazareth'.  Irès-maulvais  logis,  quatre  lieues  de  Chierle. 
Le  samedi,  à  demie  lieue  de  .\azareth,  passa  Monsigneur  le  passage  de 
la  petite  Escluse,  au  piedt  du  mont  de  Vernacque.  le  demi-chemin,  corne 
on  dit.  de  Flandre  à  Rome,  où  sont  deux  chasleaus.  Lung  siet  au  piedt  de 
ladicte  montaigne;  l'autre  est  à  I  aultre  coslc  en  une  isle  et  petit  lacq  nommé 
Sizemondesbourg  \  El  vint  x^lonsigncur  à  Rulre  ',  chincq  lieues  de  Naza- 
reth, où,  à  demi-quart  de  lieue,  passa  le  pont  de  TEscluse,  soubz  le  chas- 
teau d'Arrembercq  '°,  qui  est  au  roy  et  est  l'entrée  de  la  comté  de  Thiiolle. 
Et  pour  y  entrer,  fault  nécessairement  passer,  ou  par  une  grosse  porte, 
laquèle  faict  la  clôture  entre  deux  grosses  montaigncs,  ou  |)ar  ledict  chas- 
teau, ou  par  ladicte  montaigne  monter,  qui  seroit  bien  dillicile.  Et  en  ce 
chasteau  taisoit  le  roy  fîiire  beaucop  tiares  difz.  Et  y  descendi  Monsigneur, 
à  qui  le  capitaine  en  dona  beaucop  et  à  ses  archiers  et  gentilshomes  qui  en 
désiroient  avoir. 

8  oeioiiii         Le  dimence ,  vni«,  Monsigneur  séjourna  illec  ,  car  il  lu  ung  petit  malade. 

a  ociobiv        Ee  lundi  Monsigneur,  laissant  Rutre,  vint  à  qualie  lieues  de  là,  très- 

'  Ce  nom  se  trouve  déjà  aux  pages  508,  509,  51 1,  ôKi.  C'est  probablciunil  de  Zù-I  qu'il  s'agit. 

''  ^fcaîs,  abois.       |  ^  /'aHoi^ ,  faillait ,  manquait. 

*  ï'oKÏ  dHi/s,  tout  appris,  tout  liabitués. 

^  MS.  73Si.  .Ip7-h  jilui.icurs yi-attdcs  devises  faicles  dans  le  MS.  de  la  Haye. 

"  iMaesIrichl.       |  '  >azareit.       |  '  Sign)undpurg.       |  »  Reute.       |  '°  Ehrenbergcr-Clause. 
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mauvailx  chemin;  à  uiig  village  en  Souavre  '  noninié  INesseleblancq  %  et,   isos 
à  l'issir  duclicl  Kiilre,  assez  près  de  là,  passa  le  |»()nl  de  la  rivière  de  Lech, 
laqiièle  dé|)arle  la  conilé   de  Tliirolle  et   le  pa>s  de   Souavre,  et  court  à 
Nefporl  et  de  là  en  la  Dunoe. 

Le  mardi  logea  Monsigneur  à  Quempe'.  deux  lieues  de  là.  de  très-maul-  lo  ociobre. 
vaix  chemin,  et  passa  en  chemin  la  rivière  d\  liarcq'.  laquèle  descendt  des 
monlaignes  de  Thirolle  et  va  tuniher  en  la  Dunoe .  à  sept  lieues  de  Quempe. 
Celle  ville  est  du  grandeur  d'Alost,  boue  et  marchande,  située  en  ung  fondt 
sur  ladicte  rivière,  en  J)a3s  stérile,  deux  lieues  des  monlaignes,  et  a  très- 
belles  maisons.  Labbé  de  la  ville  présenta  à  Monsigneur  poissons,  vins  et 
avaines,  et  fist  ime  harrengue  à  laquèle  le  comte  de  Fustembercq  res- 
pondit.  Puis  fii-ent  les  signeurs  de  la  ville  pareil  présent,  et  à  leur  har- 
rengue, l'aicte  en  allemant,  respondit  ledict  comte. 

Le  merquedi  Monsigneur.  parti  de  Quempe,  ^int  quatre  lieues  de  beau   n  ociobre. 
chemin,  et  logea  à  Meninghe  \  ville  du  grandeur  d'Alh  en  Haynault.  située 
en  très-beau  pays  de  labeur.  Auprès  d'icelle  court  la  rivière  d'ilair".  Et 
}  fist  Monsigneur  entrée.  Les  bourgois,  luy  arrivé  à  son  logis,  luy  douè- 
rent poissons,  vins  et  avaines. 

Le  joedi  disna  à  trois  lieues  de  là,  à  ung  village  appelle  ^  sse ',  et  puis   12  octobre. 
fist  trois  lieues  de  chemin  en  pays  très-beau  et  terroir  fertile,  el  print  giste 
à  Oulme  \  et  y  séjourna  le  venredi. 

Le  samedi,  xinc.  print  logis  à  Blamburc".  deux  lieues  de  là.  vilette  du  14  ociobre. 
grandeur  de  Songnies.  et  est  au  duc  de  \\  irtembercq.  Et  logea  Monsigneur 
hors  de  la  ville,  à  une  très-belle  abbaye  de  moisnes  de  l'ordre  Sainct- 
Benoist.  A  demie  lieue  de  la  ville  court  la  rivièrette  entre  deux  chastelets 
assis  dessus  deux  rochers.  I  ung  à  I  opposite  de  I  aultre;  et  sont  audict  duc, 
qui  defTroya  totalement  tout  le  train  de  Monsigneur. 

I^e  dimence,  xv".  après  disner,  partist  Monsigneur  et  print  herbcrge  à   15  ociobre. 
Horresl  (?),  trois  lieues,  pays  de  champaignes,  de  bois  et  de  montagnettes. 
La  ville  est  audict  duc.  du  grandeur  de  Haulx,  bien  forte  el  bien  murée, 
garnie  de  bons  boulvers   et  deaues,  avoec  ung   chastelet  très-beau,   où 


'   Souabe.       |  ^  Xessclwaii;;.       1  '  Kciiiptcii. 

'   L'illfi-.       1  '  Mciiiiniiigcn.       |  '  Hier,  connue  plus  liant. 

'  Ey.sscnbiirg.       |  *  UIrn.        ]  "  Blaiibciircn. 
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i;.us.  Monsi^neur  f"u  lo£;ié  :  auquel  chastelot.  à  la  maison  dudict  duc,  avoient 
tous  vitaillcs.  vins  et  avaines,  car  il  delTroya  tout  le  train,  et  aussy  en  la 
ville  par  tous  les  logis.  Et  a  encoire  lodict  duc  ung  très-beau  cliasteau  sur 
une  nionlaigne,  à  trois  jectz  d'arcs  de  la  ville. 

Il,  ocioiiiv.  Le  lundi  chemina  quatre  lieues  allemandes,  équipolentes  à  viii  des 
nostres.  très-heau  pays  et  fertile  de  bois,  bleds,  praries,  rivières,  espé- 
cialenient  de  vignobles,  sur  la  rivière  de  INecquerre  ',  et  logea  à  Stolart -. 
ville  assès  bone.  du  grandeur  de  Nyvelle.  assise  en  ung  fondt  entre  mon- 
taignes  plaines  de  vignobles;  et  est  très-orde  '  et  mal  pavée,  à  demie 
lieue  de  ladicte  rivière.  Et  ledict  duc,  à  qui  la  ville  est,  y  a  sa  maison  et 
principale  résidence,  où  fu  xMonsigneur  logié.  (]il,  en  une  grande  cave 
vaulsée  '.  avoit  pour  sa  provision  mi"  et  xvi  pièces  de  vin,  chescune  pièce, 
lune  parmi  laultre,  tenant  vingt  ou  vingt-deux  tonneaus,  deux  pippes 
pour  chescun  tonneau.  11  avoit  l'ait  publier  en  la  ville  que  nul  ne  bail- 
last  ne  vendist  vitailles  à  ceuls  du  train  de  Monsigneur,  mais  que  chescun 
venist  l)oire  et  mengier  à  sa  maison  tant  que  Monsigneur  séjourneroit 
illec.  Il  y  avoit  en  deux  grands  pâlies  '  six  vings  tables,  chescune  table 
pour  viii  homes  couverte  au  disner  et  au  souper,  et  y  estoit  chescun  servy 
plentureusement.  Au  palle  den  hault  avoit  le  duc  son  buffet  beau  et  rice, 
à  unze  degrés  de  hault  sans  le  degré  dembas.  Là  estoit  la  vasselle  de 
quoy  on  servoit,  environ  ii''  et  lx  pièces,  le  plus  couppes  et  gobelès  des- 
quelz  la  pluspart  estoit  dorée.  Au  bout  estoient  aulcuns  pots  et  flacons  et 
de  XVI  à  xvni  pièces  de  vasselles  d'or,  et  les  aulcunes  garnies  de  perles  et 
de  pierries  très-bones ,  et  une  hotte  d'argent  pesante  environ  soissante 
marcs  très-bien  faicte.  Ce  soir  soupa  Monsigneur  à  part,  et  ledict  duc  et 
le  duc  de  Julers,  le  marquis  de  Brandebourg  et  le  josne  comte  palatin 
soupèrent  audict  palle. 

17  ocioijie  Le  mardi  séjourna  illec  Monsigneur,  et  disna  en  ung  palle  emprès  sa 
chand^re,  et  le  duc  de  Julers  et  ledict  marquis  et  le  duc  de  Wirtembercq 
à  une  aultre  table.  Après  séoient  monseur  de  Ville  et  les  grands  maistres 
et  chandjellans  de  Monsigneur,  et  aune  aultre  table  ses  maistres  d'hoslel, 

'  Ncckor.     I     ■  MS.  7082.  Shi/iai-t  dans  le  iMS.  de  la  Hajc.  C'est  de  Slullyart  qu'il  s'agit. 
'  Très-ordc,  très-malpropre.       |  '    Viiiiisce,  voûtée. 

'  Sic  dans  le  MS.  TôHi  et  le  .MS.  de   la  Haye.  Nous  croyons  qu'il   faut  lire  pallcs,  pour  jiairs.  que 
Roquefort  traduit  |iar  appurlements. 
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son  grandi  escuyer  et  autres  gentilshomes.  Après  le  disuer  visita  Monsi-   i-""' 
gneiir  ladicte  cave  et  le  buffet.  Auprès  du  palle  où  estoil  ledict  buffet  est 
une  grande  salle,  et  auprès  une  gallerie.  là  où  pendent  plus  de  six  ou  sept 
cens  cornes  de  chéris  bien  grandes  et  belles. 


Ce  chapitre  liente-quatriesme  dit  coninienl  le  marquis  de  Baiido  recueillil  Monsigneiir  à  sa 
ville  de  Force;  de  Briixelle  en  Soiiavre;  coninienl  le  comte  palatin  reclmiil  Monsigneur  à 
Edellebercq;  de  la  citi"'  de  Ormes;  de  la  cité  de  Mayence  et  de  IVglise. 

Le  nierquedi,  xviii«  d'octobre,  Monsigneur,  parti  de  Stolart.  prinl  repos  à  is  nciobre. 
Force*,  quatre  lieues  de  pays  très-beau  et  bien  fertile  de  bledz.  de  bois,  de 
praries  et  vignobles;  et  est  environ  du  grandeur  de  iNivelle,  située  entre 
montaignes  sur  ladicte  rivière  de  Necquerre.  A  ung  quart  de  lieue  de 
laquèle  le  marquis  de  Baude  ^  signeur  d'icelle,  avoec  ung  de  ses  fils,  vint 
au-devant  de  Monsigneur.  et  avoit  de  lx  à  iiii'^''  chevauls.  Après  la  révérence 
faicte  à  Monsigneur  et  aux  aultres  grands  niaistres,  Monsigneur  print  ledict 
marquis  au  costé  senestre,  et  ainsy  clievaulchèrent  jusque  à  dedens  la 
ville.  Et  fu  logié  au  chasleau,  qui  est  assés  beau,  là  où  le  marquis  le  fes- 
toya très-bien  et  deffroya  luy,  ses  gens  et  chevauls  par  tous  les  logis. 

Le  joedi  logea  Monsigneur  à  Bruxelles'  en  Souavre.  trois  lieues  de  Force,  19  ociobre 
très-beau  et  très-fertile  pays.  La  ville  est  du  grandeur  de  Courtray,  située 
en  une  vallée,  mal  pavée,  par  quoy  elle  est  fort  fangeuse:  et  est  à  levesque 
de  Spires,  où  ceuls  de  la  ville  présentèrent  à  Monsigneur  et  à  ceuls  qui 
estoient  avoec  luy  le  vin  de  par  le  chapitre  de  illec. 

Le  venredi  yssit  Monsigneur  de  Bruxelles,  et  alla  quatre  lieues  de  pays  20  octobre 
très-bon  et  fertile  de  praries,  bois,  bledz,  fruicts,  vignobles,  et  coucha  à 
Edelebercq  \  ville  du  grandeur  de  Tenremonde,  située  entre  montaignes  sur 
la  rivière  de  Necquerre,  laquèle  à  deux  lieues  de  là  toiube  au  Rin  \  Le  comte 
palatin,  à  qui  elle  est,  y  a  sa  résidence  en  ung  très-beau  chasteau  situé  en 
la  ville  sur  une  montaigne,  une  place  bien  belle  et  matérielle  contenant 

'   Pfortzlioim.       1  -   Bade.       [  ^   bruclisal.       |  *  Hcidclberg. 
^   MS.  de  la  Haye.  Frappe  au  liin  dans  le  MS.  7382. 
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IS03  quatre  corps  de  maisons,  toutes  île  pierres  de  tailles,  couvertes  d'ardoises. 
Cliescune  maison  soulllroit  à  logier  ung  bien  i^randt  roy,  et  est  cliescun 
loi^is  pourveu  et  cstotTé  de  honnes  tapisseries,  licts  de  paremens  et  de  toutes 
utensiles.  Lequel  vint  au-devant  de  Monsigneur.  acompaignié  de  cent  à 
six  vings  chevauls,  qui.  après  la  révérence  faicte,  chevaucha  à  la  gauche 
de  Monsigneur  parmi  la  ville  jusques  audict  chasteau.  où  Monsigneur  fu 
logié  et  Irès-révércntement  receu  des  (juatre  fds  et  des  deux  tilles  du  comte, 
et  eut  son  quartier  à  part;  et  monseur  le  comte  palatin,  le  duc  de  Julers, 
le  marquis  de  Brandebourg,  monseur  de  Ville,  le  comte  de  Waledech, 
allemant,  soupèrent  en  la  salle  à  une  table.  Et  tint  ledict  comte  court  ou- 
verte, et  delïréa  Monsigneui-  et  tous  les  siens  tant  qu  il  y  séjourna. 

21  octobre.       Le  Samedi  sur  chariotz  Monsigneur,  le  duc  de  Julers.  le  marquis  de 

Brandebourg,  le  jone  comte  palatin,  le  comte  de  Nassou  et  les  filles  dudict 
comte  avoec  les  dames  et  le  comte  à  cheval  allèrent  à  la  chasse  en  uns;  lieu 
où  ils  eurent  tiès-beau  déduit,  car  il  y  avoit  foison  de  bestcs;  puis  retour- 
nèrent au  soir  audict  chasteau. 

22  octobre.       Lc  dimcnce,  wn"  d'octobre,  Monsigneur  et  lesdicts  princeps  oyrent  la 

messe  en  la  chapelle  du  comte,  la(|uèle  chantèrent  ses  chantres,  qui  très- 
bien  chantent.  Les  orghes  qui  y  sont  sont  les  plus  douces  et  les  plus  exquises 
que  je  sçay,  bien  comparables  à  celles  deYzebrouch.  La  messe  finée.  les- 
dicts princeps  disnèrent ,  come  devant,  au  grandt  palle  et  salle,  où  le  comte 
avoit  faict  mettre  son  bullel  île  cent  et  xviii  pièces  de  gobelès  et  coup])es. 
la  pluspart  dorées,  et  environ  de  soissante  grandes  pièces  et  moyennes, 
come  potz,  llacons  et  tasses,  desquèles  xxxii  estoient  aimoyées  des  armes 
de  France.  Et  pareillement  soupèrent  ensamble:  puis  allèrent  véoir  les 
dames,  où  Monsigneur  mena  à  la  danse  la  femme  du  filz  aisné  du  comte, 
fille  du  duc  (ieorge  de  Bavière.  Après  les  danses  le  comte  monstra  à  Mon- 
signeur pluseuis  belles  ramures  de  cherfs,  les  plus  grandes  que  jamais 
véist  en  sa  vie. 

23  octobre        Le  luoili  passa  Monsigneur,  sur  pont,  la  rivière  de  Necquerre  et  vint  à 

giste  à  Ormes  ',  un  lieues  de  pays  très-beau  et  très-fertile:  et  passa  Monsi- 
gneur et  tout  son  train  à  bateau  le  Rin.  qui  est  loit  rade  et  bien  large;  et  la 
pluspart  des  bagues  montèrent  à  Dellebeicq  i?).  et  vinrent  par  eaue  jusques 

'    Worms. 
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à  iMayencc.  Et  est  Oriiios  lirs-bollc  cite  épiscopale  el  im|H-rialc'.  quasi  du   i^us. 
grandeur  de  Bruxelle.  située  en  frès-heau  pays  et  sur  le  Rin. 

Le  mardi  alla  Monsigneur  à  une  villetle  nommée  Openliam  '.  du  gran-  -*  «ciobre. 
deur  d'Alost.  quatre  lieues  de  pays  très-beau  et  fertile. 

Le  merquedi.  xW".  vint  Monsigneur  disner  à  la  cité  de  Mayence,  cliincq  23  ociobrc. 
lieues  de  Openham,  et  vint  par  eaue  sur  le  Kin  jusques  à  ycelle,  où  Tarclie- 
vesque  de  Trêves  %  électeur,  fdz  du  marquis  de  Baude,  le  visita. 

Mayence,  cité  très-belle  et  puissante,  bien  peuplée  et  ornée  de  belles  mai- 
sons, est  du  grandeur  d'Anvers,  située  sur  le  Rin.  en  pays  beau  et  fertile, 
et  sont  à  Tenlour  beaucop  de  belles  maisons  de  religions  '\ 

Ce  jour,  après  disner,  alla  Monsigneur,  par  charge  de  son  père,  vers 
l'archevesque  du  lieu  ',  qui  est  chancelier  de  TEmpire,  adfin  qu'il  veulsisl 
résigner  son  bénéfice  es  mains  du  marquis  de  Brandebourg,  qui  là  estoit 
avoec  luy.  non  mie  le  électeur  °. 

Ce  mesme  jour  arriva  par  eaue  l'archevesque  de  Couloigne  "  environ  le 
soir. 

Le  joedi,  xxvi''.  alla  Monsigneur,  très-bien  acompaignié  de  noblesse,  •>«  oHobrf. 
tant  d'Allemaigne  que  de  ses  pays,  oyr  la  messe  au  Dom,  qui  est  l'église 
archiépiscopale  et  très-belle,  où  je  vis  une  chose  nouvelle  :  c'est,  à  deux 
boutz  dicelle,  deux  autels  où  on  chante  deux  grandes  messes  ensamble. 
l'une  vers  soleil  couchant,  laultre  vers  soleil  levant.  Après  la  messe  alla 
Monsigneur  au  chapitre,  pour  communicquier  avoec  les  chanones  de  la 
matière  dont  il  avoit  parlet  à  l'archevesque,  et  luy  bailla-on  aulcuns  délays, 
et  n'eut  point  de  responce  finale  deuls,  non  plus  que  de  I  archevesque. 

Après  disner  l'archevesque  de  Couloigne,  acompaignié  du  mariscal  de 
Nassou  et  de  pluseurs  grands  maistres  et  gens  d'honeur,  vint  faire  la  révé- 
rence à  Monsigneur. 

'  Oppoiilicirn.       |  •'  Jacques  de  Baile. 

''  MS.  7382.  lientilcnj)  de  belles  pluccs  el  maisons  et  religions  dans  le  MS.  de  la  Haye. 

'    Berlhold  de  Hcniu-berg,  élu  en  1484..  Il  ne  résigna  ])as  son  arclievéclic,  et  il  mourut  eu  1304. 

'   A'o)(  mie  le  électeur,  c'est-à-dire  non  pas  l'électeur.  Nous  avouons  ne  pas  comprendre  ces  mots. 

'■   Heruian  de  Hesse. 
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Ce  chapitre  trenle-cincqiiiesiiie  conle  que  le  train  de  Monsigneur  vint  par  terre  à  Couloigne,  et 
Monsigneur  par  l'eaue  du  Hin;  du  chasteau  dit  Fallz,  d'où  le  comte  palatin  porte  le  nom; 
que  ceuls  de  Poupart  firent  beaux  prcsens  à  Monsigneur;  comment  le  cardinal  de  Guissele 
vint  saluer  Monsigneur,  et  des  signeurs  des  pays  de  Monsigneur  qui  vinrent  au-devanl  de 
luy  à  Couioigne. 

1S03.  Le  prctiict  jocdi,  xxvi»  d'octobre ,  IVIonsîi;neur  envoya  ses  chevaiils  et 
â6  octobre,  ^q^  escuerie  et  tous  les  chevauls  de  son  ti-ain  par  terre,  pour  tirer  à  Cou- 
ioigne, et  couchèrent  la  pluspart  à  Bacquera  ',  ville  assés  bonne,  du  gran- 
deur de  Courtray,  située  au  bas  des  montaignes  sur  le  Rin. 
-27  octoim-  Le  venredi  se  parti  Monsigneur  de  Mayence  à  six  ou  sept  grands  ba- 
teaus,  et  devisans  sur  la  rivière  du  Rin.  descendirent  vers  Couloiune 
facilement  :  car  le  Rin  est  si  rude  et  fort  courrant  que  l'on  en  desccnde- 
roit  plustostx  lieues  cjue  on  n'en  nionteroit  une,  car  il  fault  monter  à  force 
de  chevauls. 

De  Mayence  jusques  à  Couioigne  troeuve-on  tousjours,  de  demie  lieue 
en  demie  lieue,  grandes  montaii>nes  du  Ion"  du  Rin:  aussv  villes  et  chas- 
teaus.  tant  d  unir  costè  comme  de  laultre.  comme  Convalence '.  Wezele. 
Poupart",  Bacquera,  Andrenach  ',  Combele  (?)  et  aultres  pluseurs  dont  je 
ygnore  les  noms;  et  sont  assis  sur  lesdictes  montaignes  et  aulcuns  en  bas: 
et  ne  voidt-on  sur  ces  montaignes  autres  choses  que  vignobles,  dont  vien- 
nent les  vins  de  Rin.  Et  contient  celle  rivière  aulcunes  isles. 

Ce  jour  passa  Monsigneur  devant  ung  très-fort  chasteau  appelle  Paitz, 
situé  sur  une  isie  du  Rin,  apertenant  au  comte  palatin,  duquel  il  porte 
ce  nom  Puksecjrave ,  où  toutes  navires  passantes  payent  tribu,  corne  en 
aulcuns  aultres  liens  sur  le  Rin;  et  passeroit-on  dillicilement  sans  payer, 
à  cause  d  une  grosse  tour  qui  bat  de  part  en  part  tout  le  long  de  la  rivière. 
Et  descendit  lAIonsigneur  ce  soir  à  une  villette  du  grandeur  d'Alost, 
nommée  Poupart,  à  sept  lieues  de  Mayence. 
38  octobre  Le  samedi  remonta  Monsigneur  et  passa  devant  Wezele.  villette  très- 
belle,  oii  ceuls  de  la  ville  se  approchèrent  de  luy  et  luy  présentèrent 
aulcunes  pièces  de  vin  de  Rin  nouveau,  ad  cause  que  on  les  dit  estre  les 
meilleurs  vins  du  Rin  que  on  sçache.  Puis  passa  Monsigneur  devant  une 


Baccharali.       |  ■  Coblence.       |  '  Bnpparl.       |  *  Amlernacb. 
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aultre  villelte.où  le  cardinal  de  Guisole  '  esloit,  qui  sur  ung  petit  bateau  isos. 
monté  vint  faire  la  révérence  à  Monsigneur:  et  après  aulcunes  bones  de- 
vises entre  euls  faictes.  il  print  congié  pour  soy  retirer  vers  Francque- 
fort,  à  une  journée  qui  se  y  debvoil  tenir  par  les  électeurs.  Puis  vint 
Monsigneur  à  une  très-bonne  ville  du  grandeur  d'Audenarde,  nommée 
Andrcnac,  située  sur  le  Hin. 

Le  dimence.  xxix^  doctobre,  Monsigneur  partist  le  malin  d'Andrenac  29  odobre. 
et  passa  devant  une  très-belle  ville  nonmiée  Bomnie -.  En  ce  lieu  se  trou- 
vèrent ensamble  aulcuns  de  la  ville,  (|ui  lu)  lirenl  présent  de  aulcuns  sen- 
glers  '  et  pièces  de  vin   de  Ilin,  autant  de  l'ung  que  de  l'aultre,  car  sur 
cescune  pièce  avoient  mis  ung  senglei-. 

De  là  tira  Monsigneur  à  Couloigne,  où,  à  sa  descente  du  bateau,  vinrent 
au-devant  de  luy  le  comte  de  ÎVassou,  qui  avoit  esté  son  lieutenant  général 
en  tous  ses  pays  durant  ce  voyage,  lequel  estoit  lors  acompaignié  de 
l'évesque  d'Arras,  du  prévost  d'Arras*,  de  monseur  de  Fiennes,  de  nionseur 
de  Chièvre.  de  monseur  de  Sempy,  de  messire  Philippe,  bastardt  de  Bour- 
goigne,  admirai  de  la  mer,  du  signeur  de  Lalaing,  du  signcur  d'Aymeries, 
du  signeur  de  Fresin,  du  signeur  de  Bingnicourt  *,  du  signeur  de  Trelon. 
du  signeur  de  Hourdain  et  de  pluseurs  signeurs  et  gentilsliomes  des  pays 
de  Monsigneur.  Pareillement  vinrent  les  signeurs  et  bourgois  de  la  ville, 
qui  le  conduisèrent  jusques  à  son  logis:,  et  ne  luy  firent  entrée  à  cause  de 
la  pluye  et  niaulvaix  temps  qu'il  laisoit. 

Ce  jour  Tescuerie  et  le  train  de  Monsigneur  arrivèrent  au  giste  à  Bomme, 
ville  très-bonne,  du  grandeur  de  Béthune;  et  est  à  l'arclievesque  de  Cou- 
loigne, qui  deffroya  tout  le  train. 

Ce  soir  ceuls  de  la  ville  de  Couloigne  se  trouvèrent  vers  Monsigneur, 
arrive  en  son  logis,  et  firent  une  harengue  en  le  bienveignant,  se  démon- 
strans  joyeus  de  sa  venue.  Ce  soir  aussy  coucha  monseur  de  Nassou  en  la 
chambre  de  Monsigneur,  et  print  possession  de  lestât  de  premier  cham- 
bellan qui  luy  avoit  esté  donné  après  ce  que  monseur  de  Berghes  se  fu 
mis  en  chemin  pour  retournei-  d'Espaigne. 

'  Nous  ne  trouvons  pas  de  cardinal  de  co  nom  dans  la  liste  des  promotions  au  cardinalat  do  1470 
à  lî)03  que  donne  Moréri,  l.  Il,  partie  II,  pp.  I'21)-lô0.       |  '   Bonn.       |  '  Scitr/lers,  sangliers. 
*   MS.  de  la  Haye.  Les  mots  du  prévost  d'Arras  ne  sont  pas  dans  le  MS.  7382.       |  ^  Bugnicourl. 
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Ce  trente-sixiesme  chapitre  parle  d'iing  ambassadeur  cnglois;  du  prcvost  d'Arras,  envoyé  vers 
les  électeurs;  des  nouvelles  de  la  mort  du  duc  de  Bourbon,  et  de  son  service  que  fist  faire 
Monsigncur;  de  la  messe  ouye  par  Monsigneur  le  jour  de  tous  les  Saincts  ;  des  relicques  esians 
sus  l'autel  des  Trois  Roys;  des  elianonnes;  où  les  Trois  Koys  gisent,  et  d'aultres  choses. 

IH03.       Le  kiiuli   matin  se  trouva  vers  Monsigneur  ung  ambassadeur  d  Engle- 

30  ocio  rc    jgj.j.g  ^j^ii  Y^;,JQi^  lespondre  à  la  eliarge  que  avoit  eut  le  prévost  d'Arras, 

qui  tu  envoyé  devers  le  l'oy  son  maistre  en  tainpz  que  Monsigneur  estoil 
sur  son  retour  d  Espaigne.  (Je  jour  fu  despeschië  ledict  prévost  d'Arras  et  le 
maistre  d  hostel  Philippe  Haincart  de  par  Monsigneur  pour  aller  à  Franc- 
quelort  parler  au.\  électeurs,  illec  assamblés,  du  laict  du  marquis  de  Rran- 
debourg  louchant  larchevesque  de  jMayence,  ensiévant  ce  (|u  il  avoit  dit  à 
l'archevesque  et  au  chapitre  de  léens  ',  au  passer  à  Mayence. 

31  ociobie.       Le  mardi,  darrain  jour  d  octobre,  arriva  vers  Monsigneur,  de  par  madame 

de  Bourbon,  ung  baslardt  de  Liège,  qui  apporta  nouvelles  de  la  mort  de 
monseur  le  duc  de  Bourbon  ■  :  de  quoy  Monsigneur  lu  bien  desplaisant. 
Ce  bastardt  estoit  filz  de  Tévesque  de  Liège  Loys,  frère  dudict  duc  de 
Bourbon. 
("novembre.  Le  mcrquedi ,  premier  jour  de  novembre,  jour  de  la  leste  et  solemnitë 
de  tous  les  Saincis,  Monsigneur  ouyt  messe  à  lèglise  du  Dom  (c'est  lèglise 
archiépiscopale  de  Couloignej,  acompagniè  de  monseur  le  duc  de  Julcrs, 
qui  ne  l'avoit  laissié  depuis  qu'il  estoit  entré  en  sa  comté  de  Bourgoigne;  et 
estoient  aussy  avoec  Monsigneur  les  signeurs  susnommés.  Geste  messe  fut 
chantée  des  chantres  de  Monsigneur.  L'autel  estoit  anobly  de  pluseurs 
beaul.x  relicquiairs  et  rices,  come  du  baston  sainct  Pierre,  de  pluseurs  ciefs 
et  ossellemens  île  quarante  saincts.  Deriére  le  grandi  autel,  en  une  chapelle, 
sont  eslevés  les  Trois  Roys.  Baltazar,  qui  fu  moriane,  gist  au  milieu.  Leurs 
ciefs,  qui  estoient  coronnés  des  mesmes  coronnes  qu'ils  avoient  en  Beth- 
léem, à  lolTrande  et  adoration  du  filz  divin,  furent  descouvers  et  monstres 
à  iMonsigneur.  Geste  église  est  assés  belle.  JN'ul  n'y  puet  estre  chanonne,  s'il 
n'est  lilz  de  duc  ou  de  prince  ou  de  comte,  et  noble  de  trente-deux  quar- 
tiers. Après  la  messe  Monsigneur  retourna  disner  à  son  logis,  qui  à  laprès- 

'   Pc  h'cns.  de  là.  de  Mayence. 

'  Pierre  11.  il  était  niorl  h  Moulins  le  S  octcibre.  Il  avait  épousé  la  princesse  Anne,  tille  de  Louis  XI. 
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disnor  |)ailit  de  son  logis  habillé  '  en  dueil,  acompaignié  do  xxii  ou  xxiii  i5»s 
grands  inaistres  de  son  sang  liahilliés  corne  luy,  pour  aller  aux  vigilles  qu'il 
faisoil  l'aire  jtour  monscur  le  duc  de  Bourbon,  son  oncle  '.  El  a\oit  mondict 
signcur  devant  lu}  ses  roys  d'armes',  hérauls  el  poursiévans.  les  colles 
d  armes  veslues;  et  portoit  l'ung  d'iceuls  hérauls  la  Lanière  dudict  duc,  et 
ung  poursiévant  son  penon.  Ces  vigiles  furent  faicles,  auprès  du  logis  de 
Monsigneur,  en  une  église  de  chanonesses  tèles  come  celles  de  Mons  en 
Hainaull.  Le  coer  estoit  tout  tendu  de  noir,  et  ou  milieu  estoil  une  chapelle 
toute  chargiée  de  luminaire,  où  les  goutières  esloient  de  velour  noir  chargié 
de  pluseurs  blasons  des  armes  iludict  duc;  et  pareillement  en  y  avoit  par 
toute  l'église  et  par  tout  le  coer.  Les  chantres  de  Monsigneur  chantèrent 
ces  vigilles,  durant  lesquèles  le  héraull  el  le  poursiévant  tenoicnt  lowsjours 
la  banière  el  le  penon  devant  celle  chapelle  en  représentation,  corne  pareil- 
lement lirent  lendemain  à  la  messe.  Ce  acompli.  Monsigneur  retourna 
souper  à  son  logis. 

Ce  jour  fu  nionstrée  à  Monsigneur  une  fdle  de  huyt  à  noefz  ans  venue 
sur  la  terre  sans  avoir  brachs  ne  jambes.  Cestoit  chose  estrange  à  véoir, 
car  elle  parloil  et  t'aisoit  aussy  lie  chière  come  ceuls  qui  tous  leurs  mem- 
bres ont. 

Le  joedi,  deuxime  jour  de  novembre,  jour  des  Ames,  alla  Monsigneur  2  novembre. 
oyr  la  messe  et  le  service  du  dél'uncl  duc  de  Bourbon  en  dueil,  acompai- 
gnié come  à  vigilles  le  jour  devant.  En  ycelle  messe  fist  le  confesseur  de 
Monsigneur  ung  sermon  à  la  loenge  du  trespassé,  come  on  faict  couslu- 
mièrement  en  tel  cas.  Ling  des  clous  de  quoy  nostre  Créateur  fu  atachié  à  la 
croix  est  en  celle  église;  et  y  viennent  pluseurs  gens  pour  y  touchier  des 
pièches  d'or  ou  d'argent.  La  messe  achevée,  Monsigneur  retourna  disner  à 
son  loiïis. 

'  On  lit  habitué  dans  le  .MS.  7582  et  le  MS.  de  la  Haye. 

'■'  Pierre  II  était  fils  de  Charles  I"  et  d'Agnès,  fille  du  duc  de  Bourgogne  Jean  sans  Peur.  Il  était 
donc  Varrière-yvand-oiiclc  de  Philippe  le  Beau. 

'   Les  mots  roiji  d'armes  ne  sont  pas  dans  le  MS.  de  la  Haye. 
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Ce  chapitre  trente-septiesme  parle  de  la  cité  île  Couloigiie,  de  sa  situation, 
églises  et  corps  saincts. 

1S03.  Couloigne  est  en  Allomaigne  cité  archiépiscopale  et  métiopolitainc,  rice, 
puissante,  marchande,  fort  peuplée,  bien  pavée.  ])ien  murée  tle  gros  murs 
i>t  de  crosses  et  fortes  thours  munie,  de  très-belles  maisons  matérièles  et 
sumj)lueuses  décorée,  grande  comme  Bruges  ou  plus,  située  sur  la  grosse 
rivière  du  Rin  en  pays  bon  et  fertile  et  plain,  non  bochut,  mais  très-fort, 
à  cause  des  rivières  et  petits  ruisseaus  très-profondz  qui  là  entour  ont  leur 
ressort  et  lelour  dedens  le  Rin. 

En  Couloigne  sont  pluseurs  cloistres  et  monastères  et  églises  grandes  et 
matéiièles,  entre  lesquèles  le  Dom  (c'est  l'église  de  Sainct-Pière)  est  très- 
grande  et  niatérièle.  Selle  esloit  achevée,  il  n'y  aroit  si  grande  en  cres- 
tyèneté.  Néanlmoins  on  y  a  ouvret  tousjours  depuis  viii  ou  ix  ans  '  :  se 
n'est  '  achevée  et  ne  sera  dedens  cent  ans  ou  jamais.  Entre  les  églises  des 
chanonesses,  lesquèles  sont  pluseurs.  en  aulcunes  ne  puèvent  que  filles 
de  ducs  ou  de  comtes;  en  aullres  faull  que  elles  soient  gentils  femmes  de 
tous  costés,  ains  que  on  les  y  rechoipve:  en  aultres  n'est  requise  que  dévo- 
tion. En  une  d'elles  repose  le  corps  de  madame  saincte  Ursle,  lille  du  roy 
de  Bretaigne,  laquèle  souffrit  martire  devant  Couloigne  avoec  unze  mille 
vierges,  et  avoec  elles  le  pape  Cyriacus  et  Jacques,  évesque  d'Antioce,  et 
aullres  cardinauls,  archevesques,  évesques  et  nobles  gens,  niesme  le  filz  du 
roy  dEnglelerre.  appelle  Ethereus,  qui  tous  assamblés  povoient  estre  de 
xxiii  à  xxnn  mille,  qui  ensandde  furent  martirisiés  des  Huns,  payens 
infidèles  estans  lors  au  siège  d'icelle  ville.  La  pluspart  desquelz  martirs. 
homes  et  femmes,  les  os  sont  en  ce  monastère,  tant  qu'il  est  plain  de  sainctes 
tumbes.  En  enlour  l'église  par  dedens  en  hault  sont  entassés  saincts  os  de 
sept  à  huyt  piedz  de  hault.  cou\ers  de  courtines  de  soye,  lesquèles  on  tire 
quandt  on  les  voelt  monstrer.  En  la  chapelle  appelée  la  Chambre  dorée, 
située  en  celle  église,  sont  les  ciefz  de  saincte  Ursle,  de  Ethereus,  son  mari 
qui  cuidoit  estre,  et  l'aneau  dont  il  Tentendoit  espouser,  et  du  pape  Cyriacus 
et  d'auUres  jusques  à  iii<^,  et  sont  ricement  encassés  en  or  et  en  argent,  dont 

'  MS.  de  la  Haye.  Dans  le  MS.  lôS'-l  :  \iii  un  'v  ans.       |  ^  Se  n'est ,  elle  n'est. 
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la  pliispart  sont  femmes  vierges  :  sur  lesquclz  ciefz  on  voidt  cops  inliu-  1503. 
njains  plus  que  vilains.  Vim  seule  a  trois  cops.  L'ne  aullre  a  encoire  en 
los  du  palais  de  sa  houce  ung  fer  de  flesce  toute  ensanglantée.  La  terre  de 
celle  église,  du  c)  niitière  et  des  précinctes  '  est  tant  sainetifyée  par  les  corpz 
des  martirs  illec  enterrés,  que  elle  ne  puet  soufrrir  en  elle  aullre  corpz. 
On  y  a  pluseurs  fois,  pour  ce  approuvera  cnlerret  pelis  enfans  ynocens 
qui  lendemain  estoient  boutés  hors  sur  la  (erre  non  pour  ce  ouverte,  et  fault 
que  les  religieuses  et  ministres  du  lieu  soient  sépultures  en  ung  cymitière 
hors  de  leur  lieu. 

Au  monastère  des  Jacopins.  au  milieu  du  coer,  gist  le  corpz  du  grandt 
Albert,  jadis  évesque  de  Ratispone,  non  archevesquc  de  Couloignc ,  comme 
aulcuns  estiment  :  mais,  pour  l'amour  de  théologie,  le  bon  docteur  laissa 
son  éveschié  et  alla  estudyer  à  Paris,  et  puis  à  Couloigne,  où  il  trespassa  au 
couvent  de  son  ordre,  où  on  le  voidt  par  une  treille  tout  entier,  revestu 
de  sa  casuble  ',  le  cief  en  la  millre.  la  croche  en  la  main,  le  visage  des- 
couvert,  la  peau  dessus  :  lequel  Irespassa  environ  lan  de  salut  M.  II^XXIIIL 
Là  est  aussy  avoec  pluseurs  aultres  reliquiairs  Tung  des  ynocens  occy  par 
le  commandement  de  Hérode  Ascalonite,  qui.  seloncq  son  grandeur,  pooit 
avoir  de  deux  à  trois  ans;  et  a  deux  playes  au  corpz  et  une  à  la  gorge.  Les 
Cordelicrs  ont  une  cspinc  de  la  coronne  du  roy  souverain.  Je  tiens  que, 
après  Rome,  n'y  a  place  en  la  crestyèneté  où  il  y  ait  tant  de  corpz  saincts 
comme  à  Couloiiine. 


Ce  chapitre  U-ente-liuitiesme  parle  de  la  ville  de  Durem  ,  où  est  le  cief  saincte  Anne;  do  la  ville 
d'Ays;  comment  Monsignenr  fu  reclieu  à  Trect,  à  Sainctron  ,  à  Louvain  et  à  Malines  '*,  et  de 
la  publication  du  pas  d'armes  de  n)onseur  de  Montigny,  et  comment  Monsignenr  alla  à 
Bruxelles;  de  la  mort  madame  la  Grande  et  de  son  service. 

Le  venredi.  iii'^  de  novembre  '.  partist  Monsigneur  avoecq  grande  noblesse  5  novembre. 
de  Couloigne.  et  alla  gésir  chine  lieues  de  là,  à  Durem  ",  ville  du  grandeur 

'  Prccincles,  pourtour,  du  laliii  pnicciiicliis.       \  ^   .Jppronver,  éprouver. 

°  MS.  de  la  Haye.  Où  on  le  voidt  pur  une  treille  entier  revestit,  ve.itu  sa  casnbh',  dans  le  MS.  7382. 

*  Ce  qui  suit  du  sommaire  n'est  pas  dans  le  MS.  7582.  Voir  p.  537,  note  2. 

=  D'octobre  dans  le  MS.  7582.  |  '  Duren. 
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1503  (le  Haulx,  apertenantc  au  duc  de  Julers,  où  en  réi;lise,  où  se  fonl  jour- 
nèlonient  grands  miracles,  est  la  pluspart  du  cief  madame  saincte  Anne. 
Là  fui  tout  le  train  de  Monsigneur  delTroyé  par  letlict  duc. 

4  novembre.        Le  saïucdi  tira  Monsigneur  à  Ays,  chincq  lieues  de  Dureni,  acompaignié 

du  duc  de  Julers,  qui  menoit  de  un  à  v  cens  chevauls  tous  en  armes,  et 
messire  Cornille  de  Berghes,  de  cent  à  vi^"  tous  armés  :  car  il  fait  tous- 
jours  dangereux  en  ce  quartier. 

5  novembre.        Lediiueuce.   hicu  matin,   ouv  Monsiifneur  messe  devant  le  vma2;e  de 

Nostre-Dame  d  Ays,  où  sont  pluseurs  relicques,  corne  de  la  coronne  du 
grandt  roy.  ung  de  ses  clous,  les  verges  dont  il  fu  batu,  le  drap  dont  il  fu, 
pendant  en  croix,  advironné,  la  chemise  de  la  Vierge  mère,  les  chausses 
Joseph,  le  corpz  de  sainct  Charles  le  Grand,  roy  de  France  et  empereur. 
Là  vinrent  vers  Monsigneur  Edniont  de  la  Poulie,  englois,  tils  du  duc  de 
SulTolc,  qui  se  voloit  clamer  roy  d'Angleterre,  et  son  frère,  qui  se  estoient 
illec  tenus  grande  espasse. 

Ays  est  ville  forte  et  bonne,  située  en  ung  fond  sur  la  rivière  de  Meuse, 
du  grandeui-  d'Anvers,  en  pays  bien  fertille. 

Ce  jour  vint  Monsigneur  à  giste  en  sa  ville  de  Trecl  ou  Mastric,  iiii  lieues 
d  Ays,  où  au-devant  de  luy  vint  l'évesque  de  Liège,  bien  acompaignié,  et 
auprès  de  la  ville  tous  les  bourgois  et  contraries  bien  armés  :  la  ville  toute 
tendue  de  tapisseries,  les  feus  par  toutes  les  rues  et  carrefours.  Là  fu  receu 
à  joye,  à  procession,  à  croix  et  à  confanons.  et  ainsy  conduit  jusques 
à  leglise  de  Sainct-Servais,  où  le  corpz  lepose  avoec  pluseurs  aultres  relic- 
ques, et  de  là  à  son  logis. 

B  novembre.       Le  luudi  séjouma  illec. 

7  novembre  Lc  uiardi ,  vii^,  sc  trouva  à  Sainctron  ,  où  il  fu  très-honorablement  recheu 
de  l'abbé,  lors  aussy  abbé  de  Sainct-Bertin  en  Sainct-Omer,  frère  de  mon- 
seur  de  Berghes.  aussy  des  bourgois  et  habitans  de  la  ville. 

s  novembre  Le  lucrquedi  fu  recheu  à  grandt  honeur  au  giste  à  Louvain,  les  rues 
tendues,  les  feus  par  la  ville,  jeus  et  esbatemens  partout;  et  sambloit  qu'ils 
tenoient  Dieu  par  les  pieds,  de  ravoir  leur  signeur  en  santé. 

•j  novembre.  Le  jcudi,  jour  iiupétueux  de  pluyes  et  vens,  entra  Monsigneur  à  Malines, 
1111  lieues  de  Louvain,  acouslré  à  la  castillane:  pareillement  le  comte  palatin 
et  lin  ou  chincq  aultres.  Et  avoient  chescun  capuche  d'escarlale  et  sayons 
de  satin  jaune  :  mais  Monsigneur  avoit  le  sien  de  drap  d'or.  Là  fut-il  recheu 
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à  Irès-grandt  honeur  :  mais  les  jeus  et  joyeus  mistères,  et  les  feus  qui  '«"^ 
brusler  ne  povoienl  pour  les  grandes  pluyes,  furent  gardés  jusques  à  len- 
demain. Là  trouva  Monseigneur  ses  enfans  sains  et  haitiés  ',  non  mie  sans 
grande  joye,  avoec  madame  douagière  de  Ravestain,  qui  les  avoit  eut  en 
garde  durant  son  voyage.  Là  estoit  aussy  madame  la  douagière,  femme  de 
feu  le  duc  Charles  de  Bourgoigne,  dicte  communément  madame  la  Grande, 
fort  aggravée  de  maladie,  comme  on  vidt  par  sa  mort.  Dieu  luy  face  mercy 
et  à  toutes  les  âmes  des  trespassés  en  la  foy  crestyène.  Amen  \ 

Le  jour  Saint-Martin  '  fu  publié,  au  matin,  à  Malines.  ung  pas  d'armes  n  novembre. 
de  par  Anthoine  de   Lalaing,    seigneur  de  Montigny,  qui  fu  achevet  à 
Bruxelles,  en  la  forme  que  traicterons  en  son  lieu. 

Le  dimence.  xii«  de  novembre  *,  porta  ledict  Anthoine  de  Lalaing  son  12  novembre. 
emprise  à  son  col  :  c'est  le  cransselin  que  luy  avoit  donnet,  à  Ysbrouck, 
la  dame  des  nopces  du  conte  de  Ludron,  comme  dict  a  esté  cy-devant.  Et 
estoit  ledict  Anthoine,  entrepreneur,  acompaigniet.  au  partir  de  son  logis. 
du  seigneur  de  Lalaing,  son  frère,  du  seigneur  de  Brederode,  du  seigneur 
de  Buignicourt,  du  seigneur  deVendomme,  son  frère,  du  capitaine  Rodicq 
de  Lalaing  et  d'autres  seigneurs  et  gentilzhommes  ses  parens  amys  et  fau- 
teurs; et  alla  ainsi  à  la  messe  de  Monseigneur.  Grans  maistres  et  gentilz- 
hommes touchèrent  à  son  emprise  ce  jour  jusques  au  nombre  de  xxxv  ou 
XXXVI,  comme  l'on  déclarera  en  son  lieu. 

Aucuns  jours  après,  pour  donner  passe-temps  aux  dammes,  Charles  de 
Lannoy,  seigneur  de  Saintzelles,  fist  ung  combat  à  la  coutte  {sic)  contre 
tous  venans  d'un  colp  de  lance  à  fer  esmoulu  et  un  colp  d'espée  trenchante, 
et,  après  avoir  tout  furny,  à  la  fuite.  Auquel  combat  se  trouvèrent  contre 
luy  huit  ou  dix  gentilzhommes. 

Lendemain  partist  Monseigneur  de  Malines  et  vint  à  Bruxelles,  où  on 

'  Haitiés,  bien  portants,  robustes. 

'  Ici  se  termine  le  MS.  7582  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bru.xelles  dont  nous  nous  sommes  prin- 
cipalement servi  pour  cette  édition. 

Les  MSS.  1^850,  1B8S7  et  13858  de  la  même  Bibliothèque  finissent  de  même. 

Mais  le  MS.  de  la  Haye  contient,  de  plus,  tout  ce  qui  suit. 

^  A  la  marge  de  ce  passage  on  lit  la  note  suivante,  qui  est  d'une  écriture  du  XVII'  siècle  :  »  Cccy 
»    qui  suit  ne  se  trouve  pas  dans  les  manuscrits  que  j'ay  veu  de  ce  Voyage.   » 

'  Le  manuscrit  porte  :  octobre,  mais  ce  ne  peut  être  qu'une  faute  de  copiste. 

45 


338  PREMIER  VOYAGE 

1503.  hiy  fist  entrée  honnoiirable,  et  se  monstroient  joyculx  de  son  rethour,  et 
Monseigneur  lye  '  d'estre  retourne  dont  il  estoit  parti. 

Aulcuns  jours  après,  Anthoine  de  Quiévrain,  seigneur  du  Monceau, 
aporta  à  Monseigneur  nouvelles  de  la  mort  madamme  Marguerite  d'Yorcq, 
vesve  du  défunct  duc  Charles  de  Bourgoigne,  dont  Monseigneur  fu  fort 
.  desplaisant:  aussi  furent  plusieurs  grans  maistres  et  gentilzhommes;  et  fist 
Monseigneur  faire  son  service  bien  et  honnourablement,  comme  à  son 
noble  estât  appertenoit. 


Ce  trente-neufviesmc  chapitre  traicte  que  monsieur  Henry  de  ISassou  alla  à  Bouhain  querrir  sa 
femme,  et  des  danimes  qui  iacconipaignèrent ;  du  grant  recoeil  et  triomphe  que  on  leur  fist 
à  Bruxelles,  et  pas  d'armes  que  Monseigneur  fist,  et  autres  choses. 

Peu  de  temps  après  partist  monsieur  Henry  de  Nassou,  acompaigniez 
de  pluiscurs  gens  de  bien,  pour  aller  querrir  sa  femme  *  et  amener  au  mes- 
naige,  laquelle  estoit  avecq  madamme  de  Vendomnie,  sa  belle-mère.  Quandt 
ledict  seigneur  heult  esté  auprès  de  sa  belle-mère  aucuns  jours  à  Bouhain, 
luy  et  mademoiselle  sa  femme  partirent,  et  avec  elle,  pour  l'acompaignier, 
madamme  deVendomme,  sa  mère,  madamme  de  Ravestaing,  madamme  de 
Portyen,  laquelle  estoit  acompaigniée  de  pluiseurs  dammes  et  demoiselles, 
comme  de  madamme  du  Roelx,  mademoiselle  d'Antoing,  madamme  de 
Viege  (?),  mademoiselle  de  Vaelle,  mademoiselle  de  Jeux  et  pluiseurs  autres 
demoiselles  et  chevaliers  et  gentilzhommes.  Et  vindrent  logier  au  Quesnoy, 
où  ils  trouvèrent  ung  des  marissal  des  logis  de  Monseigneur,  envoyé  de 
par  luy  pour  faire  les  logis  jusques  à  Bruxelles. 

Lendemain  gistèrent  à  Mons ,  où  monsieur  de  Chièvres,  lors  grandt  bailly 
de  Haynnaut,  vint  au-devant,  acompaigniet  de  pluiseurs  gens  de  bien  de  la 
ville,  et  les  mena  logier  au  chasteau,  où  il  les  festoya  très-bien  et  honnou- 
rablement; et  leur  fut  apporté  le  vin  par  ceulx  de  la  ville. 

Le  lendemain  logèrent  à  Songnies,  où  on  leur  fist  aussi  la  meilleure 
chière  que  Ion  peult. 

'   Lyc ,  joyeux. 

^  Françoise  de  Savoie,  fille  de  Jacques  de  Savoie,  comte  de  Vaux  et  de  Romont,  et  de  Marie  de 
Luxembourg,  duchesse  de  Vendôme. 
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Le  lendemain  arrivèrent  à  Haulx,  où  vinrent  au-devant  les  seigneurs  de  <so3. 
Fiennes  et  de  Ville,  acompaigniez  de  pluiseurs  genlilzhonimes  de  la  court. 

Le  lendemain  vinrent  à  Bruxelles,  où  au-devant  leur  vinrent  mon  très- 
redoubté  seigneur,  acompaigniet  du  conte  palatin,  du  conte  de  INassou, 
du  prince  de  Chimay  et  de  pluiseurs  aultros  grans  maistres.  Et  les  mena 
monsieur  de  Nassou ',  où  les  dames  de  Fiennes  et  de  Lalaing  et  plui- 
seurs autres  estoient  venues  à  la  requeste  de  Monseigneur  et  de  monsieur 
de  Nassou,  pour  les  recucillier  et  bienveignier  ;  et  furent  touttes  les 
dames  logées  léens ,  où  elles  furent  si  bien  traictées  que  impossible  est  estre 
mieulx,  car  monsieur  de  INassou  tenoit  court  ouverte,  et  ne  véoit-on  que 
tables  mises  du  matin  jusques  au  soir,  où  riens  n'estoit  espargniet.  Et  ne 
labouroit  ledict  seigneur  que  faire  à  chascun  faire  bonne  chière  à  son 
possible.  Meisme  Monseigneur  ne  sçavoit  que  penser  pour  leurs  passe- 
temps:  puis  de  danser,  puis  de  fiiire  combatz  es  chambres  devant  elles, 
puis  de  les  mener  à  la  chasse  5  et  en  effect  elles  furent  si  bien  traictées  et 
de  si  bonne  sorte  que  elles  disoient  que  sy  gorgias  festoyement  n'avoient 
veu  en  leur  vie.  Meisme  Monseigneur  volut,  pour  leur  faire  plus  de  passe- 
temps,  que  les  quattrcs  emprises  devisées  à  Ysbrouck  se  accomplissent 
devant  elles  :  ce  qui  ne  fu  possible  pour  la  briefveté  du  tenqis,  et  on 
ne  les  pooit  tenir  si  longtemps  que  les  entrepreneurs  fuissent  prcstz.  Tou- 
tesfois  Monseigneur  les  requist  tant  que  elles  se  contentèrent  demourer 
encorre  dix  ou  douze  jours,  endedens  lesquelz  Monseigneur  accompliroit 
son  pas. 

Et  commencha  le  dimenche,  xvi''  de  décembre,  en  ceste  fourme.  Se  le  décembre. 
trouva  Monseigneur  sur  les  rens,  à  deux  heures  après  midi,  pour  furnir 
à  tous  gentilzhommes  qui  avoient  touchiez  à  son  emprise,  et  touttes  les 
dammes  prénommées  estoient  à  la  maison  de  la  ville:  leschafFault  où  mes- 
sieurs les  juges  estoient  estoit  devant  elles.  On  ne  véoit  que  dammes  as 
fenestres  par  tout  le  3Iarchiet,  lequel  estoit  tout  couvert  de  peuple.  Et 
estoit  Monseigneur  acoustré  d'une  houchure  et  sayon  de  drap  d'or,  de 
drap  d'argent  et  de  velour  cramoisy,  qui  estoit  fait  par  bendes,  qui  se 
nionstroient  fort  bien:  et  avoit  ung  plumach  blancq  fort  chargiet  d'or- 

'  Quelques  mots  doivent  manquer  ici.  Où  la  compagnie  fut-elle  menée?  A  l'hôtel  de  Nassau  sans 
doute. 
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1503.  favrie,  et  le  servoient  monsieur  le  conte  palatin,  le  conte  de  Nassou, 
monsieur  le  prince  de  Chiniay,  monsieur  de  Fiennes,  monsieur  de  Ville, 
monsieur  de  Cliièvre,  le  grandi  cscuyer  et  aulcuns  aultres,  et  six  gentilz- 
hommes  à  pied.  Et  estoient  tous  ses  grans  maistres  et  gentilzhommes 
acoustrés  de  satin  ou  de  damas  jaune,  rouge  et  blancq,  faictàla  meisme 
sorte  de  la  houssure,  et  les  trompettes  et  lakays  de  meisme,  qui  avoient 
chascun  img  bonnet  rouge  et  ung  riban  jaune  avoec  une  plume  blanche. 
En  ceste  sorte  se  trouva  Monseigneur  sur  les  rens,  et  vint  pour  le  première 
coursse  contre  luy '. 

'  C'est  ainsi  que  finit  le  manuscrit  de  la  Haye.  Est-ce  le  copiste  qui  se  sera  arrêté  là?  ou  l'auteur 
avait-il  laissé  imparfait  son  récit?  La  première  supposition  est  la  plus  admissible. 


FIN  DU  PREMIER  VOYAGE  DE  PHILIPPE  LE  BEAU. 


APPENDICES. 


A. 

Recueil,  en  forme  d'histoire  j  fait  par  le  premier  secrétaire  du  roy  de  Cas- 
tille,  Philippe  Haneton,  contenant  les  titres,  actes  et  traitez  faicts  entre 
le  roy  Louis  AU  et  ledict  roy  de  CastiUe,  depuis  l'an  1498  jusques 
en  l'année  1 507  '. 


(Extrait.) 

Le  quatriesme  jour  de  novembre  XV'  cl  un  monsieur  lArchiduc  cl  madame  r.4rchidu- 
chesse  sa  compagne  partirent,  alout  leur  train,  de  la  ville  de  Bruxelles,  pour  accomplir 
ledict  voyage,  tirèrent  à  Mons  en  Haynaut,  où  ilz  séjournèrent  aucuns  jours;  de  là  passèrent 
par  Valenciennes  et  Cambray  et  s'en  allèrent  à  Sainct-Qucntin  :  auquel  lieu  leur  vindrent 
au-devant  le  sieur  de  Belleville  et  plusieurs  autres  bons  personnages  de  par  le  roy  de  France, 
pour  les  recueillir,  festoyer  et  bienveigner.  Et  pour  plus  démonstrer  à  mondict  sieur  I  hon- 
neur et  grand  amour  que  ledict  sieur  roy  de  France  luy  portoit,  luy  fit  dire  et  déclarer  qu'il 
voulloit  et  entendoit  que  audict  lieu  de  Sainct-Quentin ,  et  conséquemment  à  toutes  les  autres 
villes  et  lieux  de  son  royaume  où  il  passeroit,  il  eust  auclorité  et  prééminence  de  délivrer 
tous  prisonniers,  rappeler  les  banniz  et  faire  grâce,  rémission,  abolition  et  pardon  à  tous 
délinquants  de  tous  cas  et  débets,  comme  le  sieur  roy  en  avoit  usé  en  son  advénement  à  la 
couronne.  De  laquelle  permission,  auctorité  et  prééminence  mondict  sieur  usa  par  tout 
ledict  royaume,  tant  en  la  cité  de  Paris  que  ailleurs  où  il  passa.  Et  à  l'entrée  de  chascune 

'  Bibliothèque  nationale,  à  Paris,  MSS.  français,  n"  18031,  fol.  20  v  à  23  e(  34  v  à  38. 
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bonne  ville,  avoil  de  grands  personnages  et  gens  de  bien  ordonnez  de  par  le  roy  pour  le 
recueillir  et  bicn\cigner. 

Mondict  sieur  séjourna  aucuns  jours  en  ladicle  cité  de  Paris,  où  il  fut  honorablement 
recueilly,  et  mcsnicnient  par  messieurs  de  la  cour  de  parlement,  à  la  requcsle  desquels  il  se 
trouva  un  jour  au  palais,  où  il  l'ut  assiz  avec  lesdicts  sieurs  au  siège  consistorial,  comme 
pair  de  France.  Et  après  ((ue  aucunes  causes  y  furent  plaidoyées  en  sa  présence,  le  premier 
président  luy  fil  aucunes  lioiincsles  et  belles  propositions  et  remonstrances,  ausquelles,  de 
la  part  dudict  sieui-,  fut  bien  lionnestcmcnt  rcspundu  par  la  bouche  de  M"  Charles  de  Ran- 
checourt,  prévosl  d'Arras,  son  conscillicr  et  raaistre  des  requestes  de  son  hostel.  Et  à  tant  se 
partit  et  tira  outre  devers  Bloys,  où  il  arriva  le  scptiesme  jour  de  décembre,  et  illec  trouva 
le  roy  et  la  roync,  qu'il?,  luy  avoient  envoie  au-devant,  au  dehors  de  ladictc  ville,  messieurs 
les  ducs  de  Bourbon,  les  cardinaux  de  Luxembourg  et  de  Sainct-Georges,  le  duc  d'AUcnçon 
et  plusieurs  autres  princes,  grands  maistres  et  geutilzhommes  de  sa  maison  en  bien  grand 
nombre. 

Mesdicts  sieur  et  dame  et  tout  leur  train  séjournèrent  audict  lieu  de  Bloys  environ  huit 
jours,  pendant  lcs(iucls  ledict  sieur  roy  de  France  les  fist  grandement  festoyer  et  deffraier, 
eux,  leurs  gens  et  serviteurs,  de  toute  despcnce.  Et  sy  eurent  lesdicts  sieurs  roy  et  Archiduc 
conférence  ensemble  de  plusieurs  grandes  matières  concernanls  singulièrement  la  seureté, 
entretènement  des  alliances,  amitiez  et  intelligences  d'entre  eux;  et  entre  autres  choses  et 
actes  servans  grandement  à  ce  propos,  lurent  advisées  et  conclûtes  entre  ledict  sieur  roy  de 
France,  pour  luy,  et  mondict  sieur  l'Archiduc  et  aucuns  de  ses  serviteurs,  pour  et  en  nom 
du  roy  des  Romains,  son  père,  certaines  interprétations  sur  aucuns  articles  du  traicté  qui 
auparavant  avoit  esté  fait  entre  ledict  sieur  roy  des  Romains,  pour  luy,  et  mondict  sieur  le 
cardinal  d'Amboise,  légat,  |)our  et  au  nom  dudict  sieur  roy  de  France,  au  lieu  de  Trente. 

Le  l'oy  de  France,  feignant  de  plus  aimer  et  chérir  mondict  sieur  et  désirer  son  bien, 
honneur  et  proflil,  entre  plusieurs  bonnes  devises  qu'ilz  eurent  audict  Bloys,  luy  dit  et 
promit,  de  soy-mesme  et  de  sa  franche  et  libérale  volonté,  ([ue  toutes  et  quantes  fois  que  les 
royaumes  d'Espagne  luy  succéderoicnt  et  eschcrroient,  s'il  advenoit  que  en  la  possession  et 
jouissance  d'icteiix  luy  survenoit  aucune  obstance  ou  empeschement,  il  luy  aideroit  et  assis- 
teroit  de  mil  hommes  d'armes,  à  ses  propres  frais  et  despens,  à  recouvrer  et  consuir  son 
droit,  et,  sy  mestier  estoit,  se  retrouvcroit  luy-mesme  en  personne  sur  la  frontière  desdicts 
royaumes,  pour  luy  assister  et  faire  jouir  d'iceux  royaumes  :  luy  déraonstrant  au  surplus  en 
toutes  choses  aussy  grand  signe  d'amour,  privante  et  familiarité  comme  il  eust  peu  faire  à  son 
propre  fils.  Et,  à  son  jiartement  dudict  Bloys,  le  convoia  jusques  à  Amboise,  luy  faisant  et 
remonstrant  tousjours  tout  l'honneur  qu'il  pouvoit ,  et  illec  print  congé  desdicts  sieur  et  dame 
en  la  plus  grande  amitié  et  familiarité  que  l'on  eust  sccu  faire,  leur  offrant  tout  ce  qui  estoit 
en  son  royaume  à  leur  abandon  et  commandeujcnt. 

Et  ainsy  tirèrent  outre  iceux  sieur  et  dame  jusques  en  Hespagne,  où  ilz  furent  jurez  et 
reccus  à  princes  et  futurs  roys  |iar  tous  les  estais  des  royaumes  de  Castille  et  autres  qui 
cstoienl  du  patrimoine  de  la  royne,  en  la  ville  de  TouUelte,  en  la  présence,  du  bon  gré, 


APPENDICES.  343 

ordonnance,  consentement  et  commandement  du  roy  et  de  la  royne.  leur  père  et  mère,  le 
vingl-deuxiesme  jour  de  may  l'an  quinze  cens  et  deux. 

Ce  faicl,  mesdicls  sieur  et  dame,  du  bon  gré,  ordonnance  et  consentement  que  dessus, 
vindrent  au  royaume  d'Arragon  ,  où  ilz  furent  aussy  rcceuz  et  jurez  à  princes  cl  futurs  roys, 
à  condition  toulesfois  que  le  roy  don  Fernande  voise  de  vie  à  trespaz  sans  délaisser  iioirs 
masles  procréés  de  son  corps  en  loial  mariage. 

Ces  choses  achevées,  mondict  sieur,  désirant  retourner  en  ses  pais  de  par  deçà ,  visiter  et 
consoler  ses  subjects,  requérir  la  continuation  de  ses  aydes  quy  y  debvoient  brief  expirer,  et 
disposer  de  plusieurs  autres  ses  affaires,  commença  à  practiquer  son  congé  desdicts  sieur  roy 
et  royne  d'Espagne.  Et  pour  ce  que  la  guerre  csloit  commencée  au  l'oyaumc  de  .Naples  entre 
les  François  et  les  Espagnols,  iceluy  sieur,  désirant  raoicnner  et  appaiser  ce  différend,  ten- 
dant tousjours  de  entretenir  et  asseurer  lesdictcs  amiliez  et  alliances  de  France,  rcquist 
ausdicts  sieur  roy  et  royne  d'Espagne  estre  contens  qu'il  retournast  ])ar  France,  et  qu'ilz  luy 
voulsissent  donner  pouvoir  de  traicter  et  appointer  ledict  différend  et  faire  cesser  ladicte 
guerre,  offrant  de  soy  y  emploier  et  garder  leur  honneur  et  proflit  de  tout  son  pouvoir  : 
dont  aucunement  ilz  s'excusèrent,  contendans  retenir  ledict  sieur  par  delà.  Toutcsfois,  après 
plusieurs  requestes  et  remonstrances  à  eux  sur  ce  faictes  par  iceluy  sieur,  consentirent  assez 
difficilement  sondict  retour  par  France,  moiennant  toutcsfois  hostagiers  des  plus  principaux 
et  plus  grands  princes  du  royaume,  et  luy  donnèrent  ample  pouvoir  de  traicter  desdicts 
différends. 

Ledict  sieur  roy  de  France,  de  ce  adverty  et  s'en  démonstrant  fort  joyeux,  despcscha 
incontinent  messieurs  de  Montpensier,  de  Dunois  et  de  Vendosme  pour  venir  tenir  hostages 
par  deçà  tant  et  jusques  à  ce  que  mondict  sieur  seroit  passé  par  son  royaume  et  retourné  en 
l'une  des  villes  de  son  obéissance  de  par  deçà.  Et  sitost  que  iceluy  sieur  feust  acertainé 
lesdicts  hostagiers  cstoient  arrivez  en  la  ville  de  Valenciennes,  où  ilz  demeurèrent  et  tindrent 
leurs  hostages,  que  fut  le  jour  des  Caresraeaux  oudit  an  quinze  cens  deux,  partit  de  Parpi- 
gnan,  où  il  avoit  longuement  attendu  nouvelles  desdicts  hostagiers,  délaissant  madame  sa 
compaigne,  lors  enceinte  de  l'infant  don  Fernande,  avec  la  royue  sa  mère,  et  tira  le  droit 
chemin  devers  Lion,  où  le  roy  et  la  royne  le  attendoient;  et  en  repassant  par  le  royaume, 
usa  partout  de  sa  joieuse  entrée,  comme  il  avoit  fait  au  passer. 

Mondict  sieur,  aiant  esté  aucuns  jours  oudict  lieu  de  Lyon,  fist  cl  traicta  certain  appoin- 
tement  entre  lesdicts  sieur  roy  de  France  et  roy  et  royne  d'Espagne,  lequel  traicté  et  appoin- 
tcment  mondict  sieur  envola,  par  un  de  ses  serviteurs,  en  poste,  ausdicts  sieurs  roy  et  royne 
d'Espaigne,  lesquelz,  pour  aucunes  dillicultez  qu'ilz  y  trouvèrent,  se  excusèrent  de  l'accepter; 
et  retourna  ledict  serviteur  sans  sur  ce  avoir  responce  finalle  desdicts  sieurs  roy  et  royne  : 
mais,  par  un  de  leurs  serviteurs  qu'ilz  avoient  devers  mondict  sieur,  l'advertircnt  de  leurs- 
dicles  responces  et  intentions,  qui  n'estoicnt  du  tout  conformes  ne  consonants  audict  traicté 
et  appointement.  Par  quoy  iceluy  traicté  n'a  sorty  aucun  effect,  et  n'en  ont  esté  faictes 
aucunes  lettres. 

Cependant  survint  que  les  deux  armées  de  France  et  d'Espaigne,  qui  cstoient  prochaines 
l'une  de  l'autre  audict  royaume  de  Naples,  se  rencontrèrent  :  auquel  rencontre  les  François 


Ui  APPENDICES. 

feurent  reboutez,  et  ilz  y  soiistindrent  grande  perte  :  car  monsieur  le  duc  de  Nemours,  qui 
estoit  chef  de  leur  armée,  y  fut  tu'J,  et  plusieurs  autres  cliefE,  cappitaines  et  gens  de  guerre 
françois  y  furent  tuez,  pris  et  ruez  jus;  et  se  animèrent  tellement  lesdictes  parties  l'une 
contre  l'autre  que  la  guerre  se  continua.  Et  après  plusieurs  batailles,  rencontres  et  descon- 
fittes  soustcuues  par  les  François,  tousjours  à  leur  reboulcment  et  grande  perte,  le  sieur 
Gonsalve  Ferrant,  qui  estoit  vice-roy  et  lieutenant  desdicts  sieur  roy  et  royne  d'Espaigne 
audict  royaume  de  Naples,  avec  ceux  de  sa  bande,  entre  lesquclz  avoit  certain  nombre  de 
piétons  allemants,  décbassa  lesdicts  François,  subjuga  tout  ledict  royaume,  et  le  mit  à  la 
plénière  obéissance  desdicts  roy  et  royne  d'Espaigne. 

Tost  après  que  ledict  traicté  toucbant  le  différend  de  Naples  fut  fait  et  envoie  devers 
lesdicts  sieurs  roy  et  royne  d'Espaigne,  mondict  sieur  l'Archiduc  se  retira  en  Bresse  devers 
messieurs  les  duc  et  duchesse  de  Savoye,  ses  frère  et  sœur;  et  y  ayant  esté  par  aucun  temps, 
fut  aggressé  dune  fiebvrc  chaude  dont  il  fut  si  gricfvemcnt  malade  que  les  médecins  aucune 
fois  et  autres  despéroient  de  sa  vie.  Toutesfois,  après  avoir  soustcnu  maladie  deux  ou  trois 
mois,  retourna  à  convalescence,  et  se  retira  au  comté  de  Bourgogne  y  faire  son  entrée.  Et  luy 
venu  en  la  ville  de  Sainct-Claude  audict  comté,  lesdicts  hostagiers,  estans  lors  encore  audict 
lieu  de  Valtnciennes,  furent  deschargez  et  s'en  retournèrent  en  France. 

Mondict  sieur,  ayant  fait  son  entrée  audict  comté  de  Bourgongne,  s'en  alla,  atout  le  train 
qu'il  avoit  en  son  voyage  d'Espaigne,  devers  le  roy  son  père  en  Allemagne,  et  le  trouva  à 
Ysbroch,  où  il  fut  dudict  roy  son  père  fort  honorablement,  amiablement  et  joyeusement 
receu ,  et  sy  grandement  festoyé  et  traicté ,  et  tous  ceux  de  sa  compagnie,  que  l'on  ne  sçauroit 
bonnement  exprimer.  Il  ne  fit  pas  long  séjour  devers  ledict  sieur  roy  son  père,  mais,  après 
avoir  devisé  et  conclud  ensemble  de  leurs  affaires,  prit  congé  do  luy  et  s'en  retourna  à  dili- 
gence par  deçà,  et  arriva  en  la  ville  de  Malines,  où  estoient  messieurs  ses  enfans,  Tavant- 
veillc  Sainct-Martin  quinze  cens  et  trois. 
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B. 

Ordonnance  de  PItih'ppe  le  Beau  piniv  la  coniposiliun  el  /p  (joiicerneinenl 
de  sa  maison  pendant  son  voyage  d'Espagne  .  /"  novembre  ^30/  '. 


Aiijourd'luiy,  premier  de  no\eml)rc,  l'un  mil  cinq  cens  et  ung,  mon  Irès-reiloujjté  sei- 
gneur monseigneur  l'Arcliiduc  ;i  ordonné  et  dcelairé,  ordonne  et  déclaire  par  ces  ])résenles, 
que,  durant  son  prochain  voyaige  d  Espaigne,  il  se  veult  et  entend  servir  des  ev-dessoubz 
nommez,  et  nuls  autres,  es  eslaz,  odices,  aux  gaiges  et  par  la  manière  cy-après  déclairée. 

Premièrement,  s'ensuivent  eeulx  qui  desserviront  et  auront  le  gouvernement  et  conduite 
de  la  grant  chappelle  doniesticaire  de  mondict  seigneur,  et  les  gaiges  que  pour  ce  ilz  auront 
et  prendront  de  lui  durant  ce  présent  voyaige. 

Grande  Chapelle. 

Monseigneur  de  Cambray,  grant  et  souverain  de  la  cha])elle,  et  soubs  luy  : 
Messire  Anthoine,  baslard  de  Berglies,  à  xxiv  sols  par  jour. 
Frère  Jehan  de  Noy elles,  jacobin,  à  xvi  sols. 

Monseigneur  a  retenu  ce  frère  Jehan  son  confesseur  dès  le  xui"  de  novembre  loOl, 
à  xvi  sols  par  jour,  el  ordonné  le  inscrijire  en  ces  ordonnances. —  Lecocq. 

Monseigneur  a  ordonné  frère  Jehan  de  Noyelles,  son  confesseur,  être  compté  à  xxiv  sols 
par  jour.  A  Sarragosse,  le  v"  de  novembre  I  .jO'2. 

Chappelaiiis  à  xn  suis  par  jour. 
Messire  Pierre  Barhnj. 
Messire  XicoUe  de  Lijere. 
Messire  Valentin  Hongre. 
Jobannes  Biest. 
Gérard  Barbet. 
Pierron  de  la  Rue. 

'  On  remarquera  qu'on  a  inlerealé  dans  cette  ordonnance  les  modifications  el  addilious  qu'elle  a  subies 
pendant  le  voyage  de  l'Archiduc  et  même  quelque  temps  après  son  retour  aux  Pays-Bas. 

Un  certain  nombre  de  noms  y  sont  tracés  ;  ce  sont  ceux  de  personnes  ([ui  sont  décédées,  ou  qui  ont  été 
congédiées  par  ordre  du  prince,  ou  qui  onl  passé  à  un  autre  emploi.  Nous  les  avons  conservés  eu  les  mettant 
en  Italique. 
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Frans(iiiin  de  Ritis. 
Joliaiiiies  Itiatoniiicr. 
Géromiiie  de  Clyliaiio. 
Maistre  Alixaiulre. 
Henry  l'orgaiii^le. 
Gillequin  de  IJailleul. 
Henry  Zaïilcmaeii. 
Messire  Pierre  Clita. 
Messire  Clais  le  Liégeois. 

Monseigneur  a  ordonné  Henry  Zauteniaen  estrc  inseript  es  présentes  ordonnances  en  estât 
de  chantre  de  sa  chapetle,  aux  gaiges  que  les  autres  du  luesrae  estât.  A  Estampes ,  le  premier 
de  déeenilire  l.'iOl.  —  Du  BLiorL. 

Monseigneur  a  retenu  ces  deux  messires  Pierre  et  Clais  ses  chapelains  dès  le  xiii'  de 
novembre  laOI ,  et  ordonné  les  icy  inseripre.  —  Lecocq. 

Messire  Pierie  Barbry  et  messire  Nicollc  de  Lyere,  ijui  avoyent,  pour  leur  absence,  esté 
rayez,  Monseigneur  a  ordonné  les  icy  de  nouveau  inseripre  et  compter,  parce  ([u'ils  sont 
venus  en  son  service.  Fait  à  Madrid,  le  xv^  d'avril  1502  avant  Pasques.  —  Lecocq. 

Monseigneur  a  retenu  Johannes  Malliys  chantre  de  sa  cbappelle,  et  ordonné  esire  inscript 
es  présentes  ordonnances,  aux  gaiges  que  les  autres.  Du  V  jour  d'aoust  luO.j. —  Laloux. 

iMonseigneur  a  commandé  Anllionin  François  estrc  icy  compté  chantre  de  sa  chappelle 
à  x  sols  par  jour.  A  IJruxelles,  le  jour  avant-dernier  de  novembre  ItiOô.  —  Du  Blioli-. 

Monseigneur  a  retenu  Binct  Presel  bas-conlrc  de  sa  cbappelle,  aux  gaiges  de  x  sols  par 
jour,  et  ordonné  ([u  il  soit  compté  du  xxv"  de  febvrier  dernier  passé  auxdicts  gaiges.  Fait 
à  Gand  ,  le  premier  jour  île  mars  |;j03.  —  Ha>'eto.\. 

ChapiicUaiiis  des  haullcs  messes  et  sommeliers  i  x  sols  par  jour. 

Sire  Jehan  Plouviei'. 

Sire  Lucas  et  sire  Guillaume  Mayns,  prcbstrcs. 

Philippot  de  Bruges. 

.\ntlionin  François. 

Monseigneur  a  ordonné  sire  Lucas  et  Philippot  de  Bruges,  durant  le  voyaige  d'Espagne  et 
jusques  à  son  retour,  estrc  conijjtés  à  xn  sols  par  jour  pour  chacun  dicculx.  A  Bayonne,  le 
xxiv'  de  jenvier  l,j(ll.  —  Du  Blioul. 

Monseigneur  a  ordonné  icy  inseripre  sire  Guillaume  Mayns  et  le  retenir  à  x  sols  i)ar  jour. 
Fait  le  xu'  de  septembre  liiOi.  —  Lecoco. 

Monseigneur  a  retenu  Guillaume  Chevalier  chantre  et  chappellain  de  sa  cba))pelle  domes- 
ticque,  aux  gaiges  de  x  sols  par  jour,  et  ordonné  icclluv  Guillaume  estrc  icy  inscript  et  compté 
au.xdicts  gaiges.  Fait  le  xx"  jour  de  jenvier  l.jUô. 


PorIl'Ur  il'oryln'S  à  un  sdIs. 
Clers  servans  au  p:raiit  cl  au  pclil  autel  à  m  sols 
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Fouiier  à  vi  sols. 
Pierre  Durci. 

Martin  Curard. 

Jeiiiiel  Friart. 
Gillet  Morcaii. 
Josse  van  Scclant. 
Pierre  Brûle. 

Monseigneur  a  retenu  Josse  van  Seelanl  et  Pierre  Brûle  diantrcs  de  sa  clia|)|>elle,  eliacun 
au.\  gaiges  de  x  sols  par  jour.  Fait  le  x.\n'  jour  de  niay  1504.  —  Haneto.n. 

Petitte  Ciiai'Pelle. 

Deux  cliappellains  de  liasses  messes  à  vi  sols. 

Mcssire  Pierre  Lefèvre. 
Messire  Henry  Safjle. 
Maistre  Baude  Claisse. 
Gilles  le  Séncschal. 

Monseigneur  a  retenu  maistre  Baude  Claisse  eomuic  son  chajielnia  de  crue,  en  atlendaiil 
le  ]ircniier  lieu  vacant.  Fait  le  premier  jour  de  septembre  1502.  — Lecocq. 

Monseigneur,  du  consentement  dudict  maistre  Baude,  a  retenu  sire  Gilles  le  Séneschal 
pour  le  servir  par  demi-an  à  lencontre  d'icelluy  maistre  Baude.  Fait  à  Bruxelles,  le  xxviu'  de 
juing  1504.  —  Lecocq. 

Sonuiielier  d'oraloire  à  xii  sols. 

Maistre  Lyon  de  Saint-Vaast. 
Maistre  Gsspart  Arment. 

Monseigneur  a  ordonné  maistre  Gaspart  Arment,  arragonnois,  cstre  icy  inscript  en  Testât 
de  sommelier  d'oratoire,  aux  gaiges  de  xii  sols  par  jour.  A  Segura,  le  premier  jour  de 
lévrier  1501.  —  Du  Blioil. 

Varlet  d'aumosne  à  vi  sols. 
Pierrot  François. 

Chambellans. 


Mo7is'  le  comte  de  IVassoit ,  grant  et  premier  cliamhellaii. 
Mous'  de  Berglies,  grant  et  premier  cliumbellun. 
Mons'  de  Ville,  grant  et  premier  chambellan. 
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Monseigneur  a  ordonné  nions''  le  conte  de  Nnssou  estre  mis  es  jjrésenles  ordonnances  en 
lestai,  de  premier  ehanibellan  et  compté  ondit  estât  du  ]nemier  de  jenvier  cl  de  là  en  avant. 
A  Barssellonne,  le  xx'  dudit  mois.  —  Du  Blioli,. 

.Monseigneur  a  retenu  nions'^  de  Ville  son  grant  et  premier  chambellan,  ou  lieu  de  feu 
mons"^  le  conte  de  Nassou ,  pour  dores  en  avant  le  servir  ondit  estât  tout  ainsi  que  faisoit 
ledict  feu  en  son  vivant.  Fait  à  Bruxelles,  le  premier  jour  de  juing,  l'an  l'JOi.  —  IIa^eton. 

Chambf,li,.\ns  comptez  a  xx.wi  sols  par  join. 

Le  S'  de  Ville,  second  eliambcllau. 

Floris  d'YsscIstain  et  le  .S'  du  Roex. 

Le  S'  de  Vcyre. 

Le  S'  de  Saint-Martin. 

Le  S''  de  la  Chaux. 

Le  S"  de  llallewin. 

Le  S"  de  VVesemale. 

Le  S'  de  Boussu. 

Monseigneur  a  retenu  le  S'  du  Roex  son  chambellan  à  xxxvi  sols  par  jour,  et  ordonné  le 
inscriprecEi  ces  ordonnances.  Fait  à  Tiuilcde,  le  xV  jour  de  jiiing  \'M'2. —  Lecocq. 

AUTIIES  ClIAMDELLA.NS  COMPTEZ  A   XXX  S. 

Le  jensnc  S'  de  Gaesheque. 
Le  S''  de  Flagy. 
Le  S'  de  Vauk. 
Le  jeusne  S''  de  Mailly. 
Le  S'  de  Ligne. 
Anthoine  de  Lalain. 
Jehan  de  ïrasignies. 
.Ichan,  S"^  de  Vassenare. 
Le  S'  du  Fresnoy. 

Monseigneur  a  ordonné  que  le  jeusne  S'  de  Gaesbekc  sera,  ou  lieu  de  xxx  sols,  compté 
d'ores  en  avant  à  xxwi  sols.  Fait  le  ])remier  jour  de  sc|itcmbrc  \'6&2.  —  Lecocq. 

Monseigneur  a  ordonné  Jehan  de  Vassenare  csire  ic}  inscript  chambellan  et  d'ores  en  avant 
compté  à  xxx  sols  par  jour.  A  Lyon,  le  xvi'  jour  de  juing  lo03.  —  Du  Blioul. 

Monseigneur  a  retenu  messire  Pierre  de  Lannoy,  S''  du  Fresnoy,  son  chambellan  tons- 
jours  servant,  quant  il  sera  préveut,  aux  gaiges  de  xxx  sols  par  jour,  et  ordonné  icy  le 
inseriprc  et  compter  d'ores  en  avant  selon  ([non  dit  esire  fait  au  buicau  des  mai>tres  d'oslel. 
A  Bruxelles,  le  ]ircniier  jour  de  jenvier  liiUô.  —  IIaxetom. 
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Maisthes  d'Ostel. 

Messirc  Pliilippi' .  liastiinl  de  Boiirjçoiniçnc,  granl  et  premier  rnnisire  (rostcl,  à  i.x  sols 
par  jour.  El  liciulni  Icdict  inessire  I'liili|)pe  le  bureau  et  le  plat  ortlonné  pour  les  niaistres 
d'os  tel. 

AuTiiEs   TROIS  Maisthes  d'Ostel  comi'Tkz  chacun  a  xxx  sols  par  joi'r. 

Don  Diego  de  Glievara  ,  S'  de  ,lou\ elle. 
Philippe  d'Aiil'roipré. 
Philippe  Daule. 

GeNTILZHOMMES  SERVANS   es  OUATKE   ESTAZ,  chacun  a   III   CIIEVAULX   ET  XVIIl    SOLS  PAR  JOUR. 

Panneliers. 

Jehan  de  Bregilles,  faisant  la  despence. 
Charles  Dannoy. 
Anlhoine  lAIouchet. 
Philippe  de  la  Viesville. 

Monseigneur  a  ordonné  Anthoine  .Mouchet,  nagaire  eonseillier,  estre  icy  mis  pour  panetier, 
aux  gaiges  de  xvni  sols.  Du  pénultiesme  de  décembre,  à  Calatau.  —  Du  Blioul. 

Jehan  de  Praet. 

Maximilian  de  Bcrghcs. 

Jacques  de  Cruninglic. 

Mousqueron. 

Vassenare. 

Don  Piètre  de  Ghevara. 

Albc  Petro  Doria. 

Monseigneur  a  retenu  .Albe  Petro  Doria  panetier  à  xvni  sols  par  jour,  et  ordonné  le  icy 
inscripre.  —  Fait  à  Valdoly,  le  premier  jour  de  mars  1301.  —  Lecocq. 

Eschançons. 
Philippe  de  Laniioy. 
Bernard  Dobley,  faisant  la  despense. 
Charles  de  Trusignies. 

Philippe  de  la  Barre.  .  . 

Guillebert  de  Lannoy. 
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Lichtcsiain. 

Rolle. 

Ilosiiiboii. 

Jacques,  bastard  de  Berglics. 

Gérard  \an  Wcis. 

Ysl)raiil  de  Fosck. 

AugusUn  de  GriiDauIdo. 

Monseigneur  a  retenu  Philippe  de  Lannoy,  S'  de  Molcmbais,  eu  l'estat  desehançon,  ou 
lieu  de  Jehan  de  Sainl-Moris,  qui  est  eseuier  d'eseuirie,  et  veull  mondiet  seigneur  que  ledict 
S'  de  Molembais  soil  d'ores  en  avant  compté  comme  les  autres  de  semblable  estât.  Fait  le 
xni'  jour  de  jenvicr  1503.  —  IIaneton. 

Ou  lieu  de  Charles  de  Trasignies,  qui  n'est  venu  ou  service,  Monseigneur  a  ordonné  mettre 
Gérard  van  Wels.  Fait  le  wW  de  novembre  IdOI  ,  à  Com])iègne.  —  Lecocq. 

Pour  ce  que  depuis  ledict  Charles  de  Trasignies  est  venu ,  assavoir  le  xui»  de  décembre  1  501 , 
Monseigneur  a  oidonné  le  l'cmectrc  en  ces  ordonnances,  ledict  Gérard  demeurant  en  son 
estât.  —  Lecocq. 

Monseigneur  a  retenu  Ysbrant  de  Fosck  pour  d'ores  en  avant  le  servir  en  estât  d'eschançon, 
et  ordonné  le  icy  iiiscripre.  Fait  le  ])remier  jour  de  septembre  1502.  —  Lecocq. 

Monseigneur  a  retenu  Augustin  de  Griniaulde  son  esehançon.  Du  x'jour  de  septembre, 
l'an  150-2.  —  Du  Blioll. 

Monseigneur  a  retenu  Loys  Days  son  escliançon,  pour  d'ores  en  avant  le  servir  en  icelluy 
eslat,  aux  gaiges  que  ont  autres  de  semblable  retenue.  Fait  le  xn"^  jour  de  juing  1504.  — 

HaNETOiN. 

Esciiiers  Ireiuiians. 

Pierre  de  Lo(|uinghem,  premier  eseuier  trcnchant. 

Guillaume  de  Roghendorf. 

Jehan  de  Marlifjtiij. 

Ballay. 

Guillaume  Carondelet. 

Le  Si'  (le  Broullas. 

Don  Jehan  de  Portugal. 

Roclquin  de  Mol. 

Claude  de  Bissy. 

Antlioine  de  Lannoy. 

Nicolas  Régnier. 

Rave  icy  Jehan  de  Marligny,  pour  ce  (pie,  le  vu'  de  septembre,  en  l'ostel  de  Monseigneur, 
à  Alcala,  luy  et  Rodrighe  de  Lalaing,  de  leurs  daghes  ou  espces,  se  sont  entrebattus.  Fait 
à  Alcala,  le  xxiV^^  dudict  septembre.  —  Du  Blioil. 
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Rayé  le  S'  de  Broullas  de  l'eslul  des  cscuiers  trenchans  le  premier  septembre,  et  le  mis 
sommelier  de  corps  en  lestât  de  la  cliambre. 

Monseigneur  a  retenu  Claude  de  Bissy  son  escuier  irenclianl,  et  ordonné  le  inscriprc  en 
ces  ordonnances.  Fait  à  Toulède,  le  xv''  de  juing  \'M'2.  —  Lecocq. 

Monseigneur  a  retenu  Anthoine  de  Lannoy  son  escuier  Irenchant,  et  ordonné  le  iey 
inscriprc.  Fait  à  Toulède,  le  premier  d'aousl  1.302.  —  Lecocq. 

Monseigneur  a  retenu  Nicolas  Régnier  son  escuier  trenchant.  Fait  le  \f  d'ocloiirc  ILiO"2. — 

Lecocq. 

Escuicrs  il'fscuiiio. 

Claude  Bonnard,  grant  et  premier  escuier  d'escuirie. 

Claude  Boulon. 

Saiiit-Moris. 

Pliili|)pe  de  Suwatre. 

(îillebert  du  Pechiii. 

Charles  de  Pommart. 

.ALiingoval. 

Jehan  de  Jfoneheaulx. 

Meltcneyre. 

Bonvallol. 

Boicheron. 

Monseigneur  ordonne  Jehan  de  Saint-Moris  estre  icy  enregistré  en  estât  d'cscuier  d"es- 
cuierie,  aux  gaiges  telz  que  les  autres  de  semblable  estât,  et  sera  compté  du  iV  d'apvril  1502. 

L.\LOUX. 

Monseigneur  a  ordonné  Gillcberl  du  Pechin  eslre  icy  cnregi-  tré  en  estât  descuycr  d'es- 
cuirie, aux  gaiges  que  les  autres  de  semblable  estât.  Le  premier  de  février  1501.  —  Du  Bi.ioul. 

Monseigneur  a  ordonné  Charles  de  Pommart  eslre  mis  es  présentes  ordonnances  en  estât 
d'escuicr  d'escuirie,  aux  gaiges  que  les  autres  de  semblable  estât.  Le  xxV  de  febvrier  1502. 

—  Du  Blioul. 

Monseigneur  a  ordonné  icy  estre  mis,  par  forme  de  crue,  ce  Boicheron.  Fait  à  Compiengne, 
le  XX''  de  novembre  1501.  —  Lecocq. 

Berthelini  Silvestrin  d  Ylalie,  Monseigneur  la  retenu  en  Testai  d'cscuier  d'escuirie  comme 
les  autres.  Fait  le  premier  jour  d'octobre  1503.  —  Laloux. 

Vruii'lz  servans  à  xn  >fils. 
Nicaise  Ilancron. 

Andrieu  de  Douvrin. 

Combefort. 

Hans  l'Allcman. 

Hesdin. 

Jehan  de  Playme. 

Jaques  Rouys  et  Jehan  Vander  Aa  le  jeusne. 
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Monseigneur  a  ordonné  Nicaise  Haneion  eslre  icy  mis  en  estât  de  vailel  servant.  A  Cahitau, 
le  XM'  d  octobi'C  150"2.  —  Du  Bi.ioli.. 

Royé  icy  .\ndrieu  de  Douvrin  et  le  remis  en  Testai  de  la  ciiamhre  ey-dessouljs. 

Monseigneur  a  ordonné  Conibcforl  estre  mis  varie!  servant  ou  lieu  de  Andiieu  de  Douvrin. 
A  Pcrpinian,  le  xV  de  février  1502.  —  Du  Blioul. 

Monseigneur  a  retenu  Jehan  de  Playme  son  varlet  servant  à  xn  sols  par  jour,  et  a  ordonné 
à  ses  maistres  dostel  le  eompter  depuis  le  iV  jour  de  ee  présent  mois  de  février,  ausdiels 
gaiges.  Fait  à  Valeneiennes,  le  xin'"  jour  dudict  mois  de  février,  l'an  1503.  —  Haneton. 

PllÉVOST    DE    l'OsTEI.    A    XVIIl    SOLS 

Valentin  de  Busseul. 

Pour  trois  ses  serviteurs  xvni  sols. 

Mon  très-redoubté  seigneur,  depuis  les  ordonnances,  a  commandé  Valentin.  bastard  de 
Busseul ,  3  estre  mis  en  estât  du  prévost  de  loslel,  à  xvui  sols  de  gaiges  par  jour.  Fait  à  Wons 
en  Havnaut  le  vni'^  de  novembre,  l'an  1501.  —  Du  Blioul. 

Mondict  seigneur  a  ordonné  au  prévost  de  son  ostel  ey-dessus  nommé  trois  hommes  à 
cheval,  et  pour  chacun  vi  sols  par  jour  :  font  ensemble  xvni  sols.  A  Cambray,  le  xiii'  jour  de 
novembre  1501.  —  Du  Blioul. 

Menus  Officiers. 
Pannelerii:'.  —  Sonmielier  de  la  panueleiie  à  xii  sols. 
Amandin  Dassonleville 


Jehan  Desne. 
Alain  Escharny. 

Simonet  de  Gournay. 
Glùlain  Biic(/iie. 
Jchannin  Willcwin. 


Deux  garde-linges  à  vu  sols  vi  deniers. 

Pone-cliappe  à  vi  sols. 

Oublyeuf  à  vu  sols  vi  deniers. 

Avde-oulilveui'  à  m  sols. 


Ou  lieu  de  Ghilain  liaccjuc,  trespassé.  Monseigneur  a  retenu  pour  son  oublyeui'  Jcannin 
Willewin  ,  ayde,  à  vu  sols  vi  deniers.  Fait  à  Madrid,  le  xx'  de  mars  1501.  —  Lecocq. 

Monseigneur  a  retenu  pour  son  ayde  de  oubtyeur  Jeliannin  Bailliu  à  m  sols  par  jour,  et 
ordoiHié  le  inscripre  en  ces  ordonnances.  Faict  à  Toulède,  le  \\'  jour  de  juing  1502.  — 
Lecocq. 
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Doux  huissiers  de  salle  ;i  ix  sols. 
Jt'lian  (le  Viscourt. 
Gultjot. 

Jeliaii  Carpcnlier. 
Guiliiiuiiie  de  Monroo. 

Monseigneur  a  retenu  Jelian  Carpeiilier  huissier  de  salle,  ou  lieu  de  Jehan  de  Niseourt, 
pour  le  servir  aux  niesmes  termes  et  gaiges  que  avoit  Icdiet  feu  de  Viseourt.  Fait  le  \\\'  de 
juillet  l.'iOi.  —  Ha.neton. 

Monseigneur  a  ordonné  Guillaume  de  Monroo  estre  iey  inscript  en  estai  de  huissier  de 
salle  et  compté  aux  gaiges  de  ix  sols  par  jour,  ou  lieu  de  Galyot .  qui  a  encorn  exclusion. 
A  Ségovye,  le  xni"  jour  de  mars  1S(i|.  —  Du  Blioil. 


Pierquin  Eseharny. 


[j'n  v;ilton  de  l'olTiee  à   IM  sols. 

ESCHA.XÇONNERIE. 

Sommelier  à  xii  sols. 
Josse  de  la  Driessche. 
Denis  Baudequin. 

Monseigneur  a  ordonné  que  Denis  Baudequin,  naguères  ayde  de  houelie,  soil  ie\  mis  en 
estât  de  sommelier  de  reschançonnerie,  ou  lieu  de  feu  Roland  le  trespassé,  et  compté  aux 
gaiges  dudiet  estai  comme  Josse  de  la  Driessche,  son  compagnon.  A  Lyon,  le  premier  de 
juing  l.'iOô.  —  Du  Bliûul. 

A  oullre  mondict  seigneur  ordonné  que  Jelian  de  Pontarlier,  garde-huche,  sera  ayde  de 
bouche,  ou  lieu  dudiet  Denis  Baudequin;  et  sera  compté  oudict  estât  aux  gaiges  y  apparte- 
nans,  et  néantmoins  servira  de  garde-huche  jusqucs  mondict  seigneury  aura  [jourveu  d'aultre. 
Âudict  Lyon,  le  jour  que  dessus.  —  Du  Blioul. 

Aydes  de  boiicbe  à  vu  sols  vi  deniers. 
Denis  Baudequin. 
Jehan  Vanden  Sleene,  dit  Ilambal 

Garde-liuee  à  vu  sols  vi  deniers. 
Watelet  Marye. 

Pojlebaril  à  vi  sols. 
Jehan  de  Pontarlier. 

Portier  à  ni  sols. 
Willequin  Vanden  Steene. 

Cuisine. 

Gilles  de  Vaulx,  escuyer,  à  xii  sols. 
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Pour  ce  que  Monseigneur  a  esté  deuement  informé  par  messieurs  les  maistres  d'ostel  que 
Jehan  Vanden  Siccne,  dit  Harabal,  est  passionné  de  mal  caduque,  et  que  néantmoins 
mondict  seigneur  ne  le  vcuit  faire  royer  de  ses  ordonnances  jusques  il  l'ait  pourveu, 
niondict  seigneur  a  ordonné  que  Jehan  Hambal,  attendant  sa  provision,  sans  entrer  en 
l'odiee,  sera  compté  comme  il  a  esté  jusques  ores,  et  que  Watelet  Marye,  garde-huche,  à  ses 
gaiges  de  garde-huche,  sera  ayde  de  bouche  et  proniplemcnt  servira  oudict  estât;  que  Jehan 
de  Pontarlier,  à  ses  gaiges  de  porte-baril ,  dès  maintenant  sera  garde  de  huche,  et  servira  en 
cesl  estât,  et  que  Willekin  Vanden  Stecne,  frère  dudict  Hambal,  à  présent  portier,  promp- 
tement  sera  porte-baril,  et  servira  aux  gaiges  de  portier,  attendant  la  provision  d'icelui 
Hambal,  que  lors  chacun  des  trois  dessusnommez  aura  les  gaiges  apartenant  à  leurs  oflices. 
A  Pcrpinian,  le  xv  jour  de  febvrier  1  oO-2.  —  Du  Blioul. 

Deux  maistres  keiix  à  xii  sols. 
Herman  Walin. 

Jehan  Voiture. 

Huji  compaignons  cuiseniers  soubz  l'escujer  à  vi  sols  pour  homme. 

Jehan  Van  Brekem. 

Liévin  de  Wendre. 

Laukin  de  la  Marche. 

Julien  Servais. 

Godefrin. 

Hennin  Wyelant. 

Carbonnicr. 

Jehan  de  Bourcjoingne. 

Arent  van  Stape,  al'uis  Arent  Broed. 

Piérot  le  Doulx, 

Ou  lieu  de  Jehan  de  Bourgoingne,  qui  est  retenu  devers  madame  de  Savoye,  Monseigneur 
a  retenu  Arent  van  Slappe,  alias  Arent  Broed,  et  ordonné  le  icy  inscripre.  Fait  à  Bois-le-Duc, 
le  xu°  de  septembre  Io04.  —  Lecocq. 

.Monseigneur  a  ordonné  icy  escripre  Piérot  le  Doulx.  Du  premier  jour  de  septembre  1502. 

—  Lecocq. 

Huissier  à  vi  sols. 
Pierre  le  Verd. 

Hanssc  van  Mulken. 

Au  lieu  de  Pierre  le  Verd,  trespassé.  Monseigneur  a  retenu  son  huissier  Hansse  van 
Mulken,  qui  estoit  portier,  et,  ou  lieu  dudit  portier,  a  retenu  Willekin  de  Winire.  Fait  le 
premicrjour  de  septembre  lo02.  —  Lecocq. 
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Portier  à  m  sols. 

Vallon  (le  cuisine  à  m  sols. 

Deux  poileurs  d'eaue  à  m  sols. 


Willekin  de  Wintre. 

Aert. 

Willemel  Voiture. 
Jaequel  Bcfour. 
Maximilian  de  Brabant. 

Monseigneur  a  retenu  deux  porteurs  d'eaue  à  xvni  deniers  par  jour  :  l'un,  ou  lieu  de  Wil- 
lemel Voilure,  nommé  Jaequel  Berour,  et  l'autre,  nommé  Maximilian  de  Brabant,  de  erue. 
Fait  le  vui'^  de  janvier  1503.  —  Haneton. 

Un  officier  pour  faire  les  provisions  à  vi  sols. 
Pierre  le  Bouchier. 

Royé  icy  pour  ce  qu'il  est  garde-mengier. 

Deux  garde-mengiers  à  vu  sols  vi  deniers. 
Cornille  Moreau. 
Jehan  van  Breda. 
Pierre  le  Boucbier. 

Ou  lieu  de  Jehan  van  Breda,  trespassé ,  en  son  vivant  garde-mengier,  Monseigneur  a 
ordonné  Pierre  le  Bouchier.  A  Aleala,  le  \xui''jour  de  septembre  1502.  —  Du  Blioil. 

Un  cuisenier  pour  le  plal  du  cbambellan  à  vi  sols. 

Perrin  Langloix. 

Vn  aulre  cuisenier  pour  le  plal  du  graiil  maislre  d'oslel  ii  vi  sols. 

Symon  Ladam  ,  dit  Butin.  ' 

Un  ayde  à  cheval  vi  sols. 
Hausse ,  allemant. 

Sallsserie. 

Deux  saulsiers  à  x  sols. 
Jehan  Backeler. 
Thibault  le  Beuf. 
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Deux  aydps  à  vi  sols. 
Coliricl  CiipiMOii. 
Jehan  des  Mareiz. 
Pierrot  Paytn. 

.Moiist'igiiciii',  ou  lieu  de   Jeliaii  des  Marctz,    trcspassé  à  Montlieu  ,  a    ordonne  Colinet 
Caperou,  aux  !;aii;es  (]ue  preridoit  ledict  feu.  Actum  le  ix*"  de  jenvier  l'JOI.  —  Du  Blioul. 


Andrieu  I.atifTv. 


Vallon  (le  chauilière  à  mi  sols. 

FliUVTEIllE. 

Deux  IVuyIii'i's  à  x  sols. 
Synioii  Dassy. 
Xicolas  Pipelart. 
Adrian  de  la  Salle. 

Monseigneur  a  ordonné  iey  inseripre  Adrian  de  la  Salle,  ou  lieu  de  Nicolas  Pipelart, 
riagucrcs  li'rniin('  vie  par  mort.  Fait  à  Gaïul,  le  dernier  jour  de  février  l.iO.".  —  Lecocq. 

.Sommelier  ûe  la  frujterie  à  vi  sols. 
Adriun  de  la  Salle. 
Chariot  Pijielart. 

Ou  lieu  dudiet  de  la  Salle,  Monseigneur  a  ordonné  iey  inseripre  Charles  Pipelart.  Fait 
à  Gand  ,  le  dernier  jour  de  février  l.'iOô. 

(JiiaUc  vailelz  de  lorsse  à  iv  sols. 
Churlol  Pipelart. 

Gilles  de  la  Salle. 

Josse  de  Contlans ,  ou  lieu  dudit  Cliarlot.  Fait  comme  dessus. 

Combien  que,  à  l'ordonnance  de  ccst  estât,  les  gaiges  des  varletz  de  torsse  ne  soient  que 
de  IV  sols  par  jour,  Monseigneur  néanlmoins,  en  ayant  regard  à  la  despense  qu'il  leur  con- 
vient faire  ou  voyaige  d'Espaigne,  ledict  voyaige  durant,  leur  a  ordonné  à  chacun  m  sols  par 
jour.  Du  premier  de  jcnviei'  J.'iOl.  —  Du  Ulioln. 

EsciiviiiE. 

(Jiialre  cousiilliers  à  XM  sols. 
Anthoine  le  liaslard. 

La  10  ni'. 
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Clcrfaij. 

Heringlies. 

Hermand  ,  baslaid  île  Clèvcs. 


Royé  icy  Clerfay  le  premier  de  février  150:2,  el  le  mis  à  Testât  de  la  chambre. 

Monseigneur  a  ordonné  Hermand,  bastard  de  Clèves ,  estre  icy  mis  et  enregistre  en  estât 
de  coustillicr,  aux  gaiges  des  autres  dudiet  estât.  Au  .Mont-dc-Merssan,  le  xvn'  de  novembre 
1501.—  Du  Blioui.. 

Monseigneur  a  ordonné  le  jeusne  Perrière  estre  irv  mis  en  estât  de  ronstillier.  A  Madrid, 
le  XVI'' de  no\cmbre  1502.  —  Du  Blioul. 


Douze  paiges  à  v  sols. 


Lannoy. 
Quingey. 
La  Trullièn 
Miiiu'vilU'. 
Munfort. 


Nor(]uernies. 

Lisque. 

HaerbeUlen. 

Pleynne. 

Zambourg. 

Panneson. 

Besseij. 

Bastien  des  .Maretz. 

Berliielin  de  Pallavesin.  , 

Giiillumiie  (le  Pontitillifr. 

Utinghen. 

Monseigneur  ordonne  esli'e  mis  en  ees  oi-donnames,  comme  |>aige,  Guillaume  Pannecon. 
Du  v"  d'aoust  1303.  —  Lai.oux. 

Ou  lieu  de  Bessey,  puis  naguvres  Irespussé,  Monseigneur  u  retenu  pour  son  puige  liaslien 
des  Jluretz,  et  de  crue,  oullre  le  nombre,  a  samblahlemenl  retenu  Guillaume  de  Pontaillier. 
Fait  à  Dole,  le  dernier  jour  de  juillet  1305.  —  Lecocq. 

Cest  article  royé  demeure  bon  pour  Bastien  des  Maretz.  —  HaiNeton. 

Oullre  le  nombre  de  ces  jiaiges,  Monseigneur  a  retenu  Berthelin  de  Pallavesin  paige  aux 
gaiges  comme  les  autres,  et  ordonné  le  icy  inscripre.  Fait  le  xxvm'  jour  de  avril  1303.  — 
Lecocq. 
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Monseigneur  n  retenu  paige  le  fils  du  conte  d'Utinglien  à  m  sols  par  jour.  Fait  à  Bruxelles, 
ledit  xvir  de  novembre  1S05.  —  HANETOiN. 

Monseigneur  a  retenu  les  dcssoubz  nommez  en  Testât  de  coustllliers,  tousjours  comptez  aux 
gaiges  de  xn  sols  par  jour.  Fait  le  xxiv''  jour  do  jenvier  1503.  —  Haneton. 
Blanneville. 
Pleynne. 
Monlfort. 
La  Trolière. 
Zombourg. 
Adolf  (le  Heelrelt. 
Bauduin  de  Borlut. 
Quingey. 
Ta  1  nie. 
Biinback. 
Cliantray. 
Salins  le  josne. 

Ou  lieu  de  Adolf  de  Heetvelt,  qui  est  des  l  gentilshommes,  Monseigneur  a  retenu  son 
coustillier  Bauduin  de  Borlut  et  ordonné  le  icy  ins(ri|)re.  Fait  le  x\v'  de  septembre  1504. 
—  Lecocq. 

Monseigneur  a  retenu  paiges  les  dessoubz  nommez,  pour  d'ores  en  avant  se  servir  d'eulx, 
aux  gaiges  de  m  sols  chacun  par  jour.  Fait  le  xxiV  jour  de  jenvier  1505.  —  Ha.neton. 
Jehan  de  Vauldrey. 
Besse. 
Dorley. 
Esehallon. 
Buyren. 
Giantzey. 
Wiguolle. 
Hans  GrilTe. 
Adrian  de  Ga\re. 

Monseigneur  a  cneoires  retenu  Adolf  de  Cojiigny  son  paige  oultix-  le  nombre  dessusdict,  et 
pour  s'e[i  servir  comme  des  aultres  dessusdicis  et  à  tclz  gaiges  et  aultres  droitz  qu'ilz  ont 
et  prendent  de  mondict  seigneur.  Fait  à  Bruxelles,  le  xxv'  jour  de  juingjl'an  1504. — 
Haneton". 

Monseigneur  a  cneoires  retenu  ung  paige,  nomme  Cortkeur,  le  m' de  septembi'c  1504, 
et,  le  xv=  dudit  mois  de  septembre,  a  aussy  retenu  oudil  estai  des  paiges  Diericke  Willeque. 
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Ung  maisire  paMiMnier  à  vi  sols. 
Gilles  le  Chanteur. 

Un^  ohcvniilceiir  liiisanl  la  despence  à  vi  sols. 
Guillaume  de  Hcfflonalic. 


Deux  aydes  à  iv  sols. 

Ung  garde  do  baniuis  à  vi  sols. 

Ung  mareschal  à  vi  sols. 

Deux  avdes  à  iv  sols. 

Quatre  vailet?,  de  piel  à  iv  sols. 


Jehan  Rouséc. 
Berton  le  Cat. 


Hannin  de  Bregilles. 


.Maistre  Josse  Doulrevolt. 

Pierre  Cousin. 
Collin  le  Boue. 

Guillaume  Saere. 
Le  Suyelie. 
Jehan  Berlin. 
Hugo  Evrart. 
Pierre  Chevalier. 
Jacques  de  le  Borre. 
Claude  de  Fontaine. 
Chrestophle  le  Nygre. 


Monseigneur  a  retenu  Pierre  Chevalier  varlet  de  piet  à  iv  sols  par  jour,  de  crue ,  et  ordonné 
le  icy  inscripre.  Fait  le  premier  jour  de  septembre  1503.  —  Lecocq. 

Monseigneur  a  retenu  Jacques  de  le  Borre  son  varlet  de  piet,  on  lieu  de  Hugo  Evrart,  à 
semblables  gaiges  de  iv  sols  par  jour  que  avoit  Icdict  Hugo,  et  veult  que  d'ores  en  avant 
il  soit  compté  auxdicts  gaiges  comme  les  autres  de  semblable  retenue.  Fait  à  Gand,  le  m' jour 
d'avril  l'an  1505  avant  Pasques.  —  Haneton. 

Monseigneur  a  aussy  retenu  Claude  de  Fontaine  oudict  estât  de  varlet  de  piet  de  crue.  Fait 
ledict  ni"  d'avril  oudict  an  1503  avant  Pastpies.  —  H,\neton. 

Monseigneur  a  retenu  Chrestophle  le  Nygre  son  varlet  de  piet,  aux  gaiges  de  iv  sols  par 
jour.  Fait  le  xxn'  jour  de  may  1S04. —  Haneton. 


Jehan  Bayart. 
Leurin  Clerbaut. 
Phli|iot  Deskien. 


Cîncq  varletz  de  corps  à  iv  sols. 
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Henry  lîridy. 
Jehan  Bromboul. 
Piérolin  Moiiin. 

Monseigneur  :i   retenu   Piérolin  Monin  varlel  de  corps,  ou  lieu  de  Jehan  Bronibout.  Fait 
le  xx'  de  juing  1S04.  —  IIaneton. 

Trois  varlels  île  lillière  à  iv  sols. 
Gérard  le  Beuf. 

Hanin  Bonnye.  - 

Jacquet  de  Longan. 

Ou  lieu  de  Gérard  le  Beul,  qui  a  esté  pourveu  devers  messieurs  les  enlans,  Monseigneur 
a  retenu  Gollin.  Fait  à  Bruxelles,  le  iV  de  novembre  laOi.  —  Lecocq. 

ling  sellier  à  iv  sols. 
Jehan  Warenberl. 
Jehan  Deleval. 

Monseigneur  a  retenu  pour  son  sellier  Jehan  Deleval,  ou  lieu  de  Jehan  VVarcniliert,  Ires- 
passé.  Fait  à  Toulède,  le  premier  jour  d'aoust  1502.  —  Lecocq. 

Uiig  varlet  des  pages  à  iv  sols. 
Dicrick  le  Liégeois. 

Trois  chevalceurs  d'escuirie  à  iv  sol>. 
Jeiinin  de  Paris.     > 
Pierquin  de  Fontaine. 
Le  graiil  Jacotin. 
Jacquet  le  Marchant. 

Monseigneur  a  ordonné  Jacquet  le  Marchant  eslre  mis  es  présentes  ordonnances  en  estât 
de  chevaulcenr  de  son  eseuirie  à  iv  sols.  A  Calatau,  le  premier  de  janvier  1502.  — 
Du  Bliol'l. 


Jehan  van  Hofstat. 

Jehan  van  Hofslul. 
Ilans  Broukeman. 
Byno  Pero. 
Gillequin  Dopstalle. 


Leur  varlet  ù  iv  sols. 


Cincq  varlelz  de  . . ..  à  ivsols. 
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l'ierquin  Peckeur. 
Pierre  le  Bourguignon. 
Jehan  Redon,  mullelior. 

Le  XXIV'  de  septembre  lo02,  à  Alcahi,  Monseigneur  a  ordonné  Jcii.in  Redon  eslre  mis  es 
présentes  ordonnances  à  iv  sols  par  jour.  —  Du  Blioul. 

FoURIÈliE. 

Deux  escujcrs  des  logis  ;i  xxiin  sols. 
Odinet  Boudier. 
Anthoine  de  Vaulx. 

Ung  commis  du  maistrc  de  la  chambre  aux  deniers  à  xvni  sols. 

Jehan  van  Belle. 

Nune  de  Gonncl  (?) ,  receveur  général  de  la  principaullé  d'Espaigne. 

Monseigneur  a  retenu  Jehan  van  Belle  maislre  de  sa  chambre  aux  deniers,  et  a  commandé 
estre  mis  en  ces  présentes  ordonnances,  aux  gaiges  de  xvui  sols  par  jour  et  à  la  pension  de 
n'  livres  par  an.  Le  premier  jour  d'aoust,  l'an  4505.  —  Laloux. 

Monseigneur  a  ordonné  Xunc  de  Gonncl  estre  mis  es  présentes  ordonnances  en  Testât  de 
receveur  général  des  deniers  de  la  jjrincipaulté  d'Espaigne,  aux  gaiges  de  xvni  sols  par  jour. 
A  Ocaigne,  le  x'  jour  de  septembre  1u02.  —  Du  Bmoul. 


Ung  contreroleui'  à  xii  sols. 
Deux  clers  d'ofîiee  à  xii  sols. 

Ung  louiiei'  à  xii  sols. 


Jehan  de  Souvans. 

François  Normant. 
Piéron  Renaut. 

Huchon  Le  Maire. 
Andrieu  Piérinck. 
Hayne  Mis. 

Monseigneur  a  retenu  Huchon  Le  Maire  son  lourier  toujours  compté  à  ix  sols  par  jour. 
A  Bruxelles,  le  premier  jour  de  décembre  1505.  —  DuBlioul. 

Monseigneur  a  retenu  Hayne  Mis  son  fouricr  à  xii  sols  et  ordonné  le  icy  inseriprc.  Fait  le 
xii""  d'aoust  1303.  —  Lecocq. 

Huyt  aydes  de  foui'ière  à  ix  sols. 
Philebert  Poincot.  .  . 

Robert  Picot. 

46 


Trois  sommeliers  de  corps  li  wiii  sols. 


Tiois  varli'ls  Je  cliambre  ù  xii  suis. 
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Jciiiiu  itlenot. 

Salczart. 

.leliaii  Carlier. 

Robert  Parodie. 

Jehan  de  Quadra. 

Tampon. 

Laurcns  van  Zwenkcke. 

Monseigneur  a  retenu  en  ayde  de  fourière  Laurcns  van  Zwenkeke  et  a  commandé  le  iey 
inscriprc,  aux  gages  de  vi  sols  par  jour.  .\  Mons  en  Ilainaut,  le  vin'  de  novembre  I.jOI.  — 
Du  Blioul. 

l'iii,'  messaigier  porlaiil  le  liois. 
Claude. 

Pivrre  de  Walencourt. 
Philippe  de  Visen. 
Philippe  de  Heddcbault. 

Coliti  de  Lesire. 
Godi'frin  de  Péruivez. 
Grenade. 
Guillame  Pison. 

Par  ordonnance  de  Monseigneur,  Guillame  Pison  est  mis  et  inscripl  es  présentes  ordon- 
nances en  estât  de  varlet  de  chambre,  aux  gaigcs  que  les  autres  dudict  estât.  \  Estampes,  le 
premier  de  décembre  1301.  —  Du  Blioul. 

t'ng  veneur  de  chambre  à  xvjii  sols  par  jour. 
Colas  de  Lestre. 

Monseigneur  a  ordonné  que  Nicolas  de  Lestre  soit  d'ores  en  avant  compté  comme  veneur 
de  sa  chambre,  aux  gaiges  de  xviii  sols  par  jour.  Faiità  Breda ,  le  xvii'  jour  de  juillet  1304. 
—  Haneton. 

Deux  aydes  de  chambre  à  vi  sols. 

Robinet  Bouly. 

Petit-Jehan  Coruwere. 

Ung  varlet  de  chambre  el  liarbiir  à  xii  sols. 
Paule  van  .Steyn. 

Ayde  de  l)arbier  ii  vi  sols. 
Adrian  Sauvaigc. 
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Monseigneur  a  retenu  Adrian  Sauvaige  son  ayde  de  barbier  à  vi  sols,  l'aiclle  premier  jour 
de  aoust  1  .'j02.  —  Lecocq. 


Denis  Bricquart. 

llans  van  Langhebergbe. 

Pierre  de  Vurenqlùen. 

Pierre  d'Enghien,  alias  d'Alosl. 


Oardi'-iohc  ii  xii  sols. 

Diig  ajile  à  vi  sols. 

l'iig  lapissior  à  xii  sols. 


Ou  lieu  de  Pierre  de  Varenghicn .  trespa.ssé,  Monseigneur  a  retenu  Pierre  d'Engliien,  allas 
d'Alost,  son  tapissier,  et  ordonne  le  iey  iiiscripre.  Faict  à  Toulède ,  le  wW  de  juillet  VM'i. 
—  Lecocq. 

Valletoiis  (le  tapisserie  à  m  sols  par  jour. 

Jehan  Pctit-Keux. 

Jehan  Harperin. 

Par  ordonnance  de  Monseigneur,  jiour  le  présent  vo}aige  d'Espaigne.  k  Estampes,  du 
premier  de  décembre  1501.  —  Du  Blioui,. 


Robinet  Lucas. 
Galleton  de  Warenghien. 


Guillemol  de  la  Tanniére. 
Denis  Amelot. 


Deux  aviles  à  vi  sols  par  jour. 


Uns  taillandier  ù  vi  sols. 


Ou  lieu  de  Guillemot  de  la  Tanniére,  Monseigneur  a  retenu  pour  son  taillandier  Denis 
Amelot.  Faict  le  .\ii'  de  may  1505.  —  Lecocq. 


Michiel  du  Chastel. 

Jehan  le  Soeur. 

Jaeotin  Ilissonc. 

Huchon  Mahieu. 
Hansse  Meuek. 


l'ng  chausseteur  à  vi  sols. 

Ung  foureiir  de  robes  à  vi  sols 

Ung  cspissier  à  xii  sols. 

Une  avde  à  vi  sols. 


IJng  ayile  à  m  sols. 
Ti'ois  médecins  à  xvi  sols. 
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Monseigneur  a  ordonné,  dès  le  xm'  de  novembre  1301 ,  inseripre  ce  Iluchon  ayde  d'espis- 
sier.  —  LtxocQ. 

Ung  porlier  ;i  vi  sols. 
Jacques  Michiel. 

Denis  Marchant. 

Maislre  Héron  Weliis. 
Maistre  Libéral. 
Maistrc  Jac([ues. 

Monseigneur  a  ordonné  ijue  maislre  Jelian  Heers,  dict  de  Ilornes,  soit  compté  depuis  le 
X'  de  novembre  jusques  au  dernier  de  janvier  l'JOô,  aux  gaiges  de  xvi  sols  par  jour.  Faict 
ledict  x'  de  novembre  1303.  —  Haneton. 

Monseigneur  a  ordonné  que  maistre  Ghysbert  soit  compté,  du  jour  d'iiuy,  xiii'  de  jeuvier 
1303,  à  IX  sols  |iar  jour.  Faict  les  jour  et  an  dessusdicl.  —  H.vneton. 

Ung  cyiurgien  à  ivi  sols. 
Maislre  Jossc. 

Ung  aultre  cyrurgieii  à  xm  sols. 
Maistre  Pierre  de  Nyeulant. 

Monseigneur  a  ordonné  maistre  Pierre,  cyrurgien,  estrc  compté  à  xvi  sols  par  jour 
du  premier  de  febvricr  1302  en  avant.  —  Ui'  Blioul. 

Ung  garde  des  jojaulx  à  xxiv  sols. 
Thiéry  de  Heetveld. 
Jehan  Bave. 

Monseigneur  a  retenu  Tliiry  de  Heetveld  garde  de  ses  joyaulx  aux  gaiges  de  xxiv  sols  par 
jour,  dont  il  sera  compté  depuis  le  xvuT  jour  de  raay,  l'an  1304.  Faict,  par  ordonnance  de 
mondict  seigneur,  au  bureau  de  messieurs  les  maistres  d'ostel,  les  jour  et  an  que  dessus.  — 
Haneton. 

Ung  vai'Iet  dudicl  garde. 

Jehannin  Gamot. 

Phelippe  Colheron. 

Henry  de  Robrouck. 

Ou  lieu  de  Plielippe  Cotlieron  Monseigneur  a  retenu  Henry  de  Robrouck  et  ordonné  le  icy 
inseripre.  Faict  à  TonJède,  le  w'  de  juillet  130:.>.  —  Lecocq. 
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Monseigneur  ;i  retenu  Jehannin  Gamot  varict  de  l'ayde  de  ses  joyaulx  aux  gaigcs  de  iv  sols 
par  jour,  dont  il  sera  compté  depuis  le  premier  jour  de  juillet  1504.  Faiot  :ni  biirciu  des 
maistres  d'ostel  les  jour  et  an  dessusdicts.  —  Haiveton. 

Deux  coinpaignons  pour  conduire  les  chariots  à  m  sols  pour  homme. 

(Jiig  broudcur  à  vi  sols. 

Henry  do  Uobrouek. 

Ung  ort'èvi'e  à  vi  sols. 
Liévin  de  Latheni. 

Ung  peintre  à  vi  sols. 
Jacques  de  Lathem. 

Ces  orfèvre  et  peintre  retenus  à  vi  sols,  Monseigneur  a  ordonné  les  mettre  à  ix  sols  dès  le 
premier  jour  de  juillet  1502.  • —  Lecocq. 

Ung  cordewanier  à  vi  sols. 
Symon  de  Milcamp. 
Jehan  Basseneys. 

Monseigneur  a  retenu  Jehan  Basseneys  pour cordewanier,  ou  lieu  de  feu  Symon  Miliuin|). 
A  Madrid,  le  xxrr  de  novembre  1502.  —  Du  Blioul. 

Ung  grand  aulmosnier  à  xvni  sols. 
Messire  Loys  de  Vcyre. 

Ung  chappellain  des  maistres  d'ostel  à  vi  sols. 
Messire  Robert  Robins. 

Monseigneur  a  retenu  messire  Robert  Robins  en  Testât  de  soubs-aulmosnier,  retenant  son 
estât  de  chappellain  des  maistres  d'ostel;  et,  en  l'absence  du  grand  aulmosnier,  servira  et 
sera  compté  aux  gaiges  d'icelluy  aulmosnier.  Fait  à  Bois-le-Duc,  par  ordonnance  de  mondict 
seigneur,  le  xix'  jour  de  septembre,  l'an  1304.  —  Ha.xetom. 

Deux  sergens  d'armes  à  xn  sols. 
Clais  Cobel. 

Jehan  de  Themseke. 

Trois  huissiers  d'armes  à  \  sols. 
Remy  Deffcrvasques. 
Durengheest. 
Maistre  Liénart. 
Aernould  de  Marbais. 
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Ou  lieu  ili'  niiiislrc  Liénart,  qui  est  rclenii  ou  pays,  Monseigneur  a  retenu  son  liuissier 
d'armes  Aernould  de  Marbais.  Faiet  le  premier  jour  de  septembre  1302.  —  Lecocq. 

Rol\.    Hh'liAlIhX    KT    POURSUIVANS    d'ArMES. 

Tlioison  d'or  à  \u  sols. 

Monseigneur  a  ordonné  ([ue  Tboison  dor,  ou  lieu  de  xii  sols,  sera  eompté  à  xvi  sols  par 
jour.  Fait  à  Vaildoly  le  premier  jour  de  mars  UiO].  —  Lecocq. 


Uiig  roy  d'armes  à  xn  sols. 
Deux  héràulx  à  ix  sols. 

Uiig  |iOiirsuivanl  à  vi  sols. 
Neuf  Irompettes  ii  xii  sols. 


Le  roy  de  Haynau. 

Lolhier. 
Luxembourg. 

Qui  vouldra. 

Pierre  Nacroix. 

Cornille  de  Zellande.  '  ' 

Jelian  l'Ytalien. 

Jehan  de  Mcrfalys. 

Augustin  de  Scarparye. 

Inocent  de  Calera. 

Clireslofle  d'Ares. 

Chrestofle  d'Aulrye. 

Anlhoine  Martin  Moer. 

Jelian  Angel. 

Monseigneur  a  retenu  Jehan  Angel  trompette  de  son  liostel,  aux  gaiges  de  xti  sols  par 
jour,  et  a  ordonné  qu'il  soit  mis  en  ces  présentes  ordonnances  du  n'=  du  présent  mois  de  ma\ 
aiino  1304.  —  A.nchemaxt. 

Monseigneur  a  retenu  Jehan-Baptiste  et  Jehan-Anthoine  trompettes  de  son  hostel,  à  chacun 
VI  sols  par  jour,  et  a  ordonné  estre  mis  es  présentes  ordonnances.  Fait  le  premier  jour  de 
iictobie  1 303.  —  Laloux. 


Lavandière,  |HHn-  rlle  cl  ses  aydes.  à  x  sols. 


Guillemette  Engheran. 
Lijne  la  Boiteuse,  à  "  sols. 
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.Moiisc'igiieiii' oiildiiMc  (HIC  Ydriiii .  lavMiidièro  des  oUiccs,  soit  comptée  h  vi  sols  par  jour 
depuis  le  premier  de  septembre  1303,  tant  (ju'il  lui  plaira.  Faict  le  xxiv  de  juin!;  dudiet 
an  laOô.  —  IIa>eton. 

.\nciiiEns. 

Deux  capitaines  des  aichiers  :'i  wiv  sols. 
(Claude  lie  Salins. 
Rodriglie  de  Lulaing. 
Rodrighc  de  Lalaing. 

Pour  ce  que  Rodriglie,  bastard  de  Lalaing,  le  vri'^  de  septembre  I.j02,  en  l'ostel  de  Mon- 
seigneur, se  mist  en  ung  débat  contre  Jeban  de  Martegny,  escbançon  ',  et  s'entredonnèrcnr 
aucuns  coups  de  leurs  dagbes  ou  espées,  niondict  seigneur,  entre  autres  choses,  les  a  ordonné 
estre  royez  de  leurs  esta/,  et  des  présentes  ordonnances.  Fait  à  .\lcala,  le  x.\ni'  dndict  sep- 
tembre 1.j02.  —  Du  Blioi!|,. 

Remis  Rodrighe  de  Lalaing  en  son  estât  de  capitaine  le  x\r  d'octobre  1302,  à  Calaicluitlc. 
—  Du  Bi.iouL. 

Quarante  anhiers  à  mm  sols. 

Leuriii  de  Contay. 

Grant-Jehan. 

Isaacq. 

Martin  Dannoy. 

Gillct  le  Breton. 

Gillet  du  Riez. 

Xolin  du  Blyout. 

Robinet  de  Ilennebert. 

Tenremojtde. 

Caisot  de  Boussu. 

Pierre  de  Labbaye. 

.Antbonin  Dele])ierre. 

Jacquet  Lestoe<[. 

Colin  Chastcnelau. 

Jehan  de  Bnleux,  dicl  Piccarl. 

Martin  de  Longheville. 

Alarl  le  Lardeur. 

Claude  du  Mont. 

Elyachin  Dannov. 

Jehennin  de  Freuiller. 

Jehan  Gruine.  ,  . 

■  '        '■    .     '     '       ■ 
'  Voy.  |).  217. 
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Walrelos. 

Peii:iiiinc  lie  Hallcwiii. 

Nocl  Wuteblé. 

Marqiiet  Sauvaigc. 

Jacquet  Poilk'brou. 

Jehan  Baron ,  dicl  le  Veau. 

Petit-Jvliun  Hannvton. 

Massin  tic  Lille. 

Jehan  Carpenlier. 

Pierelioii  .Micliiel. 

Jehan  de  le  Haye. 

Jehan  de  Falon. 

Frérot  Le  Roy.  ' 

fiicliart  Pindurt. 

Maistre  Symon. 

Anthoine  Longheespée. 

Hans  le  Clercq. 

Guillame  le  Gay. 

Jehan  de  Sains. 

Pierre  de  Meslre. 

Le  bastard  d'Avelu. 

Jacquet  de  Rouy. 

Jehan,  bastard  de  Sucre. 

Jehannet  Leslerle,  dict  le  Poullaiii. 

Michiel  Carpentier,  diit  Prévost. 

Ou  lieu  de  Noiin  du  Blyoul,  trespassé,  Monseigneur  a  retenu  son  archier  de  corps  Robinet 
de  Hcnnebert.  Faiclle  premier  de  septembre  1502.  —  Lecoco. 

Ou  lieu  de  Tenremondc,  trespassé,  Monseigneur  a  retenu  son  archier  de  corps  Baudc- 
chon  Desprcz.  Faict  à  Sarragosse  le  pénultiesme  d'octobre  iS02. 

Et  ou  lieu  de  Jehan  Baron,  dit  le  Veau,  raondict  seigneur  a  retenu  Jehan  Denis.  Faict  le 
xxi.\'  dudit  mois  ouditan.  —  Lecocq. 

Ou  lieu  de  VValrelos,  trespassé,  Monseigneur  a  retenu  le  bastard  de  Maneville  et  ordonné 
le  icy  inscripre.  Faict  le  xvui'  d'aviil  l"jt)2  après  Pasques,  à  Madril.  —  Lecocq. 

Monseigneur  a  ordonné  Noël  Wateblé,  archier,  estre  royé  de  ces  présentes  ordonnances. 
A  Berselonne,  le  xix'jenvier  1S02.  —  De  Blioul. 

Monseigneur  a  ordonné  Perrainne  de  llallewin  estrc  mis  ardiier  de  corps  ou  lieu  de  Nocl 
Wateblé.  A  Parpinian,  le  \n'  de  février  1302.  —  Du  Bliolx. 

Ou  lieu  de  Petit-Jehan  Hanneton,  trespassé,  Monseigneur  a  retenu  Thomas  le  Vasseur  et 
ordonné  le  icy  inscripre,  par  cédulle  signée  de  sa  main.  Faict  à  Madrid,  le  xvi*  d'apvril  1502 
après  Pasques.  —  LEcocy. 
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Ou  lieu  de  l'rcrot  Le  Roy,  Irespassé,  Monseigneur  a  retenu  Thirion  Locquet,  son  artil- 
leur, et  me  ordonné  le  iey  inscripre.  Faict  le  vui''  de  avril  1502  après  Pasques,  à  Madrid.  — 
Lecocq. 

Monseigneur  a  ordonné  JehannetLcslcrlc,dicl  lePoullain,  eslre  icymis  en  estât  d'archier, 
à  tels  gages  que  les  autres,  assavoir  à  xu  sols.  A  Bruxelles,  le  premier  de  décembre  1503.  — 
Du  Blioil. 

Monseigneur  a  retenu  MichicI  Carpentier,  dict  Prévost,  son  arcliier  de  corps,  et  ordonné 
(ju'il  soit  icy  inscript  et  compté  comme  les  autres  depuis  le  jour  d'uy ,  xui'  de  décembre, 
Tan  1503.  —  Haneton. 

Monseigneur  a  retenu  le  bastard  de  Sucre  son  archier  de  corps  de  crue,  actendant  le  pre- 
mier lieu  vacant,  et  ordonné  le  icy  inscripre.  Faict  le  premier  jour  de  septembre  1302.  — 
Lecocq. 

Ce  premier  lieu  vacant  est  escheu  par  le  trespas  de  Richart  Pindart.  Du  premier  de 
septembre  oudit  an. 

Ung  chappelain  des  arcliiers  à  un  sols. 
Sire  Pierre  le  Barbier. 

Dei'x  Maistbes  des  Requestes  a  xxiui  sols. 

Le  prévost  d'Arras. 
Maistre  Odo  des  Molins. 

Combien  que  ces  deux  maistres  des  requestes  ne  soient  comptés  que  à  xxnn  sols,  toutes- 
voyes  Monseigneur  a  ordonné,  dès  le  xni"  de  novembre  1501,  qu'il  entend  qu'ilz  soient 
comptez  à  XXX  sols  par  jour  et  qu'ils  soient  icy  ainsi  escripts.  —  Lecocq. 

Monseigneur,  jiar  ses  lettres  patentes  en  datte  du  xi"  de  ce  mois,  a  retenu  maistre  Phille- 
bert  Naturel  son  conseillier  et  maistre  des  requestes  à  xxnn  sols  par  jour,  et  ordonné  le  icy 
inscripre.  Fait  à  Bourg  en  Bresse  le  xni'  d'avril  1502  avant  Pasques.  —  Lecocq. 

Seckétaires. 

Maistre  Leurens  du  Blyoul,  secrétaire  de  la  chambre,  à  xvin  sols. 
Maistre  Guillaume  Laloux,  à  xvi  sols. 
Maistres  Hughes  Lecocq,  à  xvi  sols. 
Maistre  Jeban  de  Rogicrville,  à  xvi    sols. 
Maistre  Jehan  Lopes  de  Gamboa,  à  XVI  sols. 

Monseigneur  a  ordonné  maistre  Guillaume  Laloux  estre  mis  es  présentes  ordonnances  en 
estât  de  secrétaire,  aux  gaiges  de  xvi  sols  par  jour.  A  Barssellonne,  le  vin'  de  jenvier  1502. 
—  Du  Blioul. 
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Monseigneur  a  ordonné  niaistrc  Jehan  Lopes  de  Gamboa  estrc  mis  es  présentes  ordon- 
nances et  compté,  du  premier  de  septemijre  1302,  en  estât  de  secrétaire  ordinaire,  aux 
gaiges  de  xvi  sols  par  jour.  —  Du  Blioul. 


Trois  niuseltes  à  ix  suis  par  joui'  chacun. 


Bertrand  Brouart. 
Guillaume  Terrou. 
Matiiys  de  Wildre. 


Deux  tanibiJiins  irAIcniaigne  à  viii  sols. 


Joaeliini  de  Trombslagher. 
Jehan  de  Pyfîer. 

Jehan,  portier,  à  ix  sols, 

Augustin,  à  rate  de  deux  cens  llorins  d'or  par  an. 

.M'  Ilanssc  de  Troistenverck,  à  vi  sols. 

Alonse  de  Cordua,  à  xm  sols. 

Tliirioii  Lucquel ,  arliUeur ,  (i  vi  sols. 

Thirion  Locquet  a,  par  ordonnance,  esté  royé,  parce  que  Monseigneur  l'a  retenu  son 
archicr  de  corps,  à  charge  de  le  servir  oudit  estât  d'artilleur,  atout  mesraes  gaiges.  Fait  à 
Madril ,  le  vni'  d'avril  1502  après  Pasques.  —  Lecocq. 

Faiseur  de  tentes  ,  à  vi  sols. 

Anthoine  Bernard,  contrerolleur  de  l'arlillcrie,  conduisant  les  baghes  par  mer,  à  xn  sols. 

Mondict  Irès-redoubté  seigneur  ordonne  et  déclaire  en  oullre,  par  cestes,  que  son  plaisir 
et  intencion  est  que  ceste  présente  ordonnance  tiendra  et  aura  lieu  durant  sondict  voyaige 
d'Espaigne,  et  non  plus  longhement;  que  tous  ses  officiers  et  serviteurs  inscripts  es  derre- 
nières  ordonnances  de  son  hostel,  de  quelque  estât  quilz  soient,  soit  qu'ilz  soient  icy  dé- 
nommez ou  non,  sont  et  seront  tenuz  et  réputez  pour  ses  serviteurs  doraesticqucs,  joyront 
des  droiz  ,  prérogatives,  libériez  et  franchises  dont  ilz  ont  accoustumé  joyr  et  user;  et  à 
sondict  retour,  ung  chacun  retournera  à  son  estai  et  service  tel  que  lors,  par  mondict  sei- 
gneur, retourné,  ayant  bon  souvenir  de  leur  bon  service  et  que  ses  affaires  le  pourront 
porter,  sera  ordonné.  Et  demourront  aussi  au  sur|ilus  lesdicles  derrenières  ordonnances,  en 
tous  leurs  points  et  articles  ausquelz  n'est  déroghé  par  ceste ,  tant  touchant  et  concernant  le 
faict  et  conduite  des  ebappellains,  chambellans,  maistres  d'ostcl,  gens  de  conseil,  chiefs 
d'olTice  et  racnuz  officiers  que  autres  choses  quelzeonques  }  contenues  et  déclair('es,  en  leur 
force,  valeur  et  vertu. 

Sy  mande  et  ordonne  mondict  seigneur  à  sesdiets  chambellans,  maistres  d'ostcl  et  tous 
aullres  ses  officiers  et  serviteurs  cul  ce  regarde,  que  ceste  présente  ordonnance  et  déclara- 
tion, selon  et  par  la  manière  que  dict  est,  ilz  et  chacun  d'eulx  en  son  endroict  gardent  et 
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obscrvciil  il  fiicent  oitscrvcr  et  i^arilir  in\  ioiiililoiiiciit,  siiii>  l';iirc  on  iillci   ne  sdiilIVir  l'aii-e 
ou  aller  an  contraire  en  manière  uneleoncine. 

l'HLL. 

Ainsi  ordonné,  coïK'ln  et  publié  au  hureau  de  messieurs  les  raaistres  dostel .  en  la  ville  de 
Bruxelles,  le  seeond  jour  de  novembre,  l'an  mil  cinq  cent  et  ung.  —  Ha.>etox. 

Monseigneur  a  ordonné  que  les  maistres  des  re{iuestes,  seerétaires  et  biiissicrs  du  conseil 
cy-après  dénommez  aient  été  comptez  par  les  descroes  depuis  le  dixième  jour  de  novembre 
jusqucs  au  derrenier  de  jenvier  derrenier  passez  en  eest  an  1  303,  assavoir  :  les  maistres  des 
requesles  à  xxiv  sols  par  jour,  |)Our  autant  de  jours  qu'ilz  ont  servy  durant  ledict  terme;  les 
secrétaires  aux  gaiges  aussy  cy-ajjrès  déclaircz  et  pour  les  jours  qu'ilz  ont  aussy  servy  durant 
lediet  temps,  et  les  huissiers  chacun  à  vi  sols  par  jour,  pour  autant  de  jours  qu'ilz  ont  servy 
oudict  temps.  Fait  à  Valenciennes,  le  xin'^  jour  de  février  l'JOô.  —  Haneto.x. 

Monseigneur  a  en  oultre  ordonné  que  maistre  Pierre  Puissant,  eontreroleur  de  l'audience, 
soit,  dudict  premier  jour  de  février  en  avant,  compté,  présent  et  absent,  à  ses  gaiges 
accoustumez  de  xv  sols  par  jour,  comme  il  appert  par  lettres  |)atentcs  sur  ce  expédiées.  Faict 
ledict  xiu'  de  février  oudict  an  1503.  —  Ha.neto.n. 

Maistres  des  Reoiestes  a  xxrv  sols  par  .ioitr. 

Le  prévost  de  Cassel. 

Le  doyen  de  Besançon. 

Maistre  Philippe  Wyclant. 

Maistre  Pierre  r.\postolle. 

Maistre  Rollant  de  Moerkerque. 

Maistre  Jehan  Sucket. 

Maislre  Jehan  Guillet. 

Maistre  Jehan  Rousseau,  jirocureur  général. 

Maistre  Fernande  de  Lucenne,  conseiller,  à  vi  sols  vui  deniers  oar  jour. 

Maistre  Pieirc  Mid},  substitut  du  proenieur  général,  à  vi  sols  par  jour. 


Secrétaires. 


L'audiencier,  à  xviii  sols  par  jour. 
Maistre  Pierre  Puissant,  à  xv  sols. 
Maistre  Anlhoine  de  Wauldriiionl. 


Autres  Secrétaires  a  xii  soi.>. 


Maistre  Jacques  Lauvveryn,  ou  lieu  de  maistre  Hughes  Odernc,  leiiuel  a  esté  compté, 
durant  ledict  temps  jusques  au  jour  de  la  résignation  par  lui  faicte  dudict  estât  de  secrétaire 
au  prouflict  dudict  maislre  Jacques  Lauwcryn. 
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Huyssiers  à  vi  sols. 


Maistre  Richart  Barradot. 
Maisti'C  Pierre  Anrhemant. 

Nycolas  Desmares. 
Guillaume  Fermin. 
Evrart  le  Prévost. 
Symon  de  Indevelde. 
Anthoine,  bastard  Carondelet. 

Ung  chappelain  à  ni  sols  par  jour,  nommé  maistre  Jehan  de  Biisseliot. 

Monseigneur  a  retenu  Guillaume  Ysacq  huyssier  d'armes  ordinaire,  compté  pour  m  mois, 
ou  lieu  de  feu  son  père,  assavoir  les  mois  d'aoust,  septembre,  octobre,  comme  il  appert  par 
lettres  |)utentes.  Fait  le  xx''  d'aoust  laOl.  —  Lalolx. 

(  Arcliives  liépartenientales  du  Nord  :  chamIiiT  des  coniptOK 
de  Flandre.) 
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c. 

Lettres  écrites  par  le  comte  de  Nassau,  lieutenant  général  de  l'archiduc 
Philippe,  au  magistrat  et  au  gouverneur  de  Béthune  '. 


Aux  maijeur  et  éclievins  de  Béthune  :  12  décembre  lôO'l. 

De  pai»  le  Conte  de  Nassou,  Lieitenant  GÉNÉRAr,,  etc. 

Trcs-cliiers  el  bien-amez,  nous  avons  ijrésentcment  receu  lettres  de  mon  très  rcdoulili' 
seigneur  i7ionscigneur  lAithiduc  cscriptes  à  Orléans,  le  vi"  jour  de  ce  présent  mois  de 
décembre,  par  lesquelles,  entre  autres  choses,  il  nous  escript  de  ses  bonnes  e(  joyeuses 
nouvelles,  comme,  par  les  articles ,  extrais  de  scsdictes  lettres,  que  vous  envolons  cy-doilcns 
enclos,  poirez  véoir  plus  à  plain  :  vous  reijuérant  coramuniquier  lesdicles  lettres  au  pciipplc 
et  autres  subgès  de  raondict  seigneur  de  tous  estas  qu'il  appartiendra,  pour  leur  esjoysseminit 
et  consolation ,  et  affin  que  ung  cliascun  tant  plus  dévotement  et  dilligemment  se  acquitte, 
parcmploic  et  continue  les  processions  et  prier  Dieu,  nostre  créateur,  pour  la  santé,  pros- 
périté et  bonne  conduilte  de  mondict  seigneur.  Sy  en  veuillez  faire  bon  debvoir.  Très-chiers 
et  bien-amez,  Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous. 

Escript  à  Malines,  le  xii' jour  de  décembre,  l'an  V'^  et  ung. 

Au-dessoiibz  desquelles  lettres  avait  seigné  :  E.  de  iXassou  el  de  secrétaire  Haneton  ;  et 
sur  le  dos  :  A  nos  très-chiers  et  bien-amez  les  maire,  csehevins  et  conseil  de  la  ville  de 
Béthune. 

Extrait  des  lettres  de  l'Arcliidui:  écrites  d'Orléans,  le  6  décembre. 

Pour  nouvelles,  nous  vous  advertissons  que,  par  toutes  les  villes  du  royaume  par  les- 
quelles nous  avons  passé  ,  les  officiers  de  monseigneur  le  roy,  les  gens  des  loys  et  les  nota- 
bles desdictes   villes,  tousjours  en   grand  nombre,  nous  sont  venus  au-devant  bien   loing 

^'  Ces  lettres  oui  été  tirées  du  registre  ménioriul  de  la  ville  de  Bélhune  commençanl  en  1  jOI  et  finissant 
en  1509,  lequel  se  conserve  dans  les  archives  de  cette  ville. 

La  copie  eu  a  éle  faite,  eu  1832,  par  feu  M.  ICmile  Gachel,  chef  du  Bureau  paléographique  attaché  à  la 
Commission  rovale  d'histoire. 
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au  dcliors  fricclles  villes,  ;i  rentrée  tlesflictes  villes.  En  la  phisparl  se  sont  trouvez  an-devanl 
<le  nous  des  gens  des  églises  rcvc>-tus,  avec  les  eroix,  eorame  en  procession  ;  et  par  ensemble 
nous  ont  conduit  jusques  en  nostre  logis. 

A  l'aris,  par  espécial,  nous  a  esté  fait  ung  singulier  recueil  de  plusieurs  bons  et  gran^- 
personnaiges  de  l'ostel  de  niondiet  seigneur  le  roy,  du  i)révost,  des  officiers,  de  ceulx  de  la 
ioy  et  des  notables  de  ladicte  \  illc,  lesquelz  nous  ont  conduit  à  la  grand'église,  à  laquelle 
nous  allendoient  les  vicaires  de  l'évesque  et  eeulx  de  ledicte  église,  qui  nous  y  receurent  en 
grand  révérence. 

Le  jour  enssieuvant  se  trouvèrent  vers  nous  en  nostre  logis  les  quatre  ])résidens  de  la 
court  de  parlement,  et  tost  après  en  nostre  personne  nous  trouvasnies  le  inesme  jour  en 
ladiclc  court,  en  huiuelle  ieeulx  présidens  et  les  aultres  dicelle  nous  firent  bon  et  honnorable 
recueil. 

Ceulx  de  l'université  et  de  la  ville,  chascun  à  part,  aussi  nous  visitèrent  et  vindrent  faire 
la  révérence  en  nostre  logis,  nous  ollrans  tout  service. 

Et  en  ladicte  ville  s'est  faicte  procession  générale  pour  nostre  bonne  succession  ou  présent 
voiage,  et  passa  ladicte  procession  par-devant  nostre  logis. 

Dès  Saint-Quentin  nous  vindrent  au-devant,  de  par  monseigneur  le  roy,  le  conte  de  Ligny 
et  avec  lui  plusieurs  grans  personnages.  A  Ham  nous  récent,  logea  et  festoya  grandement 
et  honnorablement  la  contesse  de  Vandomnie. 

A  Saint-Denys  nous  vint  au-devant  aussi,  de  par  mondict  seigneur,  le  prince  d'Orenges 
et  plusieurs  autres  bons  (lersonnages.  qui  tous  encores  le  jour  d'hui  nous  conduisent  et  com- 
paignent. 

An  deliors  d'Orléans  nous  est  venu  au-devant  le  josne  conte  de  Foiz,  grandement  aconi- 
paignié  de  plusieurs  prélatz  et  nobles. 

Par  toutes  les  villes  èsquelles  avons  passé  les  rues  sont  esté  tendues  bien  lionnestement, 
et  en  la  pluspart  dicelles  a-l'on  fait  feuz  et  feste  de  nostre  venue  et  grand  aluraerie  de 
torsses;  et  partout  nous  a  esté  présenté  le  vin  en  grand  babondancc. 

Toutes  les  prisons  du  royaume,  à  nostre  venue,  sont  esté  ouvertes  et  en  avons  délivré 
tous  les  criniinelz  qu'il  nous  a  pieu.  Vray  est  que  d'aucuns  cas  nous  avons  de  nous-meismes, 
en  gardant  luinncsteté,  fait  réservation. 

■Monseigneur  le  roy  journellement  nous  escript  les  plus  aimables,  gracieuses  et  affec- 
tueuses lettres  que  de  plus  n'est  ])ossible,  et  surtout  nous  re(]uiert  haster  nostre  venue  vers 
lui ,  en  nous  déclarant  (]u'il  est  bien  délibéré  nous  bien  recueillir  et  nostre  compaignie. 

En  effect  nous  ne  nous  sçaurions  assez  loer  du  recueil  et  honnorable  traitement  que 
jusques  ores  nous  a  esté  fait,  et  ne  nous  samble  que  nos  bons  subgès  de  par  delà  en  sceus- 
sent  plus  faire.  Dont  voulons  et  vous  ordonnons  que  les  advertissiez,  espérans  que,  où  de 
nostre  absence  ilz  sont  desplaisans  et  désolez,  ilz  seront  de  ces  nouvelles  aucunement  res- 
joys  et  consolez. 

Collationné  aux  lettres  priiicipalles  par  iiioy  ,  Haneto.n. 
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AïKjouvvvncur  de  Bitiuine  .  lo  dviciiibrc  i-'iOL 
De   PAit    LE  Conte   de   Nassou,  Lieutenant  générai,,  etc. 

Très-cliitr  cl  bieii-iiinû,  nous  avons  à  cestc  heure  reecu  lellrcs  de  mon  lrès-redoul)lé 
seigneur  monseigneur  lArcliiduc  par  lesquelles,  entre  autres  elioses ,  il  nous  signiflie  le 
grand,  lionnorable  et  amiable  rceueil  et  Iraitlement  que  le  roy  et  la  royne  de  Fraiiee  on! 
faiet  et  font  journellement  à  lui  et  à  ceulx  de  sa  coiniiaignie,  ainsi  que  polrez  véoir  plus 
amplement  par  les  artieles  cy-dedens  enclos,  les(iuelz  vous  envolons  allin  que,  en  enssicu- 
vanl  le  bon  plaisir  de  mondict  seigneur,  vous  advertissiez  ceulx  de  la  loy  de  la  ville  de 
Béthune  de  ses  bonnes  et  joyeuses  nouvelles  :  leur  ordonnant,  de  par  icellui  seigneur,  que, 
es  processions  qui  se  feront  en  ladicte  ville,  ilz  facent  par  les  presclicurs  publier  ctadvertir 
le  peuple  desdictes  bonnes  nouvelles,  les  exortant  de  rendre  grâces  cl  locngcs  à  Uieu ,  nosirc 
ercaleur,  de  la  bonne  fortune  et  prospérité  qu'il  envoie  à  mondict  seigneur;  lui  j)riant  (pic 
par  sa  bonté  infinie  il  lui  donne  grâce  de  y  persévérer  de  bien  en  miculx.  Très-cliier  et 
bien-amé,  iS'ostre-Scigneur  soit  garde  de  vous. 

Escript  à  .Malines,  le  xv'  jour  de  décerabre,  l'an  XV'  et  ung. 

Ainsi  seignr  pur  bus  E.  de  Nassou  et  de  secréluire  Haneton;  el  au  dos  :  .\u  gouverneur  de 
Bëlhune  ou  son  lieutenant. 

Extrait  des  lettres  de  rArrhidin-. 
De  i'ar  l'Aiichiduc. 

Très-cliiers  et  féaul.x,  |>uis  nos  lettres  contenans  la  [iluspail  de  nostre  iraittement  et 
recueil  en  ce  royaume  puis  nostre  arrivée  en  icellui  jusques  à  Oi-léans  inclusivement,  nous 
partismes  dudict  Orléans  le  vi'  du  présent  mois  ,  et  pour  ce  jour  ne  nous  advint  chose  qui 
face  à  escripre.  Le  vu'  jour,  à  la  disnée,  à  vu  lieues  de  Hlois,  nous  vint  au-devant  le  S'  de 
Ricux,  mareschal  de  Bretaigne,  fort  acompaigné.  Sy  fil  en  une  autre  bendc  Renty  de  Cossey, 
premier  panetier,  acompaignié  de  plusieurs  gentilzliommes  de  la  fauconnerie  de  monsei- 
gneur le  roy,  à  intention  de  nous  donner  passe-temps  :  ce  que  le  temps  ne  |icrmist.  En 
chemin,  aprochant  Bloiz,  nous  vindrent  plusieurs  gentilzhorames  de  l'ostel  au-devant.  Tout 
près  dudict  Bloiz  nous  vindrent  au-devant  nostre  oncle  le  duc  de  Bourbon,  lescardinaulx  de 
Lucembourg  et  de  Saint-George,  le  duc  d'Alciuhou  et  tant  d'autres  bons  personnaiges  (juc 
ne  congnoissons,  qu'il  n'est  à  dire.  Et  aiirès  nous  avoir  esté  recueillie,  cheminasmcs  jus- 
ques au  chastel  dudict  Blois,  entre  le  cardinal  de  Luxcmbour  au-dessus  etnostredict  oncle 
de  Bourbon;  et  à  nostre  très-chière  et  très-amée  compaigne  list  compaignie  le  cardinal  de 
Saint-George. 
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A  rentrée  de  la  ville,  que  jà  il  esloit  tari,  troiivasmcs  grand  nombre  de  gens  garnis  de 
lorsses  qui  nous  menèrent  jusques  au  cliastel,  auquel  nous  trouvasnies  les  archiers  de  la 
garde  en  deux  renges,  et  passasmes  par  eulx  jusques  auprès  de  la  salle  où  estoit  monsei- 
gneur le  roVjOÙ  nous  descliendisnies. 

Puis  entrinies  en  ladicte  salle;  et  silost  que  percliusnies  lediel  seigneur,  qui  estoit  acom- 
paignié  du  due  d'Angoulesme,  du  eardinal  d'Amboise,  légat,  et  de  plusieurs  grands  person- 
naiges,  nous  lui  feismes  une  révéï'eiice  et,  tost  après  avoir  ung  petit  raarchié,  la  seconde; 
et  à  ehaseune  desdictes  révérences  le\a  ledict  seigneur  son  bonnet  de  la  teste  ;  et  ainsi  que 
nous  encomuienchions  lui  faire  la  ni',  il  s'avaneha  vers  nous  et,  tenant  le  bonnet  en  sa 
main  ,  ne  nous  i)(!rmist  le  parfaire,  ains  nous  embrassa,  leva  et  baisa,  et  en  cest  estât  nous 
tint  bien  longuement.  Et  autant  en  fist-il  à  nostredicte  conipaignc,  laquelle,  tost  après  nous, 
entra  en  ladicte  salle;  puis  nous  mena  par  ensemble  devers  madame  la  royne,  laquelle  ne 
nous  en  fist  mains.  Et  en  effect,  lors  et  depuis,  en  tous  affaires  et  tous  endrois,  ilz  nous 
traittèrent  si  luiuiainement  c|ue  à  leurs  enlfaus,  frères  ou  sœurs  ilz  n'en  eussent  sceu  plus 
faire.  Et  |ilus  vient  avant,  et  plus  en  font.  Nous  avons  veu  madame  Claude,  laquelle  nous 
avons  trouvé,  pour  autant  que  l'on  en  peult  eongnoistre,  très-bien  formée  et  composée  de 
membres;  en  apparence,  si  elle  parvient  en  cage  de  femme,  dcstre  quelque  cbose  de 
singulier. 

Monseigneur  le  roy  nous  a  logié  en  sondict  chastel  et  plusieurs  des  nostres,  et  le  surplus 
en  la  ville,  et  pour  ce  en  a  faict  deslogier  les  siens;  et  tousjours  puis  nous  a  furny  et  aux 
nostres  toutes  choses  nécessaires  à  la  despence,  et  en  une  liabondance  non  eréable. 

Il  nous  a  donné  le  iiasse-temps  de  joustes  par  les  nobles  de  son  hostcl;  et  lui-meismes  en 
sa  personne  nous  maiue  journellement  aux  champs,  à  l'esbat,  et  trop  plus  en  fait.  Et  si  fait 
la  royne  et  tous  les  leurs  à  nous  et  aux  nostres  ,  que  ne  vous  sçaurious  bonnement  escripre 
et  moins  Teuissions  sceu  croire,  si  ne  leuissions  veu.  Et  de  ce  volons  que  advertissiez  nos 
bons  serviteurs  et  ceulx  de  nos  principalles  villes  de  par  delà. 

{Extrait  (hs  l.eltri's  esiriptes  à  iiions'-  de  A'aasint  et  muiis'  le  chancelier  par  monseigneur 
V Archiduc,  de  la  ville  de  Blois,  le  \' jour  de  décoiibre  :  icellui  extrait  collationné  aux 
lettres  principalles  pur  mn</,  II.\XEroN.) 


III 

Au  ijuinrrneur  de  Bétimne  ;  '/"   décembre  loOI. 

De  PAU   LE  CO.ME  DE  NaSSOU  ,  LlElTEN.i.M  GÉNÉRAL,  ETC. 

Très-chier  et  bien-araé  ,  dc])uis  que  par  nos  lettres  dernières  vous  avons  signiflié  les  nou- 
velles à  nous  escriples  ])ar  mon  très-redoublé  seigneur  monseigneur  l'Archiduc,  nous  avons 
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ret'cu  autres  Icltivs  d'iccliui  seigneur  piir  lesquelles,  entre  luilrcs  choses,  il  nous  jidvertist 
(Je  la  conelusion  de  la  jiaix  d'entre  le  roy  des  Itomains,  son  père  ,  et  le  roy  de  France,  et  que 
ieelie  paix  a  esté  jurée  par  ledict  seigneur  roy  de  France  pour  lui ,  et  niondicl  seigneur  pour  et 
ou  nom  du  roy,  son  père  :  dont  grand  leste  s'est  faicte  par  delà.  Et  est  l'intenliou  d'iccliui 
seigneur  que  le  sainblaMe  se  face  par  deçà ,  ainsi  (jue  verrez  plus  à  plain  par  le  double 
desdiclcs  lettres  que  vous  cnvoions  avec  cestcs  :  vous  ordonnant,  de  par  niondict  seigneur. 
que  ,  avec  les  autres  nouvelles  dont  par  nosdictcs  autres  lettres  vous  avons  adverty,  vous 
faictes  publier  ladiete  paix,  et  en  faictes  faire  la  fesle  et  en  rendre  grâces  et  locnges  à  Dieu, 
par  processions,  prédications  et  autres  sollenipnilcz  et  dévotions;  faisant  aussi  jiner  que 
mondict  seigneur  puist  parfaire  et  aclic\cr  sondict  volage  en  bonne  prospérité,  et  brief  en 
retourner  àjoye  et  santé.  Très-clner  et  bieii-anié,Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous. 

Escript  à  Brouxclles  le  jour  de  décembre  l'an  \'  et  ung. 

Lesdtcles  lettres  ciulcssoubz  seignées  E.  de  Nassou  et  de  secivlaire  Haneto.n ,  et  un  dus  : 
Au  gouverneur  de  Béthune  ou  son  lieutenant. 


Copie  des  lettres  de  l'Archiduc. 
De  PAU  L'Aiicinotc. 

Très-chiers  et  féaulx ,  enssieuvant  que  vous  avons  eserijjt  du  recueil  et  traittcmcnt  que 
monseigneur  le  roy  et  madame  la  royne  et  leurs  subgcs  nous  avoient  jusques  lors  fait,  nous 
vous  advertissons  volunticrs  que  lesdicts  seigneur  et  dame  de  plus  en  plus  se  sont  parforcez 
par  eulx  et  leurs  gens  nous  traittier;  et  n'est  en  nous  le  vous  sçavoir  escripre,  et  dillicile 
vous  seroit  le  croire  qui  ne  l'avez  veu. 

Par  ce  que  très-révérend  père  en  Dieu  noslre  très-chier  et  féal  conseiller  a  escript  à  vous, 
chancelier,  pour  le  communicquier  à  vous,  Nassou,  tous  deux  avez  sccu  le  traitlié  de  lors 
faict  entre  messeigneurs  les  roix  et  comme  monseigneur  le  roy,  mon  père,  me  mandoit 
traittier  de  l'anipliation  d'aucuns  articles  et  de  resclarchissement  d'autres  dudict  traittié, 
laquelle  chose  j'ay  faict  en  la  sceurelé  que  brief  je  vous  advertiray  par  l'escript  qui  s'en  faict  '  : 
vous  advisant  que  cejourd'huy  matin,  a[)rès  la  messe  du  Saint-Esperil,  monseigneur  le  roy 
le  très-ehrestien  pour  lui ,  et  moy  pour  et  ou  nom  de  mondict  seigneur  et  père,  avons 
solempnèlement  juré  ledict  traittié  ;  et  ce  meisme  jour  a  esté  publiée  la  paix  :  dont  s'est  faicte 
grande  feste.  Et  est  noslre  intention  que  de  par  delà  la  faictes  publier,  et  que  aussi  fcste  s'en 
face,  et  que  surtout  l'on  en  rende  la  grâce  à  Dieu. 

Dimanche  prochain  nous  entendons  partir  d'ichy;  et  de  ce  qui  surviendra  vous  advertirons. 
Sy  faictes  le  samblable;  et  n'oubliez  faire  prier  pour  nostre  bonne  succession  ou  présent 

'  Il  s'agit  (lu  irailc  que  Maximilien  .ivait  conclu  avec  Louis  XII,  à  Trente,  le  13  oclobie  1501,  et  qui  fui 
interprété  à  Blois,  le  15  décembre,  par  Pliilippe  le  Beau  et  le  roi  de  France.  Vojez  Du  Mont,  Corps  diph- 
iiiatifiuc,  t.  IV.  partie  I,  pp.  16  et  17. 
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voiage  et  briel'  it'tour  J'icellui.  ïrès-cliicrs  cl  leaulx,  iSoslre-Sfigueur  vous  ait  eu  sa  garde. 

E>eri[)t  à  Blois  le  \uu'  jour  de  décenibic  an°  V'"  et  ung. 

Ainsi si'i(jni''  PuLE,  Di  Blioil;  et  sur  irelles  est  escript  :  X  nos  très-cliiers  et  féaulx  le  conte 
de  Nassou,  nostre  cousin  et  lieuUnant  général,  et  le  S'  de  Maigny,  chevalier  et  chancelier. 


IV 

Au  gouvernetir  de  Béthnne  :  50  mai  Io02. 

Très-chicr  et  bien-amé,  nous  avons  présentement  rcceu  lettres  de  mon  très-redoublé 
seigneur  monseigneur  IWrchiduc  escriptes  à  Tbouiette,  le  xr  jour  de  ce  présent  mois  de 
mav,  par  lesquelles,  entre  autres  choses  ,  il  nous  advertist  de  son  arrivée  devers  le  roy  et  la 
royne  d'Espaigne  et  d'aullres  ses  bonnes  et  joyeuses  nouvelles,  comme,  par  les  articles 
extrais  de  sesdictcs  lettres  que  vous  envoyons  cy-dedens  enclos,  pourrez  véoir  plus  à  plain  : 
vous  requérant  que  desdictes  nouvelles  veuliicz  advenir  diligemment  les  subgetz  dicellui 
seigneur  partout,  es  mccles  de  vostre  oflice,  où  il  appartiendra,  pour  leur  esjoyssement  et 
consolation  ;  ordonnant  à  tous  faire  incontinent  les  processions  et  rendre  grâces  et  louenges 
à  Dieu ,  nostre  créateur,  du  bon  estai ,  convalescence  et  prospérité  de  mondict  seigneur;  luy 
priant  que  en  icelluy  estai  il  le  voeulle  entretenir  et  maintenir,  et  adresser  ses  affaires  en 
telle  manière  que  brief  il  puist  achever  son  voiage  et  retourner  par  dechà  à  joye  et  santé. 
Très-chier  et  bien-amé,  ^'oslrc-Seigneu^  soit  garde  de  vous. 

Escripl  à  Malines  le  pénultime  jour  dudict  mois  de  raay  l'an  XV'  et  deux. 

Extrait  des  lettres  de  t'Arcfiiduc. 

Pour  nouvelles,  à  la  réception  de  vosdieles  secondes  lettres,  estions  au  lyt  de  la  petite 
rougeroelle  ',  quy  nous  constraindit  tenir  chambre  six  ou  sept  jours  au  lieu  dOlyas,  distant 
deux  petites  lieuwes  de  Toulelle  :  auquel  lieu  dOlyas  le  roy  de  Castille,  adverti  de  nostre 
indisposition,  nous  vint  visiter  et  nous  y  trouva  sur  nostre  lyt.  En  quoy  et  es  termes  que 
nous  tint  il  se  démonstra  si  très-humain  et  bégnin  que  en  nous  n'est  le  vous  sçavoir  bonne- 
ment escripre,  et  autant  ou  plus  que  s'il  fcust  esté  mon  proppre  père.  Et  y  feust  samblable- 
mcnt  venue  la  rovne,  n'eust  esté  que  par  très-révérend  père  en  Dieu  l'archevesque  de 
Besançon,  révérend  père  en  Dieu  l'évesque  de  Corduwa  et  autres  que  par  diverses  fois  luy 
envoiasmes,  luy  feismes  requérir  s'en  déporter,  et  à  rextréniité  dire  que,  où  elle  viendroit, 
nostre  maladie  nonobstant,  nous  luy  y  yrions  au-devant,  en  nous  exposant,  à  ce  moien,  en 

'  Rougeole. 
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dangier  et  péril  de  iiostre  personne,  sy  que  nos  médecins  liiy  déclarèrenl.  F.i  à  (lifliciillé  s'en 
voloit-clle  déporter. 

Apres  esire  restituez  en  bonne  tonvalesccnce,  sainedy  dernier,  nous  nous  niismes  ;ui 
chemin  vers  ladicte  Toulclte.  Au-deliors  de  laquelle  ville,  environ  ung  grant  quart  de  lieuwe, 
nous  trouvasmes  le  roy,  acompagnié  de  plusieurs  grandz  ducz,  marquis,  princes  et  autres 
grands  barons  et  seigneurs,  de  eeulx  de  son  conseil,  de  lestât  de  l'Esglise  et  d'autres  ses 
ofliciers,  gens  de  loy  etnotablesdudict  Toulette,  en  nombre  de  chincq  ou  six  milles  personnes 
à  cheval.  Et  ainsy  que  de  prime  face  nous  Taperceusmes  et  nous  cuidasmes  mettre  à  piet 
et  autrement  en  noz  devoirs,  aucuns  des  siens,  desquelz  ne  nous  doubtiesmes,  par  son 
commandement,  nous  en  gardèrent.  Mais  tost  après,  congnoissans  que  ses  commis  ne  s'en 
donnoient  garde,  nous  nous  gelasmes  à  pied,  que  lors  luy-mesme ,  ce  voiant ,  s'avança  pour 
le  nous  empeschier,  et  lui  feismcs  toute  révérence  à  nous  possible,  laquelle  de  tout  son 
elfort  il  rcgettoil,  et  ne  cessa  tant  que  nous  euist  fait  reraectre  à  cheval.  Et  incontinent  se 
meist  ou  raillieu  de  nostre  compaignie  et  de  nous,  et  nous  mena  jusqucs  à  la  ville,  à  l'entrée 
de  laquelle  se  rendirent  les  trois  grandz  commandeurs  des  ordres  de  par  deçà  et  leurs  con- 
frères chevaliers  en  grand  nombre,  tenant  ung  grand  riche  pale  quilz  mirent  par-dessus  le 
roy,  lequel,  contre  nostre  gré  et  volonté,  y  tira  nostredicte  compaigne  et  nous  avec  luy;  et 
où  souventefoiz  nous  retirions  en  derrière ,  ne  cessoit  icelluy  seigneur  nous  retirer  et  apjjro- 
chier  de  luy.  Et  en  cest  estât  nous  mena  à  la  grande  église ,  et  après  à  son  palays,  ouquel  et  à 
l'entrée  de  la  grant  sale  nous  trouvasmes  la  royne;  et  à  fait  que  nous  volions  encliner  pour 
luy  faire  les  révérences,  tousjours  le  roy  se  parforçoit  nous  en  garder,  comme  si  feist  la 
rovne  sytost  que  fusraes  aujjrèz  d'elle,  et  laquelle,  pareillement  que  le  roy,  nous  rechupt  sy 
très-humainement  que  très-difficile  nous  seroit  le  vous  rescripre,  et  plus  à  vous  le  croire. 

Dimence  dernier  ilz  feirent  célébrer  une  messe  trcs-solempnelle,  et  au  disncr  tindrent 
estât,  et  en  icelluy  se  misrent  ou  milieu  et  nostredicte  compaigne  et  nous  entre  deux. 

Lediet  jour,  vers  le  soir,  entendans  que  desjà  le  bruyt  couroit  partout  du  trespas  de 
nostre  cousin  le  prince  de  Galles  ',  et  doublant  que  lesdicts  seigneur  roy  et  royne  en  pour- 
roient  estre  advertiz  par  qucKiue  malvais  raoien,  nous  leur  déclarasmes  lediet  trespas  par  le 
meilleur  moien  que  en  nous  feust,  et  en  sorte  que  eulx,  qui  sont  tout  prudens  et  verluculx 
et  quv  ont  passé  pareilles  et  pins  diversses  fortunes,  prindrent  nostre  advertissement  en 
très-bonne  part.  En  portant  lediet  trespas  bien  paciamment,  ilz  en  ont  prins  le  doeul,  et  sy 
avons-nous  et  aucuns  des  nostres,  pour  noeuf  jours  :  lesquelz  expirez,  se  célébreront  les 
obsecques  pour  le  trespassé;  et  le  jour  enssieuvant,  que  sera  endedens  dix  jours,  pour  le 
plus  tart,  serons  receus  princes  de  Caslille  et  des  royaulmes,  pays  et  seigneuries  venant 
du  eosté  de  la  royne.  Mais  de  la  manière,  quoy  et  comment,  obstant  les  nouvelles  dudict 
trespas,  n'a  encoire  esté  parlé.  Ladicte  réception  advenue,  nous  vous  en  advertirons  avec 
de  ladicte  manière  et  des  conditions  d'icelle,  ensamble  de  tous  nos  autres  affaires,  à  fait 


'  .Vrthur  ou  Anus,  fils  de  Henri  VII  et  piiiico  de  Galles,  qui  avait  épousé,  le  U  novembre  1501,  Catherine. 
Ile  des  rois  catholiques.  Il  mourut  dans  le  quatrième  mois  de  son  mariage. 
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qu'ilz  adviendront    A  tant,  tris-L'hiers  et  fcaiilx ,  Xostre-Scignoiir   vous  ayt   en   sa  garde. 

Escripl  à  Tonlette,  le  xi"  jour  de  may  V''  et  deux. 

Ainsi  signé  Phle,  Du  Blioui,,  et  ilessiis  :  A  nos  irès-cliiers  et  féaulx  le  conte  de  Nassou, 
nostre  cousin  et  lieutenant  général,  et  le  S'  de  Maigny,  chevalier,  noslre  chancelier. 


Extrait  des  lettres  de  ranhiduc  Philippe  au  cumtc  de  Nassau  et  au  chancelier  écrites 
de  Tolède,  le  26  mai  1503.  (Envoyé  au  fjouierneiir  de  Béthune  par  le  comte  de 
iVassau,  le  13  juin.) 

Pour  nouvelles ,  dimcnce  dernier  ,  après  que  le  roy  et  la  royne ,  au-devant  du  grand  autel 
de  la  grand'église  de  Tliowlette,  curent  déclaré  aux  trois  estatz  des  royaumes  de  Castille, 
Léon  et  des  autres  pays,  citez,  villes  et  seigneuries  venant  du  costé  dicelle  dame,  nostre 
corapaigne  et  nous  estre  leur  prochain  héritier,  nous  l'eusmes  par  iceulx  estatz  receuz  à 
princes  desdicts  royaumes  et  pays,  et  sur  les  sacrés  canons,  évangilles  et  le  vray  fust  de  la 
croix,  nosdicts  seigneurs  présens,  nou^  lirent  lesdicts  estatz  (à  nostre  jugement  d'un  bon 
vouloir)  le  serment  soicmpnel.  Et  auparavant  et  depuis  nous  ont  tousjours  iceulx  seigneurs 
si  humainement  Iraittié,  ([ue  nous  ne  nous  en  sçaurions  assez  loer  ;  et  nous  ont  dit  que,  en 
dedens  quatre  ou  six  jours  ,  ils  entendront  sur  le  surplus  des  causes  de  nostre  venue  de  par 
deçà  et  à  l'expédition  des  choses  que  touchier  nous  peuvent.  Dont  vous  advisons ,  et  de  ce  quy 
surviendra  vous  adviserons.  Nous  sommes  très-joiculx  de  lestât  de  nos  enfTans,  et  iceulx 
surtout  et  nos  affaires  vous  recommandons.  Très-chicrs  et  fcaulx,  Nostre-Seigneur  soit  garde 
de  vous. 

Escript  à  Thoulette,  le  xxvrjour  de  may  1  an  mil  V  et  deux. 

Ainsi  seigné  Phle,  Du  Blioll  ;  et  dessus  est  escript  :  A  nos  très-chiei's  et  féaulx  le  conte  île 
Aassou,  nostre  cousin  et  lieutenant  général,  et  le  S'  de  Maigny,  chevalier,  nostre  chance- 
lier, et  seigné  IIa.neton. 


VI 


Extrait  des  lettres  de  rArcliiduc  au  comte  de  Nassau,  et  au  chancelier  écrites  de  Tolède, 
le  26  juillet  1502.  (Enroijé  au  gouverneur  de  Béthune.) 

Nous  avons  reccu  voz  lettres  escriptes  à  Malines,  le  vni'  jour  de  ce  présent  mois. 
Quant  au  |iremier  j)oiut  d'icellcs  où  vous  dictes  que  chaseun  de  par  delà  désire  nostre 
rethour,  certes  nous  désirons  le  samhlahle. 
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Ou;iiit  à  noz  nouvelles,  luiidy,  ilerraiii  de  ce  [irésent  mois,  le  roy  parlist  pour  ;iller  à 
Sarragosse,  chief-ville  du  royaulrac  d'Arragon  et  autres  roiaultnes  et  seigneuries  qui  en 
deppendent,  afin  de  préparer  nostre  réception  illccq.  Ce  temps  pendant  nous  séjournerons 
icy,  actendans  sa  responce,  avec  la  royne,  laquelle  nous  monstre  tant  d'honneur  et  d'amour 
comme  à  son  proppre  euffant.el  ne  se  met  pas  voluntiers  en  chemin  par  sy  grandes  chaleurs. 
Et  incontinent  ladiite  responce  eue,  nous  tirerons  celle  part,  et  de  là  nous  partirons  et 
retourueron-.  le  plus  diligemment  que  honnemcnt  faire  pourrons. 


VII 

Au  (jouverneur  de  Béthiine  .  3  octobre  1502. 

Très-chier  et  hien-amé,  nous  avons  présentement  receu  lettres  de  mon  très-rcdouhlé  sei- 
gneur monseigneur  l'Archiduc  cscriples  à  Ocaigne,  le  vi'  jour  du  mois  de  sejitcmbrc  derrain 
passé,  par  lesquelles,  entre  autres  choses,  il  nous  advertist  de  son  bon  estât  et  santé, 
ensarabic  de  son  dcslogement  et  parlement  de  Tlioulettc  pour  tirer  en  Arragon,  diligcnter 
sa  réception  illec  avec  son  congié  et  retour  par  deçà  ,  comme ,  par  l'article  extiaict  de  sesdicli  s 
lettres  que  vous  envoyons  ey-dedens  enclos,  pourés  vcoir  plus  à  plain  :  \ous  requ<-r,int  (jue 
desdictes  nouvelles  voeulliez  advertir  à  diligence  les  subgetz  dicclluy  seigneur  parlout,  es 
raeetes  de  vostre  olTice,  où  il  appartiendra,  pour  leur  esjoysscmcnf,  ordonnant  à  tous  conti- 
nuer les  processions  et  rendre  grâces  et  loenges  à  Dieu .  noslrc  créateur,  du  bon  estât,  santé 
et  convalescence  de  mondict  seigneur;  lui  priant  que  en  icelluy  estât  il  le  vcullc  entretenir  et 
maintenir,  et  adresser  ses  affaires  en  telle  manière  que  brief  il  puist  retourner  par  deelià  à 
joye  et  santé.  Très-chier  et  bien-araé,  Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous. 

Escript  à  Malines ,  le  w'  jour  d'octobre  a"  XV"  et  deux. 

Ainsi seiynée  Ha.neton,  et  sur  le  clos  :  Au  gouverneur  de  Béthune  ou  son  lieutenant. 

Extrait  des  lettres  de  FAreliidtiv.  ' 

Xous  sommes.  Dieu  mcreliy  ,  deslogicz  de  Thouleltc,  et  à  petites  journées  lirrons  vers 
Sarragosse  ,  où,  selon  les  nouvelles  que  avons  du  roy,  nous  espérons  cslre  reccuz,  incon- 
tinent à  nostre  arrivée,  es  royalmes  d'Arragon  ,  Cccillc  et  autre-,  seigneuries  (juy  en  deppen- 
dent. Et ,  ce  fait,  ne  cesserons  que  n'ayons  noslre  congié  pour  nostre  retour  de  par  delà. 
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VIII 

.4(/  r/ourmieiir  rie  liôthvnc  :  9  janvier  1502  (1505,  n.  st.). 

Trùs-cliicr  et  Ijifii-aiiK' ,  nous  avons  aujonrti  liny,  par  les  postes,  rcccu  lettres  de  mon 
Irès-redoublé  seigneur  monseigneur  l'Archidue,  escriptes  au  parck  de  IFeres  ',  distant 
xnii  lieues  deçà  Madril,  le  xxi''  jour  du  mois  passé,  par  lesquelles  il  nous  signidie  que,  le 
xix' jour  dudiet  mois  ,  il  avoil  prins  congié  du  roy  et  de  la  royne,  et ,  de  leur  bon  gré  et 
eonscntemcnt,  sestoit  party  d'eulx  et  mis  en  nliemin  pour  s'en  retourner  par  deçà ,  délibéré 
de  passer  par  Parpignan,  et  de  là  [)ar  le  ro\alme  de  France  jusques  à  Lyon,  en  délaissant 
uosire  très-redoubtée  dame  madame  rArcIiiduchesse  fort  achainte  par  delà ,  jusques  à  ce 
qu'elle  soit  dé'livrée  et  relevée  du  fruyl  qu'elle  porte.  Et  pour  son  seur  passaige^  oudicl 
royalme  de  France,  icelluy  seigneur  a  envoyé  le  S''  de  la  Chanix  devers  le  roy  de  France, 
pour  praticquer  et  soliciter  la  venue  et  envoy  de  six  ou  huyt  des  plus  grandz  princes 
dudiet  royalme,  que  lediet  seigneur  roy  de  France  a  jà  pièça  consenty  envoyer  tenir  ostaige 
à  Valencicnncs,  jusques  à  ce  que  niondict  seigneur  soit  passé  lediet  royalme.  Et  par  ce  que 
lediet  seigneur  de  la  Cbaulx  nous  a  présentement  escripl,  espérons,  cndedcns  trois  ou  quatre 
jours,  avoir  nouvelles  de  la  venue  dcsdicts  liostagiers  audict  Valencicnncs.  Desquelles  choses 
mondict  seigneur  nous  a  .Tiandé  advertir  tous  les  subgetz  de  par  declià  pour  leur  csjo'i'ssement 
et  consolation  ,  et  leur  ordonner  en  faire  les  processions ,  rendre  loucnges  à  Dieu  de  sa  bonne 
prospérité,  et  luy  prier  donner  grâce  à  mondict  seigneur  de  achever  sondict  retour,  et  à 
madictc  dame  se  délivrer  et  relever  de  sondict  fruit  à  joye  et  à  santé.  Sy  vous  requérons  et 
uéantmoins  mandons,  de  par  niondict  seigneur,  que  de  vostre  part  vous  en  faictes  vostre 
devoir  partout  es  mectes  de  vostre  office,  sans  en  vouloir  faire  faulte.  Très-chier  et  bien- 
amé,  Nostre-Scigncur  soit  garde  de  vous. 

Escript  à  Malines,  le  ix'  jour  de  janvier  1  an  mil  V''  et  deux. 

Aiiisij  .scigiii'  Ha.neto.n,  et  .sur  h  dus  ;  .Vu  gouverneur  de  Béthunc  ou  son  lieutenant. 
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IX 

Extrait  ih's  lettres  de  rArchidne  au  comte  de  iWissaii  et  au  chancelier,  écrites  de  Greij, 
au  comté  de  Bourgogne,  le  15  août  1503.  {Eircoyé  nu  gouverneur  de  Béthune 
le  49  août.) 

Nous  sommes.  Dieu  mercy,  très-bien  disposez  île  iioslic  personne  et  commençons  île 
eliasser  à  force  :  dont  ne  vallons  que  raieulx. 

Sur  ce  que  mon  très-redoubté  seigneur  et  père  monseigneur  le  roy  nous  a  ]iar  piui- 
seurs  foiz  mandé  qu'il  avoil  grant  désir  de  nous  véoir  et  (lailer  à  nous  de  pluiseurs  grans 
matières  concernans  le  bien  de  la  clirestienté  et  noz  maisons,  alyés,  pays  et  subgcctz,  nous 
requérant  aller  devers  luy  jusques  à  la  cité  d'Ausbourg,  où  il  se  trouveroit  au-devant  de 
nous,  et  pour  le  très-grant  désir  que  avons  aussy  de  le  véoir  et  parler  à  luy  de  pluiseurs 
grans  choses  et  aussy  de  luy  complaire,  nous  tirons  à  diligence  devers  luy  audict  Ansbourg, 
et  après,  jiar  les  Aleniaignes,  en  noz  pays  de  par  delà.  Nostre  cousin  de  Julliers  et  autres 
députez  de  mondict  seigneur  et  père  conduisent. 

Nous  ne  nous  savons  assez  louer  de  la  bonne  obéissance  que,  comme  nous  escripvez, 
trouverons  en  nosdicis  pays  :  dont,  à  nostre  retour,  avons  bien  intention  de  les  mercier. 

Nous  avons  nouvelles  de  noz  très-chière  et  très-amée  compaigne  que  la  royne  et  elle 
tiroient  contre  Bourghes;  et  après  devoit  brief  partir.  Nostre  filz  Fernande  estoit  en  bonne 
sancté. 
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D. 

Lettre  de  Varchiduc  Philippe  uu  prince  de  Chimay  touchant  la  manière 
dont  il  doit  traite)-  les  otaxjes  envoyés  par  le  roi  de  France  à  Falen- 
ciennes  :  8  février  1502  {JS05,  n.  st.);  snivie  de  la  déclaration  dudil 
prince  des  dépenses  qu'il  a  faites  en  l'acquit  de  cette  commission. 


De  PAii  l'Archidic. 

Trc's-cliier  et  féal  cousin,  avons  veu  vos  lettres  et  entendu  ce  que  nous  ont  escri])t  noslre 
eousin .  lieutenant  général  et  premier  chambellan  le  conte  de  >'assou  et  le  S' de  Maigny, 
chevalier,  nostre  chaneellier,  ou  faict  de  la  despence  qu'il  vous  conviendra  supporter  pour 
acconipaigner  nos  ostaigiers  en  Valcnchiennes.  Nous  escripvons  présentement  ausdicts 
Nassou  et  chaneellier  vous  faire  furnir,  par  le  trésorier,  auquel  aussi  en  escripvons,  la 
somme  de  douze  livres,  de  xl  gros,  par  jour,  du  temps  de  l'arrivée  desdicts  ostaigiers 
audict  Valcnchiennes  jusques  à  leur  parteinent,  et  vous  faire  avaiichier  proraptement  prest 
d'uug  mois.  Dont  vous  advisons,  et  vous  requérons  tenir  ung  bon  et  honnestc  plat,  et  vous 
emploier  à  faire  ausdicts  ostaigiers  et  ceulx  de  leur  corapaignie  le  plus  honnestc  recueil  et 
traiclement  que  en  vous  sera ,  et  iceulx  mener  voler  et  chasser,  et  leur  donner  et  faire  donner 
tout  passe-temps,  aux  champs  et  à  la  ville,  partout  à  leur  plaisir,  sans  garde  aucune  en 
manière  que  ce  soit  :  car  nous  avons  et  prendons  en  monseigneur  le  roy  très-chrestien  et 
en  eulx  totale  confidence.  Mais,  pour  la  manière  de  faire,  comme  de  vous-meismes,  lantost 
qu'ilz  seront  arrivez,  ou  après  la  réception  de  cestcs,  vous  receverez  leur  foy  qu'ilz  ne  jiar- 
tiront  hors  noz  pays,  n'est  du  gré  et  consentement  de  nostredicl  cousin  de  Nassou,  lequel 
a  baillié  ou  doit  baillicr  son  scellé  de  les  rendre  et  renvoyer  à  mondict  seigneur,  nous  arrivez 
en  nosdicls  pays.  Nous  escripvons  aux  seigneurs  de  Fiennes,  de  Lalaing  et  de  Ligne  vous 
accompaignier,  et ,  pour  donner  passe-temps  ausdicts  ostaigiers,  faire  porter  leurs  oiseaulx 
ceulx  qui  en  ont,  et  au  seigneur  d'Ayraeries  semblableraent,  et  conduire  ou  faire  conduire 
iceulx  ostaigiers,  s'ilz  le  désirent,  à  la  chasse,  soit  à  la  force  aux  lévriers,  au  fille  ou  à 
l'arbalestre,  où  il  sied  le  plus  de  besles,  et  oultre  ce  leur  faire  furnir,  chascune  sepmaine  , 
une  paire  de  bestes  en  leur  logis.  Dont  aussi  vous  advertissons,  pour  selon  ce  vous  régler  et 
y  faire  ainsi  que  en  vous  en  avons  la  confidence.  Trcs-chier  et  féal  cousin,  Nostrc-Seigncur 
vous  ait  en  sa  garde. 

Escript  à  Parpignan,  le  vin'  jour  de  feuvrier  ^'=  et  deux. 

El  (linsi  sicjnè  Phle  et  Du  Blioul.  El  sur  le  dos  desdicles  lellres  vsl  escripl  :  A  nostre 
très-chier  et  féal  cousin  le  jjriiice  de  Chimay. 

CoUalivinu'  à  l'oriijiiud  par  moij,  Hanetox. 
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Nous.  (jiAKLEs  DE  Cimv,  priiicc  (le  (lliymay,  viscoiUi-  «le  Limoges,  baron  de  \:\  lîove,  etc., 
confessons  avoir  reeeii  de  Simon  Loiii;in,  conseillier  et  receveur  général  de  toutes  les 
finances  de  monseigneur  l'archiduc  d'Austriee,  duc  de  Bourgoingne,  etc.,  la  somme  de  dix- 
sept  cens  seize  livres,  de  quarante  gros,  monnoie  de  Flandres,  la  livre,  que,  par  le  com- 
mandement et  ordonnance  de  niondict  seigneur,  il  nous  a  baillée  et  délivrée  comptant,  p(Uir 
semblable  somme  qui  dciie  nous  esloit  pour,  par  ordonnance  d'ieellu}'  seigneur,  cstrc  parti 
de  nostre  ville  d'Avesncs  le  x"  jour  de  feuvrier  dernier  passé,  et  aie  à  Valenchiennes  devers 
les  seigneurs  de  France  ayans  tenu  ostaige  pour  mondict  seigneur,  pour  la  sceurté  de  sa 
personne  durant  son  passage  par  France  et  son  retour  de  son  présent  voyaige  d'Espagne, 
tant  pour  recevoir  et  festoier  icetdx  seigneurs  oslagiers  comme  pour  y  entretenir  ung  bon 
et  honnesie  plat,  |)ar-dessus  nostre  ordinaire.  |)our  recevoir  tous  seigneurs,  chevaliers, 
gentilzhonimes  et  autres  gens  de  bien  qui  y  viendroient  journellement  pour  lentretènement 
et  passe-temps  desdicts  ostaigiers,  à  la  chasse,  à  la  paulme  et  aultreraent  à  leur  plaisir,  pour 
l'honneur  de  mondi<'t  seigneur;  et  ce  depuis  le  \i'  jour  dudict  mois  de  feuvrier  que  nous 
arrivasmes  audict  Valenchiennes,  où  estoient  iesdicts  ostaigiers,  jusques  au  m'  jour  de 
juillet  ensuivant  et  dernier  passé,  Iesdicts  jours  inclus,  et  que,  du  congié  et  consentement 
de  mondict  seigneur,  ilz  s'en  partirent  pour  retourner  en  France  :  où  sont  comprins  vu"'  mi 
jours,  pendant  lesquels  nous  affermons,  en  nostre  conscience,  avoir  continuèlement  esté 
devers  iceulx  ostaigiers  et  souvent  les  festoies  de  bancqucts,  et  aussi  tenu  le  iilat  et  y  festoie 
tous  et  quclzconques  qui  y  ont  voulu  venir  durant  ledict  tamps  ;  qui,  au  pris  île  douze  livres 
desdictes  raonnoies  que  mondict  seigneur,  eu  regard  à  la  grant  dcspence  dessusdicle,  nous 
a  pour  ce  tamps  ordonné  prenre  et  avoir  de  lui  par  jour,  oullrc  et  par-dessus  nostre 
pencion  que  avons  de  lui  chascun  an,  valent  ladictc  somme  de  xvn'  xvi  livres  dudict  pris. 
De  laquelle  et  pour  la  cause  que  dessus  nous  sommes  content  et  bien  paie,  et  en  quittons 
mondict  seigneur,  sondict  receveur  général  et  tous  aultres.  Tesmoing  noz  seel  et  seing 
manuel  cy  mis  le  xvni'  jour  du  mois  daoust  l'an  niil  cinq  cens  et  trois.  —  Chables. 

(Archives  dépaMcmentalcs  ilii  NonI  ;  ("liambic  des  coniples 
de  Flandre.) 
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DE 


PHILIPPE  LE  BEAL  EtS  ESPAGNE, 

EN   1506. 


DEUXIÈME  VOYAGE 


DE 


PHILIPPE  LE  BEAU  EN  ESPAGNE,  EN  1506. 


Au  nioys  de  décembre,  lan  mil  V'' et  quatlre.  juonseigneur  l'archiduc  iso». 
d'Austriche,  duc  de   Bourgoiugue,  estant  en  sa  ville  de  Bruxelles  avec 
madame  Jehanue  de  Castille,  sa  conipaigne,  nouvelles   leur  vindrent  du 
trespas  de  la  très-noble,  très-excellente,  très-vertueuse  et  très-catholicque 
princesse  la  royne  Ysabeau  de  Castille,  leur  mère'. 

Après  lesquelles  nouvelles  ilz  firent  faire  audict  Bruxelles  ung  très- 
solempnel  et  sumptueux  service,  et  avecq  ce  prindrent  les  armes  et  tiltre 
de  roy  et  royne  de  Castille,  de  Léon,  de  Grenadde.  etc..  ainsi  que  raison 
estoit  :  car  lesdicts  ro}aulmes  estoient  escheuz  à  ladictc  royne  Jclianne, 
comme  aisnée  fille  et  héritière  de  ladicte  royne,  sa  mère,  et  sy  avoient 
esté  receuz  èsdicts  royaulmes  pour  princes  et  héritiers  apparants  desdicts 
royaulmes.  pour  telz  tenuz.  environ  deux  ans  paravant,  au  voiage  qu'ilz 
firent  vers  le  roy  d'Arragon,  leur  père,  et  vers  ladicte  très-catholicque 
royne,  leur  mère  '.  Or  aucuns  des  subgetz  du  Koy,  et  espéciallement  ceulx 
de  ses  pais  d'Aleniaigne  et  de  Flandres,  Brabant  et  aultres,  se  donnèrent 
de  ce  merveilles,  et  leur  scmbloit  que,  attendu  le  très-noble  lieu  dont 
estoit  extrait  le  roy  don  Philippe,  tant  de  père  que  de  mère,  et  les  nobles 

'    Isabi'llr  la  Calliolique  élail  décédée  à  Médina  del  Campo  le  i(i  novembre  1504. 
'   Voy.  p.  178. 
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(SOI  royaulmes  qui  luy  apparfiengnent  de  son  liéiitaige  paternel,  qu'il  povoit 
bien  avoir  prins  le  tiitre  cl  les  armes  de  Hongrie  et  puis  de  Castille,  Léon 
et  Grenadde.  Mais  toutcsfois  il  fut  conseillé  de  ainsi  le  faire. 

Ledict  service  fait,  le  Roy  envoya  son  très-espécial  serviteur  le  seigneur 
de  Veyre  '  vers  le  roy  d'Arragon  et  èsdicts  royaulmes,  affin  de  nourrir 
amour  avecq  icelluy  roy  d'Arragon.  son  beau-père,  les  princes  et  nobles 
desdicts  ro}  animes  dont  il  y  a  grand  nondjre,  et  les  entretenir  en  son 
obéissance  et  amour,  et  les  asseurer  du  bref  advènement  du  Koy  et  de  la 
Royne  en  leursdicts  royaulmes,  et  aussi  pour  lousjours  prendre  et  lever 
les  fruitz  et  pourfitz  d'iceulx,  comme  raison  estoit.  Mais  ad  ce  eust  grande 
dilliculté,  car  le  roy  d'Arragon  maintenoit  que,  pai-  le  testament  de  sa  feue 
espeuse  la  très-catholicque  royne.  il  debvoit  demourer,  sa  vie  durant,  en 
la  joïssance  des  fruitz  et  pourfitz  desdicts  royaulmes.  Et,  d'aultre  part, 
les  nobles,  prélatz  et  aidtres  subgetz  d'iceulx  désiroient  bien  que  ainsi  en 
advint,  affin  que  par  ce  moyen  le  Koy  et  la  Royne  fussent  plus  enclins  à 
eulx  trouver  bref  en  leursdicts  royaulmes  :  ce  que  à  la  vérité  ilz  désiroient 
fort  touts  deulx. 

Or  est-il  besoingde  savoir  que  le  Roy,  nostre  sire,  avoit  mis  sus,  ung  peu 
de  temps  paravant,  quattre  compaignyes  d  hommes  d'armes  et  uw  archiers 
à  cheval;  et  avecq  ce  avoit  tel  droit  en  la  duchié  de  Gheidres  que  chascun 
scèt.  et  se  trouvoit  fort  pressé  de  l'empereur,  son  père,  de  conquerre  sa 
duchié  de  Glieldres;  et  pour  ad  ce  plus  facilement  parvenir,  faisoit  grande 
assistence  de  deniers  au  duc  de  Clèves,  lequel  avoit  bien  forte  guerre  audict 
duc  de  Gheidres,  pour  tousjours  le  matté.  Sy  advint  que,  environ  quattre 
moys  avant  qu  il  eust  nouvelles  du  trespas  de  sadicte  belle-mère  la  très- 
catholicque  royne  de  Castille.  il  tint  son  conseil,  assavoir  mon  ^  s  il 
debvoit  mettre  sa  querelle  de  Gheidres  à  fin  ou  non.  Et  ay  entendu  que 
quattre  personnaiges  oppinèrent  fort  sur  ceste  matière,  les  deux  nobles 
hommes,  et  les  autres  deux  chevaliers  de  basse  condition  et  de  la  longue 
robe.  Et  tindrent  les  deux  nobles  hommes  une  opinion  qui  fui  telle,  comme 
il  m'a  esté  dit,  que  le  Roy,  leur  maistre,  estant  encoires  archiduc  d'Aus- 
triche,  ne  debvoit.  pour  nulle  chose  que  ce  fût.   à  celle  heure  prendre 

'   Pliilibcrl  de  Vcrey,  dit  la  Mouche,  chevalier  de  la  Toison  d'or. 
'  Assavoir  mon,  a  savoir  donc.  (Roqieioht.) 
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guerre,  quelque  bon  droil  (juil  eust  de  ce  faire  :  car,  s'il  preuoil  guerre  im* 
et  il  avenoit  que  le  roy  de  Franco  ',  lequel  estoit  forl  iiialadieux.  alla.sl  de 
vie  à  trespas,  il  ne  savoit  quelle  ani}  lié  il  auroit  avecq  icelluy  qui  seroit 
nouveau  roy:  et  luy  pourroit  courre  sus.  et  seroit  conslrainct  de  liaban- 
donné  sa  guerre  sans  la  mettre  à  fin.  Ht  d'aultrc  part,  il  savoit  l)ien  et 
estoit  bien  acertené  de  la  débilitacion  de  ladicte  ro}ne,  sa  belle-mère,  et 
qu'elle  ne  povoit  longuement  vivre,  et  que,  selle  alloit  de  vie  à  trespas, 
qu'il  seroit  semblablement  constrainct  de  honteusement  ou  du  moins  sans 
avoir  achevée  sa  conquestc,  party  de  son  emprinse  :  de  quoy  il  se  debvoit 
garder,  attendu  que  cestoit  sa  première  emprinse,  car  s'il  nen  ^enoit  à 
cliief  à  son  désir,  jamais  ne  seroit  cremu  ne  doublé  '  tant  (jue  s'il  en  venoit 
au-dessus  à  sa  voulenté,  et  daultre  part,  que  la  guerre  est  une  beste  d'aultre 
façon  que  les  aultres  malvaises  bestes,  car  elle  est  faicte  tout  ainsy  qu'une 
chayne  par  chaynnons,  et  que.  quant  l'on  touche  l'ung  desdicts  chaynnons. 
toute  la  chayne  se  remue,  et  que  le  duc  de  Gheldres  nestoit  point  si  im- 
pourveu  damys  qu'il  ne  trouveroit  du  secours,  quelque  part  que  ce  fût, 
quant  ce  ne  seroient  que  ruttres  '  d'Alemaigne,  qui  le  serviroient  seule- 
ment pour  le  pillaigc  qu'ilz  pourroient  faire  sur  les  pais  du  Roy,  qui  sont 
grans  et  riches.  Et  messieurs  les  deux  chevaliers  de  basse  condition  *,  qui 
n'avoient  nulle  crainte  des  horyons.  car  ilz  savoient  bien  qu'ilz  feroient 
comme  le  fournyer  qui  met  le  pain  au  four  bien  chault  et  demeure  dehors, 
que  leur  souifisoit  d'envoier  les  nobles  hommes  à  la  guerre  et  eulx  demou- 
reroient  en  leurs  maisons,  faisans  grandement  les  besongnes  de  leur  maistre 
et  les  leurs  bien,  maintindrent  tout  le  contraire  de  ce  que  dit  est.  et  telle- 
ment debatyrent  ceste  matière,  lempre  '  et  tart,  qu'ilz  firent  déclarer  le 
Roy  à  la  guerre,  luy  promettant  et  donnant  à  cognoistre  qu'ilz  avoient  de 
grans  entendemens  avecq  les  villes  de  ladicte  duché  de  Gheldres,  et  que 
jamais  luy,  de  sa  personne,  avecq  son  armée,  ne  seroit  entré  au  pais  quilz 
ne  se  rendissent  tous  à  sa  voulenté,  et  daultre  part,  qu'il  ne  doubtast  de 
deniers,  car  ilz  luy  fournyroient  argent  assez  tant  que  sa  guerre  dureroit, 

'   Louis  XII.         I  '  Cremu  ne  doublé,  craint  ni  redouté.       |  '  Jiuttres,  reilres. 

'  L'auteur  revient  plusieurs  fois,  dans  le  cours  de  sa  Relation,  sur  le  compte  de  ces  »  deux  clieva- 
»  liers  de  basse  condition  »,  et  toujours  il  eu  parle  avec  une  sorte  de  mépris  :  mais  nulle  part  il  ne 
dit  qui  ils  étaient. 

'   Temfire,  tôt. 
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et  que  desjà  il  avoit  ses  ordonnances  d'hommes  d'armes  et  archiers  qui 
liiv  coustoient  autant  en  leurs  maisons,  sans  le  servy.  que  s'ilz  faisoient 
quelque  service  ou  exploit  de  guerre,  etc.  Et  sendde  à  pluseurs  gens 
d'entendement  que  lesdicts  deux  chevaliers  ne  bailloient  ce  conseil  fors 
que  pour  leur  pourfit  singulier  :  car  la  conqueste  d'ung  pais  tel  comme  est 
ladicte  duchié  de  Gheldres  ne  se  fait  point  qu'il  n'y  ait  pluseurs  olhces 
donnés,  pluseuis  places  et  maisons  confisquées  :  à  quoy  ilz  ne  cuydoient 
point  faillyr,  et  daultre  pari .  en  grand  trouble  et  maniance  de  deniers  . 
grans  pourfitz  et  larchins.  Et  dit-on  (ne  say  s'il  est  vray)  que  ceulx  de  Hol- 
lande, quy  ont  grand  hayne  à  ceulx  dudict  pais  de  Gheldres,  leur  donnè- 
rent X"'  livres,  adln  que  ladicte  guerre  fût  commenc}é. 

Et  vint  la  chose  sy  avant  (jue  le  Roy  envoya  Thoison  d  or  devers  le  duc 
Charles,  qui  occupoit  ladicte  duchié  de  Gheldres,  et  le  fit  deffyer,  et  avecq 
envoya  pluseurs  messagiers  de  son  escuyerie,  munys  de  lettres  addressans 
aux  villes  de  ladicte  duchié  de  Gheldres,  par  lesquelles  le  Roy  les  sommoit 
d'eulx  rendre  à  luy  selon  et  en  ensuivant  le  sèrement  qu  ilz  en  avoient 
longtemps  paravant  fait  au  duc  Charles  de  Bourgoingne.  et,  en  cas  de 
retfus.  aussi  deiTyances.  Envoya,  environ  le  commencement  du  nioys 
d'octobre  audict  anXV^IIU,  lesdictes  compaignyes  d'hommes  d'armes  et 
archiers  soubz  le  sire  dlselstein  ',  soubz  Robert  de  Meleun.  lieutenant  du 
sire  de  Fyennes,  et  soubz  messire  Robrecht  de  la  Marche,  lieutenant  du 
conte  de  Nassou,  et  la  un"  compaignye  soubz  le  sire  de  Aertaing,  lieu- 
tenant du  sire  de  Chierve,  et  pour  lieutenant  et  capitaine  général  messire 
Guillaume  de  Vergy,  avecq  messire  Cornille  de  Berghes,  le  conte  de  Bure, 
le  conte  île  Meurs  el  pluseurs  aultres  gens  de  guerre  de  pied  et  de  cheval, 
lesquelz  furent  mis  en  divers  lieux  et  exploitèrent  le  guerre  gherriable  tout 
l'yver  ensuyvant,  sans  faire  grand  proullit  ne  pour  eulx  ne  pour  leur 
maistre. 

Or  advint  que  lempereur.  qui  cognoit  assez  plus  des  affaires  de  ce  monde 
que  pluseurs  aullres  .  pour  obvier  aux  multiplicacions  des  guerres  et  ad 
ce  que  la  malvaise  beste  la  guerre  ne  fût  remulle,  fors  par  le  premier 
chaynnon,  néantmoins  désirant  ladicte  conqueste  de  Gheldres,  cognoissant 
que  les  François  sont  muables  comme  le  vent,  fist  praticquier  une  assem- 

'   Floris  li'F.gmont,  seisnciir  (i'Ysselslciii  el  de  Siiit-.Martiiisdycke,  clievalicT  de  la  Toison  d'or. 
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blée  en  sa  ville  de  Haghenauw  ;  oiiquel  lien  vindreiil,  de  par  le  ro}  de 
France,  le  légat  de  France,  de  la  maison  d"And)oisc,  cardinal  et  évesf|ue 
de  Ronen,  le  sire  de  Pyennes  et  le  bailli  d'Amiens,  nommé  maistre  Raoul 
de  Lannoy,  etaullres,  lesquelz  requirent  l'empereur  qu'il  luv  plusl  de  reco- 
gnoislre  le  roy  de  France,  leur  maisire,  piiur  duc  de  Millau,  et  d'icelluy 
recevoir,  par  eulx,  ses  procureurs,  soullisainent  fondez  de  procuracion.  la 
féaulté  et  hommaige  de  ladicle  duchié  de  Millau. 

Laquelle  requeste  oye  par  l'empereur,  mesmement  en  contemplacion  du 
roy  de  Castille.  son  filz,  pour  ce  illecq  venu,  accorda  ce  que  dit  est.  Moyen- 
nant lequel  accord  pluseurs  amittiés  et  traictiez  se  contractèrent  entre 
lesdicts  personnaiges,  et  entre  les  aultres  fut  accordé  et  conclud  certain 
mariage  d'entre  le  duc  Charles,  prince  de  Castille,  fils  aisné  et  héritier 
apparant  du  roy  de  Castille,  d'une  part,  et  d'entre  dame  Clautle  de  Valois, 
fille  seulle  et  héritière,  en  ce  que  femme  peult  hériter,  du  lov  de  France: 
et  aussi  fut  paix  perpétuelle  jurée  d'entre  iceulx  empereur  et  son  filz  et 
leurs  allyez,  d'une  part,  et  le  roy  de  France,  d'aultre  part:  et  furent  leurs 
amittiés  tellement  confermées  que  l'empereur  et  le  roy  de  France  ne  firent 
difficulté  de  leurs  affaires,  fors  comme  communs  et  comme  frères,  et  les 
roys  de  France  et  de  Castille  comme  père  et  fils;  et  eust  lempereur  cer- 
taine somme  de  deniers  pour  son  relief,  comme  de  environ  ii"=  mille  francs 
roy aulx. 

Et  fut  ladicte  allyance  faicte  environ  Pasques  de  l'an  mil  ¥<=  et  cincq  ', 
qui  ne  dura  point  longuement  :  car,  au  moys  de  juing  ensuivant,  le  rov  de 
Castille,  pour  mettre  sa  querelle  de  Gheidres  à  exécucion,  assembla  grand 
nombre  de  nobles  hommes  de  ses  païs  et  se  tira  en  sa  ville  de  Bosleduc  : 
ouquel  lieu  il  fisl  son  séjour,  et  illecq  attendit  pluseurs  nobles  hommes 
qui  le  compaignèrent  en  sadicte  guerre,  tant  de  Flandres,  Brabant,  Artois. 
Haynnau,  Hollande.  Zellande,  Namur.  Bourgogne,  que  d'ailleurs,  en  très- 
grand  nombre  et  les  plus  richement  armez,  monstrez  et  acoustrez  que 
oncques  on  vit  gens  de  guerre;  et  estoit  la  pompe  et  despence  si  excessive 
qu'il  n'est  point  à  croire,  fors  h  ceulx  qui  le  virent. 

Le  Roy,  véant  celle  belle  et  noble  compaignye,  passa  la  rivière  de  Meuze, 

'  Le  trailé  de  Haj^ucnau.  dont  il  est  question  ici,  est  du  i  avril  liiOB.  Voy.  Di-  Mo.m,  Corps  diplo- 
muliquc ,  t.  IV,  5"'«'  partie,  p.  9b. 
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i;i05.  devant  sa  ville  de  Grave,  toute  son  artillerie,  piétons  et  armée,  et  fist  illecq 
près  de  ladicte  rivière  tendre  ses  tentes  et  pavillons,  et  ung  aultre  jour 
approucha  de  Nynièghe  et  print  aucuns  blocquus  et  chastellèz  allenviron.  et 
puis  passa  toute  son  armée  devant  ladicte  ville  ,  et  se  tira  envers  la  ville  de 
Clèves,  et  d'illecq  passa  oultre  le  Rin.  et  puis  encoires  tira  oultre  et  passa 

la  rivière  de  '.  et  vint  mettre  le  siéc;e  devant  la  bonne  et  belle  ville 

de  Aeinehem  :  ouquel  siège  fust  bientost  l'empereur,  qui  s'estoit  parti  de 
la  ville  de  Couloingne  pour  seullement  véoir  son  fils  et  son  armée,  et 
retourna  bientost  ouditt  Couloingne.  ouquel  lieu  les  princes  de  l'Empire 
estoient  par  luy  mandez,  qui  descendirent  aval  le  Rin  en  bastcaulx,  accom- 
paignyez  de  mil  à  xii«  gentilzbomnies.  Et  entra  ledict  empereur  à  Cou- 
loingne à  pied,  emplumé,  bonnet,  chausses,  pourpoint  de  diverses  cou- 
leurs descouppez,  tant  gentement  acoustré  des  couleurs  de  luy  et  de  son 
■  (îlz.  la  picque  sur  le  col,  que  e'estoit  belle  chose  de  le  véoir,  et  jusques  au 
nombre  de  nu"  princes,  tant  ducz,  princes,  contes  que  barons,  et  environ 
de  mil  à  douze  cens  gentilzhomines,  et  tous  à  pied,  la  picque  sur  le  col  : 
que  oncques,  ou  de  très-long  temps,  sy  grand  nombre  de  princes  ne  de 
gentilzhommes  n'avoit  esté  veu  pour  une  fois  et  à  pied.  Et  ne  tarda  point 
l'empereur  qu'il  ne  retourna  au  siège  de  Aernehem,  et  amena  avec  luy 
très-grand  nombre  d artillerie,  comme  bondjardelles,  canons,  serpentines 
et  telz  instrumens,  avec  certain  nombre  de  pouidre,  pierres  de  tonte  et 
toutes  choses  nécessaires  pour  ladicte  artillerie. 

Et  coudjien  que  le  roy  de  Castille  eust  fort  adommagié  ladicte  ville  de 
son  artillerie,  ce  néantmoins  il  mesme  en  sa  personne  se  trouva  aux  tran- 
chis.  et  les  fist  reculer  en  aucuns  lieux,  pour  ce  qu'ilz  estoient  trop  près  de 
la  ville,  et  fist  mettre  l'artillerie  en  aultre  lieu  qu'elle  n'avoit  esté  mise,  en 
intencion  de  la  faire  tirer  jour  et  nuyt  et  assaillir  ladicte  ville;  et  à  ce 
propos  escripvit  lettres  de  sa  main  ausdicts  princes  et  nobles  hommes 
estans  audict  Couloingne,  qu'il  entendoit,  en  dedans  trois  ou  quatre  jours, 
faire  ung  bancquet  devant  ladicte  %ille  de  Aernehem,  auquel  tous  juinces 
et  nobles  hommes  pourroient  acquerre  honneur,  et  avecq  y  pourroit-l'on 
faire  quelque  chose  pour  l'honneur  de  sa  dame,  et  qu  il  ne  vouloit  point 
que  telle  chose  se  fist  sans  les  en  adverty.  Ausquelles  lettres  ne  fust  laicte 

'   Eli  blaiK'  dans  le  maiiusci'il. 
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aucune  rcsponse,  mais  se  parlil  icelle  noble  conij)aiu;nyc  de  ladicle  ville  de  "««s 
Couloingne,  se  inyrenl  à  hasieau  aval  le  Kin.  et  vindreiil  jus(jues  à  deux 
lyeues  près  dudict  Aernelieni,  à  intencion  d'estre  audict  hancquet,  quilz 
entendoient  l'assault  que  l'on  devoil  faire  à  ladicte  ville.  Mais  Nostrc-Sei- 
gneur.  qui  ne  désire  redusion  du  sang  humain,  y  pourveul  :  car,  dès  que 
ceulx  de  ladicte  ville  virent  lartilleiie  que  lenipereur  avoil  fait  asseoir, 
et  les  mandes  et  fagots  et  aultres  dilligences  et  approuclies  que  l'on  avoit 
fait  à  l'ordonnance  de  l'empereur  et  de  son  filz,  et  en  présence  de  leurs 
personnes,  ilz  commencèrent  à  parlementer,  et  bientost  après  se  rendirent 
à  la  voulenté  du  Roy,  et  le  recognurent  pour  leur  droicturier  seigneui-. 

Or,  au  mesnie  temps,  qui  estoit  au  moys  de  juillet  audict  an  X\"^et  cincq,  '"'He'- 
venoient  incessamment  lettres  du  sieur  de  Veyre,  son  ambassadeur  en  Cas- 
tille,  qui  hastoit  le  Roy  d'aler  en  Castille;  et  n'y  alloit  point  la  chose  trop 
bien  à  sa  voulenté.  El  pour  ce  qu'il  ne  véoit  apparance  que  le  Roy  laissast 
son  emprinse,  et  crémoit  ce  qui  depuis  avint,  il  envoia  à  grand  dilligence 
le  trésorier  de  la  principaulté  de  Castille,  nommé  Nougne  de  Gommvers  ', 
devers  le  Roy  audict  siège,  pour  luy  dire  et  remonstrer  comment  les  alï'aires 
de  Castille  esloient  disposez,  et  le  dommaige  que  le  Roy  povoit  avoir  par  sa 
demeure.  Et  fut  illecq  ledict  trésorier  despèché,  et  s'en  retourna  en  Castille. 

Et  au  mesme  temps  estoit  le  sieur  de  Montfort  pressé  du  seigneur  de 
Gheidres  pour  trouver  quelque  traictié  et  appointement  envers  le  Roy;  et 
estoit  lors  messire  Philebert  Naturel,  donprévost  d'Utrech,  audict  lieu 
dUtrech.  pour  visiter  sadicte  prévosté.  lequel  aussy  poursuyr  [sic)  pour 
trouver  quelque  appointement:  et  depuis  s  en  mesla  lévesque  dlltrech,  et 
tellement  que  bref  aprèz  ils  firent  quelque  traictié. 

L'empereur  et  le  roy  son  filz  firent  leur  entrée  en  ladicte  ville,  et  firent 
deffendre  que  nul  ne  inist  le  feu  en  son  logis  au  camp,  aflin  que  les  païsans, 
mesmes  ceulx  de  ladicte  ville,  véissent  le  i>rand  et  excessif  nombre  de 
tentes,  pavillons,  maisons  et  logis  fais  par  lesdicts  gens  de  guerre,  tant 
de  pied  que  de  cheval ,  et  alfin  aussi  que  le  bois  et  aultres  utensilles  demou- 
rassent  aux  povres  gens  du  pais  ausquclz  on  les  avoit  prins  :  ce  qui  fut  fait. 
Et  envoya  le  Roy  certain  nombre  d'Allemans  piétons  dedans  ladicte  ville, 
et  puis  après  entrèrent  les  archiers  de  cheval,  et  puis  les  hommes  d'armes  : 

'  Voy.  p.  561. 
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I50S.  mais,  à  rlia-ciiii  liiiiniiio  darmes  quilz  véoiont  entier  >ar  leiu-  Marchio  .  ilz 
cuMloieiit  que  ce  iut  1  empei'eur  ou  le  ro^ .  pour  la  grande  richesse  que 
pourtoient  lesdicts  iioiunies  darnie?:  et  disoyent  bien  que.  puisqu'il  falluit 
qu  ilz  fussent  concquis.  que  au  moins  estoient-ilz  concquis  de  belles  yens 
et  bien  en  pninl. 

Ladicte  entrée  faicte  et  le  serment  prins  de  ceulx  de  la  ville.  1  empereur 
s'en  alla  au  giste  à  Huus  '  et  s'en  retira  en  Allemaigne.  et  le  Rov  passa  oultre 
envers  Zul[)lien  :  ouquel  chemin  luy  furent  phiseui's  bonnes  et  fortes  villes 
iciuhk?.  il  liieii  jusques  au  nombre  de  neuf  ou  dix.  Et  advint,  à  mon 
pourpos  que  les  François  sont  muables.  que  le  ro^  de  France  envova  un 
sien  >ecielaire  devers  le  duc  de  Gheldres.  lequel  avoit  son  pourpoint  et 
celluy  de  ses  serviteurs  tout  farcilz  d  e>cus  d  or.  et  estoit  à  Emerich  dès  que 
1  empereur  y  estoit:  et  luy  fist  otTrir  I  empereur  de  le  mettre  en  son  bas- 
teau  :  ce  cju  il  rofu>;i.  Et  depui>  passèrent  une  grande  l'dutle  de  chc\aliers 
et  gentilzhonunes  qui  su\  voient  le  Roy.  quv  lu\  ddrirent  île  le  mener  en 
1  dst  :  mai?  il  ne  tist  semblant  de  sov  mettre  en  leur  compaign^e.  mais  fîst 
tant  qui!  ad\erlit  aucune  garnison  illeoq  près.  e>tant  en  une  ville  qui 
enooires  tenoit  pour  le  duc.  et  se  fîst  prendre  et  uieuer  de\eT;>  le  duc.  et 
lu\  dit  sa  charge  et  deli\ra  lesdicts  escus.  ijui  ni'  \u\  tirent  guere<  de  bien  : 
car  bientost  après  en  furent  prins  .  sus  des  compaignons  de  guerre  qui 
cuydoient  aller  an  secours  de  ceulx  de  Arnehem  et  de  ceulx  de  Zutphen. 
environ  deux  mil;  et  A\it  i»  croire  que  la  reste  estoit  bien  petite.  Et  puis  se 
tmuNa  ledict  secrétaire  devers  le  Ro'\  à  >on  >vege  de  Brunien.  et  lu\  ll-t  le 
Roy  >y  brietSe  expedicion.  sachant  ce  que  dit  est.  (ju  il  n  eust  point  loisir 
de  repaiïtre  ses  chevaulx:  et  Un  fist  otïrir  que.  s  il  n  avoit  assez  parle  au 
duc.  qu'il  l'y  feroit  mener  il  seurete.  et  qu'il  y  parlast  assez  et  à  bon  loisir. 
Or  venoient  tousjours  messages  sur  messages  de  Castille  que  les  affaires 
se  troubloieut  tort,  et  quil  e?toit  en  danger  de  perdre  ses  royaulmes  par  sa 
demeure,  tellement  (ju  il  se  appointa  avecq  le  duc  en  telle  façon  quilz 
furent  il'acort  -.  Mais  il  ne  sert  ;i  mon  pourpoz  :  pour  quoy  je  m'en  tais, 
fors  que  le  duc  promist  au  Roy  Je  le  serw  et  d'aler  avecq  biy  audict  Cas- 
tille et   partout  ailleu.r?   ou  il  le  vuuldri  it   mener.  Et  par  ce  moyen   fu^t 

'  Huis>en. 

'  Par  uu  traité  conclu  à  Thiel  le  28  juillet  tSOo.  Ce  traité  e^t  dans  MoLiNET,ch.  CCCXXXII. 
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I  aiiiK'e  loiiipuo,  rt  son  revint  le  Uoy  à  Bosicduc  :  oucjncl  lieu  il  liouva  laus 
ung  conseillier  du  pnrlenicnt  do  Paris  el  ung  secrétaiio  du  roy  de  France,  '^""' 
(]ui  liiy  firent  de  grandes  menaces  et  de  rudes  remonstrances  touchant 
auccnnes  einprinses  (juilz  disciient  estre  faictes  par  aucuns  odicicrs  de 
Flandres  et  Artois  allenconlre  de  la  liaulteur  et  juridiction  du  rov  de 
France;  et  avecq  ce  esloit  le  Roy  adverli  de  la  Aenue  vers  Iny  du  conte  de 
Nevers,  fils  de  (élèves,  de  l'évesque  de  Paris  et  du  hailly  d'Anuens.  tant 
pour  ladicle  matière  que  aultres.  A  laquelle  cause  petite  response  fut  faicte. 
disant  que  Ion  en  hailleroit  |)lus  auqile  response  aux  dessusnommcz. 

Et  (ist  le  Roy  telle  dilligence  qu  il  lut  à  Bruxelles  au  disner  le  jour  de 
la  Nostre-Dame  my-aoust  :  ouquel  lieu  les  François  dessusnommcz  esloient 
desjà  arrivés;  et  le  suyvist  l'empereur;  et  fust.  deux  ou  trois  jours  après,  à 
la  Wure  '  et  aultres  maisons  près  de  Bruxelles,  pour  chasser  et  prendre  son 
passe-temps:  et  depuis  fut  tant  pressé  par  le  Roy  son  filz  et  par  ceulx  de  la 
ville  qu'il  |)romist  aller  audict  Bruxelles  :  ce  qu'il  laisoit  bien  envis  *.  pour 
aucunne  petite  souvenance  du  temps  passé,  mesmement  aussi  pour  les 
François  qui  illecf|  estoient,  (ju'il  ne  véoit  giières  voulentiers,  obstant  la 
charge  qu  ilz  avoient.  de  hupielle  il  estoit  adverti.  Mais  la  requeste  de  son 
filz  et  le  désir  qu'il  avoit  de  véoir  sa  fille  la  royne  de  Castille.  qui  estoit 
fort  enchainte  d'enffant,  le  menèrent  audict  Bruxelles.  Auquel  lieu  ceulx  de 
ladicte  ville  luy  requirent  de  oublier  le  temps  passé  et  luy  crièrent  mercy, 
et  avec  ce  luy  offrirent  de  grans  deniers  :  mais  le  bon  enqiereur.  à  l'exemple 
de  Julius  César,  leur  pardonna  tout  et,  quant  aux  deniers,  leur  deffendist 
de  n'en  plus  parler,  disant  qu  il  n  estoit  illecq  venu  pour  leurs  deniers. 

Lesdicts  François,  ayant  séjourné  ung  jour  ou  deulx  audict  Bruxelles, 
furent  oys  et  dirent  au  Roy,  de  par  le  roy  de  France,  leur  maistre,  leur 
charge,  tant  touchant  les  cas  royaulx  qui  avoient  esté  accordez  à  Arras  dès 
l'an  Illl'''^  Xl\  (|ue  aussi  touchant  le  parlement  de  Malines,  qui  leur  des- 
plaisoit  moult  fort,  à  cause  de  pluseurs  appellacions  des  juges  de  Flandres 
et  d'Artois  qui  se  relevoient  audict  Malines,  que  pour  l'éveschié  de  ïournay, 
laquelle  ilz  vouloient  avoir  à  leur  voulenté,  sans  avoir  regard  au  bon 
droict  que  y  avoit  l'abbé  de  Sainct-Amand  '".  Et  aussi  vouloit  avoir  le  roy  de 

'   Tcrvuren.         |  '  Bien  enris  ,  bien  contre  son  gré. 

-  Pierre  Kuick  ,  auquel  Pliilippe  le  Beau  avait  conféré  l'évéché  de  Tournai,  tandis  que  le  roi  de 
France  y  avait  nommé  Louis  Pol. 
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France  la  terre  de  Crèvecueur,  qui  de  bon  droicl,  appartient  au  seigneur  de 
Bèvrcs,  sans  qu'il  vousisl  que  ledict  seigneur  de  Bèvres.  qui  ofCroit  d'en  ester 
en  justice,  y  lût  receu  ny  oy  en  ses  detTenses,  avec  phiseurs  telles  petites 
querelles  et  débas  de  procureurs  et  advocas  desquelz  princes  ne  se  deb- 
vroient  entremectre,  en  disant  par  exprèz  que  l'on  leur  accordast  ce  qu'ilz 
nietloient  en  avant,  ou  aultrenient  le  roy  leur  maistre  leur  avoit  donné 
charce  de  sommer  le  rov  de  Castille  de  ce  faire,  et,  en  cas  de  rellus,  qu'il 
se  attendist  d'avoir  la  guerre.  Mais  le  courroux  estoit  bien  aultre  ;  car,  com- 
bien que  le  roy  de  France  eust  promis  et  depuis  peu  de  temps  si  estroicte- 
ment  juré  paix  et  amiltié  avec  Tempereur  et  son  filz,  roy  de  Castille,  sy 
aA'oit-il  promis  de  assister  le  duc  de  (ilieidres,  et  avoient  ses  maistres  gens 
trouvé  cest  expédiant  de  lui  faire  telles  sommacions,  le  cuydant  encoires 
en  Glieidres,  espérant  par  telles  menaces  l'en  faire  départy.  et  partant  avoir 
donné  secours  audict  duc  et  luy  tenu  promesse  :  mais  c'estoit  qu'il  véoit 
que  l'empereur  avoit  obtenu  des  princes  de  l'Empire  le  payement  de  \x 
ou  XXII  mil  hommes,  tant  de  pied  comme  de  cheval,  pour  ung  an  entier, 
et  daultre  part  que  le  Roy  son  lilz  devenoit  sy  grand  maistre  et  sy  grand 
terrien  qu'il  ne  se  pourroit  plus  acomparer  à  luy;  mesmes  qu'il  luy  devenoit 
trop  fort,  et  conceu  une  mortelle  envie  contre  luy,  comme  sera  dit  cy-après. 
Le  conte  de  Nevers.  l'évesque  de  Paris  et  le  bailly  d'Amiens  avoient  esté 
festovez  tant  par  le  Rov  que  par  aucuns  chevaliers  et  seigneurs  ad  ce  faire 
députez,  et  furent  mandez  à  court,  et  leur  fut  baillié  response  que  le  Roy 
se  esbahissoit  de  la  brefve  sommacion  à  lu}'  faicle  de  par  le  roy  de  France, 
leur  maistre,  pour  si  petites  occasions,  et  ne  savoit  croire  qu'ilz  eussent 
telle  charge,  considéré  ladicte  amittié,  et  à  ceste  (in  que  envoieroit  bref  de 
ses  serviteurs  vers  le  rov  leur  maistre  qui  lui  feroient  response.  A  laquelle 
response  donnée  estoit  l'empereur  présent,  qui  leur  dit  qu'il  estoit  bien 
esmerveillié  de  telle  façon  de  faire,  et  que  le  roy  de  France  cu^doit  qu'il 
fût  desjà  en  Ilongrve  et  son  filz  en  Castille.  mais  non.  et  que  son  filz  estoit 
sa  char  et  son  sang,  et  qu'il  ne  le  verroit  point  voulentiers  qu  il  fut  oultiagé, 
et  que  se  le  roy  de  France  avoit  désir  d'avoir  guerre,  qu'il  ne  faloit  fors 
qu'il  la  commençast,  et  que  de  sa  part  il  estoit  tenu  à  delfendre  son  filz. 
Et  lors  s'aproucha  ledict  conte  de  Nevers  de  luy,  en  luy  demandant  se 
aucune  chose  luv  plaisoit  et  s'il  vouloit  aucune  chose  mander  au  roy  son 
maistre.  A  quoy  ma  esté  dit  que  l'empereur  respondist  ;  «  Reconnnandez- 
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»  uioy  à  la  rojne.  »  Et  pour-  iiiieiil.v  cshe  asseurc  et  savoir  dire  à  la  vérité 
au  roy  de  France  lesdictcs  menaces,  et  savoir  s'il  les  avoyeroit.  Ton  envoia 
après  ledict  conte  et  ses  conipaignons  jusques  à  J\oslre-Dame  de  Haulx, 
allin  qu'il/  voulsisseiil  haillier  leur  cliari;e  par  escript.  pour  y  uiicuK  los- 
pondre;  et  ay  entendu  qu  ilz  modérèrent  fort  leursdictes  menaces.  Et  ainsi 
s  en  allèrent,  après  qu'ilz  eurent  receuz  de  beauv  dons  et  vasselle  d  argent. 

Or  avoit  le  Roy  ordonné  à  messire  Philippe,  bastard  de  Bourgoingne, 
son  admirai  de  la  mer,  dès  la  fin  de  juillet,  qu'il  se  tirast  à  dilligence  en 
Zellande.  et  qu  il  fist  provision  de  bonnes  navires  de  guerre  pour  son  voiage 
de  Castille  :  ce  qu  il  fist,  et  les  alla  véoir  le  Boy.  Mais,  après  qui!  cognut 
que  lesdictes  navires  ne  seroient  caielTrettées.  les  provisions  nécessaires  ne 
seroient  prestes  en  long  tenq)s,  il  leur  donna  congyé;  et,  ce  néantmoins, 
firent  les  maronniers  toute  dilligence  à  mettre  à  point  leurs  navires,  et  le 
Bov  à  faire  ses  afïaires,  et  ses  ofliciers  ad  ce  ordonnez  les  vitailles  et  aultres 
nécessitez  prestes,  et  avoit  bon  espoir  de  party  dès  le  xii«  ou  xini"  de  dé- 
cembre oudict  an  XV''  cinq.  Toutesfois  le  propre  navire  où  le  Roy  avoit 
intencion  de  soy  mettre  de  sa  personne  n'estoit  point  prest,  ne  aussi  plu- 
seurs  nécessitez;  et  daultrc  part  ne  l]st  point  temps  pour  soy  party.  car 
le  vent  fut  tout  contraire. 

Or  eust  le  Roy  une  excessive  despence  en  la  guerre  de  Glieidres,  telle- 
ment qu  il  lui  a  convenu  faire  pluseurs  malvaises  finances  pour  aller  en 
Castille  et  pour  la  souldée  de  ses  navieurs  et  de  ses  gens  de  guerre;  mes- 
mement  luy  tourne  sa  conqueste  audict  pais  à  très-grand  despense,  car  il 
convient  qu'il  ait  illeccj  ofliciers,  comme  gouverneur  dudict  pais,  capi- 
taines, gens  de  guerre  en  neuf  ou  dix  villes,  conseil  pour  faire  raison  à 
ceulx  qu'il  a  concquis,  façon  de  blockus  et  chasteaux  et  pluseurs  aultres 
moyens  de  despence  :  et  tout  par  le  mal  vais  conseil  desdicts  deux  chevaliers 
de  basse  condicion.  Et  que  pis  est.  pour  appaiser  les  François,  il  lu}  a 
convenu  envoier  le  seigneur  de  Ville',  son  premier  chambellan,  le  don- 
prévost  d'Utrech  -,  maistre  Philippe  Wielant  et  Jehan  Caulier,  ses  conseil- 
liers,  devers  le  roy  de  France,  pour  plus  asseurément  entendre  les  causes 
de  son  courroux,  et  aussi  pour  luy  faire   response  sur  les  demandes  et 

'  Jean  de  Luxembourg,  seigueur  ilc  Ville,  elievaiier  de  la  Toison  d'or. 

'  Philibert  iNaturel,  dom-prévôt  d'Utrechl,  conseiller  du  Roi  et  chancelier  de  la  Toison  d'or. 
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150;.  doléances  diidicl  conte  de  INevers,  évesquc  de  Paris  et  i)ailli  d'Amiens,  et 
aussi  pour  savoir  laquelle  des  filles  du  rov  de  (jaslille  ilz  \ouloient  choisir 
pour  le  duc  d  Angoulesuie.  daulphin  de  France.  Et  se  partirent  environ  le 
xv  de  septembre  de  la  ville  de  Bruxelles,  et  furent  longtemps  les  uns 
attendans  après  les  aultres;  et  sy  mena  le  seigneur  de  Ville  jusques  à 
XX  centilzhommes  de  l'ostel  du  Hov  hien  en  point  et  richement  montez  et 
vestuz. 

Ledicl  seigneur  tie  Ville  et  ses  compaignons  ambassadeurs  approuchèrent 
la  ville  de  Blois.  où  estoit  le  roy  de  France,  et  cuydèrent  trouver  le  roy 
audict  lieu  :  mais  il  s'en  alla  par  ung  dymenche.  ou  moys  d'octobre  XV"^  et 
cinq,  en  une  povre  maison  qui  s'appelle  Maclon .  à  deux  lyeues  de  Blois. 
et  list  mener  lesdicls  ambassadeurs  au  Plessis-les-Blois .  ung  aultre  povre 
lieu  près  dudicl  Madon  :  ouquel  lieu  la  plus  saine  partie  et  leurs  chevaulx 
furent  très-mal  logez,  toutesfois  plaisant  et  beau  pais,  mais  povre,  qu'il 
sembloit  quilz  estoient  illecq  envoyez  en  exil,  [et]  n'y  prindrent  guère  de 
desduit.  Et  en  passant  auprès  de  Blois,  leur  vindrent  nouvelles  que  l'on 
publioit,  à  son  de  trompe,  par  les  rues  de  Blois,  paix  entre  le  très-chrestien 
rov  Lovs  de  France  et  don  Fernande,  rov  d'Espaigne.  et  le  nommovent 
ainsi,  pour  ce  qu  il  leur  sembloit  que  soubz  le  nom  d'Espaigne  estoient 
comprins  les  royaulmes  de  Castille.  de  Léon,  de  Grenadde.  Galice  et  aultres 
appartenans  au  roy  don  Philippe,  et  ne  le  vouloient  point  intitulé  roy 
de  Castille,  pour  ce  quilz  avoient  ainsi  nommé  le  roy  Philippe  de  Castille. 
et  eust  esté  trop  appertement  contrevenu  à  leur  promesse.  Et  praticquoienl 
lesdicts  François  le  mariage  du  rov  d'Arranon.  quilz  nomnioient  rov  d'Es- 
paigne,  et  de  la  niepce  du  roy  de  France,  fille  au  conte  de  Foix;  et  avecq 
ce.  pour  monstrer  leur  léaulté  envers  le  roy  de  Castille,  et  aiïin  qu'ilz  ne 
fourlignassent  point  ',  mais  persévérassent  en  leurs  tromperies,  avoit  le  roy 
de  France  escript  lettres  à  messire  Charles,  bastard  de  Sommerset,  anglois 
et  serviteur  privé  du  roy  dEnglelerre.  et  luy  prioit  que.  ses  lettres  veues. 
il  voulsist  venir  vers  luy,  et  qu'il  lui  vouloit  diic  et  déclarer  aucunes  choses 
grandement  touchans  le  bien  et  honneur  du  rov  d.Engieteire.  son  maistre. 
Lesquelles  lettres  il  monslra  à  son  maistre  et  tira  à  Blois  vers  le  roy,  et  fut 
logié  en  son  chasleau.  et  illecq  deffroyé,  servy  et  festoyé  par  les  propres 

'   Qu'il  zne  foiirliijniisfetil  i>iii}il,  i\u\\i  iio  dcmt'nlisseiil  point  liur  c-araclére. 
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olTîciors  (lu  rov  do  France.  El  non  conlcnt.  onvoia  (levers  le  duc  de  (lliel- 
dres,  allin  (ju  il  \oulsist  reconiriiencer  la  guérie  allencontre  du  rov  de 
Castillc.  et  aussi  pralicqua  lr(;s-fort  les  Suysses,  pour  les  faire  esmouvoir 
contre  l'empereur,  el  les  faire  courre  en  sa  conté  de  Ferrattc  '  ou  ailleurs 
en  ses  pais  environ  lesdicts  Suysses.  Et  en  elfect  tout  ce  f|u'il  peull  jx-nser 
qui  povoil  porter  doinmaige  ou  jiréjiidice  au  roy  de  Casiille.  il  le  fist:  et 
pour  parvenir  à  ses  fins  et  nietlre  sa  niahaise  voulenté  à  exécucion.  envoia 
au  roy  d'Arragon  pluseurs  lettres  que  lui  avoit  escriptes  le  roy  de  Castille, 
par  lesquelles  il  luy  promettoit  cl  olVroit  beaucoup  d'atnillié.  et  plus  qu'il 
n'esloit  tenu  el  que  Ijon  ne  luy  estoil  :  car  parce  moyen  son  l)eau-p('re  s'en 
troubla  lellemenl  (ju  il  se  conclud.  connue  mal  advisé.  audict  mariage  de  la 
niepce  du  roy  de  France,  fille  au  seigneur  de  Nerbonne  et  d'Estampes,  et 
avecq  ce  envoia  aussi  le  roy  d'.'\rragon  pluseurs  lettres  que  le  roy  de  Cas- 
tille. son  beau-filz.  luy  avoit  escriptes,  au  roy  de  France;  et  par  le  moven 
desdictes  lettres  se  ally(!>rent  ensemble.  Et  fut  leilict  mariage  conchul  et  la 
sollenipnité  faicle,  nosdicls  ambassadeurs  estans  à  Blois,  pour  faire  plus 
grand  desplaisir  et  despit  audict  roy  de  Castille  :  mais  le  roy  d'Arragon  se 
peull  bien  vanter  qu'il  n'aura  point  trouvé  la  bonne  trespassée  '  n'en  corps, 
n'en  biens,  ne  lionneurs.  ne  vertus. 

Or  avoient  lesdicls  Fran(;ois  pluseurs  divises  c[ui  guères  ne  vaillent 
à  ramenlevoir  pour  l'bonneur  des  nouvelles  mariées,  et  entre  les  aultres 
deniandoient  au\  gens  du  roy  de  Castille  s'ilz  cuidoient  avoir  la  fille  de 
France  pour  le  duc  Cbarles  de  Luxembourg,  prince  de  Castille.  A  quov 
nioy-mesmes  respondiz  qu'ilz  esloient  lous  deux  bien  jeunes,  el  que 
quant  ilz  seroient  grans  et  en  eage  de  marier,  que  l'ung  recouvreroil  bien 
d'une  femme,  et  laullre  d'un"  marv. 

En  oultre,  avec  ce  icelluy  roy  de  France  envoia  lettres  amiables  que  luy 
avoit  escriptes  le  roy  de  Castille,  au  rov  d'Engleterre,  ancien  ennemy  de  la 
couronne  de  France,  pour  par  icelles  persuader  le  roy  d'Engleterre  qu'il 
ne  se  devoit  fyer  au  roy  de  Castille,  et  que.  s'il  vouloit  entendre  à  estre 
son  aniy  et  soy  déclarer  à  la  guerre  allencontre  dudicl  roy  de  Casiille.  il 
le  assisleroit:  et  aussi  avoit  le  rov  d"Ena;lelerre  de  ce  faire  bonne  raison, 
comme  disoil  le  roy  françois,  pour  ce  (jue.  par  le  conseil  et  à  la  pour- 

'   FiTrclIc.       I  '  Lu  reine  Isabelle. 

51 


40ïJ  DEUXIEME  VOYAGE 

sieiido  de  l'iing  clesclicis  chevaliers  do  basse  condicion  de  quoy  j'ay  parlé 
cy-devaiil.  on  avoil  mis  iiDUvelleineiil  aucuns  tonlyeux  et  iniposicions  sur 
les  biens  et  marchandises  allans  d  En^lelerre  es  pais  du  ruy  de  Caslille  et 
es  Allemaignes,  pour  quoy  4e  roy  d  Engleterre  à  bon  droit  pouvoit  prendre 
guerre  allencontre  du  roy  de  Castille  et  de  ses  pais  de  Brabant,  Flandres, 
Hollande,  Zellande  et  autres;  et  ce  luy  povoit  bien  souvenir  des  brisures 
que  Ton  luy  avoit  l'ait  faire,  tant  par  le  sieur  de  Lincole  que  par  son  frère, 
coide  de  bulfort  ',  (pte  depuis  par  le  duc  d  Vorck,  qu  ilz  ont  ap|)ellé  en 
Engleterie  Pierrecain  de  Werbecques;  et  se  luy  feroit  avoir  et  bailleroit 
tenune  noble  et  de  bon  lieu  en  son  royaulnie,  et  luy  présenta  la  vefve 
d'Angolesnie,  mère  du  daulphin  de  France,  belle  dame  et  cncoires  de  bon 
eage  :  mais  la  bonne  dame,  de  ce  j)0ursuye,  dit  absolulement  que  au  i-oy 
d'Engleterre  ny  à  aultie  ne  se  maryeroit  jamais;  et  après,  luy  mist  en 
avant  sa  iille,  seur  du  daulphin,  lille  d  Angolesme,  belle  demoiselle  et 
josne.  Et  combien  qu'il  est  peu  de  femmes  qui  ne  désirent  et  ne  voulsissent 
bien  estre  rognes,  toutesfois  la  belle  demoiselle  ny  s'y  voulsist  accorder, 
tant  pour  I  estrangeltè  des  gens,  du  langaige  et  du  pais  où  on  la  vouloit 
mener,  que  peult-estre  pour  ce  (jnelle  savoit  le  roy  dEngleterre  estre 
ancien  et  fort  sur  leage,  et  que,  quant  lavcnture  viendra  que  son  frère 
sera  roy,  quelle  trouvera  lors  bien  josne,  riche  et  noble  mary,  et  sans 
passer  Ia  nier. 

Or  regardez  quelles  dommageables  practicques  ce  roy  françois  trouvoit 
pour  exécuter  sa  malvaise  voulenté,  et  se  son  courroux  ne  luy  ostoit  point 
bien  le  sens  :  car  chascun  scèt  la  querelle  de  ces  deux  nacions;  et  derechicf 
vouloir  allyer  la  sueur  du  daulphin  à  leurs  ennemis,  il  eusl  bien  peu  ad- 
venir que  la  querelle  des  Anglois  en  eust  été  meilleure  et  plus  forte,  et  que 
par  ce  moyen  ilz  fussent  une  fois  parvenus  à  la  couronne  de  France.  C'est 
une  (|uerelle  sy  desplaisante  aux  François,  qu'ilz  perdent  sens  et  enten- 
dement quant  ilz  en  oyent  parler  ou  quant  il  leur  en  souvient.  Et  néant- 
moins,  sans  avoir  regard  ad  ce  (|ue  dit  est,  ont  eulx-mesmes  praticquié 
ceste  folye,  pour  cuyder  faire  dommaige  et  desplaisir  à  leur  ancien  amy 

'  .loIiM,  eomU:  de  Lincoln,  et  Edmond,  son  frère,  comte  ou  <hic  de  Suffolk,  l'un  et  l'autre  ennemis 
de  Henri  VII.  Le  i)remier  avait  péri  à  la  bataille  de  Stocke,  en  14S7.  Le  second,  qui  s'était  réfugié  aux 
Pays-Bas,  fut  livré  par  Philippe  le  Deau  à  Henri  Vil,  à  la  suite  des  négociations  ([u'il  y  eut,  à  Windsor, 
entre  les  deux  monarques,  en  IBOG. 
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le  bon  io>  de  Casiillc.  fjui  tant  giaiulcincnl  les  a  assiste/,  porlcz  ol  ilcf- 
fondiiz  coiilre  rempereur.  son  père,  contre  le  roy  d'Arrai^on.  son  heau- 
père,  et  contre  son  propre  ponriit  el  honneur.  Et  send)le  que  Dieu  en  soit 
mal  content,  et  qu  i!  les  a  ainsi  tournez  allenconlre  de  iuv  par  vra\e  ])ugiii- 
cion  divine.  Et  lut  longtenqjs  leilict  de  Soninierset  iliec(|  :  mais  il  ne  l'aisoit 
chose  qui  plust  au  roy  de  France,  car  le  roy  dEnglctorrc.  son  maistre, 
qui  excède  tous  aultres  princes  en  sens  et  richesse,  n'esloit  nullement  de 
tel  advis,  el  dit  bien  aux  sires  de  Sainl-Py  et  de  Escoubecque  '.  président 
de  Flandres,  ambassadeurs  du  roy  de  (lastille  estans  vers  \u\.  qu'il  cognoit 
tro|)  bien  les  François  pour  s  en  laissier  tromper  :  «  Et  comment,  dit-il, 
»  me  fieroic-je  en  eulx,  quant  il  n'y  a  que  environ  demi-an  quilz  ont  sy 
»  chièrement  juré  paix  et  amittié  avec  le  roy  de  Castille,  el  que.  passé 
»  deux  moys,  ilz  ne  l'ont  que  praticquicr  le  contraire  de  leurs  promesses? 
»  Vous  ne  me  devez  pas  tenir  pour  sy  fol  que  de  croire  que  je  !ne  laisse 
"  tromper  d'eulx  :  j'espère  que  je  m  en  garderay  aussi  bien  que  j'a}  fait 
»  jusques  à  présent.  » 

Et  pour  parfournir  mon  propos,  le  duc  de  Gheidres  fil  response  aux 
ambassadeurs  du  roy  de  France  qu'il  avoit  fait  quelque  traictié  au  rov  de 
Castille,  lequel  il  avoit  voulenté  de  entretenir,  et  mercya  le  roy  du  secours 
et  amittié  qu'il  luy  présentoit.  Ne  leur  disl  point  qu'il  avoit  esté  trompé 
par  eulx.  mais  il  n'en  pensa  point  moings;  et  de  ce  adverlit  le  roy  de 
Castille,  et  se  trouva  bref  après  vers  luy  en  ses  villes  de  Bruxelles  et 
Anvers,  où  il  fui  bien  el  grandement  receu ,  et  luy  fist  le  roy  de  beaulx 
dons,  tant  de  vasselle  d'argent,  fourrures  de  martres,  d'argent  content,  que 
aultremenl,  à  grand  planté  %  qu'il  s'en  devoit  bien  contenter:  el  s'en 
retourna  bref  après  en  Gheidres.  en  intencion  de  soy  faire  presl  pour 
compaignjé  le  Roy  en  son  royaulme  de  Castille.  Mais,  quelque  chose 
qu'il  luy  eust  promis,  il  ne  luy  tint  point  sa  promesse,  el  tout  par  lennort 
desdicts  François  :  dont  mal  ly  poura  venir.  Et  quant  aux  Suysses,  ilz  ne 
sont  point  bien  délibérez  de  prendre  guerre  sans  souldée.  Aussi  l'empereur 
et  le  boni  ^  d'.Alemaigne  leur  est  tiop  fort,  el  ne  s'y  prendroienl  point 

'  Michel  de  Croy,  soigneur  île  Scmpy,  chevaliei-  de  la  Toisiin  d'or,  cunsciller  et  cliambellaii  du  Itcii, 
et  Jean  le  Sauvage,  chevalier,  seigneur  d'Eseaubecqne. 
'    .V  grand  planté ,  en  grande  i|iianlité. 
'   floiit,  niiit  allemand  cl  flamand  :  la  confédéraliun. 
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iso.i.  voulenliors.  Et  pour  conclure,  la  nioitlic  des  pensées  d'iing  fol  ne  vieni^nent 
jamais  à  fin  :  aussi  cspéré-je  que  ne  feront  les  pralicf|nes  des  François,  car 
ce  seroit  doniniaige  trop  grand  à  leurs  voisins. 

Ees  ambassadeurs  de  Castille  estans  ariivez  aux  Montiz  lez-Blois  le 
dymenclie  '  envers  le  vespre,  et  le  roy  de  France  estant  à  i\Iadon.  un  cpiart 
de  Iveue  desdi('ts  Montiz.  manda  iceulx  arnhassadeuis  le  lendemain  sy 
matin  que  encoires  n  estoient-ilz  levez,  et  leur  fist  savoir  qu'ilz  venissent 
incontinent,  et  qu'il  oirroit  ce  qu'ilz  vouloient  dire,  et  qu  il  avoit  desjà 
disné:  et  sy  n  estoit  que  environ  sept  heures  du  matin.  Le  sire  de  Ville  et 
les  aullies  ambassadeurs  du  roy  de  Castille,  considérant  le  petit  recueil 
qu'on  leur  faisoit.  ne  désiroient  que  ilestre  expédiez,  et  tirent  dilligence 
de  euK  tirer  vers  le  roy  ;  et  le  trouvèrent  en  une  petite  cliambre,  non  point 
trop  bien  aconqjagnyé  de  suite,  mais  assés  de  honnestes  et  anciens  per- 
sonnaiges;  et  leur  vint,  à  Tentrée  de  la  maison,  le  sire  de  la  Trymoille 
au-devant  et  peu  daullres  gens,  et  les  mena  en  la  chambre  du  roy,  où  ilz 
le  trouvèrent  assiz  sur  ung  bancq;  et  leur  tist  assez  petit  recueil;  et  sem- 
blablement  lesdicts  ambassadeurs,  ce  voyans,  ne  luy  tirent  sy  grand  hon- 
neur qu  ilz  eussent  fait  s  ilz  leussent  trouvé  plus  honorable  Et  après  la 
salutation  faicte,  présentèrent  une  lettre  de  crédence,  de  par  le  Roy  leur 
maistre.  parlante  sur  le  sire  de  Ville,  le  don-prévost  d"L  trech  .  niaistres 
Philippe  Wyelant  et  Jehan  Caulier,  appelle  avec(j  eulx  Philippe  Daule, 
son  maistre  d'ostel,  (pii  longtemps  avoit  esté  devers  le  roy  de  France  sol- 
licitant les  atï'aires  du  Roy  son  maistre:  et  par  lesdictes  lettres  donnoit 
povoir  ausdicis  sieurs,  aux  deux  ou  trois  deulx,  de  traicicr  avec  le  roy 
des  dillérens  d'entreulx,  moyennant  que  tousjours  ledict  sire  de  Ville  et 
don-prévost  y  fussent  tous  deux.  El  après  la  lecture  desdictes  lettres  leur 
fut  dit,  pai-  messire  (iuy  de  Rochefort,  chanceliier  de  France,  que  lesdictes 
lettres  contenoient  crédence,  et  que  le  roy  estoit  prest  de  oyr  ce  qu'ilz 
\()uldroient  dire. 

Alors  ledict  don-prevosl  dL trech,  maistre  Philibert  Naturel,  commença 
à  proposer  et  dist  :  h  8ire,  le  roy  de  ('astille  a  envoie  vers  Voslre  Majesté 
»  le  sire  île  \ille,  (|ui  cy  est,  son  piemier  chandjellan ,  Philippe  Daule, 
»   son  maistre  dOsIel ,  maislie  Philippe  Wyelant .  son  eonseillier.   maistre 

'    !-_>  (icliibn>  I  ;>()!>. 
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Jehan  Caiilior,  son  acUocal  on  Artois,  cl  mo\,  son  diappellain  cl  pi-lit 
orateur,  et  nous  a  donné  charge  vous  dire  que,  nonobstant  hi  très- 
grande  amittié  et  les  très-grandes  allyances  qui  bonne  espace  de  (cnqis 
ont  esté  entie  vous.  Sire,  et  le  roy  de  Castille,  connue  entre  père  et  filz 
sans  aultre  moyen,  et  que  icelles  allyances  ayent  esté  l'aictes  par  voz 
personnes  et  non  par  procureurs,  de  quoy  elles  dévoient  estrc  de  plus 
grande  ellicace,  attendu  la  communicacion  et  la  cognoissance  de  lune 
personne  ;i  l'aultre,  ce  nonobstant,  vous  avez  envoyé  vers  luy,  en  sa  ville 
de  Bruxelles,  le  conte  de  Ncvers,  i'évesque  de  Paris  et  le  bailly  d  Anu'ens; 
et,  soubz  couleur  daucunes  petites  eniprinses  quilz  disoient  a\oir  esté 
faictes  par  aucuns  promoteurs  ou  sergens,  tant  en  la  conté  de  Flandres 
que  en  la  conté  d'Artois,  purs  voisins  l'nng  à  l'aultre.  alleneonlre  de 
voz  odlciers  du  bailliage  d  Amiens,  vous.  Sire,  par  vosdicts  ambassa- 
deurs, avez  fait  faire  de  grandes  menaces  et  sommacions,  en  inqiro- 
pérant  '  au  roy  de  Castille,  mon  maistre,  que  en  lan  nul  quatre  cent 
quatre-vingt  dix-neuf,  en  la  ville  d'Arras,  il  avoit  fait  sèrement  de  garder 
et  entretenir  les  status  royaulx,  au  nioings  ceulx  qui  à  ladictc  journée 
d'Arras  avoient  esté  accordez  par  voz  gens  et  par  les  siens,  et  que  direc- 
tement en  aucuns  cas  il  avoit  contrevenu  à  iceulx,  mesmemcnt  à  son 
sèrement,  prétendant  par  ce  droit  de  confiscacion  èsdicts  contés  de  Flan- 
dres et  Artois:  semblablement,  que  n'eussiez  jamais  cuydié  que  le  roy 
de  Castille  vous  eust  fait  le  tort  qui  vous  a  fait  touchant  l'éveschié  de 
Tournay.  ne  aussi  touchant  la  terre  de  Crèvecueur  que  luy  délient  le 
sire  de  Bèvres,  etc.  Sur  quoy.  Sire,  le  Boy  mon  maislre  est  gramiement 
esmerveillé  de  telles  menaces  ou  sommacions,  car,  à  l'heure  qui  cuyddoit 
le  mieulx  esire  de  vous,  ce  luy  est  advenu:  et  nous  a  donné  charge 
vous  dire  que.  en  qualité  de  roy.  il  est  et  se  fient  tousjours  vostre  frère, 
lîlz  et  amy,  et,  en  qualité  de  conte  de  Flandres  et  d  Artois,  vostre  vassal 
et  parent;  et  nous  a  ordonné  vous  dire,  pour  solucion  de  la  charge 
touchant  son  sèrement.  que  oncques  en  sa  vie  ne  se  parjura,  et  que, 
se  aulcuns  entreprenoient  sur  vostre  haulteur  et  souveraineté,  qu'il  ne 
scèt  homme,  qui  de  ce  le  voulsist  charger,  quil  ne  s'en  osast  bien  def- 
fendre;  mesmenient  quil  ny  a  homme  en  vostre  royaulmequi,  pour  la 

'    Impropérnnt ,  rcprochanl. 
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>.  (lefTense  de  vosire  juslice  vl  IkuiIIoiii-,  ciisl  plustosl  mis  la  main  à  Tcspée 
>i  que  luy.  ne  quy  y  seust  |)liis  meUre  de  delï'ense  (jue  liiy.  El  quanl  aux 
)  aultres  points  pour  lesquelz  nous  sommes  c}'  venuz,  ilz  ne  vaillent  point 
»  la  peine  de  vous  en  rompre  la  teste  :  mais,  sy  vous  plaisl.  ordonnerez 
)i  de  voz  gens  pour  communic(|uier  avec  nous,  et  j'espère  que  nous  serons 
)i   hientost  d'accord.  » 

Ces  choses  ou  sendîlables  dictes,  le  ro}  de  Erance  tisl  dire,  par  son 
chancellier,  que  aussi  de  sa  part  il  désiroif  que  l'amiltié  fût  entretenue 
(Dieu  scèt  s'il  disoit  Nray  ),  et  quant  à  la  communicacion  pour  appoinctier 
de  pliiseurs  petits  difïcrens.  le  roy  son  maistre  ordonnoit  les  évesques  de 
Paris,  de  Ijodève.  bailly  d'Amiens  et  aultres.  Et  à  tant  de  parolles  se  par- 
tirent lesilicts  andjassadeurs  et  letouLuèrent  aux  /««ontiz  pour  disner  :  mais 
ilz  n'eurent  point  disné  que  iedict  chancellier  de  France  en  personne,  les 
dessusnommez  et  pluseurs  aultres  se  trouvèrent  auxdicts  Montiz  pour 
ladicle  communicacion .  et  les  hastèrent  tant,  et  tempre  et  lard,  qu'ilz  furent 
d'accord  tellement  quellement  le  jeudy  après  ensuivant.  Et  despeschèrent 
poste  pour  avoir  les  lettres  de  sccurlé  du  Roy  leur  maistre  de  ce  qui  illec 
avoit  esté  conclud.  cl  puis  eulrent  congjé  d'aler  à  Blois,  où  ilz  allèrent 
Iedict  jeudy  bien  tard  :  ouquel  lieu  ilz  ne  furent  guère  bien  logyez;  et 
illecq  demourèrent  environ  dix  jours,  attendans  response  du  roy  de  Cas- 
tille,  ensendjie  lesdictes  lettres  de  sceurté  dont  jay  parlé  cy-devant;  et 
quant  au  choix  de  la  fille  du  roy,  qu'elle  estoit  encoires  jeune  et  qu'ilz  y 
pourverroient  bien  en  temjis.  Et  en  ces  enlrefaictes  aucuns  chevaliers  et 
gentilzhomnu's  vindrent  véoir  le  sire  de  Ville  et  les  aultres  ambassadeurs 
en  leurs  logis,  et  entre  les  aultres  le  sire  de  Havestein  '  leur  fist  très-bonne 
compaignye.  et  sy  emmena  avecq  luy  à  Chausteau-Théry  le  sire  de  Ville, 
où  il  le  feslv>  pluseurs  journées  avecq  sa  femme',  proche  parente  audict 
sire  de  Ville.  Et  les  aultres  sieurs  ambassadeurs  s'en  allèrent,  assavoir:  Iedict 
don-prévost  en  la  coulé  de  Bresse  vers  madame  la  douagière  de  Savoye, 
seur  au  roy  de  Castille,  en  inlencion  de  passer  envers  Uome  de\ers  le 
pappe,  où  le  roy  de  Castille  le  envoioit.  et  d'illec  ou  royaulme  de  Naples 
vers  le  sieur  gouverneur  Fernande  ".  lieutenant  de  son  beau-père  et  de  luy 

'    IM]ili|i|ic  lie  Clèvos,  seigneur  de  llaveiisl<'iii ,  (]iii  alors  élail  au  service  de  Louis  XII. 
'   Françoise  de  Luxembourg,  iilio  du  comte  de  Saiiit-l'ol,  déca|iité  par  oi'dre  de  Louis  XL 
^   Gonsalve  Feriliiiaiid  <le  Cordoue. 
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ouclict  rovauliue.  Kl  les  aiiilres,  ciisoml)le  les  yt'iitiizlioimiics  o(   loiit  k'ur  i^os 

bagaige  et  imilctz.  suyvireiil  à  peliles  journées;  et  se  (louvèieiit  tous  à 

(iand  vers  le  Uoy  einiroii  le  w  de  iio^eiubie  :  ()U(|iiel  lieu  ilz  firent  leur  '■'  novcmiirc. 

relation. 

Or,  durant  le  temps  que  lesdicts  ambassadeurs  furent  en  Franee.  le  roy 
de  Castille  iist  assembler  les  estas  de  ses  pais  en  sa  %ille  de  .Malines,  et 
leur  fist  remonstrer  les  occasions  de  son  voiage  de  Castille,  adin  (ju'ilz 
fussent  plus  contens  de  sondict  voiage;  mesmement  aussi  qu'ilz  Iî'v  accor- 
dassent la  continuacion  des  aydes  (jui  longtemps  avoient  eu  cours  en  ses 
pais  denibas,  pour  quattre  ans  avenir  après  I  expiracion  d'icelles  a}  des 
paravant  à  luy  accordées.  A  quoy  faire  aucuns  se  rendirent  didiciles, 
aucuns  non.  Mais,  tant  audict  Malines  que  depuis  à  Gand,  sa  demande 
lu}  fut  accordée. 

Kt  ce  temps  pendant  passa  pluseurs  fois  en  Zellande,   tant  pour  véoir 
la  royne  sa  compaigne.  (jui  estoit  à  Middelbourg.  que  pour  tousjours  faire 
haster  ses  navires,  qui  bien  bellement  '  alloyent  avant  et  n'esloient  point 
prcstz,  ne  aussi  ses  provisions  nécessaires,  et,  qui   pis  est,  il  ne  faisoit 
point  de  temps  propice.  Et  se  tira  à  Bruges  environ  le  x.v"  de  décembre,  20  décembre. 
en   intencion  de  illecq   tenir  les  testes  de  Noël.  Mais,  le  jour  de  Noél,  le 
vent  se  tourna  à  la  nouvelle  lune;  et  du  désir  que  le  Roy  avoit  de  parfurny 
son  voiage,  se  partist  de  Bruges  le  jour  Saint-Jehan,  xxvn"  de  décembre,  27  d.oembre. 
alla  au   giste  à  l'Escluze,    et  lendemain,  dès  six  heures  du  matin,  se  fist 
navier  à  la  Groupe  par  force  de  rymes,  contre  vend  et  marée,  |H)ur  soy 
tirer  à  ses   navires,  à   intencion  de  soy   party  sans   attendre  homme  ne 
femme  :  mais,  quant  vint  environ  dix  heures,    le  venil  se  changea    tout 
contraire;  et  néantmoins  passa  en  Zellande,  où  il  fist  faire  de  grandes  dilli- 
gences  pour  apprester  sesdicts  navires.  Et  environ  le  second  jour  de  jan-  isoe. 
vier,  le  vend  fut  bon  :  mais,  avant  que  l'on  fut  aux  navires,  il  se  tourna  -  J ""'""■■ 
et  se  niist  à  négyer.   A   laquelle  cause  il  se  délilîéra  daler  en  Anvers  à  ses 
affaires  particuliers. 

Et  se  changea  le  vend  tant  de  fois  que,  environ  le  iiii*'  jour  de  janvier,  i  janvier. 
audict  an  XV"^  et  cinq,  il  se  mist  à  la  gelée  et  fust  bon  pour  faire  son  voiage 
de  Castille;  et  se  délibéra  chascun  d  entrer  ou  navire  à  luy  ordonné,  telle- 

'    /)((■/(  bcllemcnl ,  bien   Icntcriicnt. 
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isou.  nionl  que.  k-  incrcrocly,  vii'^dc  janvier,  cliascun  fiist  enibnrquié,  fois  que 
'•■""""    le  l{o\   cl   la  KoMic.   qui  se  liièieiil  à  Vlissinj;hc  lodict  niercrcdv.  où  ilz 
"euieiil  '  la  lun  l. 

8  janvier.  Kl   lo  jcud),  VII1«,  O}  1011 1    MU'JiSe  l'Ilvi  1011    (loU\    lieUl'eS     après     niMUINl.    cl 

se  enibarquièrenl  cl  niirenl  eu  leur  navire,  nouiiuc  la  Jnbjenne,  a|)|)ar- 
tenant  à  aucuns  niarclians  de  Zierixée,  du  port  de  nii'=  i.  lonneaulx.  iMais 
le  tem|)s  fust  cedicl  jour  variable,  el  neisgea  quelque  peu.  et  avecq  ce  fist 
quelque  loruienle.  A  la(|uelle  cause  le  Hoy  el  loules  ses  navires  se  retirèreid 
plus  hault  envers  Arniue  %  devant  le  Rainniequin  ',  où  ilz  furent  jusques 
)o  janvier  S"  saniedy.  x'^  dudict  nioys,  que  lors,  au  point  du  jour,  les  voilles  furent 
tendues.  Et  exploilla  le  temps  lellcnient  que.  IcdicI  jour,  il  passa  tous  les 
deslrois  de  la  mer  et  \\nl,  envii-on  la  mynuyl,  à  I  opposite  de  iNostre- 
Dame  de  Bouloinirne  en  Boulenois. 
11,12, 13  janvier.  Lc  dyuienche,  lundy  et  mardy  ensuivant  cxjiloictèrent  lellemenl,  à 
l'ayde  de  Noslrc-Seigneur  et  du  bon  vend,  que  le  Roy  et  la  plus  sainne 
partie  de  ses  navires  se  Irouvèrenl.  ledicl  jour  de  mardy.  xiii"  dudict 
moys.  avoir  passé  toute  la  cotte  d  Englelerre:  et  esloienl  en  la  mer  d'Es- 
paigne.  où  ilz  Aaulcrèrcnt*  bonne  espace  de  temps,  lanl  pour  eulx  tous 
rassembler  que  aussi  pour  ce  qu'il  fist  si  calme  qu  ilz  ne  povoient  aller  ny 
avant  ny  arrière;  et,  ipii  pis  lut,  se  lourn.i  le  \end  tout  contraire.  A  la- 
quelle cause  le  Roy  ordonna  que  cliascun  tiendroil  la  mer  toute  icelle  nuyt. 
espérant  que  le  vend  se  remetlroit  en  son  lieu,  et,  se  aullrement  en  adve- 
noit .  que  lendemain  ilz  adviseroient  de  clioisir  ung  poil  qui  leur  lut 
propice,  tant  pour  la  sceurté  de  leurs  personnes,  navires,  que  pour  le 
ravilaillemenl  dicelles.  Mais  Nostie-Seigneur,  qui  seufTre  lliomme  pro- 
pose et  luy  dispose,  en  disposa  bien  aullrement  :  car  ne  tarda  guères  que, 
après  ce  calme  temps  et  avant  qu'il  fust  nuyt,  se  leva  sy  grand  et  impé- 
tueux lormenl  du  vend  de  zut  de  wesl  que  de  toutes  les  xxxvi  ou  xl  na- 
vires que  le  Roy  avoit  en  sa  flotte,  ne  demoura  une  qui  seust  à  parler  de 
l'aullre.  lellemenl  que  l'admirai  perdisl  le  Roy  et  tous  les  aullres.  Et  leur 
dura  ceste  teinpesle  el  tormonle   toute   la  nuyt,  lendemain  mercredy  et  le 

'    II:  rjciirt'iil ,  ils  doincuiérei]! ,  il,s  logi-n'iil,  ilu  \i-ihf  ijésir. 

^  .Anicniuidcii.         |  ^  lianiiiickeii,  foiniaiil  uni'  poiiilc  ciilri'  .ArnciimiiliMi  cl  Flc.'^singiip. 

'    Vaiilcrcretil  j  vniirrèrpiil ,  allérciil  do  roté  cl  d'autre. 
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jeiidy  jiisquc's  environ  scpl  heures  au  in;»lin.  que  durant  icellu\   leinps  se   '•'•O'^ 

I   I'  £     i     II  1  II  *        '  il'  •        '  I'*.  I.'iianvUT. 

asseml)lerent  lellemenf  quellement.  a  grand  dani>ier.  en\irt)ii  xviii  on 
MX  navires,  à  ung  havre  ou  royaulnie  de  (^ornuailh",  nommé  Falemoue '. 
auprès  dungviliaige  nommé  Perinne,  où  aucuns  de  nos  gens  eulrenl  congyé 
de  descendre,  faut  pour  eulx  ralTreschir.  pour  avoir  e(  lecouvrer  aucuns 
vivres  à  eulx  nécessaires,  f|ue  aussi  pour  savoir  s  il  esloit  nouvelles  du  Kov 
Mais  les  ofTiciers  du  roy  d'Englelerre  audici  quartier  de  Cornuaille.  vcant 
tant  de  navires  arrivées,  doubtans  (|ue  ce  ne  fussent  aucuns  ennemis  de 
leur  roy.  firent  de  très-grand  assemblée  de  gens,  tant  de  pied  comme  de 
cheval,  et  avecq  ce  leur  firent  très-petit  recueil,  et,  que  pis  est.  empes- 
chèrent  aucuns  de  noz  gentilshommes,  assavoir  le  hastard  de  Berghes  et 
ung  autre,  nommé  Hesdin.  qui  avoient  esté  mis  à  terre  pour  à  toute  dilli- 
gence  courre  par  tous  les  havres  dudict  royaulnie,  pour  savoir  nouvelles 
du  roy  don  Philippe,  ne  où  il  povoit  estre  arrivé.  Mais  lesdicts  olficiers 
lesempeschèrent  par  telle  façon  que  en  trois  jours  ilz  ne  purent  aller  plus  de 
trois  ou  quattre  lyeues  englèses,  au  grand  desplaisir  et  regret  d'eulx  et  de 
toute  la  compaignye.  En  laquelle,  entre  les  aultres.  estoient  l'admirai,  sire 
de  Iselslein,  les  contes  de  Nassou,  de  Hornes.  de  Furstemljerg;  la  navire 
des  olliciers  de  la  bouche  soubz  le  marischal  ou  escuier  des  loais  nommé 
Hesdin;  la  navire  des  maistres  d'ostel,  le  sire  de  Bèvres.  le  sire  de  Wasse- 
naire:  la  navire  du  sire  de  Ville,  grand  chaml)ellan:  la  navire  de  ceulx  de 
la  chapelle,  chantres,  chappellains,  soubz  Jehan  de  Metteneve;  la  petite 
barke  soubz  Thiébauville:  la  navire  du  conte  de  Faulqucmberghe:  la  navire 
de  Visan,  sommelier  de  corps  du  Roy,  de  lambassadeur  de  Venize:  celle 
de  Loys  de  Vauldrey.  capitaine  des  archiers  de  corps:  les  navires  d'aucuns 
capitaines  allemans.  pluseurs  gentilzhonimes  et  gens  de  guerre,  arcliiers  de 
corps  et  aultres  qui  demourèrent  le  plus  grand  nombre  en  leurs  navires, 
bien  desplaisans  et  pileulx,  tant  pour  ce  quilz  ne  povoient  avoir  nouvelles 
de  leurs  maistres  que  aussi  ne  povoient  avoir  vivres  poui'  leuis  deniers  à 
leur  voulenté,  mais  leur  estoient  empeschiez  et  tenus  sy  court  qu'il  sem- 
bloit  qu'on  les  voulsist  constraindre  de  tous  venir  à  terre:  et  si  n'y  estoient 
en  nulle  sceurté  ny  amour,  mais  leur  enchérissoient  les  vivres  de  |)lus  des 
deux  pars,  et  quant  ilz  avoient  achaté  chappon .  beccasses,  ou  aultre  vou- 

'  Falmoulh. 
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1606.  lille,  leur  prenoient  hors  des  mains  et  les  relenoient  pour  eulx;  et  sy  n'eu 
donnoiont  point  tant  aux  povres  gens  que  faisoient  les  gens  d  icelluy  roy 
don  Philippe;  et  sy  se  infornioient  quelz  personnaiges  estoient  à  terre.  Et 
pour  ce  qu'ilz  avoient  envoie  ung  gentilhomme  èsdictes  navires  et  qu'il  ne 
revenoit  point  sy  tost  qu'il  leur  plaisoit,  firent  arrest  sur  la  personne  du 
conte  de  Homes,  du  sire  de  Praet  et  aultres.  en  leur  deffendant  le  party, 
mais,  leur  houune  venu,  les  cslargirent.  Et  toutesfois.  pour  tant  de  mvnnes 
qu'ilz  faisoient,  n'y  avoit  qu'ung  personnaige  de  quelque  apparance,  qui 
se  surnommoit  d'Arondel ,  que  l'on  disoit  eslre  parent  du  conte  d'Arondel , 
homme  de  petite  stature,  jeune  de  xxx  ou  xxxii  ans,  tenant  une  gravité 
épiscopalle,  sans  soy  desfuler  '  ne  devant  Dieu  ne  devant  nul  honmie;  et 
croy  que,  s  il  eust  eu  une  myttre  sur  sa  teste,  qu  il  eust  encoires  tenu  meil- 
leure gravité. 
23  janvier.  Et  dcmourarent  en  ce  point  en  grand  crainte  et  desplaisir  bien  descon- 
fortez les  gens  du  roy  de  Castille  jusques  au  xx!!!"*  dudict  moys  de  janvier, 
que  lors  leur  vindrent  nouvelles  que  le  roy  leur  maistre  estoit  au  havre  de 
Purlem  *,  tout  seul  de  xxxix  ou  xl  navires  qu'il  povoit  avoir,  et  aussi  que 
la  navire  du  sieur  de  Roeux  estoit  perdue,  les  hommes  et  biens  saidves;  la 
navire  du  maistre  d'ostel  don  Diego  de  Ghevara  aussi  perdue,  les  hommes 
et  biens  saulves:  la  navire  ouquel  estoient  pluseurs  serviteurs  du  lioy  et. 
entre  les  aultres,  le  fournyer  qui  fait  le  pain,  sa  femme  et  pluseurs  aultres 
et  bien  pour  ii  ou  m"'  livres  de  bled,  laquelle  fut  entièrement  perdue, 
saulf  environ  \  ou  xii  mariniers  et  ledict  fournyer.  Lequel  fournyer  avoit 
esté  à  terre  ferme  et  à  saulfveté  :  véant  sa  femme  nageant  et  flotant  sur  les 
ondes  de  la  mer,  comme  bon  et  léal  preudhommc,  ayant  plus  grand  regard 
à  sa  léaulté  que  à  la  crainte  de  la  mort,  se  remist  en  la  mer  à  1  abandon 
des  ondes  et  grand  péril  ouquel  il  avoit  esté,  et  fist  tant  quil  arriva  où 
estoit  sa  femme  et  trouva  moyen  d'avoir  icelle  par  le  bras,  la  cuydant 
mener  à  saulfveté,  comme  tous  bons  preud'hommes  sont  tenuz  de  faire  en 
tel  cas.  Mais  iNostre- Seigneur,  qui  avoit  ordonné  la  séparation  d  iceulx 
mary  et  femme  estre  faicte,  permist  que  une  onde  les  sépara  1  ung  de 
l'aultre,  tellement  que  le  povre  bon  et  léal  mary  fut  constrainct  haban- 
donner  sa  femme;  et,  qui  pis  luy  fust,  furent  les  ondes  sy  malvaises  qu'il 
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ne  la  poull  plus  recouvrer.  coml)ien  qui!  en  fist  son  mieulx.  et  jiisqucs  ijog. 
faire  choses  impossibles  et  incréahles  et  que  jamais  homme  n  a\(iil  |)ara- 
vant  fait  pour  sa  femme.  De  quoy  tous  mariez  devroient  cstre  bien  joieulx, 
car  les  bonnes  femmes  maryées,  cliascune  en  son  degré,  cuidoient  que  les 
hommes  ne  les  aymassent  plus  :  mais  le  bon  fournyer  a  bien  monstre  le 
contraire. 

Je  ne  vous  ay  point  dit  que  le  Roy,  estant  en  Zellande,  en  sa  ville  de 
Middelbourg,  attendant  que  le  vend  luy  fût  bon.  donna  l'ordre  de  sa 
Thoison  dor.  sans  tenir  la  feste  accoustumée,  ne  faire  le  service  accous- 
tumé  estre  fait  pour  les  confrères  d'icelle  ordre  trespassés,  au  jeune  conte 
de  IVassou.  ou  conte  de  Hornes,  ou  conte  de  Furstemberg,  grand  bailly 
de  Ferratle  et  capitaine  général  des  deux  mil  Allemans  que  le  Roy  mainne 
avecq  luv  en  Castille.  au  sire  dlsselstein,  filz  ou  conte  de  Bueren.  au 
seitrueur  et  baron  de  Lalaina:.  au  seia-neur  du  Roeulx  et  à  don  Jehan  Emma- 
nuel.  de  la  nacion  de  Castille  '. 

El  en  ce  faisant,  se  apprestoient  tousjours  lesdictes  navires  pour  ledict 
voiage.  Et  en  ce  mesme  temps  le  Roy  avoit  souvent  nouvelles  du  seigneur  de 
Veyre,  dit  la  Mouche,  estant  en  Castille,  tant  pour  entretenir  amittié  avecq 
le  rov  d'Arragon  que  pour  gagner  les  princes  dudict  royaulmc  ou  parti  et 
du  costé  du  roy  don  Philippe,  son  maistre,  et  oiu[uel  lieu  il  avoit  conti- 
nuellement esté  depuis  le  trespas  de  la  très-vertueuse  et  très-catholicque 
royne  Ysabeau,  trespassée.  Duquel  lieu  il  a  eu,  comme  j'ay  entendu,  de 
grans  peines,  craintes,  despences  et  labeurs  :  car,  sy  comme  la  commune 
renommée  le  porte,  le  roy  don  Fernande  dArragon  vouloit  avoir  I  entière 
entremise  et  administracion  de  tous  les  royaulmes  appertenans  à  la  royne 
Jehanne,  sa  fdie.  et  à  elle  succeddez  par  le  trespas  de  sa  très-vertueuse 
mère,  que  Dieu  absoille,  et  d'iceulx  sans  droit  ne  raison  percevoir  tous  les 
fruytz  sa  vie  durant,  et  tel  en  court  le  bruyt  entre  les  communes  gens. 
ÎNéantmoins  aucuns  disoient  que  non,  et  quil  ne  demandoit  ne  désiroit 
tant  chose  que  la  venue  du  roy  don  Philippe  et  de  la  royne  sa  fdIe,  mais 
que  la  bonne  royne  avoit  fait,  en  son  vivant,  certain  testament  de  dernière 
voulenté  par  lequel,  entre  aultres  choses,  son  mary  le  roy  d'Arragon  de- 
mouroil  exécuteur  d'icelluy  testament,  en  luy  donnant  charge  de  payer 

'   \oirReiiïenbcrg,  Histoire  de  l'urdrc  de  ta  Tuisoii  d'or,  p. '210.  ■ 
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certaine  grand  somme  de  deniers,  tant  à  pluseurs  povres  personnes  pour 
aulmonne  que  à  pluseurs  et  divers  povres  eloislrcs  et  couvens,  mesme- 
lueul  à  [duseurs  églises  ealliedralles  par  elle  fondées  et  étlilliées,  que  à  ses 
serviteurs  doiiimesticques,  et  auitrement  en  divers  lieux,  et  que  au  scur- 
plus  luy  demoureroit  le  gouverneur  desdicts  royaulmes  et  percevroit  les 
fruitz  d'iceulx  sadicle  vie  durant,  avec  les  trois  principales  conuiianderyes 
de  Castille  et  la  disposicion  de  la  moictié  de  tous  les  ollices  et  béneinces. 
S'il  est  vrav,  je  nie  rapporte  à  ce  qu'il  en  est.  Et  peult-estre  qu'il  sendiloit 
au  roy  d'Arragon  que  nul  n'estoit  plus  capable  au  gouvernement  desdicts 
royaulmes  que  luy,  et  que  son  lilz  don  Philippe,  obstant  ses  aultres  pais, 
royaulmes  et  seignouries  dont  il  a  à  grand  plenté,  èsquelz  luy  est  be- 
soing  estre  le  plus  de  temps,  navoil  point  I  opportunité  de  lésider  èsdicts 
royaidmes  de  Castille,  et  devoit  plustost  mettre  lesdicts  royaulmes  en  ses 
mains  que  en  main  estrange.  Et,  qui  plus  est,  est  bon  à  croire  que  le  roy 
d'Aiiagon  se  treuve  pressé  de  ses  léaulx  serviteurs  de  entreprendre  ledict 
gouvernement,  peult-estre  plus  pour  leur  pourllît  que  pour  le  sien  ne  pour 
la  raison  :  car  il  est  notoire  que  le  roy  don  Philippe  est  eagié,  et  aussi  est 
la  royne  Jehanne,  pour  eulx-mesmes  gouverner  leurs  pais,  seignouries  et 
royaulmes. 

Or.  pensés  que  icelluy  roy  d'Arragon  n'a  pas  esté  si  longuement  posses- 
seur desdicts  royaulmes,  comme  advoè  de  sa  femme,  qu  il  ii}  ait  acquis 
de  grans  amis  et  aussi  de  grans  ennemis  :  car  en  iceulx  a  tant  de  grans 
maislres  et  grans  princes,  et  telz  princes  ne  sont  point  acouslumez  de 
souvant  aymé  I  ung  l'aultre,  ne  coustuméement  grans  maistres  voisins  ne 
sont  point  souvant  bons  amis  en  quelque  pais  que  ce  soit;  et  mesmement 
en  cesdicts  royaulmes  a  bien  esté  veu  que  les  grans  maistres  n  ont  grande- 
ment aymé  l'ung  l'aultre,  et  aussi  que  les  princes  et  le  peuple  sont  gens  de 
grand  cueur;  et  grandement  en  y  a  de  bien  soubtilz  et  plains  de  spécula- 
tions, ou,  à  l'aventure,  par  malvais  rapportz,  qui  ont  eu  ininulié  au  roy 
d'Arragon,  et  vouldroient  bien  véoir  (|u"il  eust  quelque  adversité.  Et  aussi 
est  à  présumer  et  croire  qu'il  y  a  pluseurs  grans  maistres  qui  la) ment 
bien,  el  qui  vouldroient  qu'il  peult  dcmourer  audict  gouvernement  sa  vie 
durant,  espérant  en  faire  leur  pouririt.  D'aidlres  en  y  peut  avoir  ausquelz  il 
ne  chault  qu'il  ne  soit  roy  ne  gouverneur,  mais  peult-estre  quilz  seroient 
bien  joieulx  que  dissencion  s'y  Irouvasl,  espérant  en  faire  grand  pourflit. 
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Ptuseui-s  en  }  a  ausdicLs  loyaiiliiios  (|ui  espèrent,  se  i^uene  y  esloit,  isoe. 
d'avoir  quelque  païs  ou  villes  csquelz  iiz  préteiiclenl  quelque  petit  droit, 
ou  par  l'ung  ou  par  laultre  moyeu:  aultres  qui  ne  peuvent  avoir  bruyt  ne 
gaigner  s'il  n'y  a  guerre.  Aussi  je  ne  double  point  ([u'il  n'y  en  a  qui 
vouidroient  bien  que  bonne  paix  et  ainiltié  v  lût  trouvée.  L'on  treuve  en 
grans  royaulmes  gens  de  divers  enteiideiuens  et  de  diverses  et  estranges 
voulentés. 

D'aultre  part  ne  puis  plus  celle  ce  que  pluseurs  m'ont  dit  et  rapporté 
(ne  sais  silz  m'ont  dit  vérité)  :  c'est  que  asseurément  le  roy  don  Fernande, 
se  trouvant  vesve,  des|)laisant  de  babandonner  lesdicts  royaulmes  de  Cas- 
lille,  Léon,  Grenadde  et  aultres  délaissiez  par  feue  sa  bonne  compaigne 
(que  Dieu  absoille),  ne  say  se  sa  esté  de  son  mouvement  ou  par  l'en- 
nort  des  François  ou  de  ses  privez  serviteurs,  a  arrestéement  poursuy 
et  sollicité  que  lesdicts  royaulmes  puissent  demouré  en  ses  mains:  et  le 
cliargent  aucuns  qu'il  a  cuydie  prendre,  en  une  cloistre  en  Portugal,  donna 
Bertrandinne,  fille  légitime  ou  naturelle  du  roy  don  Henrick  de  Castille,  et 
icelle  prendre  à  femme  et  espeuse,  soubz  couleur  qu'elle  avoit  quelque 
droit  èsdicts  royaulmes  et  que  les  princes  desdicts  royaulmes,  ou  grand 
partie  d'iceulx,  l'avoient  tenue  pour  leur  vraye  royne  dès  le  vivant  du  roy 
don  Henrick,  moyennant  certain  sèrement  par  luy  fait,  présens  les  princes 
desdicts  royaulmes,  et  contre  vérité,  comme  l'en  a  bien  sceu  depuis,  et 
sans  avoir  regard  que  ladicte  donne  Bertrandinne  fût  religieuse  professe, 
nyepce  à  la  bonne  royne  trespassée,  ne  que.  par  l'espace  de  xxx  ou  xl  ans, 
il  eusl  possessé  lesdicts  royaulmes  par  le  droit  que  y  avoit  sa  feue  com- 
paigne. 

Le  seigneur  de  Veyre,  adverti  de  ce  que  dit  est,  ne  mist  point  ceste 
matière  en  noncbaloir,  mais  à  tlilligence  en  escripvit  au  roy  de  Portingal, 
qui.  de  ce  averti,  fit  prendre  Bertrandinne  bors  de  son  couvent  et  la  list 
mettre  en  bonne  garde  et  en  bonne  sceurté,  et  avecq  ce  dit  bien  et  manda 
au  seigneur  de  Veyre  qu'il  vouloit  estre  et  demourer  le  bon  frère  du  roy 
don  Philippe;  et  en  eulrent  pluseurs  lettres  et  nouvelles  l'ung  de  l'aultre. 
Et  voyant  par  icelluy  seigneur  de  Veyre  que  le  roy  d'Arragon  faisoit  telle 
emprinse  contre  le  roy  don  Philippe,  son  maistre.  ne  le  peza  point  peu,  et 
luy  sembla  bien  que  les  affaires  du  Roy  son  maistre  pourroient  tomber  en 
grand  doubte  et  en  grand  confusion.  Et  s'il  se  trouva  perplex  etempeschié 
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irioo.  et  en  (loul)te,  ne  s'en  fault  point  cshahy,  avecq  ce  que  le  roy  don  Fernande 
]u}'  llsl  ])icndre  ses  lellres  que  luy  apportoient  les  postes  du  Roy  son 
niaisde,  et  uni^  de  ses  serviteurs  ,  pour  luy  deschifï'rer  aucunes  chiffres  que 
nul  ne  savuit  entendre  que  le  Roy.  sondict  ambassadeur  et  son  clerc,  et  le 
voult  constraindre,  jiar  menaces  de  le  faire  mourir,  à  luy  dire  que  con- 
tenoient  lesdictes  lettres  de  chiffres.  Mais  le«lict  serviteiu'  n'en  voult  riens 
faire,  et  fut  délivre  sans  avoir  quehpie  mal.  Et  ne  vit  ledict  seigneur  de 
Veyre  aultre  remède  foi-s  de  praficquier  amis  :  ce  qu'il  fit  tellement  que 
la  pluspart  des  princes  furent  tous  jurez  à  luy,  ou  secrètement  ou  apper- 
tcment,  et  crioient  par  tout  ledict  royaulmc  publicquement  :  f^ive  le  roy 
don  Philippe  et  la  Roijne ,  sa  coinpaigne. 

Le  roy  d'Arragon ,  véant  qu'il  avoit  failli  audict  mariage,  de  ce  non 
content,  bouté  des  François,  anciens  ennemys  de  tous  royaulmes  et  de 
toutes  seignouries,  ne  misrent  point'  en  nonchaloir  de,  à  leur  ancienne 
manière,  faire  praticquier  le  roy  d'Arragon  et  le  esmouvoir  à  soy  maryer 
et  allver  en  France,  et  ilz  lu)'  feroienl  telle  assistence  allencontre  de  tous 
qu'il  demourioit  roy  de  toutes  les  Espaignes,  et  garderoient  bien  le  roy 
don  Phili]q)e  de  soy  y  trouver,  et  luy  donnei-oient  tant  d'affaires,  et  en 
(«heidres  et  ailleurs,  qu'il  n'auroit  point  loisir  de  aller  èsdictes  Espaignes. 
Et  tellement  luy  sceurent  joué  de  leurs  anciennes  bourdes  et  tromperies, 
desquelles  nul  ne  se  peult  garder,  que  le  roy  don  Fernande,  à  leur  pour- 
sieutte,  espousa,  environ  la  fin  d'octobre  XV*^  et  cinq,  dona  Bertrandine  \ 
fille  au  seigneur  de  Nerbonne  et  d'Estampes  et  de  la  seur  du  loy  Loys  de 

France, '  de  ce  nom  et  naguère  duc  d'Orléans.  En  confenq^lacion  duquel 

mariage,  le  roy  don  Fernande  donna  au  roy  de  France,  en  lieu  d'avoir 
quelques  pais  ou  royaulmes,  ung  million  de  ducas  dor  et  de  poix  à  payer 
en  dix  années,  assçavoir  chascun  an  c™  ducas .  et  le  roy  de  France,  moyen- 
nant ladicle  somme,  renonça  à  tout  tel  droit,  cause  et  action  qu'il  a  et 
peult  avoir  ou  royaulme  de  Naples,  ouquel  il  a  beau  renoncer,  car  il  n'y 
tient  royc  *  de  terre.  Et  avecq  ce  promist  au  roy  don  Fernande  de  le  assisté 

'   Ce  passage  est  lilléralenient  conforme  au  manuscrit.  , 

'   Ce  nom  élait  resté  eu  blanc  dans  le  manuscrit  primitif;  il  y  a  été  ajouté  postérieurement:  mais 

celui  qui  l'a  fait  a  commis  ujie  méprise  :  la  deuxième  fenune  de  Ferdinand  ne  s'appelait  pas  h'crliau- 

dinc;  elle  s'appelait  Germaine  (de  Foix). 

"  En  blanc  dans  le  manuscrit.  Il  s'agit  de  Louis  XI!.         |  '  ftoyc ,  ligne,  raie  d'un  champ. 
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envers  et  contre  tous,  mcsniement  contre  le  roy  don  Philippe  et  ses  alliez,  noe. 
ensemble  pluseurs  aultres  pointz  et  articles  desquelz  je  me  depportc, 
obstant  qu'ilz  ne  me  touchent:  et  n'ay  intencion  de  mettre  par  escri[)t  fors 
les  bonnes  ou  nialvaises  adventures  que  le  roy  don  Philippe  pourra  avoir 
en  sondict  voiage,  et  les  vertus  des  princes,  seigneurs  et  genlilzhommes 
qui  à  luy  obéiront  comme  tenuz  sont,  et  les  vices  et  lâchetez  de  ceux  qui, 
contre  droit  et  raison,  luy  seront  rebelles  et  désobéissans  :  le  tout  à  1  hon- 
neur des  bons  ou  dilTanie  des  malvais;  et  aussi  partie  des  pcinnes  et  labeurs 
des  princes,  nobles  hommes  et  serviteurs  dommesticqucs  que  le  Koy  et  la 
Koyne  ont  amené  avccq  eulx  de  leurs  pais  de  Bourgoingne,  Brabiuit,  Flan- 
dres, Hainnau  et  aultres  des  pais  d'embas. 

Je  ne  vous  ay  ozé  monstrer  ne  donné  à  cognoistre  aucuns  articles  que 
javoie  icy  escripts  touchant  et  le  gouvernement  et  les  gouverneurs  du  Boy. 
nostre  sire,  doublant  que  aucuns  ne  trouvassent  mon  livre  et  qu'il  ne  m'en 
fust  de  piz,  ou  que  le  Boy  ne  fût  aucunnement  adverti  de  mon  escripture, 
et  aussi  qu'il  avoit  pluseurs  nouvelles  gens  et  jeunes  à  l'entour  de  luy,  et 
qu'ilz  ne  eussent  dit  quelque  chose  de  mon  escripture,  et  qu'il  l'eust  voulu 
véoir;  et  mov,  doublant  de  ce,  ay  deschiré  aucuns  feuilletz  de  ce  présent 
quayer.  ïoutesfois  il  semble  que,  se  le  bon  prince  eust  demourésoubz  son 
ancienne  et  bonne  garde  de  laquelle  il  avoit  esté  préservé,  nourry,  aprins 
et  endoctriné,  qu'il  n'eust  point  fait  pluseurs  jeunesses  qu'il  faisoit  jour- 
nellement, et  qu'il  ne  fust  jamais  esté  en  lieu  ne  place  dont  la  Boyne  eust 
eu  quelque  suspicion  ne  occasion  de  courroux  ne  de  jalozie  :  mais  le  bon 
Boy  se  laissa  tellement  mener  de  l'évesque  de  Besançon  '  et  d'aucunnes 
jones  gens  qu'il  fust  constrainct  de  deschasser  arrière  de  luy  celluy,  voire 
tous  ceulx  qu'il  avoit  en  révérance,  tant  pour  ce  que  le  roy  son  père  les 
luy  avoit  baillés  que  pour  Ihonneur  et  révérance  de  la  nourriture  '. 

Et  le  xvi<=  jour  de  janvier,  après  que  Nostre-Seigneur  eust  bien  donné  ig  janvier. 
à  cognoistre  qu'il  n'est  Dieu  que  luy  et  qu'il  est  le  Dieu  des  merveilles,  et 
que ,  depuis  le  mardy  à  la  nuyt,  le  vend  et  la  mer  furent  sy  très-impétueulx 
qu'il  sembloit  que  véritablement  ilz  fussent  mal  contens  qu'ilz  ne  povoient 

'  François  de  Busieyden,  mort  le  24  août  1502  à  Tolède.  Voy.  p.  lOG. 

^  Tout  cet  alinéa  est  d'une  écriture  cjui  dénote  qu'il  a  été  ajouté  après  coup.  Il  n'est  pas  de  la  même 
main  que  ce  qui  précède;  il  est  au  recto  d'un  feuillet  et  se  poursuit  au  verso,  mais  seulement  pour 
quelques  lignes.  Le  reste  du  verso  est  en  blanc.  Au  feuillet  qui  suit  il  y  a  dix-huit  lignes  tracées. 
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encloulir  cl   mettre  en  leur  "outTre   iino  lont  noble   et  tant  grande  corn- 
p<>ii;nye.  le  Rov  et  toutes  ses  navires  eoiirans  la  mer  nuyl  et  jour,  ^oire 
sans  jour,  car  le  jour  estoit  plus  obscur  et  moins  apparant  de  clarté  ne  de 
vouloir  donner  joie  à  la   compaignie  que  n'esloit  la  nuyt,  près  de  terre  et 
ne  la  povoicnt  véoir.  tousjours  en  danger  d'estre  reversez  en  mer  par  la 
grand  force  du  vend  et  des  ondes;  la  voille  du  navire  du  Uoy  abatue;  ledict 
navire,  endormy.  ne  se  bougeoit  non  plus  que  s'il  fust  à  terre,  doublant 
les  roches  et  la  terre  qu'ilz  ne  véoient  point,  et  sy  la  désiroient  tant,  en 
une  sy  très-excessive  froidure  que  nul  corps  ne  la  povoit  supporter,  le  bon 
noble  Rov,  à  nuz  pieds  et  nue  teste,  estant  sur  le  tillas.  non  regrettant  sa 
personne,  mais  disant  en  larmoyant  tendrement  :  «  Hélas!    mon  Dieu,  el 
»   toy,  glorieuse  Vierge  Marie,  et  sy  convient  que  ceste  noble  compaignye 
»   périsse  au jourdhuy  par  ma   cause,  que  j'y  ay  grand  regret.   Pour  ma 
»  vie.  ne  plus  ne  moins  je  suis  mortel  comme  le  moindre  de  la  com- 
»   paignve  :  mais  las!   que  dira  Tcaqiereur,  mon   bon  père,  qui  plus   n'a 
n   d  eniTans  que  moy?  Hélas!  et  que  feront  mes  beaul.v  enffans  et  sembla- 
»   blement  tous  mes  bons  subgectz?  Hélas!  ilz  demoureront  proye  à  tout 
»   le  monde,  et   leur  vouidra  chascun   faire  çuerre  sans  cause  ne  raison. 
»   Hélas!  mon  admirai,  hélas!   conte  de  A'assou ,  sire  de  Bèvres.  conte  de 
»   Fuistemberg,  conte  de  Faulquendjerghe.  conte  de  Hornes.  le  jeune  Ber- 
»   glies.   seigneur  du  lioeulx  et  tant  de  nol)les  hommes  qui   sont  en  ma 
»   compaignye.  et  où  estes-vous?  Estes-vous  desjà  engloutis  de  cesle  rebelle 
»  et  malvaise  mer?  Hélas!  helas  !  et  que  jay  grand  regret  de  voz  vies,  et 
»   d'estre  cause  de  vostre  mort  !   Hélas!   sy  vous  fussiez  demourez  en  vie. 
»   vous  eussiez  fait  maintes  belles  appertises    darmes  pour  la  deffense  de 
»  mes  enffans,  de  mes  bons  subgetz  et  bons  pais.  Hélas!  que  je  fis  grand 
»  folye  quant  j'emmenay  tant  de  nobles  hommes  hors  de  mes  pais!  Hélas! 
»   et  quel  regret  auront  mes  amis  quant   ilz  verront  que  je  pers  ma  vie 
»   à  l'heure  que  je  commençoys  à  vivj-e,  à  Ihcure  que  j'ay  attaint  leage  de 
»   discression,  à  l'heure  que  les  grans  royaulmes  et  seignouries,  comme  le 
»  tiers  de  la  chrestienté ,  me  doibt  appartenir!  Helas!  j'en  devroye  avoir 
»   grand  regret  :  mais  mon  regret  est  plus  à  l'empereur,  mon  père,  à  mes 
»   enITans,  à  mes  bons  pais  et  subgectz  et  à  tant  de  nobles  hommes  dont 
»   aujourd'luiy  je  suis  cause  de  leur  mort.  Helas!  mon  Dieu,  et  quel  esjoïs- 
»  sèment  auront  mes  ennemis  en  ma  mort!  Hélas!  vray  Dieu,  je  crains 
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»  quelle  scia  cause  de  grandes  guerres  et  dissensions  par  toute  la  dires-  '^o*- 
»  lienté.  iNéantnioins,  combien  je  prie  Dieu  dévotement,  la  glorieuse 
)<  vierge  Marie,  qu'elle  me  veulle  encoires  préserver,  au  moins  que  je  ne 
»  meure  point  de  sy  villainne  mort  ne  sy  rigoureuse,  mais  me  vueille 
»  préserver,  et  je  te  promets  de  toy  allé  visité  en  tes  églises  de  Montserrat 
»  et  de  Gardeloupe  ',  et  illecq  en  eliascune  église  et  devant  ton  ymage 
))  offry  mon  pesant  d  argent.  » 

En  faisant  ses  doléances,  assiz  en  une  chayère.  la  Royne  assize  en  bas 
entre  ses  deux  jambes,  espérant  que,  s  il  faloit  illecq  fini,  qu'elle  mour- 
roit  avecq  son  mary,  et  qu'elle  se  lyeroit  et  liendroit  tellement  à  luy  que. 
non  plus  qu  ilz  n'avoient  esté  séparez  en  leur  vie,  aussi  ne  seroient-ilz  à 
leur  mort  ",  va  venir  ung  peu  de  clarté,  et  virent  les  marroniers  la  terre,  et 
cognurent  qu'ilz  esloient  en  la  couste  d'Engleterre,  près  de  Tille  de  Port- 
land.  Et  combien  que  le   havre  soit  fort  estroit  et  dangereulx,  ce  néant- 

'   Guadalupe. 

'  L'ambassadeur  de  Venise,  Vincenzo  Quirini,  dans  une  dépèclie  adressée  au  doge,  de  Faluioutli, 
le  30  janvier  1806,  rapporte,  sur  le  danger  que  coururent  le  roi  Philippe  et  la  reine  Jeanne,  sur  le 
courage  qu'ils  montrèrent  tous  deux  dans  cette  situation  criti(iuc,  sur  les  paroles  que  Philippe  adressa 
à  ceux  qui  l'entouraient,  des  détails  qui  concordent  avec  ce  qu'on  lit  dans  notre  llelalion;  il  tenait  ces 
détails  d'un  gentilhomme  que  le  Roi  venait  d'envoyer  à  Falnioulh.  Voici  comment  il  s'exprime  : 

« Stetteno  inmiar  tutlo  el  mercore  e  tutta  la  zuoba  fino  sera,  che  non  poleno  prcnder  porto,  né 

redurse 'in  loco  de  salvanienlo;  et,  inter  cetera,  ollra  el  libar  de  artigiarie  la  coperla,  et  de  lute  cosc 
volendo  ini  tracto  calar  la  vclla,  la  furia  del  vento  la  porto  nel  agua,  et  steteno  uiia  meza  hora  cum  la 
nave,  imgalonada,  che  la  poteno  rehaver;  et  se  mancava  lo  adiuto  de  nno  solo  marinaro,  che  tre  voile 
se  getto  al  agua,  et  talgiô  alcunc  corde  de  la  vella,  et  fece  suspcrar  la  nave,  non  haveano  remedio 
aleuno,  et  za  el  patrone  et  piloti  et  marinari  erano  del  tuto  pcrsi  et  ahandonati  ;  et  in  qucsto  tempo 
trc  volte  se  atacho  el  focho  ne  la  nave,  cum  non  manco  pcricolo  de  abrusarse  che  de  anegarse.  La 
Maestà  del  Re  per  uno  pezo  se  porto  gagliarderaente,  sempre  in  zupone  per  nave,  confortando  ogni 
uno  :  ma  vene  una  bota  de  mar  ch'el  getô  abasso  cum  tanto  impeto  che  ogni  uno  dubito  el  fosse  niorto. 
Unde  Sua  Maestà  se  redusse  da  poi  insieme  cum  la  Rezina,  che  sempre  monslro  animo  intrepido,  et 
cum  alcuni  suoi  cari  el  amati  zcntilhominj ,  et  abraciati  l'uno  cum  l'altro  slavano  expetando  continua- 
mente  la  morte,  senza  alcuna  speranza  de  poler  canipar;  et  dice  el  prefaeto  zentilhomo  che  la  Maestà 
Sua  afTermava  alora  che  non  l'incresceva  la  sua  morte,  poi  che  cosi  cra  la  volunlà  de  Dio,  ma  che  ben 
H  doleva ,  prima  esser  sta  causa  de  la  morte  de  tante  zentc  da  bene  che  l'avea  menalo  cum  s'i,  credendo 
veramente  che  non  dovessc  campar  nave,  poi  che  la  sua,  che  era  la  mazor,  con  lanti  piloti  et  valent! 
homeni ,  periva  ;  secondo  li  doleva  de  soy  (ioli  che  in  si  tenera  età  rimanevano  senza  padre  ;  tercio  del 
suo  paeze  che  saria  in  gran  confusionc  et  ruina.  Ma  el  nostro  signor  Dio  hebe  misericordia  de  loro 

como  de  nuj ,   etc »  [L' /Irchivio  di    Veuezia  con  riguanlu  spéciale  alla  sloria  inglese ,  saggio  di 

Rawdon  Browii,  con  una  nota  preliminarc  del  conte  Agostino  Sagredo;  Venise,  180b,  p.  220.) 
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moins,  vôans  que  la  marée  estoit  liaulte.  se  mirent  dedans  l'embouchure 
dudict  havre,  ouquel  n  avoil  jamais  eslc  navire  si  grande:  et  n  eust  esté  que 
la  ma'rée  estoil  haulte  oultre  niesure,  tant  pour  le  vend  (|ui  retenoit  leaue 
illecq  (jue  pour  le  courroidx  de  la  nier,  la  navire  eust  illecq  esté  pérye. 
Mais  Noslre-Seigneur  les  amena  à  saulvelé,  et  ne  tarda  guères,  après  qu'il 
eust  jette  l'ancre,  que  luy  el  la  Roy  ne  en  hien  petite  compaignye  se  mirent 
à  terre  en  un  Ijoureq  que  I  ou  ajipelle  Mil  leçon  régis  '  :  outpiel  lie  i  il  trouva 
les  gens  bien  rebelles,  el  ne  savoient  qu  ilz  vouloient  faire  de  luy  et  ne  «(ui 
il  esloit.  mais  envolèrent  à  dilligence  adverly  le  roy  d'Engleterre  que  illecq 
estoit  an!%é  un  des  capitaines  du  roy  de  Castille,  bel  homme,  et  une  dame 
avec  luy.  en  une  grande  navire  plus  grande  qu'ilz  ne  virent  jamais  audict 
havre,  et  avoit  prins  (erre,  luy  et  ladicle  dame,  et  (pi  ilz  feroicnt  bonne 
garde  derdx,  el  que  son  plaisir  fût  leur  mandé  comment  ilz  se  avoient  à 
conduire  envers  luy  Et  après  que  le  Roy  eusl  illec(|  esté  aucuns  jours,  les 
Anglois  luy  remonslrèrent  que  les  vivres  esloient  chiers  et  qu  il  se  voulsist 
tirer  plus  avant  en  pais,  adin  qu  il  eust  meilleur  marchié  de  vi\res:  mais 
ilz  le  laisoient  pour  luy  l'aire  eslongié  sa  navire,  aflin  qu  il  ne  peult  widdier 
le  royaulme  tl'Englelerre  que  le  ro}  leur  sire  n'en  fût  premièrement  ad- 
verty.  Et  à  icelle  cause,  niesmes  pour  ce  que  le  Roy  esloit  délibéré  de  aller 
visiter  le  roy  d'Engleterre  ,  et  laissié  passer  l'hyver  et  attendre  nouvelles  de 
ses  gens  et  navires,  il  se  tira  plus  avant  en  pais. 

Tanlost  après  il  envoia  maistre  Anlhoine  le  Flameng,  son  secrétaire, 
devers  le  roy  d'Engleterre,  luy  adverly  de  son  arrivement  en  son  royaulme, 
hiy  priant  qu  il  \oulsist  approucher  de  luy,  car  il  ne  vouloit  point  parly 
de  son  rovaulme  sans  le  véoir,  et  de  eslongié  la  mer  ne  luy  estoil  point 
bien  possible.  Le  roy  d'Engleterre  receust  ledict  secrétaire  bénignement, 
en  luy  nionstrant  toute  afl'eclion  et  chière  joieuse'  de  la  venue  du  roy  de 
Castille,  son  filz,  et  que,  par  sa  foy,  il  luj  esloit  aussi  bien  venu  que  le 

'  Jlelconibe-Rcgis,  comté  de  Dorset,  distriot  de  Weynioulh.  Les  histoiioiis  varionl  singulièrement 
sur  lu  désignation  du  lieu  où  Philippe  le  Beau  aborda  eu  Angleterre.  .Molinet  (édit.  Buchon,  t.  \^, 
p.  277)  ("appelle  Zundhantonne  (Southarapton);  Robert  Macqnereau,  p.  13,  Moitllerchon ;  Çurita  (His- 
loria  (Ici  rey  dnii  Uernmxlo  el  Catlii'ilicn,  liv.  VI,  eliap.  XXV),  Wri/iiiiinrlrli  :  Lorenzn  de  Padilla  (Cro- 
iiica  de  l'elipe  I",  dans  les  Dociinieiitos  inédilos  piira  ht  liis/oria  de  l£spanu ,  t.  Vlll,  p.  157),  l'nrtland; 
l.afiiente  (llisloria  f/cncnil  de  EspaTta ,  t.  X  ,  p.  273),  'Weyiuoulh. 

'   Chière  joijense ,  \t\yiia\  visage. 
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|)i()|)ix'  lil/  (jii  il  a^oil  fiigciulif;  el  le  lisl  aller  a  son  repoz,  à  cause  qu'il 
avoit  courut  comme  poste  et  esloit  hien  las  el  Ira^eillé. 

Et  après  que  ledict  maistre  Anlhoine  eust  aucunement  prins  son  nepoz, 
le  ilov  le  fisl  venir  vers  luy.  et  se  informa  bien  el  au  loni^  comment  le  Rov 
se  portoil  et  semblahlemenl  la  Kosnc:  aussi  se  en(juist  très-fort  de  leur 
adventure  el  des  craintes  et  diiiii:,iers  ou  il  el  toute  sa  eonipagn\e  avoient 
esté.  Et  à  toute  extrême  dilliiçence  envova  de  ses  chevaliers  el  yentilz- 
hommes  devers  le  ro\  don  Philippe  de  Castillc,  alFin  que  l'on  se  gardasl 
bien  ne  à  luy  ne  à  ses  gen>  faire  aucun  grief  ou  desplaisir,  mais  (jue  chascun 
se  traveillast  de  luy  faire  plaisir  pour  ses  deniers.  Et  losl  après  renvova 
ledict  secrétaire,  et  luy  dist  qu  il  lisl  ses  bien  singulières  et  allectueuses 
recommandacions  au  iioy  et  à  la  Uoyne,  et  (ju  ilz  voulsissent  venir  et  ap- 
prouchier  Londres,  et  luy  de  sa  part  approucheroit  de  luy  le  plus  qu'il 
])Ourroit.  combien  qu'il  n'avoit  lieu  plus  convenable,  pour  le  recevoii- el 
luy  faire  tel  recueil  qu  il  désiroit  à  luy  faire,  que  à  \V  innezore. 

['  Je  n'ay  fait  aucune  mention  des  plaintes,  clameurs  ne  doléances,  ne 
semblablement  des  crys,  pleurs  et  regretz  que  faisoicnt  les  ducz,  contes, 
chevaliers,  barons,  gentilzhommes.  olïiciers.  ne  généralement  tout  le 
peuple  estant  en  la  compagnye  du  roy  don  i^hilippe,  pour  ce  que  ce  me 
seroit  chose  impossible,  attendu  que  le  moindre  de  xv  ou  xvi™  hommes  de 
tous  estaz  perdoient  leur  vie,  aussi  envis  "  l'ung  que  1  aultre  :  pour  quoy  suis 
conslraint  me  depporter  desdicts  pleurs,  cris,  lamcntacions,  doléances  et 
complaintes,  et  vous  prometz  que.  de  ma  part .  je  me  rendis  aussi  dilFicile 
à  boire  de  leau  salée  que  nul  homme  de  la  compagnye;  et  ne  savoie 
à  qui  me  complaindre,  hors  à  Dieu,  nostre  seigneur  et  créateur,  el  ne 
oublioye  à  luy  faire  reprouches  ,  espérant  par  icelles  obtenir  la  salvation  de 
moy  premiers,  du  Roy  après  el  de  toute  la  C(inij)agnye,  en  disant,  piteu- 
sement pleurant  :  «  Hé,  mon  Dieu,  a-tu  oublie  ou  perdu  la  puissance:' 
»  Ne  en  quel  lieu  ou  affaire  a-tu  laissé  ton  peuple,  loy  lequérant.  sans 
»  faveur,  ayde  el  assistence?  As-tu  oublié  comment,  par  la  très-grande 
»  vertu,  bonté  et  puissance,  tu  sauvas  Ion  peuple  de  la  puissance  de  Pha- 

'  Cet  alinéa  et  le  suivant  sont  écrits  à  la  marge  des  foi.  1 1  v",  Il  i"  et  v"  el  15  r°  du  manuscrit, 
d'une  autre  main  et  avec  une  autre  encre,  sans  qu'on  voie  où  l'auteur  avait  l'Inleution  de  les  inter- 
caler. C'est  pour(iuoi  nous  les  plaçons  ici  entre  crochets. 

*  Envis,  à  regret,  avec  peine. 
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lïoc.  )>  raon,  ne  comment  tu  fiz  oiivry  la  mer  et  leur  faire  chemin  pour  eulx 
»  saulvé;  aussi  que,  quant  ton  peuple  fut  hors  de  la  mer,  et  que  Pharaon 
»  suyvist  ton  peuple,  que  par  ta  bonté  tu  fis  rassemblé  la  mer  et  noyé 
»  icelluy  Pharaon  et  tout  son  excercite?  Ne  te  souvient-il  point  comment 
»   tu  as  saulvé  Sydrach,  Mizach  et  Adenago,  frères,  de  la  fournaise  de  feu? 

»  As-tu  mis  en  oubly  comment  tu  délivras '  de  la  fosse  ou  speloncquc 

»  aux  lyons.  et  de  lant  de  \ertus  et  biens  que,  par  ta  bonté,  vertu  et  clé- 
»  mence.  tu  as  fait  à  ton  peuple,  tant  en  la  mer  que  en  la  terre?  N'es-tu 
»  point  aussi  puissant  que  tu  estois  lors?  Tu  scèz  bien  que  sy  es.  Et  ne 
»  sommes-nous  pas  ton  peuple,  je  et  eulx?  Combien  que  indifféramment 
»  nous  soyons  tous  pescheurs.  du  moins  tu  scèz  bien  (jue  nous  créons  tous 
»  parfaiclemenl  en  toy,  et  n  avons  point  fait  dieux  nouveaulx,  ne  adoré 
»  veaulx,  toureaulx  ne  chose  faicte  artiliciellement,  mais  t'avons  creu  et 
»  créons  parfaictement  eslre  nostre  vrai  Dieu,  créateur  du  ciel  et  de  la 
»  terre  et  de  tout  ce  quy  y  est.  conceu  du  Sainl-Esperit,  né  de  la  vierge 
»  Marie:  qui  souffris  et  mort  et  passion  soubz  Ponce  Pilate:  qui  descendis 
»  aux  infers,  et  le  tiers  jour  ressuscitaz;  qui  après  montas  aulx  cieulx 
>)  et  se  seyetz  à  la  dextre  de  Dieu,  ton  père,  et  qui  en  après  viendras 
»  jugier  les  mors  et  les  vifz:  que  créons  au  Saint-Esperit  et  en  la  saincte 
»  église  calholicque,  la  communion  des  sains,  la  rémission  des  peschez, 
»  la  résurrection  de  la  chair,  la  vie  éternelle.  Et  pourtant ,  vray  Dieu .  quant 
»  tu  scèz  véritablement  que  n'avons  desvoyé  de  ta  foy ,  non  point  pour  noz 
»  mérites,  mais  seuUement  pour  ta  bonté,  et  pour  1  accroissement  de  tes 
»  boutez,  vertuz,  puissance  et  de  ta  foy,  veuilles  nous  préservé  et  nous 
»  saulvé  de  ceste  infâme  et  villainne  mort  :  car  tu  scèz  bien  que  nul  ne 
»  nous  peult  saulver  que  toy  seul,  et  ainsy  le  savons-nous,  créons  et 
»  cognoissons  tous.  Au  moings,  se  tu  as  ordonné  et  ton  plaisir  soit  que 
»  devions  mourir,  faiz-nous  seuUement  grâce  que  ne  mourons  point  de 
»  ceste  villainne  mort,  et  que  les  ennemis  de  ta  foy  et  créance  ne  dyent 
»  point  que  tu  ne  nous  a  peu  aydier.  mais  nous  saulvcs  el  ne  nous  per- 
»  mectz  mourir  en  la  terre  à  toy  rebelle,  pour  laugmentation  de  ta  saincte 
»  foy  et  créance.  » 

Après  pluseurs  telz  regretz  et  mainte  peur  el  fréeur.  advint  que  la  navire 

'   Daniel.  Lo  blanc  est  dans  le  manuscrit. 
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en  laquelle  jestoye  fut,  plus  par  la  i;ràcc  de  Noslrc-Seigneur,  mise  à  saul-  tsoc. 
vêlé,  que  aultrement,  el  fuicnl  les  encres  getlées  en  la  mer.  pour  ce  que  les 
bons  maistres  du  navire  ne  osoient  ne  vouloient  prendre  havre,  combien 
qu'ilz  en  fussent  prèz,  que  premièrement  ilz  ne  sceussent  uovelles  du  Roy  : 
mais  ilz  cstoienl  mal  conseilliés  de  ce  faire,  car  le  Roy  nesloit  point  à 
G.  lycues  prèz  deulx,  ne  aussy,  quant  il  eust  illecq  esté,  nous  ne  I  eussions 
sceu  ayder.  ne  luy  nous,  obstant  le  grand  torment  qu'il  faisoit.  Et  vous  dis 
bien  et  jure  pour  vérité  que  je  eulz  plus  de  peur,  estant  à  l'encre,  que  je 
n'eulz  en  toute  la  tormente,  et  croy  plus  de  dangier:  et  veiz  pluseurs 
navires  estans  auprès  de  celle  en  laquelle  jestoie,  qui  par  constrainle  coup- 
pèrent  leurs  cables,  et,  leurs  voilles  perdues,  prindrent  la  mer  ;i  labaudon 
et  voulenlé  de  Dieu,  du  vent  et  des  ondes.  Mais,  quant  je  me  trouvay  à 
saulveté,  doublant  que  le  roy  don  Philippe,  mon  bon  maistre,  ne  fut  perdu, 
et  que  je  considéray  lynimité  que  avoient  à  moy  les  deux  chevaliers  de 
basse  condition  et  de  la  longue  robe  dont  jay  parle  cy-dessus.  lauctorité 
qu'ilz  avoient  es  pais  d'embas,  la  jeunesse  de  monsigneur  le  prince  de  Cas- 
tille,  Charles,  duc  de  Luxembourg,  et  que  je  pensiz  bien  à  leur  malvaistié 
et  comment,  en  temps  importun,  contre  l'oppinion  de  toutes  les  gens  de 
bien,  nobles  et  aultres  des  pais  dembas,  ilz  avoient  envoyé  le  bon  roy  à  la 
guerre  en  Gheidres,  le  granil  dou)maigc  qu  il  en  avoit  eu  el  les  malvaises 
finances  qu'il  luy  en  avoit  convenu  faire,  èsquelles  ilz  n'avoient  riens  perdu, 
le  ardiesse  de  l'emmener  en  mer  au  temps  et  saison  qu'il  y  fut  envoyé,  je 
vous  prometz  que,  se  j'avois  eu  grand  crainte  de  la  mort,  que  encoire 
euz-jc  plus  grand  crainte  de  vivre,  et  maudisoie  la  mer  de  tant  me  avoir 
espargnié  :  car  de  moy  retiré  ou  pais  dont  je  suis,  il  n'eust  point  esté  en 
paix,  ne  moy,  pour  lesdicls  deux  chevaliers;  de  moy  tiré  en  Engicterre, 
oncques  eslrangier  n  y  fut  bien  venu,  se  n'est,  à  l'aventure,  du  vivant  de  ce 
présent  saige  roy:  de  moy  tiré  en  Erance.  contre  ma  nature,  comment  me 
eust-il  esté  possible  d)  vivre?  jamais  mon  cueur  ne  s'y  fût  adonné;  de 
moy  tiré  es  Espaignes  ou  Ytalies,  en  Turquie  ou  en  la  Morée.  le  cueur 
n'eust  jamais  prendre'  la  peinne  de  le  penser.  Se  j'avoie  quelque  reconfort, 
c'estoit  de  moy  tiré  vers  le  bon  empereur,  pour  y  avoir  toute  povreté,  car 
tous  ceulx  qui  peuvent  entendre  la  voulenlé  de  luy  et  du  roy  son  lilz, 

'   Sic. 
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is"i;  |)cin  t'ut  bien  penser  que  tous  ceulx  qui  eussent  aj^nié  leurs  affaires  eussent 
esté  en  dansier  d  estre  enchâssiez  de  leurs  biens  et  en  dannier  de  leurs  vies, 
et  par  consécjucnt  (ous  mal  fraietiez.  car  il  n'eust  peu  souveny  '  à  tous 
ceulx  qui  se  lussent  tirez  \ers  luv.j 

Durant  le  temps  que  ledict  secrétaire  retourna  devers  le  roy  de  Castille, 
son  maistre,  le  roy  d  Engleterre  ne  lalit  point  de  mandé  princes,  ducz. 
contes  et  manjuis,  évesques,  ahbez  et  prélatz.  |)0ur  le  compagnie  pour  la 
venue  du  roy  de  Castille;  et  ne  lalit  point  aussi  de  faire  vesty  de  robes 
noeulves  ses  j)aiges,  archiers  et  grand  nombi'e  de  ses  ser\iteurs.  et  faire  de 
Irès-grandes  provisions  de  vin  el  de  toutes  manières  de  vivres,  bien  déli- 
béré de  festo)é  le  ro}  de  Castille,  la  royne  et  toute  sa  compagnye. 

Et  le  roy  de  (bastille  approuclia  de  Londres  le  plus  qu  il  peult  :  mais 
souvent  estoit-il  mené  par  les  gens  du  ro}  d  Englelerre  hors  de  son  droit 
chemin  sous  umbre  des  logis,  mais  cestoit  par  lordonnance  du  roy  d'En- 
gleterre,  pour  ce  qu  il  nestoit  point  prest  ne  ses  gens  pour  faire  ledict 
fesfoicment;  et  tarda  le  Roy,  en  allant  jusques  audict  lieu  de  Winezorre, 

ir.  jaiivi.1.  depuis  le  wr  de  janvier  jusques  au  derrenier  jour.  Mais,  quant  il  vint  à 
\\  inceslie,  ré\esque  le  receusl  et  lestiu  très-grandement  le  pénultiesnie 
dudict  raoys;  et  illecq  arriva  au  vespre  le  prince  de  Galles,  seul  filz  et 
héritier  apparant  d'Engleterre,  grandement  el  noblement  acompagnié.  Et 
se  le  Rov  luv  fist  bon  recoeul  et  luy  au  Roy,  ne  fait  point  à  doubler,  et  vous 
promclz  que,  à  les  véoir  ensendjle,  Ion  eusl  bien  jugié  qu  ilz  estoienl  frères 
el  bons  amis. 

r,i  janvier.  Lendemain,  derrenier  jour  de  janvier  oudict  an  XV<=  et  cinq,  le  rov  de 
Castille  et  le  prince  de  Galles  partirent  à  l'après-disné  dudict  Wincestre  et 
se  tirèrent  envers  Winezorre.  A  rapprochement  duquel  lieu  ilz  trou\èrent 
le  roy  il  Englelerre  sur  les  chamj)s,  à  une  bonne  lyeue  loing  dudict  W  ine- 
zorre;  et  n'y  a  nulle  double  qu'il  ne  fut  grandement  el  noblement  acom- 
pagnié, lant  de  princes,  prélatz,  gentilzhonnnes  que  archiers,  tous  gran- 
dement et  richement  montés,  habillés  et  enchainnés  '.  Et  quant  ilz  veyrent 
Tung  laultre,  s  ilz  furent  dilligens  de  mettre  pied  à  terre  et  la  main  au 
bonnet,  il  n'en  fault  point  doubler.  Et  dit  le  roy  d'Engleterre  :  «  Monsei- 
»  gneur  mon  frère  et  mon  bon  fîlz,  vous  me  soyez  le  très-bien  venu;  et,  par 

'  Souvciiy,  subvenir.         |  '  Eiicliainiiés ,  portant  de  riches  cliaiiies  au  cou. 
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»  la  foy  de  mon  corps,  je  n  ay  point  eu  de  s\  grand  jo\e.  (Ie|)uis  (|ucja\ 
»  porté  couronne,  que  j'ay  à  ceste  heure  de  vostre  venue.  FJ  jxiur  ce  (|u  il' 
»  ne  fait  point  temps  pour  tenir  long  sermon  aux  champs,  je  vous  jure  la 
»  foy  de  mon  corps  que  a ous  me  estes  aussi  bien  %enu  fjue  mon  propre  lilz 
i>  qui  est  icy  présent:  et  vueii  bien  que  vous  sachiez  que  moy.  mon  iilz, 
»  mon  royaulme,  tout  mon  avoir  et  tous  mes  hommes  sont  à  vostre  hon 
»  plaisir  et  conmiandement,  et  en  po\ cz  faire  et  usé  à  vostre  gré  comme  du 
>'  vostre;  et  sy  vous  plaist.  vous  marcherés  envers  le  logis  et  je  vous  suy- 
»  vray.  »  Lors  dist  le  roy  de  Castillc  :  »  Mon  bon  père,  saulve  vostre  révé- 
»  rance,  vous  irez  devant.  »  Et  pour  ce  que  le  roy  d  Englelerre  véoit  quil 
n'en  seroit  point  maistre.  et  trouvoit  le  roy  de  Castille  tant  humble  et  hono- 
rable, se  mist  à  la  destre  et  mist  le  roy  de  Castille  emprès  luy,  et  le  prince  de 
dalles  à  senestre.  par  ainsi  que  le  roy  de  ('astille  dernoura  entre  culx  deux. 

Ainsi  que  j  av  dit  cy-dessus,  entrèicnt  les  deux  rois  en  la  belle  maison 
de  \\  inezorre,  et  ne  fault  point  demandé  sy  la  compagnye  fut  bien  receue 
et  bien  festoyée,  et  s'il  y  eust  force  bon  vin  et  bonnes  viandes,  et  se  tous 
instrumens  n'y  esloientoys,  et  se  ladicte  maison  estoit  bien  parée  et  tendue 
de  riches  tappisseries  de  draps  d'or  et  de  soye,  et  s  il  y  avoit  grand  nombre 
de  vasselle  d  or  et  dargent  courant  parmy  la  maison,  aussi  se  tous  les 
princes,  chevaliers,  gentilzhommes  etolïicicrs  esfans  en  la  compagnye  du 
roy  de  Castille  ne  furent  illecq  festoyez  et  bien  venuz.  Et  navoit  point 
oublié  le  roy  d'Engleterre  de  savoir  le  nombre  des  gens  qui  illecq  estoient 
venuz  uvecq  le  roy  de  Castille,  et  les  faisoit  servy  de  boire  et  de  mengier, 
chascun  selon  son  estât  et  degré,  sy  grandement  qu'il  n'est  point  à  dire: 
et  aussi  n'est  point  à  croire  comment  tous  les  serviteurs  du  roy  d  Engleterre 
servoient  les  tables  où  ilz  estoient  ordonnez  bien  paisiblement  et  bien  dili- 
gemment. Et  continua  ce  fesloiement  jusques  au  xxvi«  jour  de  mars  ensui- 
vant, quelque  part  que  le  Roy  et  la  Uoyne  sa  compagne  lussent. 

Or  vous  devés  savoir  que  la  Royne,  traveillée  de  la  mer,  devint  aucune- 
ment pesante,  et  demoura  à '  jusques  à  ce  que  le  Roy  la  manda  quérir; 

et  fut  menée  audict  W  inezorre,  ouquel  lieu  elle  vit  sa  seur  la  princesse  de 
Calles;  et  ne  furent  point  longuement  ensemble',  que  la  royne  de  (bastille 

•  En  blanc  dans  le  manuscrit. 

'   Elle  ne  passa  qu'une  nuit  à  Windsor,  suivant  Çurita,  liv.  VI,  cliap.  XXV.  .    . 
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«S06.  se  mist  en  chemin  pour  soy  tiré  devers  le  port  de  Faleniiie  '.  où  le  Roy  avoit 
ordonné  de  assemblé  toutes  ses  navires,  et  la  faisoit  allé  devant,  espérant 
de  la  suyr  à  diligence.  Mais  non  fist,  mais  demoura  bien  longtemps  à 
Winezorre.  et  illecq  eulrent  les  deux  rois  beaucop  de  parlemens  et  de  con- 
saulx  ensendjie,  et  advisèrent  tellement  à  leurs  affaires  qu  ilz  traietèrent 
certain  appoinctement  "  de  à  tousjours  et  jamais  demourer,  euLv  et  leurs 
hoirs  et  successeurs,  en  toute  amitié  telle  que  le  lait  de  I  ung  seroit  le  fait 
de  l'aullre.  et  feroient  assistence  I  une  à  I  aultre  envers  et  contre  tous  sans 
quelque  exception,  et  que,  se  aucuns  couroient  sus  à  l'ung  deulx,  que 
l'aultre.  sans  attendre  quelque  sommacion.  se  mettrait  aux  champs  pour 
le  secourir  et  y  employé  corps  et  biens.  Et  prinst  ledict  prince  de  Galle.i 
l'ordre  de  la  Thoison  d  or  et  le  roy  de  Castille  la  Charretière'  :  à  quoy  faire 
eust  sy  grand  et  sy  excessif  iriumphe  que  je  ne  croy  point  que,  cent  ans 
paravant,  Ion  eust  veu  sy  grand  triumphe  en  une  maison  de  roy;  et  vous 
dis  bien  que  le  drap  d'or,  les  bonnes  martres,  chainnes  d'or,  argent  nionoyé, 
ne  furent  point  espargnjés  aux  héraulx  ne  oUiciers  d'armes,  tant  de  1  ung 
costé  que  de  l'aultre. 

Au  retour  de  la  messe,  les  rois  et  le  prince  de  Galles  disnèrent  ensemble 
eùlx  trois  en  une  petite  chambre,  où  ilz  ne  voulurent  point  avoir  beaucop 
de  tesmoinos.  Et  entre  les  aullres  devises,  dist  le  ro\  d  Enoleterre  au  ro\  de 
Castille  :  «  Plust  èi  Dieu,  monseigneur  mon  fîlz,  que  monseigneur  le  roy. 
vostre  père,  n'est  icy  et  qu'il  peult  estre,  pour  son  plaisir,  où  il  vouidroit 
à  ce  soir,  et  il  me  fust  cousté  x™  nobles.  Toutesfois,  puisqu'il  ne  peult 
estre.  je  vous  promctz  que  ceste  assemblée  ne  plaira  guère  à  noz  ennemis, 
et  qu'ilz  ne  sen  esjoïront  de  riens  :  aussi  n  est-elle  point  faicte  à  leur 
advantaige.  Vous  avez  veu  à  Wincestre  la  table  ronde  pendue  en  l'église, 
»  et  en  a-l'on  beaucop  parlé  et  escript  :  mais  j'espère  que  l'on  parlera  cy- 
après  de  ceste-icy.  et  que  l'on  dira,  longtemps  après  noz  déceps,  que  à 
ladicte  table  furent  faictes  la  vraye  amitié  perpétuelle  d  entre  lempire  de 
Romme,  le  royaulme  de  Castille.  Flandres.  Brabant  et  du  royaulme 
d'Engleterre.  Et  vous  prometz  que  la  table  en  sera  mise  en  lieu  où  elle 


'   Talnioulh. 

'  Ce  traité,  qui  porte  la  date  du  9  février  1505  (v.  st.),  est  dans  Rymer  et  dans  Du  Mont,  Corpi 
diplomatique,  t.  IV,  part.  I.  p.  7ti. 
'  La  Jarretière. 
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»  pourra  estrc  veue.  et  escript  li-  jour  cl  l;i  noble  eompagnye  (|ui  ont  mengië  isoe. 
»  dessus.  alTin  qu'il  soit  à  tousjours  mais  mémoire  de  l'amitic  et  alliance 
'1  qui  y  a  esté  faiclo.  Et  vous,  mon  lilz  de  Galles,  vous  véez  que  je  suis 
»  encien  et  (jue  vous  aurez  c^-a|)rès  l)ien  allaire  de  voz  bons  amis:  et  pcns(;z 
»  que  ce  (pie  je  laiz  à  monsieur  mon  bon  lilz  le  Uoy  qui  cy  est,  je  ne  le 
»  fais  point  p(*ur  dire  (|ue  je  vueille  avoir  cy-après  quelque  guerd(ui  '  de 
»  luy,  mais  je  le  fais  pour  l'honneur  de  sa  personne  et  de  ses  vertus,  et  aflin 
»  qu'il  vous  veuille  tousjours  avoir  pour  recommandé;  et  vous  enjointz  bien 
»  que  vous  luv  sovez  léal.  el  que  \ous  ;;ardez  bien  que  vous  n'ayez  jamais 
»  le  cueur  à  vous,  mais  à  luy  premièrement,  et  que  nous  ayez  ses  besongnes 
»  et  affaires  préférées  aux  vostres.  » 

En  telles  devises  se  passa  la  plusparl  du  disné,  et  fust  adverti  le  roy 
d'Engleterre  que  à  Dovres  estoit  arrivé  quebpie  personnaige  françois, 
venant  illecq  de  par  le  roy  françois  :  mais  à  dilligence  le  roy  d'Engleferre 
luy  manda  qu'il  ne  bougeast  dudicl  Dovres  qu'il  n'eust  nouvelles  de  luy, 
et  qu'il  avoit  des  affaires  pour  lesquelles  il  ne  povoit  entendre  à  luy.  Et 
après  qu'il  eust  chaulfé  la  cire  *  une  bonne  espasse,  il  fut  mandé;  et  quant 
il  fut  arrivé,  il  fut  amené  de\crs  le  roy  d'Engleterre  en  la  présence  du  roy 
de  Castille;  et  après  qu'il  eust  fait  la  révérence  au  roy  d'Engleterre,  il  luy 
dist  qu'il  estoit  tart  et  estoit  temps  de  allé  disné,  mais,  après  disné,  qu'il 
revint  et  qu'il  luy  donneroit  place  et  lieu  pour  dire  sa  charge,  et  que  le  roy 
de  Castille  seroit  présent,  sans  lequel  il  n'estoit  point  délibéré  de  le  oyr. 

Il  est  bon  à  présumer  que  le  François  ne  fut  guère  joieulx  de  oyr  telle 
nouvelle,  car  on  estoit  aucunement  adverti  qu'il  avoit  cliarge  de  poursuyr 
que  le  roy  d  Engleterre  retint  le  roy  de  Castille  prisonnier,  ensemble 
beaucop  de  folies  de  quoy  je  me  depporte  :  car  vous  savez  que  l'on  ne  doit 
point  croire  tout  ce  que  Ion  dist:  néantmoins  il  est  assez  à  croire  que  les 
François  ne  vueillcnt  guère  de  bien  au  roy  de  Castille,  ne  tant  bien  '  aux 
Englois.  Et  exposa  ledict  François  sa  charge,  donnant  bien  à  cognoistre 
qu'il  ne  disoit  point  tout  ce  pour  quoy  il  estoit  venu.  Or  il  fut  festoyé  et 
bientost  renvoyé,  et  fut  mis  es  mains  dudicl  prince  de  Galles,  qui   ne  le 

'  Guerdon,  rccorapense. 

•  Aprh  qu'il  eiisl  lUdujfé  la  cire.  Le  Dictionnaire  de  Trévoux,  qui  eile  plusieurs  phrases  où  le  mot 
eirc  est  employé  proverbiaicmcnl ,  ne  donne  pas  celle-ci. 
'    Tuiil  bien,  de  l'adverbe  espai;nol  lainbieti,  aussi. 
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isoB.  vcoit  guôres  voulcntiors.  Et  entre  aullres  passe-temps  qu  il  fil  audict  ambas- 
sadeur f'rançois.  il  lira  de  l'arcq  en  sa  présence  et  tua  ung  daimg.  et  avecq 
ce  tira  maintes  bons  coups,  et  luy  dist  ledict  François  pbiseurs  fois  que 
vrayement  c'estoit  bien  tiré  :  mais  le  prince  de  Galles  luy  respondit  que 
c'esloit  bon  pour  ung  François.  Et  estoit  son  entendement  qu'il  eust  bien 
^ouhi  que  ung  François  eust  eu  le  traict  parmy  le  corps  :  mais  le  François 
enlendoil  qu'il  voulsist  dire  qu'il  tiroit  assés  pour  passé  à  monstres  ' 
comme  pluseurs  arcliiers  François. 

Advint  que  ung  jour  le  roy  d'Engleterre  ordonna  à  la  garde  de  ses 
jo}aulx  de  porter  en  la  chambre  du  roy  de  Castiîle  une  coupe,  une  lasse 
couverte  et  une  esguière  de  fin  or.  cl  en  la  pnnncterie  une  sallière.  ung 
tranchoir  et  une  louche  de  Hn  or,  et  commaniia  que  I  on  en  servit  de  là  en 
avant  le  roy  de  Castiîle.  sans  faire  aultre  sollempnifé  dudict  présent  :  néant- 
moins  il  poyze  environ  viii™  angelotz  d'or.  Mais  depuis  le  roy  de  Castiîle, 
de  ce  adverty.  ne  mist  point  en  oubly  de  donné  le  vin  à  ladicte  garde 
des  iovaulx  bien  iaroemenl. 

Que  voulez-vous  que  je  vous  die':'  Tant  furent  les  deux  rois  ensemble 
que  bien  et  meurement  ilz  mirent  fin  à  leurs  propos  et  voulenlez.  et  vint 
le  jour  (ju'ilz  se  deulrent  séparer,  et  1  ung  allé  à  ses  affaires  et  l'aultre 
demouré  en  son  royaulme  et  en  son  mesnaige.  Et  advint  que.  le  lundj. 
mars  sccoud  joiîr  dc  uiars.  oudict  an  W  "^  cinq,  après  que  iceulx  seigneurs  et 
rois  eulrcnt  mis  fin  et  conclusion  à  leurs  aflaires.  après  que  le  roy  de  Cas- 
tille  eust  oy  la  messe,  il  se  tira  devers  le  roy  (i'Engleterre.  en  luy  mercyant 
cent  mil  fois  du  noble  recoeul.  du  très-grand  honneur  et  festoyement  qu'il 
avoit  fait,  non-seulement  à  luv.  mais  sembiableinent  à  la  Royne  sa  com- 
paigne  et  à  ses  ufliciers  et  serviteurs,  luy  priant  lu>  ilonné  cong\é  et  que 
à  l'aprèz-disné,  sans  plus  soy  Ira  veiller,  il  fut  content  qu'il  se  puist  party 
et  soy  tiré  à  ses  navires  en  la  fin  du  l'oyaulme  de  Cornuaille.  au  havre  de 
F'alemue.  ouquel  lieu  estoicnt  assemblez  tous  ses  navires,  alfin  que.  au  pre- 
mier vend,  il  peult  monté  en  mer  et  parfaire  son  voiage  de  Castiîle. 

Le  roy  d'Engleterre  ne  fut  point  muet,  mais  incontinent  dit  au  roy  de 
Castiîle  :  «  Monseigneur  el  mon  filz.  je  vous  prometz.  par  la  foy  de  mon 
»  corps,  qu  il  me  desplaist  grandement  qu  il  convient  que  soyons  séparez 

'    Pour  passer  ù  7iwnslrrs^  puiir  cl ro  passé  en  revue. 
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»  I  uriij;  de  l'aiiltre.  e(  voiildrove  l)i(!n  que  se  fùl  voslre  poiirlîil  et  le  mien  'sos. 
»  el  que  puissions  lousjours  tleniouré ensemble.  Il  me  viendra  bien  à  regret 
»  quant  il  fauldra  que  je  vaus  voye  eslargyr  de'mo}.  Toule-sfuis.  monsei- 
»  gneur  et  mon  filz,  je  say  bien  qu'il  convient  que  alliez  à  voz  aiïaires, 
»  qui  ne  sont  pas  petites;  aussy  ne  les  conduisez  point  sans  grands  despens 
n  et  intéresiz.  et  cognois  bien  que.  le  plus  tost  que  les  [)ourrez  iiiollre  à  fin. 
»  est  vostre  proullit  et  lionneur.  .liais,  monseigneur  et  mon  lilz.  je  ne  vueil 
»  point  que  vous  partez  de  mon  royaulme  sans  avoir  de  mes  gens  avecq 
»  vous  :  cai-.  combien  que  soyez  bien  et  grandement  acompagnié,  toutesfois 
»  pour  ce  que  je  cognois  les  François,  quy  ne  ayment  personne  que  eulx. 
»  et  ((u'il  vous  convient  passer  tout  prèz  de  leur  frontière  marine,  et  qu'il 
»  me  desplairoit  trop  que  eussiez  quelque  afïaire.  el  sy  près  de  moy  et  de 
»  mon  royaulme.  vous  irés  tout  bellement,  allin  que  mes  navires  el  vi'"  de 
»  mes  meilleurs  hommes  soyent  prèz  quant  et  vous  '  ;  et  ne  vous  haban- 
»  donneront  point  tant  et  sy  longuement  que  les  vouldrez  avoir,  soit  ung 
»  an,  deux  ou  trois:  et  ne  vous  sovdcicz  deulx,  car  je  les  ay  pouiveuz 
»  de  deniers  pour  ung  an  entier,  ne  leur  faictes  aultre  bien  fors  de  leur 
»  commandé  tous  voz  bons  plaisirs,  et  je  suis  seur  qu  ilz  vous  seront  tous 
»  obéissans  jusques  à  la  mort.  V ous  ne  savés  que  vous  tiouverés  en  voz 
»  royaulmes.  Sy  vous  en  avez  affaire,  ilz  vous  pourront  faire  ung  grand 
»  secours  et  ung  grand  service;  et  vous  dis  bien  que,  en  ensuivant  noz 
»  propos,  jeseroye  mieulx  d'avis  que  vous  vous  appointissiez  au  roy  d'Ar- 
>i  ragon.  vostre  beau-père,  que  derechief  vous  mettre  en  dangier  auquel 
»  vous  avez  esté,  vous  et  voz  gens:  et  je  envoieray  devers  le  roy  d  Arragon 
n  alFin  de  traictié  avecq  luy.  et  qu  il  demeure  comme  gouverneur  de  voz 
»  royaulmes,  sa  vie  durant.  Et  d  aultre  part  et  que  je  ne  puis  taire,  obstant 
»  l'amour  que  j'ay  à  vous,  vous  savez  bien  que  les  hommes  de  vosdicls 
»  royaulmes,  tant  les  princes,  gentilzhommes,  que  aultres,  sont  gens  plains 
»  de  débats,  envies  et  questions,  et,  quelque  semblant  qu'ilz  vous  mons- 
»  trent.  sont  gens  pour  vous  faire  quelque  tromperie.  D'aultre  part,  le  roy 
»  de  France  vous  ofTre  d'estre  le  moyen  de  cest  appoinctemenl,  et  aussi  faiz. 
»  Se  n'est  point  vostre  prouiïil  de  eslongié  le  roy  vostre  père,  voz  enlï'ans, 
»  ne  aussi  vos  pais;  et  se  qui  m  en  fait  parlé,  c'est  l'amour  que  j'ay  à  vous 
»  et  la  peur  que  j'ay  que  n  ayez  mal.  » 

'   Qiiiiiil  cl  I  ous,  avec  vous. 
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Pliiseiirs  bonnes  devises  eues  el  tenues  entre  ces  rleux  rois,  ayant  prins 
congié  Fiuig  de  raidde.  nllèreiil  disné.  Après  le  disné  le  roy  de  Castille 
list  liélivrer.  es  mains  des  niaistres  d'ostel  dis  ro^  d'Englelerre.  la  somme 
de  M"'  florins  pliilippus  d'or,  pour  iceulx  estre  donnez  et  distribuez  aux 
menuz  ofllciers  donimesticques  du  ro}  d'Engleterre.  en  considération  des 
peinnos  et  tiavaulx  qu'ilz  avoient  prins  pour  serv>  luy  et  ses  serviteurs  et 
oiïiciers  :  mais  le  ioa  d'Euifleterie,  de  ce  ndvertv.  n'en  fut  |)oint  bien  con- 
lent  el  les  cu}da  faire  reprenu're  pai-  Targentier  du  roy  de  Castille  qui  les 
avoit  délivres.  Toutesfois  le  roy  de  Castille  parla  tant  et  sy  beau  que  lesdicts 
oiïiciers  eulrent  son  présent  :  dont  il  fut  bien  joieulx. 

Après  disné  le  roy  de  Castille  fut  houzé  '  el  ses  gens  prcslz  pour  deslogié. 
El  cuydant  monté  à  cheval,  sans  anltre  solempnilé,  trouva  auprès  de  sa 
cluuubre  le  roy  dl'nglelcrrc  el  le  prince  de  Galles,  son  lîlz,  liouzés  et  preslz 
po!!r  monlé  à  cheval  :  à  laquelle  assemblée  il  y  eust  pluseurs  devises  bien 
joieuses:  el  disoit  chascun  à  son  compagnon  qu  il  avoit  trompé,  en  disant  : 
"  Haa!  monseigneur,  pensez-vous  party  de  nioy  el  de  mon  royaulme  sans 
»  dire  ailieu?  —  Mes  vous,  monseigneur,  comment!  c'est  tousjours  à  reconi- 
»  mencé.  Vous  m'avés  donné  congié,  et  deiecliief  vous  treuve  houzé  pour 
»  prendre  encoircs  la  peinne  de  venir  aux  champs.  Vrayenient.  monsei- 
»  gneur,  je  ni'en  alloie  sans  plus  de  parolles.  » 

Montèrent  à  cheval,  et  convoia  le  roy  de  Castille.  acompagnié  de  son 
filz.  environ  une  lieue  englèse.  Et  auprès  d'une  estroicte  rue.  en  une  belle 
place,  se  mist  à  dire  au  roy  d'Engleterre  :  "  .'lonseigneur,  choisissez,  ou  de 
)i  moy  donné  congié.  ou  que  je  m'en  retourne  avecq  vous.  »  El  pour  ce 
qu'il  fault  mettre  fin  en  toutes  choses,  le  roy  d'Engleterre  se  prist  à  dire  : 
'i  Monseigneur  mon  frère  el  mon  filz.  je  vous  prie  (|uc  prenez  en  gré,  non 
»  pas  la  bonne  chière  (pie  \ous  ay  faicte.  mais  celle  que  ^ous  eusse  aou- 
'>  lentiers  faicte  :  car  se  que  je  vous  ay  (àil  n'est  pas  ce  (jue  je  vous  eusse 
)i  voulentiers  fait  et  voulu  faire,  ne  ne  lav  point  fait  pour  en  avoir  aucun 
"  mérite,  mais  seulleineiit  pour  l'honneur  de  \  ostre  Majesté  et  de  vostre 
»  personne,  qui  vaull  cent  mil  fois  mieulx;  et  quanta  mes  gens,  vous  me 
»  ferés  autant  d  honneui-  que  de  les  mener  avecq  vous  el  vous  en  servir. 
»  Monseigneur  mon   frère  et  mon  filz,  je  suis   constraint  vous  faire  une 

'    //intzt\  iiolté. 
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»  reqiiesle  qui' je  niMilciuls  poiiil  iiuc  iiio  reHusez,  mais  la  nie  afcoi'dez.  cl  i; 
»  c'est  que,  je  vous  |)iie.  (jue  par  \oslie  veilu,  francliise  el  noblesse  ^ous 
i>  vueilliez  cstre  le  |)èie.  le  i^arile  et  le  protecteur  et  ami  de  mou  (ilz  de 
»  Galles,  qui  cy  est,  et  s  il  a  all'aire  de  \oslre  assistance,  ne  luy  faire  comme 
»  je  ^()us  a}  lait,  cai-  ce  nest  riens  el  ne  \a(dl  point  le  ramenle\oii-,  mais 
))  conune  je  vous  ^oul(lI•oye  avoir  fait  et  vouidroje  faire.  VA.  monseigueui-, 
)i  si  tant  est  que  ayez  quelque  aiïaire,  vous  savés  que  je  n'ay  (ilz  que  cestuy  : 
»  néanlmoins,  tant  pour  ce  que  je  cognois  l'amour  qu'il  a  à  vous  (jue  |)our 
»  vous  secourir,  je  le  vous  cnvoyeray  sy  bien  eu  point  el  sy  iiien  acom- 
»  pagnié  que.  Dieu  en  son  ayde,  j'espèie  qu'il  n  aura  garde  de  ses  ennemis, 
»  ou  moy-mesmcs  feray  le  voiage,  se  mestier  est.  lA  à  tant  je  prie  .Noslre- 
»  Seigneur  vous  vouloir  garder  de  mai  el  de  tout  inconvénianl.  » 

f>e  roy  de  Castille  le  mcvcya ,  el  semblablement  le  prince  de  liailes,  tant 
lionneslement  el  de  Ijonne  soite  qu'il  u  est  homme  qui  n  eusl  prins  plaisir 
à  les  vcoir  et  oyr;  et  vous  prometz  qu'il  y  eust  maint  noble  homme  à  qui 
le  laiine  \inl  à  lueil:  et  luy  dist  bien  comment  il  esloil  tant  obligié  envers 
luy  et  le  prince  son  filz  qu'il  ne  leur  en  sauroit  jamais  rendre  le  guerdon. 
mais,  quant  à  ses  gens,  luy  piioit  quilz  ne  se  bougeassent,  et  (piil  n  a\oit 
(jue  toutes  bonnes  nou\ elles  de  ses  royaulmes  de  (Jasfille,  Léon.  (îrenade, 
Galice  et  aultres,  mais  s  il  en  avoil  aflaire.  sans  faulte  qu  il  (wuoici-oit 
devers  luy  pour  les  avoir  selon  el  en  ensuivant  leurs  promesses  et  all\  ances  : 
lu\  priant,  et  tellement  audicl  prince  de  Galles,  (ju  ilz  voulsissenl  avoir  ses 
enllans  el  pais  d'endjas  pour  recommandez,  l'^t  à  tant  se  partirent  1  ung  de 
l'aultre,  et  s'en  retourna  le  roy  d'Angleterre  à  Winezorre,  et  le  roy  de 
Castille  à  Reding  '.  bonne  ville  et  grosse  abbaye  de  noiis  moinnes  et  beau 
parck  :  auquel  lieu  il  fut  huit  ou  neuf  jours,  obstant  qu  il  fut  aucunement 
friéveux,  (ant  pour  les  vyandes  de  quaresme  que  pour  le  lenqis.  (pii  esloil 
rudde.  Et  envoia  le  roy  d  Englelerre  un  sien  privé  serviteur  en  (>aslille 
avec  le  Uoy,  allin  que,  se  aucune  alîaire  luy  survenoit,  de  à  dilligence  en 
advertir  son  maistre,  pour  envoier  secours  à  sondict  lilz  de  (bastille. 

Au  bout  de  huit  ou  dix  jours  que  le  ro)  île  Casiille  eust  illecq  e5.[é  el  (ju  il 
fut  bien  refait  el  de  bel  ",  il  se  misl  à  chemin  pour  tirer  en  Cornuaille  vers 
ses  gens  et  navires  qui  estoientiiFalemue,  Perinne  ".Truzo*  etpluseurs  autres 

'    Hcadiii!.'.  I   •   /Je /i(7,  Cdiilciil,  gai.  (RoyiEFiiRT.)  |  ^    Pciirvii.  |   '   Trurii. 
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villes  cliainpesties  ou  ro\aulmt' do  (]oiiuiaille.  et  en  sa  compagnye  un  des 
chevaliers  de  la  Jarrelière  et  niaistre  de  son  lioslel,  avecq  pluseurs  aullres 
olïlciers  de  tous  estatz  et  trésoriers  qui  le  menèrent  jusques  audict  lieu  de 
Perinne,  en  payant  entièrement  tous  les  despens  du  loy  de  Caslille  et  de 
tous  ses  qens ,  ensemble  les  cliariolz,  chevaulx  de  louaige  et  tout  ce  dont 
ilz  povoient  avoir  alTaire.  sy  lara,emenl  et  sy  voulentiers  qu'il  sembloit  que 
argent  ne  cousl.ist  riens  à  leur  niaistie;,  et  avoient  grande  crainte  que 
aucuns  ne  se  plaindissent  deulx.  Et  qu'il  soit  vray,  je  n'en  parle  point  par 
oy-dire.  car  j'en  av  eu  laise  et  euz  part  à  ce  que  je  dis,  mesmes  en  che- 
vaulx de  Inuaiee.  en  charrettes,  hovre  et  nienové.  belle  chière  et  deflroye 
en  riiostellerie:,  et  pa\ oient  autant  que  je  mettoye  en  escript  avoir  eu  de 
mon  liosle  ou  de  mon  hostesse. 

En  approuclianl  Perinne,  le  Roy  trouva  la  Pioyne  sa  compagne,  qui 
encoires  estoit  à  Excestre  ',  belle  cité,  ouquel  lieu  elle  altendoit  le  Koy,  et 
laquelle  avoit  le  conte  d  Arondel  et  pluseurs  aultres  des  gens  du  rov  d  Engie- 
lerre  qui  detlrox  oient  elle  et  sa  cunqiagnye  tout  ainsi  que  l'on  lesoit  au  Roy. 
El  en  tel  estât,  et  ainsi  conduits  aux  grands  despens  du  roy  d'Engleterre, 
allèrent  le  Roy  et  la  Royne  audict  Perinne:  ouquel  lieu  ilz  arrivèrent  len- 
demain de  la  iNostre-Dame  de  mars,  xxvi"  jour  de  mars,  et  fut  tout  ledict 
jour  (iellroyé.  Et  lendemain,  xxvii'^,  commença  le  Roy  et  la  Royne  à  faire 
leur  despcnce,  et  donnèrent  congié,  le  plus  tost  qu'ilz  peurent,  ausdicts 
seigneuis  et  officiers  ,  en  leur  largement  donnant  de  leurs  joyaulx,  deniers 
et  vaisselle  ,  tellement  (jue  tous  furent  contens. 

Or  esloit  tousjours  le  seigneur  de  Veyreen  Castille,  auquel  lieu  il  avoit 
bien  à  soulfr},  car  les  Erançois  ne  cessoient  de  piacticquié  le  roy  d  Arragon. 
pour  le  mettre  en  guerre  allencontre  du  roy  de  Castille;  et  ne  l'ault  point 
lévocquié  en  doubte  (pie  le  roy  d  Arragon  n'eust  bien  voulu  faire  (|uelque 
(inesse  audict  seigneur  de  Veyre  :  mais  il  n'avoit  point  esté  sy  enffant  quil 
n'eust  practicquié  la  pluspart  des  grands  maistres  et  seigneurs  desdicts 
royaulmes  pour  le  roy  son  maistre,  et  n  eust  le  roy  d  Arragon  ozé  entre- 
prendre la  personne  dudict  de  Veyre,  obstant  qu  il  estoit  ambassadeur  du 
roy  don  Philippe,  et  quil  estoit  notoire  à  tous  ceulx  de  Castille. 

Le  Roy  estant  encoires  devers  le  roy  d'Engleterre.  et  après  leurs  alliances 

'   Excter. 
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faictos  ol  parfaictes.  il  cinoia  son  pronnVr  sommcllicr  de  corps.  lo  soigneur  ikob. 
do  la  Cliaulx.  on  sos  pais  donibas.  l'airo  oortain  soorol  mossago  loiiclianl  la 
personne  du  duc  de  SudorI  '.  estant  au  chasteaii  de  Naniur.  et  avecq  ce  eust 
charge  de  passé  \evs  le  roy  de  France  et  luy  faire  aucunes  recommanda- 
lions  :  ce  qu'il  (it:  et  se  laindist  le  roy  do  France  oslro  le  bon  ami  du  io\ 
don  Philippe  ^créez-le,  se  vous  voulez}.  Et  do  là  tira  en  poste  deveis  ledicl 
seigneur  dv  Veyre  en  Caslille.  ouquel  lieu  il  fut  le  bien-venu  audict  sei- 
gneur (le  Veyre.  Ft  créez  qu'il  n'oublia  point  à  Iua  dire  comme  le  Roy 
avoit  exploictié  avecq  le  roy  d'Engletcrre,  no  as-ssi  le  péril  et  dangier  du 
voiage  de  mer. 

Après  le  Roy  et  la  Royne  eulrenl  séjourné  à  Perinne  lèz-Falomue  depuis 
le  xxvi«  jour  de  mars  XV"^  et  cinq  avant  Pasques  jusques  au  mercredy. 
wiie  d'avril  ensuivant  \V<=  et  six  après  Pasques.  et  que  le  vend  eus!  fait 
pluseurs  venues  à  la  compagnye,  et  les  avoir  fait  eud>arquié  pluseurs  fois 
et  lendemain  descendre.  Icdict  xx!!"^  d  avril  toute  la  conqiagnyo  futembar-  ja  avril. 
quié  ou  norn  de  Dieu,  de  la  vierge  31arie  et  di'  monseigneur  saint  Jaccpies: 
et.  environ  six  heures  du  vespre,  furent  les  voilles  tendues,  les  bannyères. 
enseignes  et  estandars  voulans.  trompeltos  et  clairons  sonnans.  cour- 
laulx.  serpentines,  canons,  cuellevrinnes  mcnans  sy  grand  bruyt  et  les 
marronniers  faisans  sy  grans  cris  à  levé  leurs  encres,  qu'il  sembloit  que 
tout  le  monde  lut  illocq  assemblé,  et  que  à  peine  se  l'on  y  eust  o}  tonné. 
Et  en  tel  estât  et  triumphe  prindrent  la  mer,  et  leur  list  Nostre-Seigneur 
si  belle  et  si  bonne  avanture  que  la  nuyt  ilz  eurent  passé  le  destioil 
d'Ocxem  -  et  se  trouvèrent  en  la  grande  mer.  Mais.  obstant(|ue  le  Roy  avoit 
intention  de  descendre  à  la  radde  en  Biscaye,  et  que  le  roN  don  Fernande 
estoit  illecq  près,  il  se  délibéra,  ne  say  pourquoy,  do  tiré  à  la  Connoille"  : 
(jui  vint  bien  à  point  à  pluseurs  seigneurs,  gentilzhomnu's.  officiers  et  gens 
de  guerre  qui  s'estoient  vouez  à  monseigneur  saint  Jacques,  les  ungs  a 
pied,  les  aultrcs  à  nuz  pieds  et  aultrement,  mengeans  pain  et  eau.  Mais 
encoires  derecliief  le  Kov  et  tout  son  navire  en  mer.  dioit  au  lieu  où  il 
povoit  prendre  et  tiré  au  canal  de  la  Connoille,  ou  tiré  en  Andelozie.  lut 

'  Edmond  de  la  Polc,  duc  de  Suffolk.  Philippe  le  Beau  s'était  obligé  envers  Henri  Vil  à  lui  livrer 
ce  personnage  ,  (|ui  avait  cherché  un  asile  dans  ses  Etats. 
'   D'Ouessant.         |  °  La  Corogne. 
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i50(i  en  voiilenté  vl  délibéra  do  soy  tiré  et  prendre  la  roule  diidicl  Andelozie;  et 
illecq  vouloit  eslre.  ohstanl  cju'il  savoit  que  Ja  pluspart  des  W"  hommes 
d  armes  des  ordonnances  du  royaidnie  estoieni  audict  quartier,  et  aussi 
que  la  plus  saine  partie  des  princes  font  leur  résidence  audict  (juartier  ou 
près  d  illecq.  aflin  de  estre  plus  tost  pourveu  de  ses  princes  et  i>ens  de 
guerre,  se,  à  Taventure.  il  eust  trové  quelque  enqieschement  ou  résislencc 
en  sondict  royaulme  lofais  la  chose  se  mist  en  délibéracion .  et  aussi  que  de 
bienvenir  le  vend  se  cessa  el  devint  tout  calme,  et  la  Kovne  et  toute  la 
conqiagnye  tannez  '  de  la  mer.  prindrent  la  routte  de  ladicte  Connoille  : 
Duquel  lieu,  par  layde  et  grâce  de  Nostre-Seigneur,  il  arriva  le  dymenche, 

sr, avril  xxvi'^  jour  dudict  mojs  d'avril,  environ  deux  heures  après  disné,  dedans 
le  ha\re  de  ladicte  (lonnoille.  Mais,  quant  ceulx  de  la  ville  vii-ent  les  ban- 
nières et  enseignes  de  Castille,  se  niisrent  en  mer  sur  baroques  pour  savoir 
que  cestoit.  car  jamais  ilz  n'eussent  pensé  que  le  Roy  lust  illecq  arrivé; 
et  nonobstant  qu  ilz  véoienl  les  bannières,  cuydoienl-ilz  que  se  fussent 
marchans  ou  pellerins.  Mais  quant  ilz  sceurent  que  cestoit  leur  Roy  et  leur 
Ro\  ne.  Dieu  scèt  quelle  jove  ilz  firent  et  comment  pouidrc  de  canon  n'es- 
toit  point  espargnié.  cai-  tant  de  la  \ille,  chasteau.  que  des  navires,  y  eust 
liié.  à  l'approuchement  de  la  \ille.  mieulx  de  m™  coups  de  Irèt  à  pouldre 
et  de  bons  et  puissans  basions  ^  El  sy  vindrent  devers  le  Roy  et  la  Royne 
les  arcades  et  corricrideurs  °  de  latlicte  ville,  en  "rand  révérence,  lui  oITrv 
les  clefs  el  obéissance,  comme  à  leur  Roy.  Néanlmoins  le  Roy  et  la  Royne 
demourèrenl  en  leur  navire  celle  nuyt:  pendant  lequel  temps  les  fouiriers 
firent  les  logis;  el  fut  chascun  bien  et  planlureusement  logié. 

ï7a^ni  Lendemain,  jour  de  lundy.  xxvni=  d'avril  XV'^  el  six.  environ  deux 
heures  après  midv.  le  l{o\  .  la  Rovne  el  tous  les  princes,  barons,  cheva- 
liers, genlilzhommes.  olliciers  et  gens  de  guerre  misrenl  pied  à  terre.  Et 
estans  le  pied  en  terre,  les  habitans  de  ladicte  ville  se  niisrent  en  genoulx, 
et  illecq  jurèrent  et  recognurenl  le  Roy  et  la  Royne  pour  leurs  princes  et 
seigneurs,  et  sy  leur  monslroienl  par  escripl  le  sèremenl  que  avoicnt  ac- 
coustumé  de  faire  les  rois  de  Galice  el  lequel  sèremenl  ilz  prioienl  que. 
eulx  venuz  en  léglise  où  l'en  avoit  accouslumé  recevoir  les  rois,  el  ouquel 

'    Tiinuc: ,  fatiguées.         |  '   lluslons,  bâtons  il  feu,  canons,  coulevrincs. 
^   Lvs  iirc'jih-s  cl  corrif/hlciirs,  l'alcaile  et  les  corrcgidors,  les  nia;;islrats. 
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lieu  ilz  faisoiont  le  sôromcnt,  qu'il/  le  voulsisscnl  faire.  A  quoy  le  f{o),  '" 
illeeq  venu  a^ec(|  la  Roxne  en  grand  |)()nq)e  et  en  grand  Iriuniplie,  ne  dif- 
féra de  ce  faire  :  mais  la  Royne  n'y  voult  entendre.  De  quoy  lesdicls  liahi- 
tans  de  la  Connoille  furent  bien  liouleulx  et  perplès;  et.  ce  néanttnoins, 
leur  firent  une  requeste,  qui  fut  en  elTecl  (ju'ilz  ne  voulsissent  jamais 
donné  ladicte  ville  et  chasleau,  ne  souffry  qu'ilz  fussent  séparez  de  la  cou- 
ronne du  royaulme  de  Galice  :  mais  send)lal)lenient  ladicte  Royne  ne  fit 
extime  ne  d'eux  ne  de  leurdicle  requeste.  Quoy  véant .  le  Roy  les  recon- 
forta tellement  qu'ilz  se  tindrent  bien  contens:  et  croy  qu'ilz  ne  aymèrent 
jamais  tant  roy  qu'ilz  font  leur  rov  don  IMiilippe  pour  le  présent.  Dieu 
doint  qu'ilz  }  puissent  persévérer  et  longuement! 

Après  allèrent  au.\  Frères  Prescheurs  ',  où  leur  logis  estoit  fait,  et  illeeq 
séjournèrent  longtemps,  altcndans  leurs  gens  et  nouvelles  du  rov  don  Fer- 
nande et  des  princes  et  seigneurs  de  leurs  royaulmes.  Et  ne  tarda  guères 
de  temps  que  le  conte  don  Fernande  ■,  lieutenant  et  gouverneur  de  Galice, 
arriva  illeeq  en  grand  triumphe,  et  fut  bien  receu  du  Rov. 

Je  ne  vous  ay  point  dit  que  le  Roy  estant  encoires  en  Engleterre,  que  le 
roy  don  Fernande  envoya  six  bonnes  navires  de  Biscaye  et  les  fit  mettre  en 
mer  pour  trouver  le  roy  don  Philippe,  quelque  part  (|u  il  fût,  aussi  pour 
le  conq)agnié  et  assisté  à  sa  venue,  obstant  qu'il  a\oit  perdu  de  ses  navires 
à  la  grand  tourmente;  et  arrivèrent  audict  Perrine.  et  furent  grandement 
bienvengniés  par  le  Roy. 

Aussi  comment  le  conte  de  Mirande  %  de  franc  couraige,  par  sa  vertu  et 
honnesteté,  fit  esquipé  une  très-bonne  navire,  du  port  de  environ  n'^^  l  ton- 
neaulx,  et  luy,  de  sa  personne  et  bien  accompagnié,  s'y  misl  en  mer  et  dit 
que  jamais  ne  rentreroit  en  son  pais  qu  il  n  eust  trouvé  le  Roy  son  sei- 
gneur. Mais,  avant  qu'il  monta  en  mer,  le  roy  d'Arragon,  adverti  dudict 
voiage,  luy  envoia  faire  deffence  (|u'il  ne  enlrasl  point  en  mer  ne  audict 
voiage  :  mais  il  respondist  que,  pour  le  roy  d  Arragon  ne  pour  aullre,  il  ne 
layroit  à  quérir  son  roy  et  seigneur:  et  monta  en  mer,  et  fut  environ 
quinze  jours  parmi  la  mer  avant  qu'il  sceust  trouver  le  havre  de  Falemue, 
ouquel  lieu  il  arriva  et  fut  grandement  receu  du  Roy  et  des  seigneurs  et 

'   Le  monastère  de  Sanlo  Domingo  suivant  Çiirita,  et  de  San  Francisco  suivant  Padilia. 

'  Le  comte  don  Fernando  de  Andrada.         |  ^   Don  Francisco  de  Zùniga,  comte  de  Miranda. 
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grands  maistres  de  son  hostel.  Et  vous  promet?,  qu'il  est  digne  de  louange; 
et  me  desplairoit  bien  si  le  Roy  ne  avoit  mémoire,  en  temps  et  lieu,  d'ung 
tel  serviteur. 

Peu  de  temps  après  arrivèrent  illeeq  le  marquis  de  Villainne  '  en  grand 
triumplie.  le  conte  de  Bennevenl^  le  duc  de  Negere ',  les  deux  enffans 

de  Grenade,  le  duc  de  Wese  *  '  et  tant  d'aultres  nobles  hommes. 

seigneurs,  chevaliers  et  barons  qu'il  nest  point  à  croire.  Et  aussi  y  arriva 
le  seigneur  de  la  Chaulx  et  lambassadeur  du  roy  des  Rommains,  et  aucuns 
jours  après  le  seigneur  de  Veyre,  grand  et  premier  maislre  dhostel.  qui 
continuellement  avoit  esté  en  Castille  ambassadeur  du  roy  don  Philippe. 
Et  le  tly mendie.  xmV  jour  de  niay,  oudict  an  XV<=  et  six.  le  roy  don  Phi- 
lippe bailla  Tacolée  audict  seigneur  de  Veyre  et  le  fist  chevalier,  et  avecq 
ce  luy  donna  Tordre  de  la  Thoison  d'or,  qui  est  le  souverain  lionneur  que 
le  roy  don  Philippe  peult  faire  à  ses  bons  serviteurs. 

Nouvelles  venoient  journellement  au  Roy  que  le  loy  don  Fernande  estoit 
à  Villefrancque",  au  pied  des  montaignes  de  Galice,  et  qu'il  venoità  Sainct- 
Jacques.  pour  cstre  plus  près  de  son  fdz  etaiïin  d'eulx  assembler  ensemble 
audict  lieu  de  Sainct-Jacques.  Aultres  disoient  que  le  roy  don  Philippe  luy 
avoit  mandé  qu'il  ne  passast  point  les  montaignes,  et  que  se  ne  luy  seroit 
que  |)oinne.  Aultres  disoient  qu'il  avoit  mis  bonne  et  forte  garnison  en 
ladicle  ville  de  Villefrancque,  et  qu'il  ne  layroit  point  passé  le  loy  don 
Philippe  ne  entré  en  Castille.  Aultres  disoient  que  l'on  luy  avoit  rapporté 
que  s  il  fut  venu  à  la  Connoille,  que  sondict  fils  don  Philippe  avoit  inten- 
cion  de  l'envoier  en  Flandres  dedans  ses  navires  qui  encoires  estoient  au 
havre  de  la  Connoille.  Mais  de  croire  ne  l'ung  ne  l'aultre  se  me  seroit  folie, 
et  me  rapporte  du  tout  à  ce  qu'il  en  est. 

Le  Roy  se  partisl  de  la  Connoille  le  jeudy,  xxviii"  de  may,  et  sy  tira  à 

'   Don  Diego  Lopez  Paclicco,  marquis  de  Villciia.       |  '  Don  Alonso  Pimcntel,  comlc  de  Benavcnle. 

°  Don  Pedro  Manrique  de  Lara,  duc  de  Nàjera.         |  '   Bejar. 

'  Il  y  a  ici,  dans  le  manuscrit,  un  assez  grand  espace  en  blanc  que  l'auteur  avait  réservé  pour  y 
inscrire  les  noms  des  autres  personnages  qui  vinrent  visiter  le  roi  Philippe.  Nous  trouvons,  dans  la 
Crùnicu  de  Felipe  I",  de  Lorenzo  de  Padilla  (Coleccion  de  doomtentos  viéditos  para  la  hisloria  de  Espana, 
t.  VIII),  quelques-uns  de  ces  noms  :  don  Pedro  Osorio  de  Castro,  comte  de  Lenios,  don  Donis  de  Por- 
tugal, fils  du  duc  de  Bragance,  don  Luis  Osorio,  marquis  d'Astorga,  le  comte  d'Altamira,  le  comte  de 
Fuensalida. 

'   Villafrànca.  ■  .  .         "  ' 
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Belance  '.  lendemain  à  la  Poinle  *.  el  le  saniedy,  nuyt  de  l*en(iiecoiiste,  en  '^"6. 
sa  ville  de  Compostelle,  où  repose  le  corps  de  monseigneur  sainct  Jacques  : 
ouquel  lieu  il  fut  très-grandement  receu  et  bienvenu,  et  luy  fist  l'arclie- 
vesque  présent  de  \x  moyes  '  de  vin,  de  un''  moutons,  xxxvi  heufs,  xxxvi 
veaulx,  mil  gelinnes  *,  iii"^  rapados  de  cynadde(?),  un''  livres  de  cire  en 
torches  et  de  deux  douzaines  de  fromaiges. 

Le  Roy  fut  à  Sainct-Jacques  jusques  au  mercredy  de  Pentliecouste,  et  r,  juin. 
illecq  tint  pluseurs  consaulx,  tant  avecq  ses  conseilliers  ordinaires,  privés 
et  secretz.que  avecq  les  ducz,  princes,  contes,  marquis  et  barons  de  Castille 
venuz  devers  luy  pour  luy  assister  et  servir.  Et  après  pluseurs  consaulx 
tenuz,  nonobstant  les  bonnes  ou  malvaises  nouvelles  qu'il  avoit  du  roy  don 
Fernande,  il  se  conclud  et  délibéra  de  non  aller  en  Castille  par  le  quartier 
de  Villefrancque,  mais  prinst  le  chemin  de  Bonnevent  '.  el  se  tira  de  Sainct- 
Jacques  de  Leismes  à  Lerys',  et  d'illecq  à  Orance',  bonne  petite  ville,  bon 
Ain  el  bon  pais,  mais  jusques  à  là  povre  pais  el  malvais  chemin,  plain  de 
montaignes  et  valées.  Et  devés  entendre  que  peu  des  seigneurs,  gentilz- 
hommes  et  officiers  du  Roy  estoient  à  pied  ou  tiès-mal  montez,  parce  que 
les  aucuns  avoient  leurs  chevaulx  en  Castille,  les  aultres  n'avoient  encoires 
acheté  chevaulx,  tant  pour  la  chierlé  que  pour  ce  que  Ton  recouvroit 
mal  à  mengier  pour  lesdicts  chevaulx;  et,  daullre  part,  les  piétons  estoient 
tant  Iraveilliés  de  la  grande  chaleur  qu'il  faisoit,  que  maintes  en  estoient 
malades  et  mal  hayttiés*;  et  se  ne  povoit-on  recouvrer  ne  beufz  ne  car- 
relles pour  mener  les  bagages  du  Roy.  des  princes,  gentilzhommes  et  offi- 
ciers de  son  liostel;  et  quant  Ion  en  avoit.  après  que  les  bouvyés  avoient 
fait  deux  ou  trois  journées,  ilz  s'enfuyoient  de  nuyt  atout  "  leurs  beufz 
sans  paiement,  en  laissant  leurs  carrelles  chargiées  :  pour  quoy  maintes 
des  gens  du  roy  don  Philippe  avoient  de  grans  dommaiges. 

Le  Roy  estant  à  Ville-le-Roy  '°,  povre  malheureux  villaige,  el  les  Galiciens, 
eslans  illecq  en  grand  nombre,  comme  de  plus  de  v  ou  vi'=  hommes,  dési- 
rans  avoir  noize  avec  les  Alemans,  qui  pour  lors  estoient  en  petit  nombre, 
obslant  que  la  grande  compaignye  estoit  envoie  devant,  dès  le  point  du 

'   Betaiizos.         j  '  Puénle  de  Uinc. 

^  Moyes,  muids.         |  *   Gelinnes,  poules.         1  '  Benaventc. 

'  Nous  ne  trouvons,  sur  les  cartes  ni  dans  les  dictionnaires,  de  lieu  dont  le  nom  se  rapporte  à  celui-là. 

'  Orcnse.       |  '  Mal  haydiés,  mal  portants.       |  '  Atout,  avec.       |  '"  Villa  de  Rey. 
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jour,  sadtiressèrent  à  I  iing  (Teulx.  lequel  avoit  acheté  des  cherises,  et  lors 
lu\  priudrenl  et  relindrenl  son  argent,  et  avecq  ce  luy  baillèrent  ung  souf- 
flet en  la  joue,  cuydans  qu  il  ne  se  ozeroit  revengier,  pour  ce  qu'ilz  estoient 
en  petit  nombre.  Mais  ledict  Alemant,  soj  sentant  féru  ',  niist  incontinent 
la  main  à  la  daghe  :  qui  guerres  ne  luy  profitla,  car  l'ung  des  compa- 
gnons galiciens  qui  avoit  féru  ledict  Alemant,  luy  jetta  une  pierre  au  visage, 
de  quoy  le  blessa  moult  dangereusement.  Quov  véant.  fist  son  luieulx  de 
soy  delfendre.  Mais  une  multitude  de  Galiciens  le  assaillirent  atout  leurs 
coustellès  :  que  se  aucuns  de  ses  compagnons  ne  fussent  illecq  dilligem- 
ment  survenuz,  ilz  eussent  mis  ledicl  Alemant  à  mort  et  descouppé  de 
leursdicls  coustellès.  Mais,  le  bru}l  par  eulx  oy,  ilz  se  trouvèrent  inconti- 
nent XX  ou  XXX  au-devant  de  environ  iii^'  Galiciens,  lesquelz  firent  très- 
bonne  delTence  et  en  navrèrent  pluseurs,  et  sonnèrent  leur  tamburin ,  telle- 
ment que.  sy  le  Ro)  n'y  fût  survenu  de  sa  personne,  ilz  eussent  (ail  une 
grande  boucherie  desdicts  Galiciens.  Mais  la  présence  du  \\o\  appaisa  le  tout. 

Le  Ro}  passa  oullre  et  fui  logié  en  une  belle  valée,  plantureuse  à  mer- 
veille, qui  s'appelle  Mont-le-Roy  -,  et  le  villaige  d'embas  ^^'uerin  ',  prèz 
du  royaulme  de  Portugal  environ  de  demi-lieue,  et  du  chasleau  de  Mont- 
fort  environ  deux  lyeues,  et  dune  bonne  ville,  nonnnée  Chauve*,  à  deux 
lieues  et  demie.  Passa  oultre  tenant  les  cluunps,  povrement  logiés  luy  et 
ses  gens,  et,  qui  pis  estoil,  la  pluspart  du  temps  faulte  de  vivres:  etie  tout 
par  la  faulte  des  ofliciers  et  gouverneuis  qui  de  ce  avoient  charge  :  car 
oudicl  pais  a  des  biens  assez,  mais  nul  ne  portoil  le  soing  de  les  faire  venir; 
et  se  d'aventure  il  l'y  en  venoit,  c'estoit  à  bien  menus  pris,  comme  de 
vendre  ce  qui  ^aloit  ung  si.x. 

Et  le  Roy  estant  audict  lieu  de  Mont-le-Roy,  arrivèrent  devers  luy  le  duc 

de  rinphantade',  le  marijuis  de  Genetz ',  les  contes  de '  et  grand 

nombre  de  barons  et  chevaliers  en  très-grand  triomphe:  et  ne  tarda  guères 
de  temps,  après  la  venue  desdicts  duc  de  l'Inphanlade ,  marquis  et  contes, 
que  I  admirai  '  y  arriva  en  bien  petit  nondjre  de  gens,  comme  messagier  ou 
homme  incongneu:  et  furent  tous  bien  et  grandement  receuz  par  le  Roy 

'   Fà-u,  Irappo.         |  ''   Moiilcrey.         |  ^   Vérin.         |  '  Chavcs. 

'  Don  Diego  Hurlado  de  Mendoza,  duc  de  l'Infantado.  \o\ .  pp.  172,  note  4,  et  -^55,  noie  :2. 

'  Probablement  Zcnellc.         |  '   En  blanc  dans  le  manuscrit. 

'   Don  Fadrique  Enrlcjucz,  amiral  de  Castille. 
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à  leur  contentement.  Et  d  aiillrc  |);irt  cusl  nouvelles  cominciil  le  roy  d  Ar-  i""» 
lîtgon  cesloit  parti  de  \  illelVanctjue.  a|)iès  (|n'il  avoit  sceii  «|iie  le  roy  don 
l*liili|)|)e.  son  (ilz,  a\oit  piins  anitre  clieniin  .  et  aAoit  fait  Ic^lle  ilillii^enee 
(|n  il  estoit  prèz  de  sondiet  111/  (dninif  de  neuf  ou  dix  lyeues:  et  faloit  bien 
(ju  il  eust  fait  grand  dilligence  pour  illeeq  estre  sy  tost  venu.  El  disoient 
aucuns  qu'il  doul)toit  que  lesdicts  princes  desjà  venus  ne  fissent  quelque 
nieslée  entreidx  :  ce  (ju'il  vuuloit  éviter,  ainsi  que  l'on  disoit.  à  son  povoir. 
Toutesfois  I  on  avoit  fait  certain  traictié  avec  luy,  au  mois  de  décembre 
derrenier  passé  ',  qui  luy  estoit  fort  avantageux  :  mais  lesdicts  princes 
n'eussent  ne  vouidroient  jamais  soudry  (jue  ledict  traictié  fût  tenu,  tant 
parce  qu'il  est  tout  desraisonnable  et  incivil,  que  pour  ce  que  lesdicts 
princes  dyent  qu  ilz  ne  vueillenl  avoir  que  ung  roy.  c'est  assavoir  le  roy 
don  Philippe,  leur  droicturier  seigneur  à  cause  de  madame  Jelianne  de 
(lastille,  sa  femme  et  espeuse. 

Le  Roy  tira  tousjours  avant  par  les  montaignes  de  Galice,  tellement  que, 
j)ar  laps  de  temps,  la  nuyt  de  Saint-Jelian-Bapliste,  il  arriva  en  la  ville  -23  juin 
de  Bonnevent,  accompagnié  des  princes,  ducz  et  barons  que  j'ay  nommés 
cy-dessus.  en  grand  nombre.  Mais  vous  devez  entendre  que  lesdictes  mon- 
taignes ne  fuient  point  passées  par  sy  grand  nombre  de  gens  ne  tant  de 
bagages  sans  grand  peine,  despense  et  povreté,  et  que  pluseurs  perdirent 
leurs  coffres,  maies  et  bagages.  El  ne  doublez  point  que,  se  les  Galiciens 
sont  enclins  à  larcin,  comme  ilz  sont  et  ne  sen  sauroyenl  tenir,  et  ont  bien 
rémission  de  larcin  aussi  légièremenl  que  ont  ceulx  du  pais  de  la  Leuwe  ' 
rémission  d'avoir  abatu  ung  cliesne,  c'est-à-dire  tué  ung  homme  de  beau 
fait,  aussi  le  pais  leur  baille  occasion  de  ce  faire  :  car,  quelque  lai-cin  qu'ilz 

'  Ce  Irailé,  conclu  à  Salamanquc  par  le  seigneur  de  Veyrc  et  Amirca  del  Burgn.  ambassadeurs  de 
Philippe,  avec  le  roi  Ferdinand,  n'est  pas  du  mois  de  décembre;  il  est  du  24  novembre  i'MS.  Çurita 
(  Hisioria  del  rey  don  Hcrnatido  el  Calhôlico,  liv.  VI,  eliap.  XXIII)  en  donne  le  texte.  Il  y  était,  stipulé, 
en  substance,  que  Ferdinand,  Philippe  el  .leanne  gouverneraient  ensemble  les  royaumes  de  Castille  et 
de  Léon;  que  les  cédulcs  seraient  signées  d'eux  trois  et  porteraient  en  Icle  :  Les  /ïo/s  ri  lu  Heine;  que 
Philippe  et  Jeanne,  dès  qu'ils  viendraient  en  Espagne,  seraient  par  les  corics  jurés  comme  rois  de 
Castille,  et  Ferdinand  comme  gouverneur  perpétuel  ;  que  les  revenus  de  ces  royaumes  se  répartiraient, 
par  moitié,  entre  Ferdinand  et  les  rois  ses  enfants  ;  qu'ils  pourvoiraient ,  également  par  moitié  et 
allernativemenl ,  aux  commanderies  des  ordres  militaires,  etc. 

'  Le  pays  de  la  Loue  ou  de  Laleu  était  un  petit  di-lriet  de  la  Flandre  gallicane,  situé  entre 
Armentières  et  Steeghers. 
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1600.  ayenl  fait,  iiuontincnt  qu'ilz  pcuvcn!  passor  une  inonlitigne  ou  enlrer  en 
une  foicst.  donl  il  y  a  pluseurs,  ilz  ne  sont  point  à  recouvrer.  Et  ne  doub- 
lez que  à  grand  peinne  et  misère  le  Roy  et  toute  la  oompagnye  passèrent 
lesdictes  montaignes.  et  en  eust  de  telz  en  la  compagnye  qui  n'eurent  point 
leurs  cofTres  quinze  jours  après  l'arrivcment  du  Roy  audict  Bonnevenl. 

Le  Roy  estant  encoires  èsdictes  montaignes  en  une  petite  ville  apparte- 
nant au  conte  de  Bonnevent,  qui  se  nomme  Rouble  de  Senebye  ',  nouvelles 
luy  vindrent  que  le  roy  d'Arragon,  son  beau-père,  estoit  logié  à  deulx  pe- 
tites lyeues  prèz  de  luy  en  un  villaige  nommé %  et  eulrent  les  deux 

rois  telles  nouvelles  Tung  de  l'aultre,  tant  par  le  moyen  de  Farchevesque 
deTouIctte,  religieulx  de  Saint-François  ',  que  aultres  entremetteurs,  (jue 
20 juin  le  roy  don  Philippe,  par  ung  samedy  au  matin,  xx''  de  juing,  se  partist 
dudict  lieu  de  Senebye  et  se  tira  aux  champs  à  une  bonne  lyeue  d'illecq. 
accompagnié  de  tant  de  ducz,  contes,  marquis,  barrons  et  chevaliers  que 
c'estoil  belle  chose  à  véoir,  et  de  environ  vr  Alemans,  bien  gentilz  coni- 
paignons  et  bien  en  point,  avecq  centarchiers  de  corps  à  cheval  et  cent 
gentilzhommes  alemans  à  pied,  tous  de  sa  garde.  Et  le  roy  don  Fernande 
d'Arragon  se  partist  de  son  logis  au  bien  matin  et  chevaucha  environ  une 
lyeue,  accompagnié  d'aucuns  princes  et  de  environ  deux  cens  chevaulv.  Et 
illecq  aux  champs  rencontrèrent  l'uiig  l'aultre  et  parlèrent  enscndde.  Et 
après  aucunes  devises  eues  entre  euLx  touchant  leurs  affaires,  ilz  se  con- 
clurent que  le  roy  don  Philippe  envoyeroit  ses  députez  en  certain  lieu,  à 
quattre  lieues,  près  de  Bonnevent,  où  icelluy  roy  don  Fernande  c'estoit 
retiré.  Et  illecq  le  Roy,  estant  audict  lieu  de  Bonnevent,  envoya  le  sei- 
gneur de  Ville,  de  Cuicmbourg.  de  Oocstratte.  de  Chaulsins  et  de  la  Per- 
rière, son  grand  chambellan,  et  avecq  luy  don  Jehan  Emmanuel,  lesquelz, 
munysde  povoir  soulTisant,  traictèrent  et  appoinctèrent  avecq  icelluy  roy 
d'Arragon,  sur  tous  les  différens  que  j'ay  touchié  cy-dessus,  ainsi  et  par 
la  forme  et  manière  qui  s  ensuit  : 

«  Premiers,  que  le  roy  don  Fernande  d'Arragon  et  des  Deux-Cecilles, 
de  Jhérusalem,  de  Valence,  de  Majorcas,  de  Sardinain,  de  Courrege,  conte 
de  Barselonnc,  duc  d'Actènes  et  de  Nyaupaters,  conte  de  Roussillon.  de 

'    1,11  Piicbla  (Je  Saiiabria.         |  -  En  blanc  dans  lo  iiKinusciil.  Villafàllla  suivant  Çiirila. 
"  l'rav  Francisco  Xiinenes  de  Cisneros. 
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Sardana,  marquis  de  Corristan  et  de  Goslan ,  pour  pluseurs  considéracions,  isou. 
inesmenienl  pour  l'union  de  luy.  sesdicts  royaulmes  et  du  roy  don  Philippe 
de  Castille  et  de  donna  Johanne,  ses  enfïans,  rois  de  Castillo,  do  Léon,  de 
Grenade,  et  pour  éviter  guerres  en  la  clireslienté,  que  dès  le  jour  que  la 
l'eue  royne  très-catliolicquc  Isabeau,  sa  l'euimc,  alla  de  vie  à  Irespas,  il  fut 
résolu  de  laisser  à  sesdicts  enflans  lesdicts  royaulmes,  alFin  de  monstrer 
par  effect  à  tout  le  monde  sadicte  bonne  voulenté  et  résolution,  et  ad  ce 
propos  laisser  dès  lors  le  tiltre  de  roy,  et  le  donna  et  attribua  à  sesdicts 
enffans.  combien  qu'il  povoit  bien  prétendre  de  bon  droit  ([ue  le  gouver- 
nement desdicts  royaulmes  luy  eussent (*/c)  appartenu  :  louleslois,  pour  ce 
que  tous  jours  son  intencion  et  voulenté  finale  a  esté  de  délaisser  lesdicts 
royaulmes  à  sesdicts  enlTiuis  si  tost  qu'ilz  seroient  arrivez  en  iceulx,  non- 
seulement  pour  ce  que  la  raison  requéroil  que  ainsi  fût  fait  et  que  l'amour 
naturelle  qu  il  avoit  à  sesdicts  enflans  à  ce  le  insisloit  ',  et  que  toutesfois  il 
eust  bien  cause  de  dcmouré  et  de  povoir  retenir  ledict  gouvernement,  qui 
à  I  aventure  eust  esté  cause  dont  grandes  discencions  et  ennemitez  se  fussent 
sourses  "  et  nourryes  èsdicts  royaulmes,  et  au  contraire  considérant  le 
grand  temps  qu'il  a  tenu  lesdicts  royaulmes  en  paix,  et  les  grands  peinnes 
et  labeurs  qu'il  a  eu  pour  iceulx  amené  et  mettre  en  justice  et  bonne  police, 
mesmemcnt  d'avoir  retiré  le  demcinne  que  le  roy  don  Henrick  avoit  perdu, 
et  réaplicquié  à  le  demeinne  de  la  couronne  de  Castille;  ayant  aussi  regard 
que,  s'il  laisse  quelque  chose  du  sien  à  sesdicts  enffans,  qu'il  le  tient  pour 
mieulx  emplové  que  à  soy-mesmes,  et  aussi  pour  ce  qu'il  croit  que  lesdicts 
royaulmes  seront  mieulx  gouvernez  par  sesdicts  enffans  que  par  diverses 
mains,  et  aussi  qu'il  a  pluseurs  aultres  royaulmes  dont  il  a  à  rendre  compte 
à  Dieu,  et  le  gouvernement  desquelz  requiert  sa  présence  personnelle, 
mesmes  (|u'il  est  délibéré,  attendu  le  bel  aage  qu'il  a  vescu,  de  soy  adonné 
au  service  de  ÏNostrc-Seigneur;  et  en  oultre,  se  la  royne  donna  Johanne 
allast  de  vie  à  trespas  auparavant  de  son  mary,  ou  qu'elle  fût  aucunne- 
nient  occupée  de  son  seus  ou  de  sa  personne,  tant  pour  le  grand  nombre 
des  beaulx  et  nobles  enffans  qu'elle  porte  annuellement  et  le  plus  souvant, 
en  ce  cas  icelluy  roy  don  Fernande,  père  d'elle,  veull,  accorde  et  consent 
que  en  tous  lesdicts  cas  ou  aullrcs  (pn'   pourroient  survenir,  que  icelluy 

'  Sic,  pour  iitciloil.  I  *  Se  fiissp7it  sourses ,  se  fusst'iit  élevées,  eussent  surgi. 
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roy  don  Philippe  ait,  (iengne  et  face  desdicts  royauliiies  tout  ainsi  coinnie 
du  sien  propie. 

»  Et  de  la  pail  du  roy  don  Philippe  est  accordé  que  le  loy  don  Fernande 
d'Arragon.  son  beau-père,  aura  et  tiendra,  sa  vie  durant,  la  juste  nioittié 
des  isles  d'Indie  conquises  oultre  la  nier  Occienne.  et  avecq  ce  luy  deniou- 
reront  les  trois  niaistrisars  '  des  trois  ordres  de  Saint-Jac(|ues,  de  Calatrave 
et  d'Alecandra '\  conune  de  oflices  apostolicques.  et  d'iceulx  recevra  les 
proullils  y  appartenans  sadicte  vie  durant ,  ainsi  que  donnez  lui  ont  esté  par 
la  feue  très-catholicque  roync  et  confcrniez  par  nostre  sainct-père  le  pappe, 
avecq  dix  quointos  de  nialvidis  '  par  an,  assignez  à  son  plaisir  sadicte  vie 
durant,  que  luy  fera  payer  le  roy  et  la  royne  de  Castille,  ses  enffans, 
moyennant  fjue  des  rentes  et  revenus  desdictes  isles  d'Indie  et  conquestes 
faictes,  oullre  la  mer,  sur  les  infidelies,  il  partira  et  prendra  la  moittié  sa 
vie  durant,  et  semblaldement  partira  es  frais,  cousts  et  despens  qui  procé- 
deront à  cause  desdictes  isles,  et  que  le  roy  son  beau-pèi-e  deniourera  vray 
administrateur  desdicts  trois  niaistrisars  en  tous  prouflits  et  honneurs,  et 
conférera  et  pourra  conférer,  toutes  les  fois  que  mestier  sera,  tous  et  quelz- 
conques  les  bénéfices,  comnianderies,  claveries  '  et  lieutenandises  qui  es- 
cherront,  du  jour  de  la  paix  en  avant,  aux  subgclz  de  ladicte  couronne  de 
Castille,  et  non  à  aultres,en  conteniplacion  que  les  fondacions  sont  toutes 
scituées  es  mettes  desdicts  royaulnies  de  Castille.  Léon,  etc. 

»  Ont  juré,  consenti  et  accordé  iceulx  don  Philippe  et  donna  Johanne. 
royne  de  Castille,  sa  compagne,  que  à  l'intermission,  auctorité  ne  admi- 
nistracion  desdicts  niaistrisars  ilz  ne  mettront  ne  souffriront  mettre  aucun 
empescliement  par  eulx  ne  leurs  procureurs,  mais  au  contraire  lassisteront. 
en  tout  ce  qui  touche  ou  compette  lesdicts  niaistrisars,  à  Rome  et  partout 
où  besoing  sera,  moyennant  que  les  priorés,  comnianderies,  claveries  et 
aultres  bénéfices  et  lieutenandises  desdicts  trois  ordres  qui  escherront  sa 
vie  durant,  il  les  conférera  et  en  disposera  au  pourfit  de  personnes  nez  et 
subgetz  desdictes  couronnes  de  Castille,  de  Léon,  etc.,  et  non  à  aultres. 

»  Et  en  oultie  ont  accordé,  juré  et  consenti  que,  pour  le  bien  de  la  cou- 

'   Les  trois  mahtrisnrs ,  les  trois  grandes  niailriscs.       |  '  U'.Alcàiitara. 
'  Avec  dix  (juinii/os  de  mah-idis,  avec  dix  cuentos  (millions)  de  maravcdis. 

'  Claveries,  de  l'espagnol  cluverias,  offices  de  ceux  qui,  dans  les  ordres  de  Calalrava  el  d'Alcârjlara. 
avaient  en  garde  les  clefs  de  la  maison  et  des  archives. 
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ronne  do  Castille.  qu  ilz  ernoyeront  par  ensemble  leurs  procureurs,  ambas- 
sadeurs ou  légalz  devers  noslre  saincl-père  le  pappc.  muniz  de  leur  liumble 
supplicacion  par  laquelle  ilz  requerront  vouloir  confermer  le  don  apposto- 
licque  que  icclluy  roy  don  Fernande  a  èsdictes  trois  commanderies.  et  en 
oultre  consenti,  pour  le  bien,  paix  et  unyoïi  desdicts  royaulmes  de  Castille. 
que,  après  son  décepz,  icelles  commanderies  demeurent  à  sesdicls  filz  et 
fille,  roy  et  royne  de  Castille,  et  qui  plus  est,  pour  le  bien  d'iceulx  et 
augmentacion  de  la  foy,  il  luy  plaise  et  veuille  consenti  que  le  survivant 
d'iceulx  roy  don  Philippe  et  donna  Jolianne  joïsse  paisiblement,  sa  vie 
durant,  desdictes  trois  commanderies,  et  avecq  ce,  après  leurs  trespas  et 
décepz.  les  vouloir  à  jamais  uny  à  ladicle  couronne  de  Castille.  et  (jue  de 
ce  faire  et  obtenir  ilz  se  traveilleront  tous  deux  et  à  leurs  bons  et  léaulx 
povoirs. 

»  Et  pour  monstrer  effectueliement  la  grand  amour  qui  est  et  doibt  esire 
entr'eulx,  et.  à  l'occasion  d'icelle  amour,  le  grand  bien,  la  grand  paix, 
union  de  la  chrestienté  et  de  leurs  royaulmes  voisins  aux  infidellcs,  et 
l'affection  qu'ilz  ont  tous  deux  à  servy  Nostre-Seigneur.  à  l'augmentacion 
de  sa  saincte  foy  et  aussi  de  leurs  royaulmes,  ilz  ont  acordé,  juré  et  con- 
senti que  les  amis  de  l'ung  seront  amis  de  l'auUre  et  les  ennemis  de  l'ung 
seront  ennemis  de  l'aultre;  et  se  aucuns  font  assault  ou  invasion  à  1  ung 
d'eulx,  que  l'aultre  l'aidera  de  gens,  de  navires,  de  vivres  et  de  toutes 
choses  nécessaires  pour  ses  deniers,  tant  pour  deffence  et  prcservacion 
d'eulx,  de  la  foy  chrestienne,  que  de  leurs  royaulmes.  voire  affin  que  tout 
le  monde  cognoisse  que  ceste  amittié  est  la  plus  léale,  la  plus  vraye. 
la  plus  grande  et  plus  eslroicte  que  entre  père  et  filz  peult  et  pourroit 
estre. 

»  Et  pour  ce  que  l'empereur,  roy  des  Rommains,  Maximilian,  archiduc 
d'Austriche,  a  tousjours  f;iit  son  povoir  et  effort  de  faire  mettre  et  nourir 
paix  et  amour  entre  iceulx  deux  rois  d'Arragon  et  de  Castille.  son  fdz 
unicque,  pour  d'eulx  avoir  aide  et  assistence,  tant  contre  les  ennemis  de 
Dieu,  nostre  créateur,  rebelles,  infidelles  et  désobéissans  à  ses  commande- 
mens,  que  pour  le  bien,  pacificacion  de  toute  la  chrestienté  et  de  luy  et  de 
son  fdz,  leurs  pais  et  subgetz,  est  accordé  que  icelluy  roy  des  Rommains, 
empereur  de  Romme,  aura  la  copie  de  la  capitulacion  présente,  adin  qu'il 
soit  comprins  et  entre  en  icelle  avecq  lesdictes  deux  parties,  en  ensuivant 
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la  grand  affinité  et  obligacion  d'amour  qui  doibt  estre  entre  eulx;  et  ad  ce 
I  ont  lesdictes  deux  parties  receu. 

"  Et  sy  ont  iceulx  deux  rois  acordé  et  efTectuellement  juré  et  confermé 
ensemble  que,  pour  leurs  affaires,  soit  à  Ronime  et  partout  ailleurs  où 
niestier  sera ,  ilz  envoleront  désormais  leurs  ambassadeurs,  niessagiers  et 
députez,  ayans  une  mesme  charge  et  par  une  despence,  partout  où  leurs 
affaires  le  requerront,  affin  que  tout  le  montle  cognoisse,  mesmenient  les 
infidelles,  leur  vraye  amour  et  union. 

»  Et  s'il  advenoit  que  aucuns  des  subgetz  de  l'ung  parti  ou  de  l'aultre 
voulsissent  troubler  ceste  présente  amour,  union  paternelle  et  fdialle,  ou 
procurei'  I  infraction  d'icclle  et  du  contenu  en  ladicte  capitulacion,  paix  et 
union,  est  acordé  enlreulx,  rois,  que  qui  ce  présume  de  faire,  mesmes  au 
contraire  de  leurs  honneurs,  personnes  ou  royaulmes,  Estatz  ou  jurisdic- 
tions,  et  de  tout  ce  qui  louche  leursdicts  Estatz  et  jurisdictions,  et  partout 
et  en  foutes  choses  concernant  ce  que  dit  est  actoinpleront,  ilz  seront  grief- 
vement  et  arbitraireuient  chastiez  et  pugniz  sans  dissimulacion. 

»  El  sy  ont  iceulx  deux  rois,  en  conlemplacion,  exallacion  et  augmenla- 
cion  de  la  saincte  foy  de  nostre  Créateur,  laquelle  ilz  sont  délibérés  monstre 
effecluellement  et  par  euvre,  s'ilz  ne  sont  empeschiez,  par  les  François, 
ou  par  leurs  nioA  ens  Aiulx  et  sinistres ,  eulx  transporté  de  bref  sur  les 
infidelles  et  ennemis  de  la  foy,  et  que  se  I  ung  d  eulx  a  affaire  du  secours 
de  laultre  et  qu'il  en  sera  sommé  ou  requis,  aydera  le  requérant  d'argent, 
de  gens,  de  vivres,  d'artillerie,  de  navires  et  de  toutes  choses  qu'il  pourra, 
tant  et  sy  avant  que  sa  puissance  le  pourra  pourté. 

»  Et  pour  ce  que  iceulx  deux  rois  pourroient  avoir  quelque  regret  à 
aucuns  des  serviteurs  lung  de  Taullre,  les  chargeant  de  ce  par  aventure 
dont  ilz  ne  sont  coulpables  et  par  sinistres  rapports,  iceulx  rois  ont  dé- 
claré et  déclarent  que  chascun  de  leurs  serviteurs  demoureront  et  seront 
tenuz  pour  léaulx  et  bons  serviteurs  à  leurs  maistres,  et  amy  et  serviteur 
de  laultre,  de  quelque  estât  quilz  soyent,  et  les  traicteront,  chascun  en 
son  endroit,  le  mieulx  (ju'ilz  pourront. 

»  Et  par  tel  moyen,  et  soubz  la  conduitte  de  don  Francisco  de  Xymeno, 
archevesque  de  Touledo,  primat  des  Espaignes  et  grand  chancellier  de 
Castille,  dou  Jehan  de  Luxembourg,  seigneur  de  Ville,  grand  et  premier 
chambellan  du  roy  don  Philippe,  et  don  Jehan  Emmanuel,  contador  major 
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de  Caslille,  ad  ce  commis  par  lesdictcs  deux  parties,  se  sont  accordez  et  '*' 
appaisiez  ensemble. 

»  Et  fut  faict  ce  présent  traictié  le  xxvn«  jour  de  juing  XV"^  et  six  '.  »        -' 

Le  roy  don  Philip|)e,  estant  à  Bonnevente,  joyeulx  de  ce  traictié.  se 
partist  diidict  lieu  et  se  tira  envers  sa  ville  de  Walledolif  :  mais,  arrivé 
près  de  ladicte  ville,  demoura  environ  huit  jours  en  un  povre  chasteau 
et  povre  ville  à  lieuwe  et  demye  près  dudict  lieu  de  Walledolif.  nommé 
Moyegente '.  et  illecq  eust  pluseurs  nouvelles  de  diverses  parties  de  ses 
royaulmes  et  pais;  mesniement  eust  nouvelles  comment  messire  Philippe, 
bastard  de  Bourgoingne,  admirai  de  la  mer  de  Flandres  et  gouverneur  et 
capitaine  général  de  la  duchié  de  Gheidres,  pour  soy  vengié  du  duc  Charles 
de  Gheidres,  qui  occupoit  pluseurs  villes  dans  ladicte  duchié,  de  ce  que 
luy  avoit  prins  une  povre  et  forte  ville  d  emblée,  nommée  Groulle  *,  avoit 
assemblé  environ  le  nombre  de  xii  à  xiiii"  Alemans,  et  avecq  eulx  grand 
nombre  de  gentilzhommes  et  aultres  des  pais  de  Flandres,  Artois,  Haynnau. 
Namur,  Brabant,  Hollande  et  Zellande,  ensemble  environ  cent  honunes 
d'armes  des  ordonnances  du  Roy  son  maistre,  estans  ycelles  par  dellà, 
soubz  la  conduitte  des  sires  de  Fyennes  et  de  Chierve,  et  avecq  icelle  com- 
pagnye  avoit  mis  le  siège  devant  la  forte  ville  de  Wagheninghe.  principal 
secours  et  reffus;e  dudict  Charles  deGheldies. 

Et  d'aultre  part  luy  vindrent  nouvelles  de  l'arrivement  de  l'ambassadeur 
du  roy  d'Engleterre  pour  la  conclusion  des  alliances ,  tant  de  mariage  que 
aultrement;  de  l'ambassadeur  du  roy  de  France  et  de  l'ambassadeur  du  roy 
de  Navarre  et  de  pluseurs  aultres. 

Et  après  qu'il  eust  mis  lin  en  aucuns  ses  secretz  affaires,  et  qu'il  eust 
derechief  parlé  avecq  le  roy,  son  beau-père,  roy  d'Arragon  \  el  conclud 
entre  eulx  ce  qui  s'ensuit,  il  se  tira  en  sa  ville  de  Walledolif,  et  le  roy 
d'Arragon  en  Arragon.  Et  fut  ce  traictié  et  second  parlement  tel  "  : 

'  Indépendammcnl  de  ce  trailé,  les  deux  rois  en  firent  un  qui  excluait  du  gouvernement  la  reine 
Jeanne.  Çurita  (liv.  VII,  cli.  Vil)  en  donne  le  texte  espagnol.  Nous  en  donnerons,  dans  les  Appendiecs, 
le  texte  français.         [  '  X'alladolid.         |  '  Muciéntes.         |  *  Groll. 

=  Cette  seconde  entrevue  des  deux  rois  eut  lieu,  le  .'i  juillet,  au  village  de  Renédo,  à  deux  lieues  et 
demie  de  Muciéntes  et  à  une  lieue  de  Valladolid.  Ferdinand  y  donna  à  son  gendre  des  informations  el 
des  conseils  louchant  le  gouvernement  des  royaumes  de  Castillc.  (Çurita,  liv.  VII,  cliap.  X.) 

*  Le  trailé  dont  parle  ici  l'auteur  avait  été  conclu  le  28  juin  :  c'est  celui  que  nous  citons  plus  liaul, 
note  l. 
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Que  le  roy  d'Arragon,  en  ratiffîant  et  approuvant  le  premier  Iraictié, 
vouloit,  accordoit  cl  conscntoit,  pour  autant  que  la  chose  luy  povoit  tou- 
chicT,  (|«c,  oljstant  les  einpesclienions  que  la  royno  Johanne  de  Castille,  sa 
lille,  avoit  annuellement  de  porter  cnlTans,  mesmement  celle  enchéoit  en 
aucune  débilihicion,  fût  à  l'occasion  desdicts  enffans  ou  aultrement,  que  le 
ro\  don  IMiilippe,  son  beau-filz,  eusist  l'enliére  adminishacion  de  tous 
les  royaulnies  à  eulx  succédez  par  le  hespas  de  la  feue  très-catholicque 
royne  donna  Ysaheau,  sa  feue  femme  et  espeuse. 

L'ambassadeur  du  roy  de  France,  arrivé  près  de  Walledolyf,  envoia  un 
chevaucheur  de  l'escurie  du  roy  son  maislre  audict  lieu,  pour  avoir  logis, 
(jui  lui  fut  délivré  :  mais  ledict  clievaucheur  ne  donna  point  à  cognoistre 
la  venue  dudict  ambassadeur,  évesque  de  Rieu  en  Gascongne  '.  Et  pour 
ce  que  c'est  la  coustume  de  envoier  au-devanl  de  telz  ambassades,  le  sei- 
gneur de  Veyre,  grand  maistre  dhostel,  manda  au  logis  dudict  évesque  que 
l'on  luy  amenast  vers  ledict  chevaucheur  ou  aultre  des  gens  de  l'évesque 
dessusdict.  et  leur  demanda  quant  leur  maislre  viendroit,  et  que  on  luy 
fit  savoir  deu\  ou  trois  heures  avant  son  arrivement,  et  que  le  Roy  avoit 
ordonné  deux  ducz ,  six  contes  et  six  évesques,  avecq  xx  gentilzhommes 
de  l'ostel  du  Roy,  pour  aller  au-devant  de  ladicte  ambassade.  Mais  les  gens 
dudict  évesque  luy  respondirent  qu'il  esloit  arrivé  dès  le  jour  devant  :  dont 
ledict  seigneur  de  Veyre  fut  si  mal  content  qu'il  jura  Dieu  qu'il  en  adver- 
tiroit  le  roy  de  France,  ilisant  très-bien  et  bien  ententivement  que  ce  n'étoit 
point  fait  d'homme  de  bien. 

Et  lendemain  le  Roy  alla  à  la  messe  en  l'église  de  Nostre-Dame  loing  de 
son  palais,  et  esloit  accompagnié  des  ambassadeurs  du  pappe.  de  lempe- 
reiu-,  du  roy  d'Engleterre,  du  roy  d'Arragon,  du  roy  de  Navarre,  du  duc 
et  seigneurie  de  Venise  et  de  tant  de  ducz,  contes,  marquis,  barons  et 
chevaliers  quec'estoit  une  chose  incréable.  Mais  le  gentil  évesque  francois 
ne  s  y  daigna  trouver,  et  dit-on  que  c'estoit  pour  ce  qu  il  doubtoit  qu'on 
le  mettroit  au-dessoubz  desdicts  and)assadeurs  du  pappe  et  de  l'empereur: 
car  lesdicts  François  ont  telle  oultrecuidance  qu'ilz  cuydent  estre  les 
meilleurs  du  monde.  Toutesfois  Gonsalve  Fernande  leur  a  bien  monstre  le 
contraire;  aussi  a  fait  le  roy  d'Arragon,  quant  il  les  fit  disner  sans  saulse. 

'    Pirrrt-I.oui.^  di*  Vullaii,  t'vê(]U(.'  do  Hiriix  depuis  1501. 
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Le  après-disné,  le  dimanche.  .\i.\^  de  juillet,  o} i  ledicl  évesque  françois,   \:m. 

hi*        I       .        .  I  '  I  *  I        1-^  juillet. 

arge  en  faulsel  et  sy  nas  que  a  grand  peinne  on  ne  le 

povoit  oyr,  et  dist  comment  le  très-chrestien  roy,  son  maistre,  se  recom- 
mandoit  au  roy  de  Castille,  son  frère,  et  qu'il  envoyoit  vers  lu}  pour  Iny 
congratuler  sa  bonne  fortune  et  passage  de  mer,  avecq  sa  joieuse  et  pai- 
sible entrée  en  ses  ro\ animes,  et  estoil  de  ce  joieulx;  et  avecq  ce  luy  faisoit 
assavoir  que  à  l'heure  qu'il  fut  receu  à  ion  de  France,  (ju'il  fit  sûrement 
de  non  jamais  faire  chose  qui  fut  préjudiciable  à  sa  couronne,  et  que  s'il 
advenoit  (|uil  le  feist.  qu'il  n'en  tiendroit  riens,  et  que  à  ce  propos  il  avoit 
esté  constraint  de  allier  sa  lille  Claudinne  au  duc  d'Aiigolesme,  daulphin 
de  France;  et  à  ce  avoit  esté  meu  et  comme  constrainct  par  les  gens  de  son 
parlement,  de  son  grand  conseil  et  des  estas,  princes,  barons  et  évcsques 
de  sondict  royaulme,  mesmement  par  les  barons  de  Bretaigne,  qui  ne  vou- 
loient  imllement  soulTry  que  ladicle  duchie  de  Bretaigne  fut  disjoincte  de 
la  couronne  de  France,  avecq  pluseurs  aultres  folies  dont  je  me  tais,  pour 
ce  que  se  sont  toutes  paroles  de  France,  que  j'entends  bourdes.  Au  bout 
de  deux  jours  il  eust  sa  despcsche,  et  fut  ordonné  ledict  seigneur  de  Veyre, 
chevalier  de  l'ordre  et  grand  maistre  d'ostel,  de  luy  faire  response,  qui  fut 
telle  ou  semblable'. 

Ne  larda  guères  que  l'ambassadeur  anglois  eusl  pluseurs  communi- 
cacions  secrètes  avecq  le  roy  de  (bastille;  et  se  accordèrent  et  conclurent 
ensemble,  en  ensuivant  lappoinctement  et  amitié  par  eulx  faicte  en  Englc- 
terre.  que  le  roy  d'Engleterre  auroit  pour  sa  femme  et  espeuse  madame 
Marglierite  d'Austriche,  douagière  de  Savoie,  seur  au  roy  de  Caslille,  qui 
paravant  avoit  esté  alliée  par  mariage  au  prince  de  Castille,  derrenier  tres- 
passé.  Moyennant  et  en  contemplacion  dudict  mariage,  le  roy  de  Castille 
se  faisoit  et  constituoit  principal  debteur  envers  icclluy  roy  d'Engleterre 
de  XX™  ducas  par  an,  la  vie  dmant  d'icelle,  qu'elle  a  droit  de  prendre  sur 
le  roy  de  Castille  pour  son  douaire,  et  daultre  part  de  la  somme  de  xii"' 
escus  d'or,  aussi  sa  vie  durant,  à  cause  de  son  douaire  de  Savoye,  ensem- 
ble de  luy  payer  la  somme  de  iii"^  m.  escus  à  aucuns  termes  advenir.  Et, 
moyennant  lesdictes  choses,  fust  ledict  mariage  fait  et  conclud.  et  se  par- 

'  Il  y  a  ici  un  blanc  dans  le  manuscrit,  qui  avait  cté évidemment  réserve  par  l'auteur  pour  y  insérer 
la  répunsu. 
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1S06.   tist  icclluy  ambassadeur,  et  se  lira  en  Biscaye,  pour  passer  en  Engleterre, 
après  toutesfois  qu'il  eust  eu  de  beaulx  dons  et  de  vasselle  d'argent. 

L'ambassadeur  de  Navarre  a  esté  grandement  bienviégnié,  et  ont  esté 
pluseurs  grans  maistres  au-devant  de  luy  el  esté  oy  '. 

Et  aussi  a  l'ambassadeur  du  pappe.  A  apporté  certain  présent  au  roy  de 
Castiile  de  par  le  pappe,  comme  au  prince  de  la  chrcstienté  où  il  estoit  le 
mieuix  employé.  Son  présent  fait,  a  eu  congié  et  beaux  présens  et  s'en  est 
retourné  à  Homme. 
2i juillet.  Et  environ  le  xxim»  jour  dudict  mois  de  juillet  le  Roy  a  eu  nouvelles 
du  roy  son  père,  estant  ou  royaulme  de  Hongrie,  ouquel  lieu  il  avoit  tant 
exploitié  qu'il  avoit  descliassé  le  conte  lequel  cuydoit  exurpé  le  royaulme 
de  Hongrie  hors  des  mains  du  roy  de  Bohême,  lequel  avoit  esté  comme 
constrainct  de  habandonné  le  royaulme  de  Hongrie  ou  de  lyvrer  bataille 
audict conte,  à  quoy  il  se  rendoit  très-difllcile,  caries  Hongrois  sont  gens 
qui  fuvent  légièrement  et  ne  sont  point  bons  combaleurs,  et  avecq  ce  sont 
trahisires  autant  que  nacion  du  monde.  El  luy  vint  le  roy  des  Rommains 
à  secours,  tellement  qu'il  déchassa  ledict  conte;  elsy  avoit  le  roy  des  Rom- 
mains acquitz  pluseurs  amis  audict  royaulme.  Et  véant  le  roy  de  Bohème 
le  grand  secours  que  luy  avoit  fait  le  roy  des  Rommains,  mesmemenl  la 
grande  léauUé  dont  il  avoit  usé  envers  luy  de  le  aller  secourir  sy  loing  à 
sy  grand  puissance  et  à  grans  despens.  vueillanl  aussi  de  sa  part  faire  le 
semblable  de  son  cousté,  et  en  ensui^ant  le  traictié  et  accord  qu'ilz  avoient 
ensemble,  lui  fist  derechief  juré  les  estalz  dudict  royaulme;  el  recognurenl 
le  roy  des  Rommains  pour  leur  roy  et  naturel  seigneur,  et  dès  lors  en 
avant  jovroit  de  le  moittié  du  dcmeinne  dudicl  royaulme,  et  l'auUre  moittié 
demoureioil  au  roy  de  Bohème  seullement  sa  vie  durant.  Et  pai'  ce  moyen, 
et  soubz  ledict  traictié,  le  roy  de  Bohême  s'est  parti  dudict  royaulme  et 
s'en  est  venu  en  Allemaigne  ou  en  Austriche  avecq  le  roy  des  Rommains, 
en  intencion  de  jamais  entrer  audict  royaulme:  et  sont  les  places  fournyes 
des  gens  du  roy  des  Rommains. 

D'aultre  part  eust  nouvelles  comment  icelluy  Charles  de  Gheidres  avoit 
grand  nombre  de  gens,  tant  alemans  que  aultres,  avecq  lesquelz  il  estoit 

'   11   y   a  encore  ici  du  blanc  dans  le  nianuscril.   L'auteur  se  [iroposail  probablenienl  d'y  insérer  ec 
qui  avait  été  dit  par  l'ambassadeur. 
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d'inlencion  de  lever  le  siège  que  lenoit  devant  sa  ville  de  Wagheningue  isoe. 
ledict  messire  Philippe,  bashird  de  Bourgoingne,  gouverneur  de  Glieidres 
pour  leroy  de  Caslille:  et  sy  courroit  bruyl  que  les  François  s'y  dévoient 
trouver  en  grand  nond)re.  mesnies  (|ue  le  roy  de  Franco  a\oit  envoie  une 
grande  somme  de  deniers  à  ieclhi\  (Charles  de  Ghcldres.  Pour  ausquelles 
choses  remédier  ceulx  de  Flandres,  de  Brabant,  Haynnau  et  aultres,  soubz 
le  seigneur  de  Chierve,  lieutenant  et  gouverneur  général  des  pais  de  Flan- 
dres et  Brabant,  et  soubz  le  seigneur  de  Fyennes,  avoient  fait  amas  de 
plus  de  iiii™  hommes,  tant  de  pied  rpie  de  cheval,  et  se  tiroicnt  à  dilli- 
gence  ou  pais  de  INamur,  pour  empeschier  le  passaige  des  François  qui 
vouloient  aller  lever  le  siège  que  tenoit  devant  Wagheningue  ledict  messire 
Philippe. 

Or  est-il  bon  à  présumé,  voi?e,  si  je  Tozoie  dire,  à  croire  que  les  Fran- 
çois avoient  praticquié  toutes  sesdictes  guerres  et  difl'érens;  et  créez  qu'ilz 
se  tiengnent  bien  pour  malheureux  que  les  rois  d'Engleterre,  d'Arragon, 
de  Cecille,  duc  de  Lorrainnc  et  pluseurs  aultres  nacions  n'ont  fait  comme 

les  mal  conseilliers  conte  de '  en  Hongrye  et  Charles  de  Gheidres, 

et  leur  est  bien  advis  que  nul  ne  doit  entendre  leurs  tiompcrics,  mesmes, 
combien  que  pluseurs  les  entendent,  qu  ilz  ne  s  en  doibvenl  point  garder  : 
car  siiz  dévoient  donner,  comme  ilz  font  journellement,  leurs  corps  et  leurs 
âmes  à  tous  les  dyables.  et  promettre  ce  qu  ilz  n  ont  puissance  de  payer, 
sy  est- il  force,  et  Ion  ne  s  en  peult  garder,  qu'ilz  ne  trompent  quel- 
qu'ung  une  fois  lau;  voire  tel  s'est  gardé  xx.w  ans  de  leurs  tromperies, 
qui  depuis  peu  de  temps  en  çà  s'en  est  laydenient  laissié  tronqié  (je  m  en 
rapporte  au  roy  d'Arragon  "\  Il  n'est  besoing  de  nomme  personne,  car 
ceulx  qui  ont  conduit  ou  sceu  des  affaires  me  peuvent  bien  entendre.  Je 
ne  say  s  ilz  sauront  jamais  trompé  le  roy  d'Engleterre  :  mais,  s'il  en  peult 
eschapper,  il  se  pourra  bien  tenir  pour  le  plus  heureux  roy  qui  a  vescu 
passé  y"  ans. 

Le  roy  don  Philippe,  ayant  séjourné  en  sa  ville  de  Vailledoly  jusques 
en  la  fin  de  juillet,  se  partist  d'illecq  en  inlcncion  de  soy  tirera  Cygovia  '  : 


'  En  blanc  dans  le  manuscrit. 

-  Celte  phrase  ne  se  trouvait  point  dans  le  texte  primitif;  elle  a  été  ajoutée  après  coup. 

^  Ségovie. 


I"  aoul 
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isoG.  auquel  lieu  il  avoil  intencion.  obstant  {sic)  la  beaullé  de  son  chasleau 
illecq .  de  laissier  la  Hoyne  à  son  repos,  pour  ce  quelle  esloit  enceinte,  et 
après  aller  aux  affaires  de  son  roNaulme  avecq  les  princes  d'icelluy  et  ses 
offîciers.  Mais  ladicte  Royne,  arrivée  à  Cocheyes  '.  ne  peusl  passer  oultre 
pour  aucune  maladie  qui  luy  survint,  mais  séjourna  illecq  bonne  espace 
de  temps,  et  depuis  voulut  aller  à  Tudclle*  :  ouquel  lieu  elle  séjourna  le 
surplus  du  nioys  daoust. 

Et  illecq  eust  cerlainnes  nouvelles  comment  le  roy  d'Arragon  avecq 
grand  nombre  de  gens  et  galées  cstoit  entré  en  mer  en  intencion  de  aller 
en  son  royaulme  de  Napples  :  ce  qui  fît  Dont  le  Roy  et  la  Royne  estoient 
bien  joieulv,  pour  ce  que  par  ce  moyen  les  parcialitez  estans  oudicl 
royaulme  se  appaisoient  plus  fort. 

Le  Roy,  estant  audict  Tudelle,  avoit  souvent  nouvelles  de  son  père 
l'empereur,  lequel  estoit  au  royaulme  de  Hongrie  joint  avecq  le  roy  de 

Bolième,  pour  le  assister  allenconlre  du  conte  de  .,  lequel   luy  faisoit 

forte  guerre  et  avoit  intencion  de  lui  tollir  '  son  royaulme  de  Hongrie;  et 
avecq  ce  disoit-l'en  qu'il  estoit  amoureux  de  la  royne  de  Hongrie,  tille  du 
seigneur  de  Candalle  *. 

Et  d'aullre  part  avoit  souvent  nouvelles  du  seigneur  de  Chierve.  lieute- 
nant général  de  ses  pais  d'enibas,  et  de  messirc  Philippe,  bastard  deBour- 
goingne,  gouverneur  de  Gheldres,  lequel  tenoit  le  siège  devant  la  ville  de 
Wagheningue.  Et  sy  esloit  bien  adverti  que  les  François  estoient  délibérés 
de  donner  secours  au  duc  Charles  de  Gheldres.  combien  qu'ilz  eussent  juré 
et  promis  du  contraire.  Et  fut  tout  acertené  comment  l'empereur  son  père 

avoit  rué  jus  ''  ledict  conte  et  avec([  ce  avoit  derecliief  esté  receu  par 

les  estas  dudict  royaulme  de  Hongrie  pour  roy  après  le  décepz  du  roy  de 
Bohème.  Et  sy  avoit,  ledict  appoinctement  fait,  envoyé  la  moitlié  de  son 
armée  sur  la  frontière  d'Ylalie,  et  ne  savoil-l'on  s'il  la  vouloit  envoyer 
envers  Rommeou  on  la  duchié  de  Millau.  Toutesfois  les  François  faisoient 
grand  double  que  se  ne  fût  pour  Millau,  et,  pour  rompre  ledict  voiage, 
avoient  incessamment,  sur  la  frontière  des  païs  du  roy  de  Castille,  pour 


'  Cogcccs  dcl  Monte.         |  '  Tudéla  de  Duéro.         |  '   ToUir,  ôter,  enlever. 

'   .\Tine,  fille  de  Guillaume,  comte  de  Candale,  que  le  roi  de  Hongrie  I.adislas  avait  épousée  en  ISO'i. 

'  Une  jus j  battu. 
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passer  en  Glieidrcs.  environ  do  im'   lionimcs  darines  et  nir  piétons,  les-  'sug 

quelz  fuient  longtemps  sur  ladiete  IVonlière  avant  quilz  passassent.  Et  le 

seigneur  de  Chierve  estoit  allentour  de  Namur  atout  bon  nombre  de  gens 

de  cheval  et  de  pied,  pour  empeschié  le  passage  desdicts  François  :  mais 

il  estoit  bien  mal  possible  de  leur  empeschié,  car  en  pluseurs  lieux  ilz  ont 

passage  sur  et  à  voulenté.  se  nestoit  quil  y  eust  puissance  contre  eulx 

tenant  les  champs  en  certain  lieu  par  où  il  est  force  ([u'ilz  passent,  pour  les 

combattre  en  cas  qu'ilz  eussent  voulu  passé.  Toutesfois,  par  lapz  de  temps, 

ilz  passèrent  oultre  la  rivière  de  Meuse,  et  se  joindirent  avecq  aucune  partie 

des  gens  du  duc  de  Gheidres,  et  entrèrent  en  la  Campigne  de  Brabant,  et 

furent  dedans  Thurnhoult,  beau  et  grand  village,  ouquel   lieu  estoit  le 

seigneur  de  Chierve  et  le  chancellier,  lequel  chancellier  estoit  capitaine  du- 

dict  lieu,  qui.  sachans  la  venue  desdicts  François,  montèrent  diligemment 

à  cheval  et  laissèrent  leur  disner  pciur  lesdicts  François,  lesquelz  ne  se  vou- 

loient  déclaré  ennemis,  et  disoient  que  le  mal  et  aussi  le  pillaige  qui  illecq 

fut  fait  estoit  fait  par  les  gens  du  duc.  et  que  eulx  ne  s'en  meslèrent  point  : 

qui  sont  bien  bourdes  à  veaulx,  car  ilz  eurent  part  au  butin,  comme  l'on 

sceust  depuis  à  la  vérité,  et  emmenèrent  aucunnes  bonnes  gens  prisonnières  / 

qui  depuis  longtemps  après  paièrent  rançon  et  brandscathinghe  '. 

Le  roy  de  Castille,  estant  audict  ïudelle  jusques  au  premier  jour  de  sep-  <"  septembre. 
tenibre,  despescha  les  ambassadeurs  du  roy  de  Navarre,  ceulx  du  roy  de 
Portingal  et  pluseurs  aultres  de  ses  affaires,  et  fit  mené  son  fds  Fernande  à 
\\'ailledoly,  et  depuis  à  Cymanque  *,  et  puis  se  tira  envers  la  ville  de 
Burghes  '.  Auquel  lieu  arrivé  eust  nouvelles,  par  les  marchans.  que  le 
pappe  avoit  habandonné  Homme,  et  par  advertissement  des  François  et  sur 
leur  donné  à  entendre,  aflîn  que  le  roy  des  Rommains  neust  quelqu'assis- 
tence  ou  addresse  de  luy,  et  se  tiroit  en  Avignon,  comme  couroit  le  bruyt; 
et  semble  qu'il  faisoit  ce  pour  luy  empeschié  ou  dényé  sa  couronne  impé- 
riale. Et  d  aultre  part  sembloit  à  pluseurs  que,  se  le  roy  des  Rommains 
Irouvoit  le  pappe  absent,  qu'il  en  feroit  ung  aultre  et  se  feroit  couronné, 
et  avecq  ce  feroit  ung  concilie  :  qui  ne  seroit  guères  à  l'avantage  de  ses 
ennemis,  et  moins  de  la  dissolution  de  l'Eglise.  Toutesfois  l'on  tenoit  pour 

'   Bratidscalliinghe,  contribution  imposée  sous  peine  du  feu. 
'  Simancas,  à  une  lieue  et  demie  de  Valladolid.         |  '  Burgos. 

o7 
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isûti.  plus  certain  que  lepappeesloit  venu  devant  ladicte  ville  de  Boulongne.  pour 
•  ce  que  c'estoit  l'hérifaige  de  TEglise,  et  pour  la  remettre  entièrement  en 
son  obéissance,  et  ad  ce  avoit  esté  esmeu  par  les  François;  et  pour  ce  faire, 
comme  ilz  disoient,  luy  baillèrent  un'  hommes  d'armes  et  vi™  piétons 
avecq  grand  nombre  d'artillerye  soubz  la  conduitte  de  l'évesque  de  Saint- 
Malos,  cardinal.  Mais  il  est  bien  notoire  que  c'estoit  pour  par  ce  moyen 
avoir  le  pappe  en  leur  domination  et  voulenté.  et  le  constraindre  de  cedder 
son  siège  au  pourllit  du  cardinal  de  Kouen,  légat  en  France,  lequel,  après 
qu'il  eust  eu  telle  dignité,  devoit  couronné  le  roy  de  France  empereur,  et 
par  ce  moyen  estre  comme  ung  aultre  roy  Alexandre  et  empereur  de  tout 
Je  monde.  Desquelles  choses  le  pappe  fut  adverti,  tellement  qu'il  se  esvada 
et  se  retira  à  Homme  :  qui  tourna  à  grand  desplaisir  ausdicts  F'rançois. 

Le  roy  de  Castille  et  la  Koyne  ordonnèrent  certain  nombre  de  gens  de 
guerre,  tant  gentilshommes  que  aultres  souldoyers,  pour  passé  la  mer  et 
eulx  tiré  es  Indes  de  la  mer  Occéanne,  avecq  artillerie  en  grand  nombre. 
Et  sy  eulrent  iceulx  Roy  et  Roync  de  très-grands  affaires  à  leur  venue  en 
leurs  royaulmes,  tant  pour  ce  que  de  tous  les  meubles  de  leurs  royaulmes 
ilz  ne  trouvèrent  la  valeur  d  ung  ducat  que  le  roy  d  Arragon  n  eust  tout 
prins  ou  fait  vendre  pour  paier  et  fournir  au  testament  de  la  feue  royne, 
que  pour  ce  que  tous  les  olFiciers  desdicts  royaulmes  n'avoient  receu  ung 
denier  de  leurs  gaiges  depuis  le  trespas  de  ladicte  très-catholicque  royne, 
leur  mère;  et  qui  pis  estoit,  tous  les  gens  de  guerre  et  de  son  artillerie  nes- 
toient  payez  non  plus  que  les  aultres  :  qui  venoit  mal  à  point  au  Roy  et  à 
la  Royne,  car  ilz  ne  se  povoient  aydier  de  leurs  gens  par  faulte  de  paie- 
ment. 

Et  sy  avoient  encoires  trois  choses  en  leurs  affaires  qui  les  grevoienl 
merveilleusement  :  c'est  assavoir  la  très-grande  povreté  qui  estoit  èsdicts 
royaulmes,  et  laquelle  y  avoit  continué  par  l'espace  de  cincq  ou  six  ans, 
tellement  que  ses  subgetz  et  fermiers  ne  povoient  payer  leur  deu.  et  tout 
par  faulte  de  pluyc:  l'aultre,  que  tous  les  grans  deniers  que  le  Roy  et  la 
Royne  a\  oient  apporté  avecq  eulx  de  leurs  pais  d'embas  avoient  esté  expo- 
sez et  dépenduz  au  paiement  des  xiin*^^  Alemans  et  de  environ  n""  maron- 
niers,  et  pour  le  louaige  des  basteauix  qu'il  lui  avoit  convenu  avoii- pour 
sondict  voiage  bien  par  l'espace  de  six  mois;  et  se  luy  convint  faire  de 
grans  dons,   tant  en   Engleterre  que  à   l'entrée  et  abourdement   èsdicts 
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rovaiilmes.  Et  que  pis  estoit.  avoit  prins  des  oITiciers  de  finances  qui  n'es-  isun. 
toient  point  ayniés  èsdicts  royaulnies,  niesnies  qui  n'avoient  nulle  expé- 
rience ne  puissance  de  le  savoir  secourir  ne  servy  en  telz  ollices,  et  ne  s'y 
cognoissoient,  se  nestoit  pour  leur  singulier  prouflit.  Or  Iraynna  la  chose 
tellement  que  leurs  gens  donimesticques,  assavoir  les  chevaliers  de  son 
ordre.  les  chambellans,  maistres  d'oslel.  leurs  gentilzhommes  des  quattre 
estas  en  grand  nombre,  et  générallcment  tous  ses  ofliciers,  réservé  ceulx 
de  sa  chappelle  et  ses  archiers  de  corps,  n'avoient  receu  paiement  en  dix 
moys  :  qui  leur  tournoit  à  très-grand  désespoir  et  desconfiture. 

Et  daullre  part  considéroit  la  grande  despense  qu'il  faisoit;  considéroit 
aussi  l'affaire  des  pais  dembas,  desquelz  il  n'attendoit  secours  de  nulz 
deniers,  tant  pour  raison  desdicts  affaires  que  pour  raison  des  grands 
deniers  qu'il  y  avoit  prins  et  levé  pour  fourny  à  la  guerre  de  Gheidres, 
que  à  sondict  voiage  d'Espaigne;  aussi  que  les  François  estoient  tout  déli- 
bérez de  secourir  icelluy  duc  de  Gheidres,  contre  leur  promesse;  et  aussi 
véoit  que  aulcuns  des  grans  maistres  luy  faisoient  quelque  secrète  picque 
et  favorisoient  la  Royne  sa  compaigne  en  aucune  façon  et  à  son  desplaisir; 
et  véoit  qu'elle  se  conduisoit  comme  femme  désespérée  et  toute  pleine  de 
jalouzie,  qu'on  ne  luy  pooit  estaindre,  et  luy  sembloit  que  son  mary  estoit 
si  beau  et  d'eaige  pour  fourny  au  désir  des  dames,  que  toutes  celles  qui  le 
véoient  qu'elles  le  convoitoient,  et  aussi  que  toutes  celles  qui  véoit,  qui  les 
convoitoit;  et  en  telle  ardeur  d'amour  et  folle  rage  se  contenoit  tellement 
qu'il  navoit  joye  au  monde  et  ne  désiroit  que  la  mort.  Et  aussi,  qui  fort 
luv  déplaisoit  et  fort  à  cueur  luy  touchoit,  c'estoit  que  les  François,  aus- 
quels  il  avoit  fait  tant  de  faveur,  dassistence  et  d  amitié  contre  soy-mesmes, 
contre  le  vouloir  de  son  père  et  de  tous  ses  amis,  mesmement  qu'ilz  luy 
avoient  envoie  signiffîer.  par  une  fourme  de  dérision,  qu'ilz  avoient  fyancée 
la  fille  de  leur  roy  au  daulphin  de  France,  en  contrevenant  au  mariage 
que  ilz  en  avoient  fait  avecq  son  filz  Charles,  prince  de  Castille.  Prinst 
une  fyèvre  continue,  de  laquelle  il  mourut,  au  vii"  jour,  en  la  ville  de  ">  sepiembre. 
Bourghes,  le  xxv<=  de  septembre  audict  an  XV^"^  et  six.  De  laquelle  mort  et 
trespas  ne  vous  sauroie  dire  ne  raconter  le  dueil,  les  plaintes  ne  les  regretz 
que  faisoient,  non  pas  seullement  ses  gens  de  ses  pais  dembas,  mais  aussi 
faisoient  ceulx  de  la  nacion  de  Castille  et  aultres  royaulmes  de  par  dellà. 

Le  trespas  du  Roy  venu  a  la  cognoissance  des  princes  et  aultres  gens 
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isoii  estans  pour  lors  en  la  ville  de  Bourghes,  pour  la  première  venure  chascun 
se  prinst  à  pleurer,  et  ilisoient  Lien  les  princes,  gentilzhoinnies  et  aullres 
notables  citoiens  cludict  Bourghes  et  d  aultres  villes  estans  illecq.  que  vrave- 
nient  ladicte  mort  n'estoit  advenue  fors  que  pour  la  totale  destruction  de 
leurs  pais,  et  quilz  nestoienl  point  bons  pour  avoir  ung  tant  beau,  tant 
humain  ne  tant  vertueulx  roy,  et  que  vrayement  Dieu  lavoit  voulu  pren- 
dre tie  sa  part  pour  sa  bonté  et  pour  la  pugnicion  ou  destruction  desdicts 
ro}aulmes  de  Castille,  Léon  et  aultres  grans  pais  et  royaidmes  de  par  deilà. 
Et  tantost  eussiez  veu  le  connestable  avecq  aucuns  ses  adhérans  tenir  con- 
saulx  de  ce  quilz  auroient  affaire;  larchevesque  de  Tlioledo  une  aullre 
bende;  les  duc  de  ^àjara,  conte  de  Bonnevente,  le  marquis  de  Villainne 
et  pluseurs  aultres  une  aultre  bende.  Les  ungs  vouloient  que  incontinanl 
et  à  dilligence  l'on  envoiast  vers  le  roy  d'Arragon,  pour  luy  requerre  qu'il 
voulsist  retourner  en  Castille  et  prendre  le  gouvernement  des  royaulnies, 
ainsi  qu'il  avoit  eu  du  vivant  de  sa  fenmie  et  aussi  depuis  son  trespas;  aul- 
tres disoiont  que  non  et  quilz  ne  souffriroienl  point  qu  il  eust  jamais  gou- 
vernement èsdicts  royaulmes,  et  quant  il  ly  viendroit .  quilz  se  armeroient 
contre  luy;  et  en  ce  débat  ordonnèrent  que  larchevesque  de  Tholedo  seroit 
chief  du  pais,  et  que  par  l'espace  de  quarante  jours  il  ordonneroit,  avecq 
les  princes,  de  toutes  choses  comment  faisoit  le  Roy  en  son  vivant. 

Noz  gens  songnèrent  de  mettre  à  point  le  corps  au  mieulx  quilz  peurent, 
et  se  percevoient  bien  quilz  avoient  perdu  ce  que  jamais  ne  leur  esloit 
recouvrable;  et  s'ilz  menoient  grand  dueil ,  ne  s'en  fault  point  esbahy.  Tou- 
lesfois  se  n  estoit  point  grand  sens  à  eulx,  car  ilz  y  recouvreront  bien  dix, 
voire  vint  ans  après  le  trespas  de  leur  maistre.  11  n'y  avoit  homme  qui  eust 
ung  denier  :  mesmes,  à  l'heure  du  trespas  du  Hoy.  tous  ses  deniers  estoienl 
épilliez,  et  ne  savoit-l'on  quelque  expédient  pour  en  fyner  '.  et  sy  estoient 
toutes  nos  gens  loings  de  leur  pais,  ne  aussi  n'estoient  point  bien  asseurez 
de  leurs  personnes,  et  avoient  tousjours  grand  crainte  que  l'on  ne  leur  fist 
aucun  desplaisir. 

Le  roy  fut  porté  à  Millelloris  ■.  ung  couvent  de  Chartreulx.  à  une  den)ie 
lieue  près  de  ladicte  ville  de  Bourghes.  en  assez  petit  estât  selon  la  gran- 
deur de  sa  personne ,  et  illecq  fut  bonne  espace  de  temps. 

'   En  fyncr,  cm  Irouvcr,  s'en  procurer.  |  ^  Miratlores. 
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Or  advisèrent  le§  seignours  des  pais  d'cmbas  estans  par  délia  (pi  il  ostoil 
plus  que  besoing  de  expédier  noz  gens,  et  que  de  les  laisser  là,  (pie  la  des- 
pense et  la  cryée  duroit  et  nudtiplioit  de  plus  emplus;  et  prindreiil  à  dilli- 
gence  les  anciens  joiaulx  de  la  maison  de  Bourgoingne  avecq  les  anciennes 
et  riches  (appisseries,  e(  les  misrent  ("s  mains  du  conte  dcNassou  et  du  sire 
dlsselstein,  admirai  de  la  mer,  pour  à  dilligence  les  mettre  à  saulvetlc';  et 
les  firent  mener  en  leurs  navires  qu'ilz  avoient  fait  apresté  à  Billebau  '  ou 
à  la  Redde  *  en  Biscaie,  doubtans  que  la  Royne,  par  l'ennort  dudict  arche- 
vesque  de  Tholedo  ou  d'aultres  malicieux  esperitz.  ne  les  fissent  arresté 
ou  cmpeschié.  Et  du  sourplus  et  de  la  vasselle  d'argent,  tant  la  blanque 
que  la  dort-e,  fut  prinse  et  baillée  aux  seigneurs,  chevaliers,  genlilzhommes, 
archiers,  officiers,  marchans  et  aultres,  à  chascun  certaine  quantité,  pour 
eulx  en  retourner  :  sur  laquelle  vasselle  eust  grand  perte,  car  la  piuspart 
des  grandes  pièces,  qui  avoient  cousté  à  faire  et  en  dorure  autant  que  le 
principal,  fut  toute  rompue  et  mise  par  pièces  et  depuis  portée  à  la  mon- 
noie.  qui  en  donnoient  ung  v«  ou  v\«  dernier  moins  qu'elle  ne  valoit. 

Pluseurs  grans  maistres  avoient  de  la  vasselle  du  Roy,  comme  le  sei- 
gneur de  Ville,  premier  chambellan,  le  seigneur  d'isselstein.  admirai,  le 
seigneur  de  Veyre,  grand  maistre  d'ostel,  don  Diegho  de  Ghevara,  grand 
maistre  d'ostel  de  la  Royne,  Philippe  de  Visant,  sommellier  de  corps, 
montans  à  bien  grand  nombre  de  marcqs,  laquelle  ilz  retindrent  à  eulx 
en  tant  moins  de  leur  deu  :  dont  pluseurs  en  eulrent  de  moins. 

Ledict  Philippe  de  Visant  ne  fut  point  nyce  '  de  prendre  toutes  les 
baghes  qui  esloient  en  la  chambre,  comme  joiaulx.  vasselle,  martres, 
linges  et  toute  aultre  manière  de  biens  estans  en  la  chambre  du  Roy,  ser- 
vans  à  sa  personne,  tellement  qu'il  s'en  retourna  de  bien  povrement  pour- 
veu  de  deniers.  Et  leur  convenoit  vendre  leurs  robes,  leurs  chevaulx  et  le 
meilleur  qu'ilz  avoient  poui-  une  pièce  de  pain;  et  ay  sceu  qu'ilz  ont  donné 
tel  cheval  pour  dix  escuz,  qui  en  valoit  cent. 

Ceulx  qui  se  tirèrent  à  la  mer,  comme  le  conte  de  Nassou,  le  seigneur 
d'isselstein.  le  seigneur  de  Bèvres  et  aultres  en  grand  nombre,  demou- 
rèrent  en  Biscaye  jusques  près  du  Noël,  et  furent  par  pluseurs  fois  en  mer 
et  rechassiez  es  havres  par  la  force  de  la  tourmente  qu'ilz  eurent,  et  sou- 
vent en  dangier  de  perdre  leurs  vies. 

'   Bilbao.         I  '  Laredo.         |  '  A'î/ce,  nice,  niais,  mal  avisé. 
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Or  se  conclurent  noz  seigneurs  avecq  ceulx  de  Castille  que  l'on  mande- 
roit  les  estas  des  rovaulmes  en  ladicte  ville  de  Bourghes  au  plus  bref  jour 
(lue  faire  se  pourroit,  et   furent  mandez  :  mais  ilz   traynèrent  leur  venue 
jusques  au  jour  Sainte-Barbe  '.  Et  de  la  part  de  noz  gens  furent  ordonnez, 
pour  illecq  demourer,  les  seigneurs  de  Ville,  de  Veyre  et  le  grand  escuier 
sire  de  Gommignyes,  alfin  quilz  sollicitassent  ceulx  desdicts  estas  de  payer 
les  v"  M.  livres  quilz  avoient  accordez  au  Roy  à  sa  réception  en  la  ville  de 
Wailledolif .  et  aussi  pour  mettre  rigle,  union  et  accord  au  fait  de  la  Koyne, 
du  prince  et  de  tous  les  pais.  Mais,  combien  que  ainsi  fut  ordonné,  se 
ne  demoura-il  par  dellà,  attendant  ladicte  assemblée  d'iceulx  estas,  que 
seullement  le  seigneur  de  Veyre,  qui  y  demoura  jusques  environ  le  Noël. 
Et  lorsque  les  estas  furent  assemblez,  par  le  moyen  de  quelque  malvais 
esperit  dont  l'on  recœuvre  bien  par  dellà  '\  ilz  ne  tindrent  journées  ne  diète, 
ne  n'y  eust  homme  qui  se  advançast  de  leur  déclairer  la  cause  de  ladicte 
assemblée,  ne  aussi  remonstrer  TafTaire  et  le  dommaige  auquel  ilz  cstoient 
venuz  par  le  trespas  de  leur  bon  Roy,  ne  aussi  adviser  au  fait  et  gouver- 
nement desdicts  royaulmes  :  mesmes  sembloit  que  ceulx  qui  deussent  ce 
avoir  fait  estoient  ceulx  qui  y  mestoient  le  trouble  et  empeschement.  Et 
regardoit  chascun  comment  il  pourroit  faire  ses  besongnes.  Et  se  y  avoit 
sy  grand  inconvéniant  à  cause  de  la  Royne,  laquelle  par  sa  jalousie  s'es- 
toit  mise  en  tel  estât  qu'elle   ne  vouloit  entendre  à  nul  affaire,  mais  se 
maintenoit  très-simplement  comme  femme  assez  insensée.  Dont  les  choses 
estoient  en  tel  estât  qu'il  y  avoit  plus  d'apparance  de  la  totale  perte  et  des- 
truction desdicts  rovaulmes  que  de  l'entretènement  d'iceulx.  Et  desjà  avoit 
la  comtesse  de  Moye,  avecq  la  faveur  que  luy  faisoient  ceulx  de  la  ville  de 
Cigovia.  assiégié  le  chasteau  dudict  lieu,  qui  est  le  plus  beau  et  1  un  des 
meilleurs  de  Castille.  Et  ceulx  de  la  ville  de  Wailledolif,  advertiz  de  la  mort 
du  Roy.  s  en  allèrent  en  grand  nombre  devant  le  chasteau  de  Cymanque, 
et  illecq  prindont  le  seigneur  don    Fernande,  second   fdz  du  Roy,  et  le 
menèrent  en  leur  ville,  en  laquelle  il  est  encoires  de  présent,  et  le  gardent 
le  plus  songneusement  quilz  peuvent.  Avecq  ce  commencoient  pluseurs 
des  princes  à  faire  quelques  envayes  contre  leurs  voisins,  et  aultrement  y 
avoit  de  l'apparance  de  beaucop  de  maulx  et  de  pluseurs  inconvénians. 

'   4  décembre.         |  '   Dont  l'un  rccœiivre  bien  /lar  delà,  dont  il  ne  manque  pas  en  Espagne. 


DE  PHILIPPE  LE  BEAU.  4o;i 

Ses  malheureuses  nouvelles  vindrent  lost  à  la  cognoissance  des  seiij;neurs  i'io«. 
de  Cliierve.  de  Fyennes  et  aultres,  avecq  au  chancclliei',  gens  de  conseil  et  à 
toutes  les  villes  et  au  peuple  des  pais  d'enibas,  qui  leur  furent  bien  les 
pieurs  nouvelles  que  jamais  ilz  avoient  oyz;  et  ne  fut  jamais,  pour  prince, 
rov,  duc  ne  conte,  fait  tel  ne  sy  grand  dueil  que  lors  fut  fait  pour  le  frcs- 
pas  du  bon  roy  don  Philippe  de  Castilic;  et  n  y  eust  esglise,  monastère  ne 
religion  où  Ton  ne  fit  prières  et  service  moult  somptueulx  et  moult  sol- 
lempnèz  pour  le  rcmedde  de  l'âme  de  luy,  et  avecq  ce  les  plus  grands 
plaintes  et  lamentacions  qui  jamais  avoient  esté  veuz;  et  m'a-lon  dit  que 
entre  le  grand  dueil  qui  en  fut  fait  èsdicts  pais,  que  en  la  ville  d  Anvers  fut 
le  greigneur  ',  à  l'occasion  que  cestoit  en  la  franche  feste  et  que  illecq  avoit 
gens  de  toutes  villes  et  pais,  lesquelz  regrettoient  chascun  l'ung  à  l'aultre 
les  maulx  et  grans  inconvénians  qui  estoient  apparans  de  advenir  à  cause 
delà  mortdung  tel  noble,  jone  et  puissant  roy,  qui  encoires  navoit  que 
xxvni  ans  et  environ  ini  mois  d'eage  -.  Et  leur  sembloit  bien  que  les  Fian- 
çois  ne  seroient  pour  longtemps  sans  leur  faire  guerre  ;  aussi  ne  seroient 
pas  longuement  sans  que  aultres  leurs  voisins ,  comme  Gheldres  et  Liégeois 
et  aultres,  ne  leur  fissent  quchpie  dommaige:  mesmes  doubloient  que 
discencion  ne  se  sourdist  entre  les  villes  et  pais,  comme  durant  la  myno- 
ritédu  bon  roy  estoit  advenu,  dont  les  playes  nestoient  encoires  sanées  ' 
ny  guéries.  Et  advertirent  incontinanl  messire  Philippe  le  bastard,  qui 
tenoit  siège  devant  Wagheninghe,  de  ce  que  dit  est;  lequel  traicta  telle- 
ment quellenient  avecq  le  duc  et  leva  son  siège. 

Or  furent  tost  les  estas  des  pais  assemblés.  Et  combien  que  aulcuns 
estoient  practiquiés  par  les  François  pour  mal  faire,  néantmoins  ilz  se 
gouvernèrent  tellement  et  sy  bien,  moyennant  Taide  de  Nostre-Seigneur, 
qu'ilz  furent  délibérez  de  vivre  et  mourir  ensemble  pour  la  deffense  de  leur 
prince  et  de  leur  pais.  Et  avecq  ce  ordonnèrent  les  seigneurs  de  Chierve. 
de  Berghes,  chancellier  de  Brabant  et  aultres  pour  aller  devers  le  roy  des 
Rommains  luy  requerre  et  prier  très-inslantement  que,  en  ensuivant  l'or- 
donnance et  testament  de  son  fdz,  qu'il  luy  plust  accepter  la  tutelle  et 
mainbournie  de  messieurs  ses  enffans.  Avecq  envoièrent  ceulx  desdicts 
estas  leurs  députez  chascun  particulièrement. 

•  Le  greigneur,  le  plus  grand.  |  '  Il  était  né  le  22  juin  1478. 

*  Sanées,  de  l'espagnol  sanadas,  guéries. 


mars 


456  DEUXIEME  VOYAGE 

isoG.  A  laquelle  chose  faire,  combien  que.  pour  ses  grans  affaires  et  pour 
aucunne  petite  souvenance  du  temps  passé,  il  acceptoit  envis  '  ladicte 
charge,  néanlmoins,  tout  considéré,  il  se  condescendit  et  promist  de  ainsi 
le  faire.  Toutesfois,  à  l'heure  qu'il  devoit  partir  pour  aller  es  pais  d'embas. 
il  fut  tout  acertené  comment  le  roy  françois  estoit  en  chemin  pour  passer 
les  nions,  en  intention  de  subjuguier  ceulx  de  Gennes.  lesquelz  s'estoient 
rebellez  contre  luy,  et  aussi  couroit  le  bruyt  qu'il  tenoit  le  pappe  en  ses 
mains  par  le  moyen  de  ¥1"=  hommes  d'armes  et  vi"'  piétons,  lesquelz  estoient 
avecq  Un,  soubz  unbre  de  luy  bailler  assistence  pour  mettre  la  ville  de 
Bouloingne  la  Grâce  en  son  obéissance;  mesmes  disoient  les  gens  du  roy 
françois  qu'il  avoit  inteneion  de  soy  faire  couronner  empereur,  et  avecq 
ce  de  faire  le  légat  d'Amboize  pape,  fût  que  le  pappe  moderne  se  fust  désisté 
de  sa  papalité,  ou  aultrement  forcéement,  comment  que  se  fût  esté. 

1507.  Pour  lesquelles  causes  le  roy  des  Rommains  ne  peult  venir,  si  tost  qu'il 
avoit  voulenté,  es  pais  d'embas  ,  mais  renvoia  lesilicts  ambassadeurs,  et 
aussi  list-il  madame  Margueritte  d'Austriche,  de  Bourgoingne,  douaigière 
de  Savoie,  sa  fille  et  tante  du  duc  Charles  et  de  son  frère  et  de  leurs  seurs  : 
à  laquelle,  avec  le  duc  Guillaume  de  Jullers  et  messire  Sigismond  *,  pré- 
vost  de  l'église  d'Anvers,  il  bailla  procuration  irrévocable  pour  compaioir 
par-devant  les  estas  desdicls  pais,  et  illecq,  en  vertu  de  ladicte  procuration, 
recevoir  les  pais  en  son  nom  comme  niainbour  desdicls  pais  d'embas 
durant  la  mynorité  de  mondict  seigneur  le  duc  Charles  et  de  ses  frère  et 
seurs  \ 

Le  roy  de  France  passa  les  nions  en  mars  XV"  six,  et  grande  et  puissante 
armée,  et  envoia  de  ses  advencouriers  auprès  de  Gennes  qui  furent  fort  et 
durement  recueilliz  par  les  Genevois  :  mais,  après  que  le  roy  et  son  armée 
approcha,  lesdicls  Genevois  ne  firent  grand  résistence,  et  s'enfouyt  leur 
duc,qu'ilz  avoient  peu  paravant  fait  d'ung  tainturier:  et  avecq  ce  estoient 
en  diverses  bendes  dedans  ladicte  ville,  et  estoient  les  nobles  et   riches 

'   Eni  is,  Cdiilre  son  gro.         |  '^  Sigismond  l'ioug. 

^  Nous  avons  public,  dans  nos  A  naircics  hisloriquos,  l.  I ,  pp.  41-iG  ,  les  deux  loUrcs  de  Maximilien  , 
données  à  Strasbourg  le  18  mars  1500  (1507,  nouv.  st.),  par  lesquelles  il  coniniettait  l'archiduchesse 
Marguerite  pour  recevoir,  en  son  nom.  le  serment  des  états  des  Pays-Bas,  et,  pour  leur  prêter  serment, 
■jussi  en  son  nom,  le  duc  Guillaume  de  Juliers,  le  marquis  Christophe  de  Bade,  le  prince  Rodolphe 
d'Anhalt  el  le  docteur  Sigismond  Ploug. 
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hommes  avecq  lo  ro}  de  Fraïuo,  tenans  son  paily;  el  n'y  avoil.  pour  luy  •■iOT. 
résister,  qu'un  peu  de  commune,  gens  qui  esloient  en  discension,  les(juelz 
traictèrent  avec  le  roy  de  France  assez  à  leur  dommaige.  Et  depuis  a  fait 
le  roy  de  France  faire  aucuns  fors  pour  les  tenir  en  subgession  plus  qu'ilz 
n'avoient  jamais  esté,  et  prins  jusques  à  m'  hommes  à  son  choix  hors  de 
ladicte  ville,  lesquelz  il  emmena  avecq  luy,  comme  hostagiers,  jusques  que 
les  fors  fussent  fais. 

Pendant  le  temps  que  les  François  faisoient  ce  que  dit  est,  le  roy  des 
Rommains  avoit  assemblé  tous  les  princes,  prélatz  et  nobles  hommes  et  les 
villes  de  l'Empire  à  Constance,  et  illecq  leur  romonslra  et  flst  remonstrer 
pluseurs  choses,  mesmement  les  emprinscs  que  faisoient  lesdicts  François 
sur  l'Empire,  et  comment  ilz  prétendoient  à  exurpé  icelle  [sic)  Empire  et  la 
transporté  aux  Galles,  contre  l'encien  droit  de  la  Germanie;  aussi  comment 
les  Suisses,  lesquelz  cstoient  ungdes  membres  dudict  Empire,  s'estoient  de 
longtems  distraiz  de  l'obéissance  dudict  Empire  et,  que  pis  estoit,  tcnoient 
pluseurs  villes,  places  et  chasteaulx  du  propre  demaine  de  l'Empire,  et 
sy  estoient  continuellement  au  service  des  François,  fût  en  chose  qui  tou- 
chast  ledict  Empire  ou  aultrement,  ce  que  faire  ne  dévoient  ne  povoient  : 
pour  ausquelles  choses  remédier  le  roy  requerroit  avoir  d'eulx  conseil  et 
assistence.  Et  procéda  tellement  en  ceste  affaire,  par  longues  journées, 
comme  aussi  les  Alemans  sont  couslumiers  de  ce  faire,  que  lesdicts  Suisses 
se  appoinclèrent  avec  le  roy  des  Rommains  et  lesdicts  princes  de  l'Empire, 
en  façon  qu  ilz  ne  serviroient  jamais  le  roy  de  France,  eulx  ne  leurs  suc- 
cesseurs, contre  ne  en  chose  qui  touchast  ledict  Empire  ne  la  maison 
de  Bourgoingne,  et  luy  rendirent  la  ville  de  Rotheville,  bonne  puissante 
ville  et  ville  impérialle  que,  passé  vui^^  ans,  ilz  avoient  possessée  :  en  con- 
templacion  de  quoy  ilz  seroient  de  là  en  avant  tenuz  pour  bons  et  léaulx 
subgectz  dudict  Empire,  et  avecq  ce  auroient  lieu  avecq  les  princes  dudict 
Empire,  quant  aucune  assemblée  se  feroit,  et  aussi  auroient  chambre  impé- 
rialle en  laquelle  ilz  pouroient  appeller  des  sentences  de  leurs  maistres  et 
gouverneurs,  se  bon  leur  sembloit,  et  serviroient  le  roy  des  Rommains  de 
là  en  avant,  pour  ses  deniers  et  en  ses  affaires,  envers  et  contre  tous. 

Et  en  ce  tenqis  madicte  dame  de  Savoie  fîst  dilligence  de  soy  trans- 
porté es  pais  de  Brabant.  Haynnau,  Artois,  Flandres,  Zellande  et  Hol- 
lande, et  illecq  fut  receue  par  les  estas  aux  condicions  contenues  en  son 
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1507  povoir  ;  et  fist  tellement  avecq  ceulx  de  Hollande  qu  ilz  se  délibèrent  (sic) 
de  eulx  mettre  aux  champs  et  assiét:;ier  le  chasteau  de  Poroy  '.  Et.  ce  fait, 
s'en  vint  en  la  ville  d'Anvers,  auquel  lieu  elle  assembla  les  estas  du  pais 
de  Brabant,  et  illecq,  le  xxv»  de  juinc;.  leur  fist  proposé  comment  le  roy 
son  père  avoil  exploitié  es  Almaignes  et  aux  Suisses;  d'aultre  part,  com- 
ment le  duc  Charles  en  Glicldres  faisoit  pluseurs  emprinses  sur  le  pays 
de  Brabant,  et  que  Ton  ne  savoil  trouver  aucun  moyen  de  paix  anvers  luy. 
parce  que  de  chose  qu'il  promist  il  n'en  tenoit  riens.  Sy  requéroit  lesdicts 
des  estas  quilz  luy  voulsissent  donné  conseil  et  aussi  assistence  allen- 
contre  d'icelluy  Charles  de  Gheidres. 

Or  eust  Madame  nouvelles  comment  l'appoinetement  desdicts  Suisses 
estoit  fait  avecq  son  père,  mesmement  comment  ceulx  de  1  Empire  luy 
avoient  accordé  le  paiement  de  xvni™  hommes,  ini  ans  durans;  et  avecq  ce 
luy  escripvoit  et  aux  gens  du  conseil  des  pais  d'embas  pour  avoir  leur  advis  : 
lequel  seroit  plus  utile,  pour  le  bien  de  luy  et  de  ses  enfl'ans.  ou  qu'il  allast 
faire  son  voiage  de  Bomme,  ou  qu'il  se  tirast  èsdicls  pais  d  embas. 

Je  ne  vous  ay  jamais  parlé  de  la  royne  de  Castille,  ou  bien  peu.  pour  ce 
que  je  ne  désire  point  dire  chose  qui  desplaise  aux  dames:  aussi  c'est  la 
vraye  mère  de  nion  droicturier  et  naturel  prince.  Toutesfois,  combien 
qu'elle  soit  bonne,  belle  et  jeune  dame,  digne  d'estre  aymée  du  plus  grand 
maistre  du  monde,  et  aussi  que  le  plus  grand  niaistre,  le  plus  beau  et  le 
plus  homme  de  bien  du  monde  se  deusist  bien  avoir  contenté  d'elle  et  de 
sa  personne,  néantmoins  jeunesse  est  tant  convoiteuse  de  toutes  choses 
plaisantes,  et  espéciallemcnt  de  femmes,  quant  le  jeune  cueur  s  y  adonne, 
que  combien  qu'elle  fût  très-belle  et  dame  entière  et  la  plus  preudhe  femme 
de  son  corps  que  Ion  pourroit  jamais  trouver,  et  qu  elle  se  acquitast  des 
œuvres  de  nature  tellement  qu'elle  ne  tardoit  guère  plus  que  l'année  de 
engendrer  et  procréer  enlîant  en  son  noble  corps,  ce  néantmoins.  comme 
je  vous  dis,  tant  pour  la  jeunesse  du  Boy  que  par  aventure  pour  le  jeune 
conseil  qu'il  avoit  autour  de  luy.  la  bonne  Boyne  en  chust  en  quelque 
jalouzie  et  de  telle  heure  que  jamais  ne  s'en  a  sceu  ne  peu  retirer,  mais  y 
a  demouré  et  continué  tant  et  si  longuement  que  la  chose  luy  est  tournée 
en  une  très-malvaise  coustumc  et  jusques  à  la  rage  d  amours,  qui  est  une 
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rage  excessive  et  inextinguible;  et  est  la  chose  tellement  allée  que  la  bonne  isot. 
Rovne  n'a  eu  en  trois  ans  non  plus  de  bien  ne  de  repos  qu'une  femme 
damnée  ou  une  femme  hors  de  sens  Et  pour  en  dire  la  vérité,  elle  avoit 
quoique  occasion  de  ce  faire  :  car.  comme  je  vous  ay  dit,  son  mary  esfoit 
beau,  jeune  et  fort  bien  nourry.  et  luy  seuibloit  qu'il  pouvoil  beaucoup 
plus  acomplir  des  œuvres  de  nature  qu'il  n'en  faisoit;  et  d'aultre  part  il 
entoit  '  avecq  beaucop  de  jeunes  gens  et  de  jeune  conseil  qui  à  l'aventure 
luy  faisoient  et  disoient  pluseurs  parolles  et  présens  de  belles  filles,  et  le 
menoient  souvent  en  pluseurs  lieux  dissoluz,  dont  les  rapportz  luy  estoient 
faiz,  et  peult-estre  aucunes  fois  pieurs  que  le  fait.  Tellement  qu'elle  se  con- 
tenoit  en  femme  désespérée,  et  ne  regrettoit  en  ce  monde  fors  sa  vie,  et 
estoit  tenue,  tant  es  pais  d'embas  que  ailleurs,  encloze  et  tellement  serrée 
qu'elle  ne  parloitne  véoit  nulle  personne  que  ceulx  qui  estoient  constrains 
la  servy  et  luy  donné  à  boire  et  à  mengier  et  administrer  ses  nécessitez ,  en 
(elle  façon  qu'elle  ne  désiroit  fors  d'estre  arrière  de  son  mar}-,  et  sy  l'aymoit 
d'une  amour  sy  très-ardante  et  excessive  qu'elle  ne  cuidoit  point  que  jamais 
il  eust  esté  possible  qu'il  fust  assez  avecq  elle  à  son  gré  ne  désir. 

Et  venue  en  son  royaulme,  ne  cessa  que  les  dames  qui  estoient  en  sa 
compagnye  ne  furent  renvoiées  ',  ou  aultrement  elle  eust  tout  publicque- 
ment  voulu  donner  à  cognoistre  sa  jalouzie  et  folye;  et  fist  tant  qu'elle 
demoura  seuUe  de  toutes  femmes  du  monde,  fors  que  d'une  lavandière,  qui 
aucunnes  fois  et  à  heure  qu'il  luy  plaisoyt  luy  lavoit  son  linge  en  sa  pré- 
sence. Et  en  tel  estât,  seulle  et  sans  compagnye  de  femme,  estoit  et  se 
contenoit  avecq  son  mary.  faisant  ses  nécessitez  et  soy  servant  elle-mesmes 
comme  une  povre  esclave;  et  en  tel  estât  alloit  auprès  de  son  mary  par  les 
champs,  en  la  compagnye  de  dix  ou  aucunne  fois  de  vint  mil  hommes, 
seulle  femme,  sans  compagnye  :  qui  estoit  chose  bien  derraisonnable  à 
véoir  une  telle  dame  et  royne  de  tant  de  beaulx  et  bons  royaulmes  sans 
compagnye  de  femme.  De  laquelle  chose  le  bon  Roy  avoit  sy  grand  dueil 
que,  sans  faulte,  s'a  esté  une  des  principales  causes  de  sa  mort. 

IVe  tarda  point  longtemps  après  que  le  duc  de  Gheldres  eust  appoinctë 


'   Entoit ,  pour  hantoit. 

■  Ce  que  rapporte  ici  l'auteur  est  confirmé  par  des  dépêches  de  l'ambassaJeur  vénitien  Quiriui, 
écrites  de  raliiiouth.  le  13  avril,  et  de  la  Corogne.  le  2  mai  1506.  (/.'  /ic/n'txo  rfi  Veiiezia,  etc..  p.  223.) 
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iMH.  avec  messire  le  bastard,  gouverneur  de  Gheldres,  et  que  le  conte  de  Nassou 
et  le  sire  d'Isselstein  furent  airivez  es  pais  d'enibas,  que  la  guerre  ne  re- 
coniuiença.  Et  se  depporta  Icdict  messire  Philippe  le  bastard  dudict  gou- 
vernement, et  y  futcomniis  icellu)  sire  d'Isselstein  ,  lequel,  à  sa  venue,  fit 
amaz  d'aucuns  gentilzliommes  de  cheval  et  aussi  d'aucuns  piétons,  et  fit 
pluseurs  courses  parmi  le  pais  de  Gheldres.  Toutesfois  ne  tarda  point 
longtemps  que  aucuns  Alemans  s'allèrent  rendre  au  duc  de  Gheldres  par 
faulte  de  paiement;  et  à  l'ayde  d"iceul\,  se  tira  aux  champs  et  vint  prendre 
une  petite  maison  tout  près  de  la  ville  de  Aernhem.  nommée  Rosene  ';  et 
test  après  se  tirèrent  vers  la  maison  de  Rosendale.  Mais,  pendant  qui  fut 
illecq.  ledict  sire  d'Isselstein .  le  prince  de  Hanalth.  alemant,  le  seigneur 
du  lieux  et  aultres  passèrent  la  rivière  envers  eulx  :  mais,  incontinant  que 
le  duc  sceust  leur  venue,  il  se  deslogea  et  fut  poursuy  par  noz  gens  jus- 
ques  à  Wagheningue  et  INymèghe  :  en  laquelle  poursieute  y  eust  aucuns  de 
ses  gens  mors  et  prins.  Et  avecq  ce  prindrent  quattre  maisons  de  plaisance, 
et  sy  brûlèrent  tout  le  pais  entre  Arnhem  et  iSymèghe  qui  se  nomme  la 
Bethoe  \  Et  pendant  ce  temps  madame  de  Savoie  list  grande  provision  de 
faulx  et  les  envoia  ausdicts  capitaines  avecq  certain  nombre  de  pionniers, 
pour  laulcher  les  bledz  audict  pais  de  Gheldres,  et  tuèrent  environ  huit  ou 
dix  François,  et  prindrent  douze  hommes  d'armes  de  environ  iii<=  chevaulx 
(|ui  peu  de  temps  paravant  avoient  passé  audict  pais  de  Gheldres. 

Or,  combien  que  le  Roy  (que  Dieu  absoille)  eusist  fait  beaucop  de 
alliances  avecq  le  loy  dEngleterre,  néantmoins  se  n'avoient  ses  ambassa- 
deurs estans  en  Engleterre.  lorsqu'il  y  fut,  conclud  avecq  icelluy  roy  le 
fait  de  l'entre-cours  de  la  marchandise  et  ne  sestoient  point  entièrement 
concludz  ensemble  :  aussi  nos  gens  de  finance  se  traveilloient  jouinelle- 
menl  de  mettre  sus  pluseurs  nouveaulx  tonlieux  et  imposicions,  niesmes 
vouloient  faire  prendre  et  lever,  sur  chascun  drap  venant  dEngleterre,  ung 
philippus  d'or  de  xxv  s.,  tant  en  Zellande  que  sur  la  rivière  de  la  Honte 
allant  es  villes  d'Anvers  et  de  Berghes^  tellement  que  le  roy  d  Engleterre 
et  ses  subgectz  en  estoient  bien  malcontens  et  non  sans  cause,  car  nul  ne 
sculTre  voulentiers  que  on  lu}  face  quelque  nouvellité,  à  tout  le  moins 
quant  elle  luy  est  pri^udiciable.  Toutesfois.  au  moys  de  juing  XV<^  sept,  a 

'   Rusaiidc.  I  '  La  Betuwe. 
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esté  traictié  entre  les  ;iinl)assadeurs  du  i()>  des  Hoimnains  et  de  moiisei-  iso' 
geur  l'Archiduc,  son  (ilz.  dune  part,  avecq  le  roy  d'Eni^Ielcrre,  que  toutes 
nouvelles  impositions  seroient  mises  à  néant,  et  seroienl  quittes  les  mar- 
chans  englois  de  pa\er  l'ancien  tonlieu  de  Zellande  et  d'Anvers  et  nul 
aultrc,  et  aussi  que  la  fesie  '  que  le  roy  d  Engleterre  avoit  nouvellement 
instituée  à  Calais  seroit  aussi  aholye  et  ne  se  liendroit  plus,  et  le  tout  par 
manière  de  provision  et  pacidicacion  jusques  au  rappel  des  deux  rois  et  de 
mondict  seigneur  l'Archiduc. 

Devant  que  le  rov  de  Castille  se  partist  de  ses  pais  d'cmbas,  il  ordonna 
et  disposa  de  ses  affaires,  assavoir:  que  monseigneur  le  duc  Charles,  prince 
de  Castille,  son  filz .  et  aussi  trois  de  ses  seurs  demoureroient  en  la  ville 
de  Malines  jusques  à  son  retour  ou  qu'il  en  ordonneroit  aultrement.  et 
illecq,  par  les  sires  et  prince  de  Chimay,  du  Fresnoy,  de  Bersselen,  cheva- 
liers de  l'ordre,  avecq  et  en  la  compagnye  de  pluseurs  chevaliers,  gentilz- 
hommes,  dames  et  demoiselles,  seroient  gardez  songneusement  de  leurs 
personnes  et  aussi  instruits  es  toutes  bonnes  meurs  et  sciences,  chascun  à 
son  advenant,  sy  qu'en  fait  a  esté,  au  très-grand  honneur  et  louange  de  ceulx 
qui  en  ont  eu  la  charge,  et  espécialement  monseigneur  le  duc  Charles  est 
tout  enclin  à  pluseurs  vertus  telles  qu  il  alliert  à  prince  et  roy  de  son  aucto- 
rité  :  car,  en  son  cage  de  vu  ans,  il  veult  apprendre  et  entendre  lettres  en 
latin  et  à  jouer  de  tous  instrumens  et  hastons  invasibles  et  deffensibles 
autant  que  grand  prince  ou  povre  gentilhomme  en  peult  savoir.  Et  ne  fait 
à  doubter  que  c  est  le  plus  beau  commencement  de  prince  ou  de  roy  et  la 
plus  belle  apparance  de  prince  magnanime  et  vertueux  que  l'on  vit  en  long- 
temps. Dieu  lu)  doint  grâce  de  persévérer! 

Depuis  le  trespas  du  bon  roy  de  Castille,  la  royne  de  Castille  a  eu  bon 
loisir  de  penser  et  ymaginer  ce  qu  elle  avoit  perdu  :  car,  à  1  heuie  du  trespas 
de  son  bon  mary,  le  cueur  luy  estoit  tellement  troublé  et  1  entendement 
empeschié  de  la  maladie  et  de  linconvéniant  de  quoy  je  vous  ay  parlé, 
qu'elle  ne  monstra  guères  de  semblant  de  dueil  à  l'heure  de  son  trespas,  ne 
aussi  ne  fist-elle  en  sa  maladie,  mais  estoit  continuellement  auprès  de  luy, 
en  luy  administrant  à  boire  et  mengier  elle-mesmes,  toute  ançainte  qu'elle 
estoit,  et  jour  ne  nuyt  ne  l'abandonnoit;  et  de  la  peine  et  du  Iraveil  quelle 

•  Feite,  foire. 
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IS07.  prenoit.  en  ce  faisant,  flouhloient  nierveilleiisenienl  ceulx  qui  à  l'entour  du 
Roy  o(  d'elle  estoienl,  qu'elle  et  son  Irait  n'en  eussent  de  piz.  Mais  non. 
car  c'est  une  femme  à  souffrir  et  à  véoir  toutes  les  choses  du  monde,  bonnes 
ou  malvaises,  sans  mutacion  de  son  cueur  ne  son  couraige  ;  et  au  trespas 
n'en  la  maladie  de  sondict  mary,  quelle  tant  aymoit  qu'elle  en  estoit  en  la 
renommée  d'en  estre  hors  de  son  sens,  ne  monstra  oncques  semblant  ne 
continement  '  de  femme,  mais  tint  sa  manière  sy  très-asseurée  qu'il  sem- 
bloit  qu'il  ne  luy  estoit  riens  advenu,  en  exhortant  tousjours  sondict  mary, 
qui  desjà  agonizoit  à  la  mort,  à  mengier  ou  à  humer  aucuns  brouetz  ou 
médicinnes  telles  que  les  maistres  luy  avoient  ordonné,  et  elle-mesmes. 
toute  ençainte  qu'elle  estoit.  les  essayoit  et  en  prenoit  de  grans  traictz  pour 
luy  donner  couraige  de  faire  comme  elle  :  ce  qu  il  faisoit  à  son  povoir. 
INéantmoins,  quant  Dieu  veult  avoir  les  gens,  on  ne  les  luy  peust  constreter' 
ne  deffendre. 

En  tel  estât  véanl  son  bon  mary,  le  plus  beau  du  monde,  mourir  devant 
ses  yeulx,  et  après  qu'il  eust  rendu  son  csperit  à  JNostre-Seigueur,  elle  le 
prinst  à  baiser,  et  croy  qu'elle  fust  demourée  auprès  du  corps  tant  qu'elle 
eust  peu  vivre,  qui  ne  1  en  eust  ostée  et  emmenée;  et  incessamment  vouloit 
estre  auprès,  et  fallu  l'emmener  en  sa  chambre,  où  elle  fut  maints  jours  et 
maintes  nuyts  vestuesans  entrer  en  son  lit.  Et  tost  après  qu'elle  sceustque 
le  corps  estoit  emporté  aux  Chartreux  au  couvent  de  Millefloris,  elle  y 
voult  aller  et  fist  préparer  habillemens  de  dueil  telz  qu'il  luy  plust,  et 
journellement  de  nouveaulx,  aucuns  en  religieuse,  aultres  en  aultre  sorte 
à  son  bon  plaisir,  et  se  fist  mener  audict  Millefloris,  et  se  avala'  en  la 
fosse  et  en  la  vouisussure  '  où  estoit  le  corps  de  son  bon  mary;  et  après 
qu'elle  y  eust  esté  durant  que  l'on  fist  le  service  et  la  messe,  elle  fist  ap- 
porter son  sarcus  *  en  hault,  et  illecq  fist  ronqjre  le  sarcus,  assavoir  le 
plonq.  le  bois  et  les  toilles  cirées  et  embamées  èsquelles  il  avoit  esté  mis, 
et,  ce  fait,  se  prinst  à  baisier  les  pieds  de  son  mary;  et  illecq  demoura  tant 
et  si  longuement  que  I  on  fut  constraint  de  1  emmener,  disant  :  «  Madame, 
»  vous  reviendrez  bien  une  aultre  fois,  quant  il  vous  plaira.  »  Ce  qu'elle 
fist,  car  toutes  les   sepniaines  elle   s  y  vouloit  trouver,  et  en  faisant   et 

'  Continement ,  contenance.         |  '  Constreler,  disputer.         |  '   Se  avala,  se  fit  descendre. 
*    Vouliussitri',  vonlsuiv,  caveau.  |  '  Sarcus,  cercueil. 
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menant  son  dueil  tonsjours  de  plus  en  plus,  telleiiicnt  que.  peu  de  temps  iï07. 
avant  le  Noël,  elle  ala  derecliief  ausdicls  Cliarlicux.  el  illec(i  lisl  faire  la 
messe,  et  après  la  messe  fist  apporter  le  corps  auprès  d'elle,  le  fist  charger 
et  emmener,  et  dist  qu'elle  ne  cesseroit  jamais  quelle  ne  l'eust  rendu  en  la 
grand  église  de  Grenade,  ouquel  lieu  il  avoit  ordonné  estre  mis.  se  tant 
estoit  qu'il  mourust  es  parties  d'Espaignc  ou  de  Castille.  El  se  partist 
avecq  le  corps,  acompaignyée  de  quatlrc  évesques  et  de  phiseurs  gens 
d'Eglise,  et  de  diverses  religions,  d'illecq,  le  dymenchc  avant  le  Noël  '  l'an 
XV'^six,et  se  tira  es  parties  de  Torquemade,  enintencion  de  ainsi  le  mener 
et  conduire  jusques  audict  lieu  de  Grenade  auprès  du  corps  de  sa  mère. 
.Mais,  tous  les  jours  (juclle  venoitau  logis,  elle  ne  laloit  '  point  à  son 
acoustumé  :  c'estoit  de  baisier  les  pieds  de  son  mary  tout  ainsy  que  s'il 
eust  vescu,  et  toute  ançainte  qu'elle  estoit,  et  navoit  intencion  de  soy 
arrester,  se  n'estoit  qu'elle  fût  pressée  du  mal  d'enfanter.  Toutesfois  elle 
demoura  illecq  longue  espace  de  temps,  auquel  lieu  elle  se  acoucha  dune 
fdle,  qu'elle  Ht  nommer  Catherine.  Et  depuis  a  demouié  audict  lieu  de 
Torquemade  jusques  environ  la  Pasque  ensuivant  XV''  sept,  que  lors  elle 
se  fist  mener  jusques  en  ung  aullre  villaige  près  d'illecq,  nonimé  Ornille  n 
et  tousjours  le  corps  de  son  mary  auprès  d'elle,  en  le  visitant  journellement 
à  son  acoustumet. 

Et  ainsi  passe  la  bonne  dame  son  temps,  sans  que  aux  aiïaires  de  son 
royaulme  elle  vueille  entendre  non  plus  qu'ung  enffant  nouveau-nez,  ne, 
depuis  le  Irespas  de  son  mary,  n'a  disposé  ne  d'oflice  ne  de  bénellice,  dont 
toutesfois  il  en  est  pluseurs  vacquié  et  vacque  journellement:  et  ont 
aucuns  ymaginacion  qu'elle  ne  veult  d  aucune  chose  disposé  (jue  préala- 
blement son  père  le  roy  d'Arragon  ne  soit  devers  elle.  Aultres  dyent  qu  elle 
ne  le  fait  que  par  vraye  innocence  et  à  nulle  chose  ne  veult  entendre, 
quelle  (|u'elle  soit,  fors  qu'elle  a  retenu  la  plus  grand  partie  des  chantres  de 
la  chappelle  de  son  feu  mary  et  les  traicle  très-bien,  et  les  fait  j)ayer  tous- 
jours  trois  mois  avant  que  leurs  gaiges  soyent  escheuz ,  et  se  leur  donne 
souvent  ou  robes  ou  chevaulx  el  aultre  chose,  ne  à  aultre  chose  ne  prend- 
elle  plaisir. 

Pluseurs  doubtoient  grandement  que  le  bon  roy  ne  fût  mort  par  poison: 

•   Cétaitle  20  décembre  1500.  |  *  Fahit ,  fomfailloit,  manquait.  |  =  Horiiillos. 
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IS07  toutesfois  la  chose  est  bien  difficile  à  croire,  et  quelque  chose  que  l'on  en 
pcult  dire,  n'y  a  nulle  apparance  ne  aussi  nulle  suspicion  de  poison,  se 
ncstoit  de  la  nioit  de  liernaid  d'Orley.  seigneur  de  la  Folie,  premier 
eschançon  d'icelluy  seigneur  roy .  lequel  de  longtemps  avoit  esté  mala- 
dieux et  se  seschoit  journellemenl ,  qui  néantmoins  esloit  fort  gentil  homme 
et  robuste  :  néantmoins  il  moriisl  bientost  après  son  maistre.  Et  doublent 
aucuns  qu'ilz  n'eussent  beu,  trois  ans  paravant.  quelque  mal  vais  buvraige  : 
néantmoins  je  n'en  croy  riens.  Dieu  scèt  comnjent  il  en  est. 

Or  avoient  les  rois  de  France  et  d'Arragon  pièça  fait  amitié  et  alliance 
ensemble;  mesmes  avoit  prins  le  roy  d'Arragon  la  niepce  du  roy  de  France 
en  mariage,  fille  de  Fois,  et  s'estoient  tellement  alliés  ensemble  qu'ilz  ne 
doil)vent  ne  peuvent  bonnement  habandonne  lung  laultre:  et  encoires  à  ce 
jour  estoient-ilz  amis  ensemble,  et  sembloit  qu'ilz  se  deussent  trouver  bref 
en  certain  lieu  es  Itales ,  et  d'illecq  que  le  roy  d'Arragon  se  tireroit  es  Espai- 
gnes,  pour  y  prendre  le  gouveinement,  tant  de  sa  fdie,  royne  de  Castille, 
que  de  tous  ses  royaulmes  et  affaires.  Aucuns  disoient  qu'il  n'iroit  point  et 
que.  s  il  habandonnoit  son  royaulme  de  Naples.  qu  il  le  perdroit  et  que  le 
pappe  feroit  son  effort  pour  le  conquerre  et  le  mettre  en  la  main  de  qui  que 
bon  luy  sembleroil.  comme  Ihéritaige  et  patrimoine  de  l'Eglise,  ou  mesmes 
que  le  roy  de  France  se  mettroit  en  peinne  de  le  reconquester  ou  de  assis- 
ter le  pappe  en  ce.  quelque  promesse  ne  amitié  qu'il  eust  envers  icelluy 
rov  dArragon  :  car  du  moins  il  sembleroit  au  roy  de  France  que,  en  assis- 
tant le  pappe  en  ladicte  conqueste,  qu'il  pourroit  par  ce  moyen  captiver 
sa  bénivolence  et  parvenir  que  à  luy-mesmes  le  pappe  en  bailleroit  l'inves- 
titure; avecq  aussi  cuideroit  par  ce  moyen  parvenir  à  la  couronne  impé- 
rialle,  fût  par  l'amour  et  faveur  du  pappe.  ou  peuit-estre,  s  il  se  trouvoil 
le  plus  fort,  de  luy  en  faire  force.  Ausquelles  choses  obvier  fait  à  présumer 
que  le  roy  des  Rommains  fait  bon  et  songneux  ghet,  et  qu'il  est  homme 
pour  ofTrir  au  pappe  telle  et  sy  grande  assistence  qu'il  ne  luy  seroit  mestier 
qu'il  en  prinst  ailleurs;  et  pourroit.  par  ce  moyen,  faire  grand  reboutement 
au  roy  d'Arragon  et  le  empeschier  daller  en  Castille,  ouquci  lieu  il  ne  voul- 
droit,  tant  qu'il  le  puist  empeschier,  que  le  roy  d'Arragon  se  trouvast  audict 
Castille,  doublant  que  ses  enffans  n'y  eussent  cy-après  perte  et  dommaige. 
Entre  toutes  les  alliances  et  promesses  que  avoient  fait  ensemble  le 
roy  de  Castille  en  son  vivant  et  le  roy  d'Engleterre  et  le  prince  de  Galles. 
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son  filz.  ils  avoienl  conoiud,  délibéré  et  promis  de  eui.v  liuuvor.  ;iu  ino\s 
de  mai  de  l'an  XV'=  et  sept,  chascun  d'eulx  et  à  grande  et  puissante  armée, 
en  certain  lieu  au  ro>aulme  de  France.  Aussi  avoit  le  roy  des  Rommains. 
le  roy  de  Navarre.  au([uel  la  chose  fouclioK  bien  fort,  car  le  roy  de  France 
avoit  intencion  de  le  faire  assaillir  et  descliasser  hors  de  son   rovaulme. 
pour  le  donner  à  son  nepveur.  conte  de  Fois  et  frère  à  la  royne  d'Arraiçon. 
Toutesibis   lempeschement   (|u"il   eust  à  cause  de    la    rébellion    desdicis 
Gennevois  empescha  ledict  Fran(,'ois  à  luy  courre  sus;  néanlmoins  il  liiy 
suscita  une  guerre  parle  moyen  de  son  connestable.  conte  de  Lerinne  '.  en 
laquelle  guerre  fut  lue  le  duc  de  Valenlinois.  tilz  du  pappe  Alexandre,  de  la 
nacion  d'Arragon  ou  de  Valence  la  Grande.  Et  fust  l'assemblée  desdicts  rois 
et  princes  et  l'entrée  d'iceulx  audict  royaulme  de  France  bien  rompue  par  la 
mort  du  bon  roy  don  Philippe,  et  les  affiiires  de  sa  maison,  de  son  père  et 
de  leurs  pais  bien  troublés  et  bien  changiés,  comme  chascun  peult  penser. 
Et  tost  a|)rès  le  trespas  du  bon  roy  de  Castille,  le  roy  de  France  envoia 
son  chambellan.  Robinet  de  Framezelles,  à  Malines  vers  le  duc  Charles, 
prince  de  Castille,  ses  seurs  et  vers  les  gens  de  leur  conseil,  et  illecq  fisl 
grandes  plaintes  et  doléances  de  la  mort  de  leur  père,  disant  le  très-çrand 
dueil  et  le  grand   desplaisir  que  son  maistre  le  roy  de  France  en  avoit  eu 
et  avoit  encoires,  leur  offrant  toute  assistence  et  toute  faveur;  mesmes  se 
oflFroit  à  entreprendre  la  mainbournie  de  mondiet  seigneur  le  duc  Charles 
et  de  son  frèi-e  et  de  ses  seurs.  Desquelles  offres  il  fut  très-i^iandemenf 
remercyé  et  regracié;  toutesfois  on  ne  luy  dit  point,  aussi  ne  servoil-il  point 
à  dire,  considéré  l'affaire  auquel  estoient  mesdicts  seigneurs  et  leurs  pais. 
que  avant   qu'on  luy   baillast  ladicte   mainbournie,  quilz   se  debvroienl 
premiers  acquictié  de  celle  quilz  eurent  de   feue,  de  très-noble  mémoire, 
madame   l\Iarie   de   Bourgoingne.   mère  d'icelluy   roy    de  Castille.    soubz 
unbrc  de  laquelle  mainbournie  ilz  exurpèrent  frauduleusement  la  duchié 
et  conté  de  Bourgoingne,  les  contés  d'Artois,  de  Charolois,  de  l'Ausser- 
rois,  Mascognois ,  Bar-sur-Seinne  et  plusenrs  aultres  villes,  terres  et  sei- 
gneuries. Mais  il  ne  servoit  lors  à  dire,  pour  les  grans  affaires  desdicts 
seigneurs  et  de  leurs  pais. 

Madame  de  Savoie  a  naguerre  eu  nouvelles  du  roy  son  père  comment  il 

'   Don  Luis  de  Bcunionlf.  coiiilc  de  Lcrin. 
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160-  avoil  délibéré  de  mettre  son  enseigne  aux  champs  au  jour  Sainct-Jacques 
et  Sainct-Chnslofïle  en  ce  mois  de  juillet  XV'=  sept;  et  semblahlement  avoit 
nouvelles  journellement  comment  le  roy  d'Engleterre  faisoit  grand  aniaz  de 
gens  de  guerre,  d'artillerie  et  de  toutes  choses  pour  aussi  audict  jour  estre 
presl  pour  entrer  ou  loyaulme  de  France;  et  telle  nouvelle  avoit  aussi  du 
roy  de  iNavarre.  Et  avecq  ce  avoit  eu  nouvelle  comment  le  roy  d'Arragon 
avoit  tant  fait  que  le  pappe  estoit  venu  à  Ostye.  pour  luy  bailler  l'investiture 
du  royaulme  de  Naples  :  mais,  quant  le  roy  d'Arragon  fut  devant  Ostie, 
véant  qu'il  avoit  bon  vent,  nagea  oultrc  et  n'arresta  point  ne  parla  point  au 
pappe  :  de  laquelle  chose  le  pappe  a  esté  et  est  très-mal  content.  Eticelluy 
roy  d'Arragon  avoit  aussi  envoie  vers  le  roy  de  France  pour  avoir  hosta- 
giers  allin  qu  il  peust  seurement  aller  vers  luy  à  Savonne,  qui  est  son 
chemin  pour  aller  en  Arragon  :  mais,  illecq  arrivé,  fit  savoir  au  roy  de 
France  sa  venue  et  ne  voulut  point  descendre  en  terre,  ne  semblablement 
le  roy  de  France  ne  voult  entrer  ou  navire;  toutesfois  ilz  parlèrent  en- 
semble. Et  n'estoit  point  que  madietc  dame  et  ceulx  de  son  conseil  n'eus- 
sent grand  espoir  es  choses  dessusdictes  que  le  royaulme  de  France  auroit 
à  souffrir  quant  tant  de  princes  et  de  peuples  se  préparoient  contre  ledict 
royaulme.  Dieu  doint  qu'ils  }  facent  tellement  que  lesdicts  François  puis- 
sent cognoistre  les  griefs,  tors  et  tronqjeries  qu  ilz  ont  faicles  par  ci-devant 
à  leurs  voisins  et  font  encoires  journellement! 

Le  roy  de  France  envoia,  environ  le  mois  de  may   XV*^  sept,  un  reli- 

gieulx  de  l'ordre  de '  vers  le  ro\  des  Uommains  avecq  lettres  de  cré- 

dence;  et  pour  lesposicion  de  sa  crédence,  proposa  bien  glorieusement  et 
de  grandes  folies ,  et  commença  à  louer  l'excellence  de  son  roy,  les  vertus 
de  sa  personne,  les  biens  faiz  de  ses  prédicesseurs  et  les  grans  emprinses 
qu'il  avoit  en  voulenté  de  mettre  à  exécucion;  dit  comment  le  roy  des 
liommains,  à  qui  il  parloit.  avoit,  par  faulx  et  sinistres  mo\ens  et  par  son 
envie,  empeschié  le  feu  roy  Charles  de  France,  à  son  povoir,  mesmement  le 
roy  Loys,  qui  illecq  l'avoit  envoie,  à  parfaire  les  volages  et  emprinses  qu  ilz 
avoient  eu  voulenté  de  faire  allencontre  des  infidelles,  et  tellement  s  y 
estoit  conduit  et  conduisoit  que  Ion  véoit  bien  qu  il  estoit  allié  avecq  les 
Turcqs  et  inlidelles,   ensemble  pluseurs  injurieuses  parolles,   bourdes  et 

'   En  blanc  dans  le  manuscrit. 


DE  PHILIPPE  LE  BEAU.  467 

mensonges.  Et  nesavoil-lon  onlentlio  à  quelle  fin  ne  conclusion  il  vouloil 
tuinher.  et  sembloil  qu'il  ne  quéroit  '  que  occasion  de  mettre  discension 
entre  l'empereur.  ro\  des  Romniains,  et  les  princes  spirituelz  et  teiuporelz 
et  des  bonnes  villes  et  citez  dudict  Enq)ire 

Après  lesquelles  parolles  le  roy ,  qui  est  tout  vertueulx.  saige  et  très- 
discret,  demanda  audict  religieid\  s  il  avoit  charge  de  dire  telles  paiolles. 
lequel  respondit  que  oy  :  <<  Doncques ,  ce  dit  le  roy,  que  je  voye  vos 
»  instructions.  »  Dit  le  religieulx  :  »  Elles  sont  en  mon  logis.  »  —  «  En  nom 
»  de  Dieu  .  allez  en  vostre  logis  et  les  me  envoiez.  »  Le  povre  fol  religieulx 
alla  en  sondict  logis  :  mais  il  n'envoia  point  lesdictes  instructions,  telle- 
ment que,  par  lapz  de  temps,  le  roy  envoia  vers  ledict  religieulx  pour  avoir 
lesdictes  instructions,  qu'il  refusa  de  bailler,  tellement  que  le  roy  ordonna 
qu'elles  fussent  prinses  en  ses  bagaiges;  et  furent  trouvées  non  pas  en  la 
fourme  qu'il  avoit  proposet.  Avecq  furent  trouvées  pluseurs  lettres  par  luy 
faicles  et  expédiées  ou  nom  du  roy  de  France,  adressantes  ausdicts  princes, 
prélatz  et  bonnes  villes  dudict  Euq^ire.  en  vertu  de  certaine  marque  qu'il 
avoit  pour  faire  le  nom  du  roy  de  France,  et  faisoit  pluseurs  lettres  et 
mémoires,  contendans  par  icelles  à  mettre  troubles  et  débat  entre  le  roy 
des  Rommains  et  lesdicts  de  l'Empire.  Laquelle  chose  venue  à  la  cognois- 
sance  du  roy,  il  ordonna  que  ledict  religieulx  fût  bien  gardé,  et  despescha 
lettres  au  roy  de  France  par  lesquelles  il  le  advertissoit  de  ce  que  dit  est, 
désirant  savoir  s'il  le  advoéoit  de  ce  que  dit  est.  Mais  le  roy  de  France,  qui 
toujours  use  de  cavillacions  et  tromperies,  respondit  que  de  telles  choses  il 
ne  luv  avoit  donné  charge,  et  le  désavoéoit  entièrement  de  ce  qu'il  avoit  fait 
et  dit  en  sa  légacion.  Lesquelles  nouvelles  et  response  venues  au  roy,  il  fist 
mettre  ledict  religieulx  en  lieu  seur  et  le  fist  bien  garder.  Et  nonobstant  que 
le  roy  de  France  dényoit  luy  avoir  donné  telle  charge,  ce  néantmoins  tost 
après  il  fîst  arrester  les  ambassadeurs  de  son  fdz,  l'archiduc  d'Austriche, 
estans  à  Lyon  de  leur  retour  de  devers  luy,  est  assavoir  :  maistre  Jehan  Pie- 
ters,  président  de  Malines;  Jehan  de  Corteville,  escuier,  maistre  d'ostel  de  la 
royne  deCastille;  maistre  Jehan  Caulier,conseillier  et  maistre  des  requestes; 
maistre  Jehan  Lettin .  secrétaire  et  grellier  du  conseil  de  Malines. 

Les  affaires  se  conduisoienl  soubz  madicte  dame  de  Savoie,  laquelle  en 

'   Quéroil ,  chcrchail. 
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•'07.  prenoil  toute  la  peinne  qu'il  cstnit  possible  de  prendre  :  loutcsfois  les 
affaires  estoientgrans  et  suniptueulx.  tant  à  cause  de  la  gherre  de  Gheidres 
que  aultrement,  et  sy  estoient  detnourez,  après  le  trespas  du  Roy,  environ 
de  cincq  à  six  cens  personnes,  tant  grans  que  petis.  de  pluseurs  et  divers 
estas,  des  serviteurs  doniesticques  de  son  hostel,  lesquelz  avoient  tousjours 
espoir  que,  en  ensuivant  l'ancienne  coustume  des  prédicesseurs  du  roy  de 
Castille  et  des  ducz  de  liourgoiiigue,  quilz  seroient  pourveuz  de  pensions, 
leurs  vies  durant,  ou  mis  au  service  de  monseigneur  TArcliiduc,  leur 
prince  et  seigneur,  et  en  ce  point  ont  esté  en  grand  povreté  et  desplaisir, 
poursiévans.  prians  et  rcquérans  que  on  les  voidsist  avoir  pour  recom- 
mandez et  les  pourvéoir  d  estai  vers  leurdict  prince,  ou  leur  donner  telle 
pension,  leur  vie  durant,  qu  ilz  s'en  puissent  vivre  :  mais,  pour  remons- 
trances,  prières  ne  requestes  qu  ilz  ayent  sceu  faire,  ilz  n'ont  aucunne 
chose  obtenu,  non  pas  seullement  ont  peu  avoir  les  deniers  à  eulx  deuz 
à  cause  do  leurs  gaiges  ordinaires  comptez  par  les  escrocs,  mesmement 
pluseurs  grandes  sommes  de  deniers  desboursez  par  aucuns  desdicts  olli- 
ciers  pour  pluseurs  menues  parties  de  despense  ordinaire  que  lesdicts 
olficiers  ont  accoustumé  de  conduire.  Et  prenoit  cliascun  excuse  sur  un 
nommé  Jéromme  Lauwerin.  seul  trésorier  et  y-ouverneur  des  finances  du 
Roy  vque  Dieu  absoille),  lequel  avoit,  par  le  port  que  luy  fist  l'archc- 
vesque  de  Besançon,  en  son  vivant  ayant  I  entier  gouvernement  dicelluy 
seigneur  Roy  et  de  toutes  ses  affaires,  esté  commis  audict  estât,  ouquel  il 
sestoit  tellement  conduit  que,  de  très-grande  povreté,  non  ayant  la  valeu 
dung  denier,  mais  estoit  né  en  double  adultère,  que  Idn  appelle  advoul- 
trie  ',  venu  à  eslre  riche  de  dix  mil  livres  de  rente,  et  avecq  ce  avoit  ung 
trésor  innumérable:,  et  avoit  esté  constitué  en  sy  grande  auctorité  par  son 
feu  maistre  que,  luy  mort,  à  grand  peinne  sy  ladicte  dame  de  Savoie  ne 
nulz  des  seigneurs,  princes  ne  parens  de  la  maison  osoient  dire  ne  penser 
chose  qui  luy  desplust.  Et  non  content  de  faire  ses  besongnes ,  mais  plain 
de  toutes  malvaistiez,  ayant  esperit  diabolicque,  avoit  tellement  conduit 
l'affaire  de  son  bon  maistre  qu  il  ne  luy  avoit  laissé  dix  livres  de  bon 
demeinne  qu'il  n'eust  le  tout  vendu  et  engaigié  et  èsdicts  marchiés  prins  de 
très-grans  pourlfitz,  composez  povres  vefves  et  orphelins,  tellement  qu'il 

'    .Idooullric,  udvonlirc,  ai  oHiv,  adultère. 
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devoit  à  tel  ix  mil  livres  qu'il  uncqiies  n'en  eust  neuf  cens  :  qui  est  larcin  1507. 
bien  exécrable  et  irrémissible.  Mais  le  bon  Roy.  ou  par  charmes  ou  par 
art  dvabolicque,  avoit  tant  mis  de  crédence  au  faulx  desloyal  advoultre 
qu'il  faisoit  entièrement  en  tous  ses  pais  ce  que  bon  luy  senibloit.  sans 
que  nul  homme  eust  osé  dire  au  contraire.  Et  sy  avoit  tellement  conduit 
son  allaire  (|u  il  avoit  l'ait  croire  à  sondict  maistre  que  tous  les  olliciers  de 
ses  pais,  mesmes  tous  ceulx  desquelz  sondict  maistre  se  povoit  servy,  en 
tous  ses  affaires,  et  de  conseil  et  de  finances,  estoient  tous  larrons,  et  que 
tous  avoient  grandement  méshuzé  et  méshuzoient  journellement  de  leurs 
offices,  et  les  faisoit.  au  moins  ceulx  desquelz  il  luy  senibloit  que  Ion  ne 
se  povoit  passer,  poursuir  par-devant  juges  incompétans,  à  grand  riguenr,' 
donnant  des  deniers  de  sondict  maistre  à  grand  largesse  à  faulx  tesmoings, 
faulx  entremetteurs  :  tellement  que  le  plus  innocent  homme  du  monde, 
qui  jamais  n'avoit  esté  en  nng  lieu,  estoit  prouvé  y  avoir  esté  et  y  fait  ou 
fagotz  ou  aultre  ouvraigc  à  lu}  impossible  de  faire  ne  savoir  faire.  Et 
devoit  avoir  à  son  singulier  prouffit  toutes  les  amendes  èsquelles  estoient 
condempnez  telz  et  sy  notables  gens  à  grand  tort  et  contre  Dieu,  vérité  et 
justice,  et,  que  piz  estoit,  avoit  trouvé  cest  expédiant  pour  a^oir  tous  les 
offices  de  tous  lesdicts  pais  à  luy,  et  y  commeltoit  ou  nommoit  à  son 
plaisir  ses  propres  varletz,  serviteurs  et  parens,  les  plus  infâmes,  les  plus 
inhabiles  garçons,  larrons  et  bélistres  qu'il  est  possible  de  jamais  recou- 
vrer :  tellement  que  homme  vivant,  ou  peu,  qui  jamais  eust  fait  ser- 
vice au  Roy  ou  à  ses  prédicesseurs,  n'avoit  ne  office  ne  cntretènoment, 
quel  qu  il  fût:  et  en  estoient  comme  tous  en  désespoir.  Et  croy  que,  n  eust 
esté  le  petit  reconfort  qu  ilz  avoient  de  ce  que  les  affaires  de  leur  prince 
estans  es  mains  dudict  faulx  et  infâme  advoultre  estoient  souvent  en  aussi 
grande  nécessité  que  les  leurs,  ilz  se  fussent  mis  en  désespoir  :  mais  d  au- 
tant estoient  reconfortez  qu'ilz  véoient  les  affaires  de  leur  prince  aller  aussi 
mal  avant  que  les  leurs,  eulx  donnant  à  croire  que  cestoit  la  vraye  ven- 
geance de  Nostre-Seigneur  qui  estoit  cause  de  leur  donné  moult  grande 
pacience;  aussi  l'espoir  qu'ilz  avoient  de  le  véoir  mourir  de  telle  ou  sem- 
blable mort  que  fist  Béthizac,  en  son  temps  trésorier  de  Langhedocq,  et 
aussi  que  niadicte  dame  les  reconfortoit  le  plus  qu'elle  povoit,  leur  priant 
attendre  et  avoir  patience  jusques  à  la  venue  du  roy  son  père,  que  lors  elle 
se  faisoit  fort  que  tous  seroient  bien  pourveuz  et  bien  récompensez  de 
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1507.  leurs  peinnes  e(  labeurs.  El  avoit  Lien  considéracion  que  jamais  serviteurs 
n'avoient  eu  tant  de  peinne  ne  travail,  avecq  prince,  qu'ilz  avoient  eu  avecq 
le  Roy  leur  maistre;  mesnic  qu'il  estoit  allé  de  vie  à  trespas  à  l'heure  qu'il 
les  devoit  pourvéoir  pour  leurs  vieulx  jours. 

Mais  le  faulx  advoultre,  qui  estoit  plain  de  biens  mondains,  estoit  bien 
d'aultre  oppinion,  car  s'il  n'y  eust  eu  es  pais  plus  homme  de  bien  que  luy. 
il  eust  esté  bien  content  que  l'on  ne  leur  eust  jamais  fait  aucun  bien,  en 
leur  impropérant  '  la  mort  de  leur  bon  maistre  de  laquelle  ilz  n'estoient 
point  cause,  mais  en  estoient  les  plus  desplaisans.  Et  ne  luy  souvenoit 
plus  qu'il  avoit  enchâssé  le  bon  Roy  ou  navire  en  temps  deffendu  et  qu'il 
n'y  eust  point  voulu  adventurer  les  grains  qu'il  envoioit  es  Espaignes, 
disant  à  son  bon  maistre  :  «  Sire,  que  ne  vous  en  allez-vous?  Vostre 
»  navire  est  preste.  Vous  despendez  chascun  nioys  telle  grande  somme  de 
»  deniers.  Sy  vous  ne  vous  partez  et  il  convient  faire  nouveaulx  ravitaille- 
>'  mens  à  voz  navires,  ne  vous  attendez  point  que  je  les  face.  Je  vous 
»  advertiz  que  ne  vous  bailleroie  point  ung  denier  plus  avant  que  n'avez. 
»  et  plustost  renunceray-je  à  mon  oflice.  »  Et  par  telles  menaces  luy,  qui 
estoit  tant  bon,  tant  obéissant  à  ce  faulx  trahistre,  le  doublant,  ou  par  sa 
bonté  ou  pusillanimité,  ou  par  la  vertu,  engin  et  art  diabolicque  dont  il 
tenoit  ainsi  lyé  sondict  maistre.  le  fist  monter  en  mer.  Dieu  scèt  en  quel 
temps  et  en  quel  dangier  il  fut  et  toute  sa  compagnye,  tellement  qu'il 
n'eust  jamais  santé  ne  joye  depuis,  pour  la  grande  crainte  et  pour  le  grand 
dangier  ouquel  il  avoit  esté. 

Or,  après  que  madicle  dame  eust  eu  certaines  nouvelles  de  ce  que  l'empe- 
reur son  père  avoit  traictié  et  accordé  avecq  les  Suisses,  mesmes  du  grand 
nombre  de  gens  de  guerre  que  ceulx  de  l'Empire  luy  avoient  accordé  payer 
pour  ung  an  ou  pour  deux,  ou  nombre  de  \x\™  hommes,  et  par  l'ordon- 
nance de  son  père,  elle  fist  assembler  les  estas  de  tous  les  pais  en  la  ville  de 
lajuiiiei  Malines  au  xii<' jour  de  juillet:  lesquelz  illecq  arrivés,  différa  aucuns  jours 
de  leur  déclairé  la  cause  de  ladicte  assemblée,  pendant  lequel  temps  elle  lîst 
faire  sy  bonne  dilligence  que  toutes  les  choses  nécessaires  pour  faire  et 
sollempniser  l'obsecque  d'ung  roy  furent  prestes.  Et  le  dymenche, ..  'jour 

'    Impropérant ,  reprochant. 

'  l.a  date  est  en  blanc  dans  le  MS.  :  c'est  le  IS  juillol  qu'il  faut  lire. 
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(liulict  moys  de  juillet,  list  dire  les  vigilles.  et  lendeinain  la   maison  (s/c)  i-»"'- 
pour  ledict  service  '. 

Après  ledict  service  fait,  madicte  dame  de  Savoie  list  dire  ausdicts  des  '^juillet, 
eslas  la  cause  pour  (|uoa  elles  les  avoil  mandez;  et  proposa  pour-  elle  le 
chancellicr  de  Brabaiit,  et  dit  et  déclaira  derechief  comment  cculx  de  I  Em- 
pire avoient  laict  ledict  accord,  dont  est  fait  mencion  cy-devanl.  au  roy 
des  Rommains,  mesmes  comment  il  avoit  paciiïié  les  Suisses  avec  lin,  tel- 
lement qu'ilz  luy  avoient  promis  de  non  jamais  servy  le  roy  de  France,  et 
aussy  que  ceulx  qui  estoient  avec  luy  en  la  duchié  de  Milan  avoient  esté 
constrains  de  retourner  en  leurs  maisons  sur  peinne  de  conliscacion  de 
corps  et  de  biens,  et  avecq  ce  promettoient  de  servy  le  roy  des  Rommains, 
au  nombre  de  six  ou  huyt  mille,  en  sa  guerre;  et  d'aultre  part,  que  madicte 
dan)e  ne  véoit  point  de  moyen  de  paix  envers  le  duc  de  Glieldres.  et  aussi 
que  pluseurs  voisins  faisoient  grand  amaz  de  gens  darmes:  quelle  doub- 
toit  grandement  et  estoit  bien  acertenée  que  cestoit  pour  invader  les  pais 
de  monseigneur  lArchiduc  son  nepveur  :  à  quoy  estoit  bien  nécessité  de 
obvier  avant  que  aucun  grand  inconvéniant  en  advint.  Pour  quoy  elle 
requéroit  bien  instamment  que.  tant  pour  y  remédier  que  poiu'  l'entre- 
tennement  des  gens  de  guerre  estans  en  Glieidres  et  sur  les  fiontières  des 
pais,  mesmes  pour  mettre  sus  quelque  puissante  armée,  ou  voulsist  accor- 
der à  mondict  seigneur  l'Archiduc,  sur  chascune  maison  de  tous  ses  pais, 
ung  pliilippus  d'or,  le  fort  suppourtant  le  foible.  ou  le  riche  pourtant  le 
povre,  combien  qu'elle  se  mettroil  en  peinne  de  évité  et  empeschié  d'avoir 
la  guerre.  Et  se  d'aventure  elle  povoit  tant  faiie  qu'elle  pust  tenir  les  pais  en 
paix  (ce  qu'elle  désiroit  sur  toutes  les  choses  du  monde),  les  deniers  procé- 
dans  dudict  accord  seroient  convertis  et  employés  ou  rachat  du  demeinne 
de  mondict  seigneur  son  nepveur,  lequel  par  ci-devant  a  esté  engagié,  tant 
du  temps  du  duc  Wanselin  de  Brabant,  de  monseigneur  le  duc  Charles, 
madame  Marie,  que  par  le  Roy  Irespassé,  et  pour  luy  faire  nouveaulx  meu- 
bles et  vasselle,  et  pour  subvenir  à  tous  ses  affaires,  mesmement  à  l'entre- 
tennement  de  son  estât  et  de  mesdanjes  ses  seurs. 

Laquelle  demande,  oye  et  entendue  par  lesdictes  gens  des  trois  estas,  leur  lojuiiiet. 

'    Il  y  a  ici  une  demi-page  el  un  feuillet  tout  entier  laissés  en  blanc  dans  le  manuscrit.  L'auteur  les 
avait  probablement  réservés  pour  la  description  des  obsèques  de  Philippe  le  Beau. 
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sembla  Lien  estrange  el  inoiilt  difficile  à  icelle  accorder  et  encoires  plus  à 
la  le\er,  avecq  aussi  que  ceulx  qui  représentoient  les  comniunaultés  des 
bonnes  villes  ne  avoient  nulle  charge  fors  de  o>  r  ce  que,  de  la  pari  du 
ro},  de  mondict  seigneur  et  de  uiadicte  dame,  leur  seroil  proposé  et  en 
faire  rapport  à  leurs  maislres  qui  les  avoient  envolez.  Pour  laquelle  cause 
leur  fut  accoidé  par  madicte  dame  de  Savoie  jour  et  terme  de  respondre  à 
ung  mois.  Et  ainsi  se  retirèrent  chascun  en  leur  quartier. 

Durant  ce  temps  messieurs  le  |)rince  de  Hanalt,  le  conte  de  Nassou,  le 
seigneur  dlsselstein,  le  seigneur  du  Roeux.  le  seigneur  de  Zevenberghe, 
de  Wassenaire,  le  seigneur  de  Walhain,  le  seigneur  d'Aymeries  et  pluseurs 
gentilzhommes  de  Tostel  du  feu  roy  (que  Dieu  absoille),  avecq  certain  bon 
nombre  dAlemans  estans  en  la  duchié  de  Gheidres,  faisoient  de  grandes 
exécucions  darmes  parmy  ladicte  duchié  :  car  en  quelque  lieu  qu  ilz 
povoient  savoir  où  estoit  le  duc  de  Gheidres,  ilz  se  tiroient  vers  luy  et 
tousjours  luy  présentoient  la  bataille.  Mais,  combien  que  souvant  il  fût  en 
aussi  bon  nombre  de  gens  de  pied  et  de  cheval  que  les  dessusnommez, 
néantmoins  il  n  a  jamais  attendu  la  bataille,  et  souvent  en  soy  retirant  a 
perdu  de  ses  gens.  Et  d'aultre  part,  comme  aultrefois  a  esté  dit  cy-devant, 
nosdictes  gens  se  espandirent  parmy  le  pays,  tant  devant  Nymèghe  que 
ailleurs,  où  ilz  firent  gasté  et  du  tout  destruyre  les  bledz  jusques  près  de 
leurs  portes.  Et  ce  faisant,  ne  furent  assailliz,  fors  de  quelques  escarmou- 
cheurs  en  quelque  petit  nombre,  où  il  n'y  eust  faicte  guères  de  chose  qui 
vaille  le  ramantevoir. 

Depuis  nosdictes  gens  se  tirèrent  envers  le  quartier  de  Wachtendonck.  et 
le  prindrent  avec  trois  blochus  et  une  forte  église  en  laquelle  ilz  prindrent 
environ  300  piisonniers  des  gens  du  duc  de  Gheldies.  et  depuis  ung  moulin 
devant  lequel  on  avoit  aultrefois  fait  de  grans  assaulx,  mais  jamais  n'avoit 
esté  prins  jusques  à  ceste  fois  qu'il  fut  prins  de  plain  assault.  Et  tousjours 
en  épillant  les  bledz  et  brûlant  toutes  les  maisons  du  pais,  vindreut  auprès 
de  Zuytphen,  où  estoit  pour  lors  le  duc  de  Gheidres,  et  auprès  de  ladicte 
ville  vindrent  assiéger  ung  moult  fort  blochus  que  ceulx  dudict  Zuytphen 
avoient  nouvellement  fait  construire  pour,  ad  ce  moyen .  préserver  grand 
partie  du  pais  d'estre  gasté  et  brullé,  dedans  lequel  avoit  environ  cent  et 
cincquante  riches  bourgois  dudict  Zuytphen,  lesquelz  se  delfendirent  moult 
fort,  et  estoient  bien  fort  furnis  de  tret  à  pouldre  dont  ilz  grevoient  fort 
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nos  gens:  néantnioins  ilz  fiiroiil  sv  piôs  assailliz  (ju'ilz  se  (IcIihf'Ti'ri'iit  de 
eulx  rendre.  Mais,  la  nuyl  (ju  ilz  avoient  proposé  eiilx  reiulie  el  (pie  le  due 
leur  avoil  promis  secours  nioyeiinanl  certaine  enseigne  <ju  ilz  d(ï>()ien( 
faire,  la  nuyt  venue  ilz  (irenl  le  signe  qu'ilz  dévoient  faire  pour  avoir 
secours,  et  le  duc,  estant  dedans  ladicte  ville,  leur  list  le  conlre-signe  qu'ilz 
ne  se  rendissent  point  el  qu'il  les  iroit  secourir,  tellement  que  les  bonnes 
gens  se  délibérèrent  de  ilenendie  et  tenir  jusques  que  leur  secours  seroit 
venu.  Et  nosdictes  gens,  véans  le  point  du  jour  approuchié  et  ayans  veuz 
lesdicts  signes,  se  hastèrent  de  les  assaillir  tellement  et  si  asprenient  que 
à  grand  peinne  eussent-ilz  jamais  creu  qu'il  eust  esté  possible  à  hommes 
de  sy  tost  les  avoir  approuchiés.  Le  prince  de  Hanalt.  ayant  délibéré  de 
avoir  ledict  blochus.  pour  mettre  sa  voulenté  à  e.xécucion.  se  mist  au 
premier  ranch  el  marcha  avant  autant  qu'il  peult.  et  tellement  diligenta, 
en  monstrant  bon  couraige  et  exemple  à  ses  gens,  qu'il  fut  le  iii'^qui  entra 
audict  blouchus  :  à  laquelle  entrée  il  eust  ung  coup  de  picque  au  col. 
duquel  ne  falut  guères  qui  n'eust  la  gorge  coupée  ou  percée.  Toutesfois. 
ainsi  navré,  il  poursuyt  son  emprinse,  et  fut  très-fort  assisté  de  tous  ceulx 
delà  compagnye.  mesmes  du  seigneur  de  Wassenaire,  qui  aussi  fut  blessé 
d'une  picque.  Mais,  dès  que  noz  gens  se  trouvèrent  dedans  jusques  à  xx 
ou  XXX  hommes,  lesdicts  citoyens  de  Zuytphen  ne  sceurent  plus  que  faire, 
mais  furent  illecq  piteusement  occis.  El  lantosl  après  ladicte  occision  ou 
tuizon  ',  le  feu  se  prinst  en  quelque  peu  de  pouidre  el  d'eslrain  ^  estant 
audict  blochus.  lellement  que  les  corps  des  mors  furent  à  moiltié  rostiz. 
et  en  laquelle  chose  faire  ne  demoura  que  deux  des  piétons  du  prince  de 
Hanalt  :  qui  est  bien  à  louer  Dieu. 

Lesdictes  choses  ainsi  faictes  et  que  ledict  prince  de  Hanalt  et  sa  com- 
pagnye furent  raffreschiz  el  les  blécez  mis  à  point,  vindrent  tost  après 
certain  nombre  de  religieulx  de  ladicte  ville,  lesquelz  requirent,  en  l'hon- 
neur et  révérance  de  la  passion  de  Noslre-Seigneur  el  du  gendre  humain, 
que  niesdicts  seigneurs  eslans  illecq  voulsissent  accordé  que  les  bonnes 
femmelettes  de  ladicte  ville  peussent  venir  lever  les  corps  de  leurs  maris, 
de  leurs  enffans,  de  leurs  frères,  cousins  ou  parens  qui  illecq  estoient 
fines  '  :  ce  que  ledict  prince  et  lesdicts  seigneurs  trestous  leur  accordèrent 

'    'l'uizon,  tuerie ,  inassacri'.         |  '   Estraiii,  paille.         |  '  Fines,  morts. 
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lïin  lie  1)011  cueur.  Mais,  quant  les  bonnes  demoiselles  trouvèrent  les  corps 
ainsi  inarlyriziés  et  brûlez,  qui  eust  veu  et  oy  le  dueil  qu  elles  démenoient, 
en  niauldisant  leur  due,  eesloit  la  plus  grand  pitié  que  I  on  oyt  jamais, 
car  il  y  avoit  telz  xxx  hommes,  en  ladicte  compagnye.  dont  le  moindre 
d'eulx  eust  payé  mil  florins  d'or  de  rançon.  Et  quant  lesdictes  femmes  adve- 
noientaux  corps,  pour  chascune  recognoistre  celuy  qu'elles  demandoient. 
souvant  ou  le  bras  ou  la  cuisse  leur  demouroit  en  la  main  Et  en  menant  le 
plus  grand  dueil  (jue  jamais  Ion  veist  taire,  emmenèrent  les  corps  envers 
la  ville,  à  lapproucliement  de  laquelle  elles  trouvèrent  leur  duc,  qu  elles 
appeloient  Irahislre,  t'aulseur  de  foy  :  «  Ne  sommes-nous  point  bien  mal- 
»  heureux  d  estre  subgectz  à  ung  tel  trahistre,  qui  n'a  ne  foy  ne  loyaulté?  » 
Et  fut  constrainct  le  duc  soy  tiier  hors  de  leur  vue.  Et  semble  que  se  noz 
gens  eussent  approuché  ladicte  ville,  quilz  eussent  peult-estre  fait  quelque 
bon  appoinctement  avecq  ceulx  d'icelle  ville  :  mais,  obstant  que  la  ville  est 
très-forte  et  puissante,  mesmes  que  noz  gens  n'estoient  en  nombre  com- 
pétant  pour  tenir  ung  tel  siège,  et  quilz  n  esloient  furniz  d'artillerie  pour 
ce  faire,  ne  lozèrent  ne  vouidrent  entreprendre.  Et  se  tirè.rent  dillecq 
envers  la  ville  de  (irouUe  ',  laquelle  se  rendit  à  eulx:  et  tost  après  se 
rendist  la  ville  de   Lockem  :  bonnes   fortes  villes  toutes  deux. 

Touttes  ces  choses  ainsi  exploittiés,  nosdictes  gens,  véans  quilz  n'avoient 
personne  qui  guèrcs  leur  empeschat  à  faire  leur  voulenlé  et  ([ue  la  force 
estoit  à  eulx.  se  advisèrent  de  entendre  à  dilligence  quel  bru>l  couroit  es 
villes  dont  pour  l'heure  possessoit  le  duc  de  Gheidres.  Et  entre  toutes  les 
nouvelles  quilz  eulrent  du  gouvernement  desdictes  villes,  entendirent 
que  ceulx  de  la  ville  de  ÎNymèghe,  principale  ville  dudict  pais,  estoient  en 
grand  discension.  tant  pour  la  grande  disette  de  vivres  quilz  avoient  que 
aussi  pour  ce  quilz  ^éoient  <jue  le  duc,  leur  seigneur,  n'avoit  ne  force  ne 
vertu,  et  que  tout  son  fait  gisoit  en  dissimulacion  et  faintize  et  soubz 
promesse  qu'il  faisoit  que  son  cousin  le  roy  de  France  le  devoit  secourir 
à  sy  grand  effort  et  puissance  que,  à  croiie  sesdictes  parolles.  il  send)loit 
estre  plus  empeschié  à  diviser  les  manières  des  sièges  qu'il  devoit  mettre 
devant  Anvers.  Bruges.  Bruxelles  ou  Gand,  qu  il  n'estoit  de  soy  defl'endre, 
ne  luy  ne  ses  villes  du  pais  de  Gheidres  desquelles  il  possessoit  encoires 

■   Groll. 
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lors:  néantinoins  il  estoil  en  k'Ilc  perplexité  qu'il  ne  se  saxoil  où  leiiir  ne  is 
en  quel  lieu  estre  à  sceurlé.  Et  iiosdictes  gens,  saclians  qu'en  ladicte  ville 
de  Nynièghe  n'avoit  point  grand  paix  entre  les  citoiens,  avecq  ce  grand 
povreté  et  grand  faulle  de  vi\res.  se  delilx'rèrent  de  mettre  iing  siège  \<)ii- 
lant  devant  ladiete  ville,  et  lisl  niadicte  dame  de  Sa\oie  grand  dilligence 
de  leur  envoier  force  artillerie,  pouidre  et  toutes  aultres  choses  à  eulx 
nécessaires. 

Or  estoit  oudict  temps  le  seigneur  d'Egmont,  lieutenant  et  gouverneur 
eénéral  de  Hollande,  à  siéçe  devant  le  chasteau  de  Porov  '.  accompagn\é 
de  la  comminiaulté  du  pais  de  Hollande  :  lequel  a\oit  desjà  par  longue 
espace  de  temps  esté  devant  ladicte  place,  et  l'avoit  fort  pressée  et  batue 
d'artillerie.  Néantmoins  le  iTentilliomme  estant  dedans,  nommé  Sneu- 
wewin  %  estrangier,  natif  de  Boesme,  navoit  nulle  voulenté  de  soy  rendre, 
mais  estoit  délibéré  tenir  ladicte  place  tant  qu'il  pourroit.  et  pour  icelle 
garder  avoit  bien  le  nondjre  de  ii^  hommes  de  guerre,  lesquelz  et  luy 
aussi  estoient  bien  asseurez,  en  cas  quilz  se  rendissent,  qu'ilz  seroient 
tous  pendus;  et  aussi  lesdicts  Hollandois  ne  leur  eussent  jamais  ne  feront 
aultre  appoinctement  :  car  vous  savés  que  c'est  d'une  communaulté;  quant 
elle  est  maistresse,  il  n'y  a  point  de  pitié.  A  ceste  cause  tenoient-ilz  tant 
qu'ilz  povoient,  et  ne  parlent  ne  tiengnent  parolles  à  ceulx  du  siège  non 
plus  que  s'il  n'y  avoit  personne  devant  eulx,  et  attendent  l'aventure  ou  de 
mort  ou  de  vie.  Toulesfois  niadicte  dame  de  Savoie  y  a  derechief  envoie 
grand  nombre  de  pouidre  de  canon  et  aultres  pluseurs  provisions. 

Pendant  le  temps  que  ces  choses  se  faisoient  es  pais  de  Flandres,  Ghel- 
dres  et  Allemaigne,  le  roy  de  France  n'estoit  point  oyseulx  ne  sans 
crainte  :  mais,  pour  éviter  qu'il  ne  fût  enclos  oultre  les  montaignes,  tant 
par  le  roy  des  Rommains,  Vénissiens,  Gennevois,  Florentins,  Millannois, 
Suisses  et  aultres  nacions,  se  retira  à  Lyon  sur  le  Rosne;  et  illecq  arrivé, 
disant,  en  vostre  gorge,  bourgois  d'Arras ',  que  le  diable  l'emporte,  s'il 
n'yra  à  Romme  au  despit  du  roy  des  Rommains  et  de  toutes  les  Itales.  Et  ses 
conseilliers  le  tiengnent  et  dyent  :  «  Nennyl,  Sire,  qu'y  avés-vous  affaire? 
»    Vous  avés  tellement  exploittié  es  Itales  que  vous  êtes  venuz  au-dessus  de 

'   Voy.  la  iiolc  1  à  la  page  iSS.         |  ■'   Ih'iiiik  vaii  Eus,  dit  Siiijdcvind. 

'  Nous  avouons  ne  pas  comprendre  ce  passage,  qui  est  littéralement  conCornie  au  manuscrit. 
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»  tons  voz  ennemis,  au  despit  et  nonobstant  tout  l'enipeschement  (jue  le 
»  roy  cl'Austriche,  les  V  énissiens.  Florentins,  (iennevois.  Suisses  n>  aultres 
»  vous  y  ont  sceu  mettre.  Qu'avés-vous  adaire  de  vous  mettre  derechief 
»  en  dani^ier  de  vostre  personne,  pour  aller  en  pais  et  en  querelle  que  de 
>  riens  ne  vous  touche  ne  à  \ostre  royaulmc:'  Vous  leur  avés  fait  à  tous 
»  du  desplaisir  assez  :  car  leur  avés  bien  monstre  qu  ilz  ne  sont  point  gens 
»  tertous  ensemble  pour  vous  povoir  nuyre  ne  enipeschié  à  acomplir 
»  vostre  voulenté  èsdictes  Itales.  Soufïist,  se  vous  doubtent,  et  lessez-les 
»  faire  à  leur  tour.  Sy  vous  assaillent,  vous  vous  dellendi-ez.  »  ïoulesfois 
il  ditquil  n'en  fera  riens,  et  a  derechief  fait  amaz  de  plus  de  vi=  hommes 
d'armes  et  environ  xv"'  piétons.  Et  dist  bien  (jue  le  diable  l'emporte  s'il 
ne  passera  derechief  les  mons  et  s'il  n'yra  à  Romme,  au  despit  du  pappe , 
du  rov  des  Rommains  et  de  tous  ceulx  à  qui  il  eu  desplaisl ,  et  se  fera 
couronné  empereur,  quiconque  le  vueille  voir  ou  non:  et  sy  fera  son 
cousin  d'Amboise,  légat  en  France,  pappe,  ou  despit  de  Dieu,  de  tout  le 
sainct-siége  appostolicque  et  île  toute  la  chrestienté. 

Le  roy  des  Rommains,  sachant  toutes  ces  menaces  et  non  ayant  regard 
à  icelles,  faisoit  tousjours  dilligence  de  préparer  son  alfaire  pour  soy  tiré 
à  Romme,  aconqiaignyé  de  xxx  à  xl""  hommes  de  delTense  sans  les  suivans, 
et  dilligentoit  de  faire  son  armée  preste  en  tous  endrois,  et  avecq  ce  ayant 
un  resjoissement  sy  grand  de  ce  qu'il  er;tendoit  que  le  roy  françois  déli- 
beroit  soy  trouver  es  Itales,  mesmes  qu'il  se  vantoit  d'aller  à  Romme,  qu'il 
u'estoit  chose  qui  tant  lui  esjoist  le  cueur,  car  nulle  chose  du  monde  ne  luy 
peult  tant  plaire  que  la  bataille.  La  raison  est,  premièrement,  l'aide  de 
J)ieu  et  son  bon  droit,  la  vertu ,  force  et  noblesse  de  son  peuple,  la  force  et 
noblesse  de  sa  personne,  l'entendement  naturel  que  Dieu  luy  a  donné,  et 
par  espéciale  grâce,  en  la  conduite  de  la  bataille  en  sa  personne,  non  pas 
par  procureur,  et  qu'il  ne  vouidroit  penser  de  ordonner  ne  commander 
chose  à  nul  honune  qui  n'ozast  ou  voulsist  faire  soy-mesmes.  qui  est  une 
des  choses  du  monde  qui  plus  est  cause  de  luy  faire  gaigner  bataille  :  car. 
s'il  a  en  son  ymaginacion  de  commettre  quelqu'un  en  un  certain  lieu  pour 
la  bataille,  il  a  ceste  grâce  que  de  adviser  se  lu} -mesmes  il  seroit  bien 
seurement:  et  s'il  cognoif  quil  ne  fût  point  seurement,  il  n'y  veult  ne 
vouidroit  faire  tenir  ne  demouré  son  serviteur,  mais  advise  aultres  et  plus 
seurs  moyens  :  tellement  que  (à  Dieu  en  soit  la  louange)  il  ne  fuyt  jamais 
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pour  SCS  eniieniis.  s  il  na  coiiiul  ■,\\>vi-i,  cuix.  Et  les  rois  dv  France,  (jui.  île  lio-, 
cousfume,  ne  sont  point  hardis,  non  pas  seullenient  de  coniinander.  qui  est 
bien  loing  de  cxcciiter  une  chose  doubteuse,  envoient  de  leurs  serviteurs 
à  la  bataille,  et  souvent  gens  de  diverses  oppinions  et  nacions,  desquelz 
ehascun  d'eulx  veult  estre  le  maislre  et  avoir  I  honneur  du  jour  :  au  nioven 
de  quoy  ilz  gaignent  peu  souvent  ou  jamais  ne  bataille  ne  rencontre.  .Mais, 
s'ilz  peuvent  avoir  affaire  à  gens  qui  soyent  à  contenter  dargent,  aussi 
avant  que  le  povre  bonhomme  en  a.  ilz  en  seront  fournis;  et  s  ilz  ont 
concquis  ne  ville  ne  pais,  n'est  jà  mestier  de  soy  enquerre  qui  passa  le  pre- 
mier la  muraille  ou  le  fossé,  mais  soudlst  de  dire  combien  cousta  au  ro} 
de  France  une  telle  ville  ou  une  telle  qu'il  a  eu  et  concquis  par  trahison  ou 
par  marchandize. 

En  ce  mesmes  temps  le  roy  d'Engleterre  alloit  et  venoit  parmy  son 
royaulme,  et  faisoit  mettre  sus  jusques  à  xl™  hommes  de  guerre  des  plus 
beaul.x  et  puissans  hommes  que  I  on  vit  pièca.  et  iceulx  faisoit  tenir  prestz  en 
leurs  maisons:  et  n'estoit  homme  quil  sceust  qu'il  en  vouloit  faire  ne  en 
quoy  il  les  vouloit  employer.  Toutesfois  les  François  les  crenioient  '  sy  fort 
qu'ilz  n'en  avoient  nul  repos  ne  nulle  sceurté,  et  avoient  incessamment 
grand  ghet  et  grandes  accoutes  '  sur  les  frontières,  tant  de  mer  que  de  la 
terre. 

Oudict  temps  les  François,  sur  la  couste  de  Normandie  et  de  Brelaigne, 
avoient  esquipez  deux  bonnes  navires  de  guerre  soubz  la  conduite  d  ung 
nomme  (]a|)peron.  (ju'ilz  appelloient  ainsi  pour  leur  plaisir,  et  se  disoit  icel- 
luy  Capperon  gheidrois:  et  desjà  avoit  prins  cincq  navires  de  marchands 
appartenans  à  aucuns  Hollandois  et  Flamengs,  les  avoit  mis  à  rançon,  leur 
avoit  baillé  sauf-conduit  pour  aller  en  Gheldres  devers  le  duc,  auquel  il 
escrivoit  lettres  par  lesdicts  prisonniers,  et  aussi  luy  signilTioit  par  icelles 
comment  il  les  avoit  mis  à  deux  ou  trois  mil  escuz  d'or  de  rançon,  pour  la 
sceurté  de  laquelle  recouvrer  il  avoit  retenu,  comme  ostagiers  et  pleiges 
pour  toute  la  compagnye,  trois  des  plus  riches  de  la  bende,  lesquelz  il  déli- 
vreroit  inconlinant  qu'il  auroit  nouvelles  que  icelluy  duc  de  Gheldres 
eust  receu  lesdicts  deniers.  Vous  povés  penser  quel  amour  les  François  ont 

'    Cremoieitl,  redoutaient. 

*   Grandes  accoutes,  grande  surveillance. 
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1507.  envers  le  roy  des  Rommains  et  monsieur  son  (ilz  et  leurs  pais,  et  connnenl 
il  se  fait  bon  fyer  en  eiilx.  quant,  sur  tant  de  promesses  et  sèremens  quilz 
ont  fait  au  feu  roy  de  Caslille  et  que,  sans  cause  nulle,  ilz  vont  souslenir  et 
mettre  sus  en  leur  propre  païs  telz  pyrattes  et  larrons;  mesmes  que  le  bulin 
par  eulx  fait  ilz  le  mènent  es  villes  et  havres  de  France,  et  illecq  mettent 
gens  à  rançon  et  les  y  tienjinent  prisonniers:  et  toutesfois  il  leur  semble 
que  nul  ne  se  perçoyl  de  leur  tromperie.  Dieu  scèt  s'il  s'y  fait  bon  fyer. 

Pour  laquelle  cause  et  pour  y  obvier,  messire  Philippe,  le  bastard  de 
Bourgoingne.  admirai  de  la  mer,  après  qu'il  a  esté  acertené  desdictes  em- 
prinses.  s  est  tiré  en  Zellande  :  ouquel  lieu  il  a  fait  très-expresse  dilligence 
de  mettre  sus  jus(jues  à  iv  ou  vi  des  meilleures  navires  qu'il  a  illecq  trou- 
vées, et  a  fait  publier,  par  toutes  les  villes  voisines,  que  quiconque  vouidra 
entrer  en  navire  pour  faire  la  guerre,  quilz  viengnent  incontinant  devers 
luy,  et  il  les  souldoyera.  Sur  laquelle  publicacion  il  a  assemblé  grand  nom- 
bre de  gens. 

iaoùt  La  nuyt  de  Nostre-Dame  my-aoust  \V'=  et  sept  madicte  dame  de  Savoie 
a  receu  lettres  du  roy  son  père  par  lesquelles  il  lui  signiflie  et  fait  savoir 
comment  il  a  tout  besongnié  avecq  lesdicts  électeurs  de  l'Empire  et  avecq 
les  Suisses,  et  comment  tous  ceulx  qui  doibvent  aller  au  voiage  de  Romme 
avecq  luy  se  sont  allez  faire  prestz.  à  la  plus  grande  tlilligence  que  faire 
pourront,  et  luy  s'est  parti  de  Constance  et  se  tiré  le  quartier  d  Isbrouck. 
pour  aussi  faire  prest  son  estât,  son  artillerie  et  aussi  disposer  et  ordon- 
ner de  ses  affaires. 

Je  vous  ay  touchié  comment  le  roy  don  Fernande  d'Arragon,  de  Naples, 
de  Cecille  et  de  Jhérusalem  a  passé  devant  Ostye,  auquel  lieu  le  pappe  s'es- 
toit  tant  incliné  qu  il  estoit  illecq  vers  luy  venu  en  intencion  que  ledict 
roy  d'Arragon  viendroit  illecq  vers  luy  luy  faire  l'obéissance  qu'il  doit 
faire,  et  aussi  pour  recevoir  l'investituie  du  royaulme  de  Naples  que  le  pappe 
avoit  délibéré  luy  bailler.  Toutesfois,  quant  il  vint  au-devant  dudict  lieu 
de  Ostye,  il  ne  daigna  arresler.  mais  véanl  qu  il  avoil  bon  tenqjs.  passa 
oultre  et  nagea  jusques  à  Savonne  :  ouquel  lieu,  après  qu'il  eust  fait  plu- 
seurs  mynnes.  il  setta  ses  ancres  et  luv  fut  délivré  le  chasteau  en  ses  mains 
pour  sa  sceurté.  et  puis  se  mist  dedans  et  illecq  demoura  par  l'espace  de 
quatre  jours  entiers  :  durant  lequel  temps  il  eust  pluseurs  communicacions 
avecq  le  roy  de  France.  Quelles,  je  ne  les  ay  encoires  entendu.  Toutesfois, 
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s  il  a  l'ail  chose  t|ui  puisl  f\ -après  porte  préjudice  ou  tloiMMiaii;e  à  ses  cnlTans  iw)?. 
(le  Caslille.  ce  n  est  pas  fait  de  bon  père  :  car,  s  il  a  aulciiu  niallalent.  il  ne 
s'en  doit  vengier  sur  les  petis  orphelins  qui  mes  n'en  pèvent.  iNéanlmoins 
il  est  certain  (ju  il  a  conlirnié  et  juré  paix,  amitié  et  alliance  perpétuelle 
avecq  le  roy  de  France  envers  et  contre  tous,  et  n'y  sont  ses  propres  enlîans 
en  riens  exceptez  Et  avecq  ce,  estans  tous  deux  acertenez  comment  le  roy 
des  Kommains  avoit  exploitié  avecq  les  princes  de  l'Empire  et  les  Suisses, 
ont  advisé,  pour  rompre  son  armée,  de  eulx  plaindre  etdouloirdu  roy  des 
Rommàins  au  pappe,  disans  (pie.  poui'  ce  (ju  il  avoit  entendu  ipi  ilz  estoienl 
tous  deu.x  en  propos  et  singuliéie  et  espéciale  dévocion  de  eulx  transporte, 
en  leurs  personnes  et  à  toute  leur  puissance,  en  la  terre  des  inlidelles  et 
rebelles  de  la  foy  calholicque  ,  et  faulx  donné  à  entendre  aux  électeurs  et 
subgectz  de  I  Empire,  avoit  trouvé  moyen  d'avoir  certain  grand  nond)re  de 
gens  de  pied,  de  cheval  et  de  deniers,  et  avoit  intencion  de  leur  faire 
aucun  dommaige,  quant  ilz  seroient  allez  au  service  de  iNostre-Seigneur 
en  ladicte  terre  des  infidèles  :  pour  laquelle  cause  leur  bonne  voulenté  et 
bon  propos  demouroit  à  exécuter,  à  leur  très-grand  regret  et  desplaisir,  et 
à  la  diminucion  de  la  saincte  foy  catholic(|ue,  et  au  très-grand  préjudice 
de  tout  le  peuple  chreslien.  Pour  à  quo}  obvier  requéroienl  que  le  pappe 
et  aussi  tout  le  saincl-siége  appostolicque  voulsissent  entendre,  labourer 
et  eulx  employer  à  rompre  le  malvais  propos  d'icellu>  loy  des  Kommains, 
lequel  ne  quéroit  que  tralficques  et  moyens  pour  brouiller  toute  la  chres- 
lien te. 

Sur  laquelle  requeste  et  remonstrance  le  pappe  et  les  cardinaulx  ont  eu 
pluseurs  consaulx,  et,  pour  obtempérer  à  iceulx  deux  rois  de  France  et 
d'Arragon,  ont  déléghé  le  carilinal  de  Saincte-Croix,  lequel  est  arrivé 
devers  le  roy,  en  sa  ville  d'Isbrouck.  le  vendredy,  x<=  jour  de  septembre  lo  septembre. 
oudict  an  X\  '^  sept  :  auquel  lieu  il  a  este  très-grandement  receu,  et  luy  ala 
le  roy  au-devant  en  sa  personne  avecq  le  clergié,  gens  d  Eglise,  croix,  gon- 
fanons  et  les  relicquiaiies  en  grand  révérance.  Mais,  au  retour,  nul  ne  se 
mist  dessoubz  le  pale  '  que  le  roy  avoit  fait  porter,  mais  vindrent  eulx  deux 
ensemble  divisans,  le  roy  au-dessus  et  ledict  cardinal  emprès  luy. 

Or  faisoient  tousjours  les  François  courre  le  bruyt  qu'ilz  viendroient  au 

'   Pale,  poêle,  dais. 
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1.07.  secours  du  duc  de  Giieldres.  et  ad  ce  propos  avoient  fait  grand  amaz  de 
gens  de  guerre  île  pied  et  de  cheval  envers  la  frontière  de  Rains  en  Cham- 
paigne.  Et  lunne  fois  faisoient  courre  bruyt  qu  ilz  iroient  assiéger  la  ville 
divvujz  '  ou  aultre  bonne  ville,  tant  en  la  duchié  de  Luxembourg  que  es 
contez  de  Haynnau  ou  Aamui,  et  ce  disoient-ilz  pour  faire  tirer  les  gens 
de  guerre  du  prince  de  Castille  hors  de  la  duchié  de  Gheidres.  luy  cuydant 
par  telles  paroles  avoir  donné  grand  secours. 

Aultre  fois  ilisoient  quilz  passeroient  à  grand  puissance  et  iroient  secou- 
rir icelluy  duc  :  dont,  comme  il  semble,  ilz  n  avoient  nulle  voulenté:  et 
n  estoil  que  pour  tiré  les  gens  du  prince  de  Castille  hors  dudict  pais  de 
(iheidres.  De  quov  ilz  estoient  bien  abusez,  car  madicte  dame  de  Savoie 
avoit  tellement  dilligenlé  envers  les  seigneurs  et  les  communaultez  des  pais 
d'embas,  quilz  estoient  bien  au  nombre  de  mil  ou  xn*^  chevaulx  et  xn"' 
piétons-sur  les  frontières  et  passaiges  par  où  il  estoit  force  que  les  François 
passent,  se  tant  est  quilz  aillent  oudict  pais  de  Gheidres.  bien  délibérez  de 
leur  livrer  bataille  :  de  quoy  ilz  ne  mengent  point  voulentiers.  Et  durant 
ces  choses  les  gens  du  prince  de  Castille  furent  longtemps  auprès  de  ladicte 
ville  de  Nymèghe.  et  prindrent  deux  fortes  places  sur  eulx,  toutes  prochaines 
de  leur  ville,  desquelles  ilz  sont  fort  afFoiblis. 

En  ce  mesmes  temps  le  roy  des  Rommains  avoit  fait  passer  envers  le 
quartier  d'Italie  grand  nombre  d'artillerie,  entre  lesquelles  pièces  y  avoit 
cent  bombardes  de  fonte  des  plus  grandes  et  des  plus  belles  que  l'on  vit 
jamais,  et  bien  quatorze  cens  serpentines .  et  tant  d'aultres  pièces  et  de 
pouidre,  de  pierres  et  toutes  choses  servans  à  ladicte  artillerie,  que  c'est 
chose  incréable  à  ceulx  qui  ne  l'ont  point  veu. 

Et  semblablement  en  a  fait  mener  à  Brisac  sur  le  Rhin,  à  Vienne  en 
Austriche:  et  sy  ne  sauroit-l'on  percevoir  en  sa  ville  d'Isbrouck  qu'il  en  ait 
aucune  chose  oste. 

'    I\oix. 
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Audience  donnée  par  le  roi  Louis  aux  ambassadeurs  du  roi  de  Castille; 
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discours  du  doni-prëvot  d'Utrecht  ;  réponse  du  chancelier  de  France:  com- 
munication tenue  entre  les  ambassadeurs  et  les  personnages  français  à 
ce  députés;  accord  conclu  entre  eux;  retour  des  ambassadeurs  à  Gand, 
pp.  401-407. 

Assemblée  des  états  généraux  des  Pays-Bas  à  Malines:  demande  qui 
leur  est  faite,  p.  407. 

Philippe  le  Beau  va  en  Zélande,  pour  voir  la  reine  et  hâter  l'équipement 
de  ses  navires:  il  se  rend  de  là  à  Bruges,  retourne  en  Zélande  et  visite 
Anvers ,  «6. 

1506. 

Embarquement  de  Philippe  et  de  la  reine  Jeanne  à  Flessingue,  p.  408. 

La  flotte  est  obligée  de  jeter  l'ancre  près  d'Arnemuiden.  ih. 

Elle  remet  à  la  voile  et  arrive  jusqu'en  la  mer  d'Espagne,  ib. 

Horrible  tempête  dont  elle  est  assaillie  et  qui  la  disperse,  ib. 

Dix-huit  ou  dix-neuf  navires  se  réfugient  à  Falmouth;  mauvais  accueil 
que  leur  font  les  Anglais,  p.  409. 

Trois  navires  périssent,  et  lesquels,  p.  410. 

Beau  trait  du  boulanger  de  la  maison  du  Roi  qui  était  sur  l'un  d'eux,  ib. 

Chevaliers  de  la  Toison  d'or  créés  par  Philippe  le  Beau  avant  son  départ 
de  Middelbourg,  p.  4H.  '  • 

Digression  sur  le  roi  Ferdinand  d'Aragon,  sur  ses  visées,  sur  son 
mariage  avec  Germaine  de  Foix,  sur  les  efforts  du  seigneur  de  Veyre,  am- 
bassadeur de  Philippe  le  Beau,  pour  défendre  les  droits  de  son  maître, 
pp.  41 1-413. 

L'auteur  déclare  qu'il  a  déchiré  des  feuillets  de  son  manuscrit  où  il 
s'exprimait  librement  sur  le  gouvernement  et  les  gouverneurs  du  roi 
de  Castille,  p.  413. 

Courage  que  montrent  Philippe  le  Beau  et  la  reine  Jeanne  au  fort  de  la 
tempête;  paroles  que  le  Roi  fait  entendre,  pp.  416-417.  ■'■'■ 

Ils  prennent  port  à  Melcombe-Regis,  où  ils  ne  sont  pas  mieux  reçus  que 
les  gens  de  leur  suite  à  Falmouth,  p.  4IS. 

Philippe  le  Beau  envoie  le  secrétaire  le  Flameng  à  Henri  VII,  qui  té- 
moigne sa  joie  de  l'arrivée  du  roi  de  Castille  en  son  royaume,  et  le  fait 
prier  de  s'approcher  de  Londres,  pp.  418-419.     •         . 
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Digression  de  l'auteur  sur  lui-même,  sur  le  danger  qu'il  a  couru  durant  la 
tourmente,  sur  les  exclamations  auxquelles  il  s'est  abandonné  alors,  sur 
les  tristes  réflexions  que  lui  a  suggérées,  lorsqu'il  s'est  vu  sauf,  la  crainte 
que  le  Koi  n'eût  péri,  pp.  4l9-i2'2. 

Préparatifs  de  Henri  VII  pour  la  réception  du  roi  de  Castille,  p.  422. 

Arrivée  de  Philippe  le  Beau  à  Windsor:  le  roi  d'Angleterre  va  au-devant 
de  lui;  paroles  qu'il  lui  adresse:  entrée  des  deux  rois  au  château;  magni- 
ficence de  la  réception,  pp.  i22-i23. 

Arrivée  à  Windsor  de  la  reine  Jeanne,  qui  y  voit  la  princesse  de  Galles, 
sa  sœur,  et  part  immédiatement  après  pour  Falmouth,  p.  424. 

Philippe  le  Beau  est  retenu  à  Windsor  plus  longtemps  qu'il  n'aurait 
voulu  ;  traité  qu'il  conclut  avec  Henri  VII,  ib. 

Il  prend  la  Jarretière  et  le  prince  de  («ailes  la  Toison  dor,  «6. 

Paroles  que  le  roi  d'Angleterre  lui  adresse  et  au  prince  de  Galles,  au 
sortir  de  dîner,  ib. 

Arrivée  à  Douvres  d'un  ambassadeur  de  France;  Henri  VII  ne  veut  le 
recevoir  qu'en  présence  du  roi  de  Castille,  p.  42.'>. 

Propos  satirique  que  le  prince  de  Galles  tient  à  ce  diplomate,  p.  426. 

Présents  envoyés  par  Henri  VII  à  Philippe  le  Beau,  ib. 

Philippe  remercie  le  roi  d'Angleterre  de  l'accueil  qu'il  lui  a  fait  et  prend 
congé  de  lui.  ib. 

Long  discours  que  lui  tient  le  roi ,  pp.  426-427. 

Don  fait  par  Philippe  aux  ofl^iciers  domestiques  du  roi,  p.  428. 

Adieux  de  Philippe  au  roi  et  au  prince  de  Galles:  paroles  échangées 
entre  les  deux  souverains,  pp.  428-429. 

Philippe  se  dirige  vers  Falmouth .  p.  429. 

Il  arrive  avec  la  Reine  à  Penryn,  p.  430. 

Pratiques  des  Français  pour  mettre  le  roi  d'Aragon  en  guerre  avec  le  roi 
de  Castille;  diligences  du  seigneur  de  Veyre  afin  d'attirer  à  son  maitre  les 
seigneurs  castillans,  ib. 

Philippe  envoie  le  seigneur  de  la  Chaulx  aux  Pays-Bas,  en  France  et  en 
Espagne,  p.  431.  .        .         .• 

Embarquement  du  Roi,  de  la  Reine  et  de  leur  suite  à  Penryn,  ib. 

Ils  arrivent  sur  les  côtes  d  Espagne,  /6.  .         . 

Et  abordent  à  la  Corogne,  p.  432.  .        • 
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Réception  faite  en  cette  ville  au  Roi  et  à  la  Reine,  p.  45;2. 

Les  habitants  les  jurent  pour  leurs  princes  et  seigneurs ,  ib. 

Le  Roi  leur  prèle  serinent  de  son  côté,  mais  la  Reine  s'y  refuse,  à  leur 
grand  déplaisir,  p.  433. 

Vaisseaux  que  le  roi  Ferdinand  avait  envoyés  de  Riscaye  pour  aller 
au-devant  de  Philippe,  ib. 

Navire  équipé,  dans  le  même  but,  par  le  comte  de  Miranda,  malgré  l'op- 
position du  roi  Ferdinand  ,  ib. 

Arrivée  à  la  Corogne  d'un  grand  nombre  de  seigneurs  et  gentilshommes 
castillans,  ainsi  que  du  seigneur  de  la  Chaulx,  de  l'ambassadeur  du  roi 
des  Romains  et  du  seigneur  de  Veyre,  lequel  le  Roi  revêt  des  insignes  de 
la  Toison  d'or,  p.  454. 

Bruits  qui  couraient  du  roi  Ferdinand  ,  «6. 

Départ  de  Philippe  pour  Saint-Jacques  de  Compostelle.  p.  435. 

Et  de  Saint-Jacques  pour  Benavente,  ib. 

Querelle  entre  les  Galiciens  et  les  Allemands,  ib. 

Le  duc  de  l'Infantado,  l'amirante  de  Caslille  et  un  grand  nombre  de 
barons  et  de  chevaliers  viennent  trouver  le  Roi  à  Monterey,  p.  436. 

Approche  du  roi  Ferdinand,  p.  437. 

Philippe  arrive  à  Benavente,  ib. 

Entrevue  des  deux  rois,  p.  43S.  . 

Traité  conclu  entre  eux,  pp.  43S-443. 

Philippe  part  pour  Valladolid,  p.  443. 

Il  s'arrête  à  Muciéntes;  informations  qu'il  y  reçoit  de  divers  pays;  nou- 
velle entrevue  avec  le  roi  Ferdinand,  ib. 

Second  traité  conclu  entre  les  deux  rois  .  p.  444. 

Arrivée  à  Valladolid  de  l'évéque  de  Rieux,  ambassadeur  du  roi  de 
France,  «6. 

Discours  qu'il  adresse  au  roi  pour  justifier  le  mariage  de  la  princesse 
Claude  avec  le  duc  d'AngouIême,  p.  445. 

Négociations  avec  l'ambassadeur  d'Angleterre;  conclusion  du  mariage 
du  roi  Henri  avec  l'archiduchesse  Marguerite,  ib. 

Réception  des  ambassadeurs  du  roi  de  Navarre  et  du  pape,  p.  446. 

Les  Hongrois  reconnaissent  l'empereur  Maximilien  pour  leur  roi  et  sei- 
srneur.  ib. 
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Tioupes  levées  dans  les  Pays-Bas  pour  empêcher  le  passage  des  Fran- 
çais qui  voulaienl  aller  secourir  le  duc  de  Gueidre,  p.  447. 

Digression  sur  les  tromperies  des  Français,  ib. 

Départ  du  roi  Philippe  pour  Ségovie;  indisposition  de  la  Reine  qui 
l'oblige  de  s'arrêter  à  Cogéces  del  Monte;  elle  et  le  Roi  s'établissent  à 
Tudéîa  de  Duéro,  pp.  447-448. 

Nouvelles  du  roi  d'Aragon,  de  Hongrie,  de  Gueidre,  p.  448. 

Les  Français  et  les  Gueidrois  entrent  dans  la  Campine,  p.  449. 

Le  roi  Philippe  fait  conduire  son  fds  l'infant  don  Ferdinand  à  Simancas, 
et  part  pour  Burgos,  ib. 

Les  Français  veulent  tirer  le  pape  de  Rome;  leurs  vues  en  cela;  le  pape 
s'échappe  de  leurs  mains,  p.  430. 

Troupes  envoyées  aux  Indes  par  le  roi  et  la  reine  de  Gastille,  ib. 

Embarras  financiers  dans  lesquels  ils  se  voient,  pp.  450-451. 

Chagrins  que  causent  au  roi  Philippe  la  jalousie  incurable  de  la  Reine 
et  l'ingratitude  des  Français;  il  tombe  malade  à  Burgos  et  meurt,  p.  4SI. 

Douleur  publique  que  cause  cet  événement,  p.  452. 

Partis  qui  se  forment,  entre  les  grands,  pour  et  contre  le  roi  d'Aragon,  ib. 

Situation  critique  où  se  trouvent  les  serviteurs  du  roi  Philippe,  ib. 

Le  corps  du  Roi  est  transporté  au  monastère  de  Miraflores .  ib. 

Mesures  que  prennent  les  seigneurs  et  les  olïieiers  de  son  hôtel  pour  la 
mise  en  sûreté  des  anciens  joyaux  et  des  riches  tapisseries  de  la  maison  de 
Bourgogne,  p.  455. 

Partage  entre  eux  de  la  vaisselle  d'arsent .  ib. 

Ils  se  disposent  à  retourner  aux  Pays-Bas,  ib. 

Convocation  des  cortès  de  Castille  à  Burgos,  p.  454. 

Elles  ne  prennent  aucune  mesure  pour  le  gouvernement  du  royaume, 
et  la  Reine  ne  veut  entendre  à  aucune  affaire,  ib. 

La  comtesse  de  Mova  assiétre  le  château  de  Sé"ovie.  ib. 

Les  habitants  de  Valladolid  vont  chercher  l'infant  Ferdinand  à  Simancas 
et  l'emmènent  en  leur  ville,  ib. 

Deuil  causé  aux  Pays-Bas  par  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi,  p.  455. 

Le  bâtard  de  Bourgogne  s'arrange  avec  le  duc  de  Gueidre  et  lève  le  siège 
de  Wagheningue,  ib. 

Assemblée  des  états  généraux  à  Malines;  résolutions  patriotiques  prises  par 
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eux;  ambassadeurs  qu'ils  envoient  à  lenipeieur  pour  qu'il  accepte  la  tutelle 
de  ses  petits-enfants,  p. 455. 

1507. 

Maxiniilien  accepte;  il  nomme  rarchiduchesse  Marguerite  et  dautres 
personnages  ses  procureurs  pour  recevoir  les  provinces  des  Pays-Bas  en 
son  nom,  p.  45(i. 

Le  roi  de  France  attaque  Gènes,  qu'il  prend,  ib. 

Assemblée  de  la  diète  de  l'Empire  à  Constance;  remontrance  que  Maxi- 
milien  lui  fait  touchant  la  conduite  des  Français  et  des  Suisses;  appointe- 
ment  de  ces  derniers  avec  l'Empire,  p.  457. 

L'archiduchesse  Marguerite  visite  les  provinces  des  Pays-Bas  et  s'y  fait 
reconnaître  pour  gouvernante,  «6. 

Elle  assemble  à  Anvers  les  états  de  Brabant  et  leur  demande  assistance 
contre  le  duc  de  Gueldre,  p.  45S. 

Entretien  de  dix-huit  mille  hommes  accordé  à  l'empereur  par  la  diète,  ib. 

Avis  demandé  par  Maximilien  au  conseil  des  Pays-Bas,  ib. 

Digression  sur  la  reine  Jeanne,  sur  son  amour  excessif  pour  son  mari, 
sur  sa  jalousie  qui  lui  fait  renvoyer  toutes  les  femmes  placées  auprès  d  elle, 
pp.  458-459. 

Les  hostilités  recommencent  en  Gueldre;  le  sire  d'Isselstein  remplace  le 
bâtard  de  Bourgogne  dans  le  gouvernement  de  ce  pays .  p.  460. 

Traité  d  entre-cours  entre  l'empereur  et  l'archiduc  Charles,  d'une  part, 
et  le  roi  d  Angleterre,  de  1  autre,  ib. 

Dispositions  faites  par  le  roi  Philippe,  avant  son  départ  des  Pays-Bas, 
pour  le  gouvernement  de  ses  enfants,  p.  461. 

Eloge  de  l'archiduc  Charles ,  ib. 

Autre  digression  sur  la  reine  Jeanne  :  insensibilité  qu'elle  montre  à  la 
mort  de  son  mari;  soins  quelle  lui  prodigue  pendant  sa  maladie;  méde- 
cines qu'elle  prend  afin  de  lui  donner  courage  de  faire  comme  elle;  elle  se 
rend  au  monastère  de  Miraflores,  où  avait  été  porté  le  corps  du  Roi,  fait 
ouvrir  son  cercueil  et  lui  baise  les  pieds;  plusieurs  semaines  de  suite  elle 
renouvelle  cette  visite;  elle  enlève  enfin  le  corps  et  s'en  fait  suivre,  d'abord 
à  Torquemada  ,  puis  à  Hornillos;  elle  ne  veut  absolument  s  occuper  en  rien 
des  affaires  du  royaume,  pp.  461-46.3.  _ 
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'     I/auteiir  ne  croit  pas.  comme  plusieurs,  que  le  roi  ait  été  empoisonné, 
p.  464. 

Alliance  des  rois  de  France  et  d'Aragon;  commentaires  auxquels  elle 
donne  lieu,  ib 

Projets  d'agression  contre  la  France  abandonnés  par  suite  de  la  mort 
du  roi  Philippe,  p.  465. 

Envoi,  par  Louis  XII,  à  Malines,  d'un  de  ses  chambellans  pour  pré- 
senter SCS  compliments  de  condoléance,  avec  l'offre  de  se  charger  de  la 
mambournie  de  l'archiduc  Charles  et  de  ses  sœurs,  ib. 

Préparatifs  militaires  de  l'empereur,  du  roi  d'Angleterre  et  du  roi  de 
Navarre  contre  la  France,  p.  466. 

Sujet  de  mécontentement  donné  au  pape  par  le  roi  d'Aragon,  ib. 

Entrevue  de  Ferdinand  et  de  Louis  Xll  à  Savone,  ib. 
■    Religieux  envoyé  par  le  roi  de  France  à  Maximilicn;  langage  injurieux 
qu'il  tient  à  l'empereur,  qui,  après  avoir  fait  saisir  son  instruction  dans 
ses  bagages,  ordonne  qu'il  soit  mis  en  lieu  sur,  pp.  466-467. 

Louis  Xll  fait  arrêter  à  Lyon  les  ambassadeurs  de  Taichiduc  Charles, 
p.  467. 

Etat  lamentable  de  cinq  à  six  cents  des  serviteurs  domestiques  du  feu 
Roi.  p.  iOS. 

L'auteur,  à  ce  propos,  accuse  violemment  le  trésorier  général  des 
finances  Jérôme  Lauwerin.  dont  il  fait  un  portrait  peu  flatté,  pp.  468-470. 
,  Assemblée  des  états  généraux  à  Malines;  obsèques  du  roi  Philippe;  de- 
mande aux  états  de  la  levée  d'un  philippus  dor  sur  chaque  maison  pour 
les  dépenses  de  la  guerre  de  Gueldre,  pp.  470-472. 

Hostilités  en  Gueldre:  ravage  du  pays;  prise  de  Wachtendonck  et  de 
trois  blockhaus:  siège  et  prise  d'un  fort  blockhaus  près  de  Zutphen  ;  mas- 
sacre de  la  garnison,  pp.  472-473. 

Requête  des  femmes,  des  mères  et  des  sœurs  de  ceux  qui  avaient  été 
tués,  afin  de  pouvoir  enlever  les  corps  de  ceux-ci;  leurs  imprécations 
contre  le  duc  de  Gueldre.  pp.  475-474. 

Prise  de  Groll  et  de  Lochem,  p.  474. 

Siège  de  Nimègue.  ib. 

Siège  du  château  de  Poederoijen,  p.  47.J. 

Le  roi  de  France  quitte  l'Italie  et  se  retire  à  Lyon,  ib. 
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Propos  qu'il  tient  sur  sa  retraite;  observations  que  lui  font  ses  con- 
seillers, p. 475. 

Dispositions  militaires  de  l'empereur  Maximilien  pour  marcher  en  Italie; 
éloge  de  ce  prince,  pp.  476-477. 

Levée  de  quarante  mille  hommes  par  le  roi  d'Angleterre,  p.  477. 

Navires  hollandais  et  flamands  saisis  par  des  vaisseaux  équipés  en 
France;  mesures  que  prend  le  bâtard  Philippe  de  Bourgogne,  amiral  de  la 
mer,  contre  ces  actes  de  piraterie,  ib. 

L'empereur  quitte  Constance  et  se  dirige  vers  Inspruck,  p.  478. 

Communications  du  roi  Ferdinand  avec  le  roi  de  France  à  Savone; 
plaintes  qu'ils  font  au  pape  contre  le  roi  des  Romains  ;  envoi  du  cardinal 
de  Sainte-Croix  à  Inspruck,  pp.  478-479. 

Bruit  que  font  courir  les  Français  de  leur  dessein  d'aller  au  secours  du 
duc  de  Gueidre,  sans  qu'ils  songent  à  le  mettre  à  exécution,  p.  480. 

Artillerie  envoyée  par  le  roi  des  Romains  en  Italie  et  ailleurs,  ib. 
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APPENDICES. 


Commission  de  lieutenant  général  des  Pays-Bas  et  de  Bourgogne  donnée 
par  Philippe  le  Beau  à  Guillaume  de  Croy ,  seigneur  de  Cfiièvres  : 
Bruges,  26  décembre  i 50''). 


Pheuippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Castille,  de  Léon ,  de  Grenade,  etc.,  archiduc 
d'Austrice,  prince  d'Arragon,  etc.,  duc  de  Bourgoingne,  de  Lothier,  de  Brabant,  de  Stier, 
de  Carinlhe,  de  Carniole,  de  Leiubourg,  de  Luxembourg  et  de  Gheldrcs,  conte  de  Flan- 
dres, de  Habsbourg,  de  Tyrol ,  d'Artois,  de  Bourgoingne  palatin  et  de  Haynnau,  lantgrave 
d'Elsate,  marquis  de  Bourgauw  et  du  Saint-Empire,  de  Hollande,  de  Zcelande  ,  de  Ferrette, 
de  Namur  et  de  Zuytphen,  conte,  seigneur  de  Frise,  de  le  marche  d'Esclavonie,  de  Porte- 
nauvv,  de  Salins  et  de  Malines.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront ,  salut. 

Comme,  pour  pourvéoir  au  gouvernement  et  conduite  des  affaires  de  noz  pays  et  sei- 
gneuries de  par  deçà  durant  nostre  prochain  voiaige  d'Espaigne,  au  bien,  seuretc  et  tran- 
quilité  d'iceulx ,  soit  besoing  de  commettre  et  ordonner  quelque  notable  et  grant  personaige, 
à  nous  féable  et  agréable,  en  chief  et  nostre  lieutenant  général  pour,  en  nostre  lieu  et 
absence,  avoir  le  reghart,  gouvernement  et  conduite  d'iceulx  pays  et  des  affaires  qui  y 
sourvicndront,  sAVOin  faisons  que  Nous,  ces  choses  considérées,  et  pour  la  bonne  et  parfaite 
cognoissance  que  avons  de  la  personne  de  nostre  très-chier  et  féal  cousin  messirc  Guil- 
laume lie  Croy,  seigneur  de  Chicrves  et  d'Arscot,  et  de  ses  sens,  prudence,  vaillance, 
expérience  et  bonne  conduite,  Nous  icelluy  seigneur  de  Chierves,  confians  entièrement  de 
ses  loyaulté,  preudhommie  et  bonne  dilligence,  avons  retenu,  ordonné,  institué  et  estably. 
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retenons ,  ordonnons,  instillions  et  estnblissons  par  ees  présentes  nostre  lieutenant  génénil 
en  et  par  tous  nosdits  pays  et  seiguouries,  tant  de  par  dcclià  comme  de  Bourgoingne,  leurs 
appartenauees  et  appendances,  et  luy  avons  donné  et  donnons,  par  cesdites  présentes,  plain 
pooir,  auclorité  et  mandement  espécial  dudit  estât  de  lieutenant  général  tenir,  exerser, 
desservir;  avoir  le  icgliarl,  gouvernement  et  eonduite  de  nosdits  pays  et  seiguouries  et  de 
nez  subgectz  d'iceulx;  garder  et  tleffendrc  nos  drois,  haulteur  et  seigneurie;  maintenir  cl 
entretenir  nosdits  subgectz  en  bonne  union,  concorde  et  obéissance  ;  leur  administrer  et  faire 
administrer  bonne  raison  et  justice  et  icclle  faire  obéyr;  les  garder,  préserver  et  dclfendre 
de  foulles,  oppressions,  exactions  et  nouvellete/,  indeues;  disposer,  au  nom  de  Nous  et  par 
noz  lettres  patentes,  de  tous  les  odices  (pii  vaccjueront  en  nosdits  pays  et  seiguouries,  par 
manière  de  provision;  baillier  saul'-conduitz  aux  ennemis  et  cougiez  et  sceurtez  et  autres; 
vaccpiier  et  entendre  à  la  garde,  sceureté  et  deffense  des  villes  et  forteresses  de  nosdits  pays; 
y  avoir  entrée  et  yssuc,  fort  et  foible,  de  jour  et  de  nu}!;  y  faire  et  faire  faire  gliuet  el 
garde;  évocquier  et  faire  assembler,  par  l'advis  de  nostre  chancellicr  et  conseil,  les  estas  et 
membres  desdits  pays  en  général  ou  en  particulier,  et  faire  crier  et  publier  ban  et  arière-ban  ; 
commettre  capitaines;  faire  tous  traicliez  et  a|ipointemens ,  alliances  et  intelligences  toultes 
etquantcs  fois  que  besoing  sera  et  le  cas  le  re(]uerra,  et  générallenient  de  faire  el  faire  faire 
toutes  el  singulières  les  choses  que  bon  cl  Ical  lieutenant  dessusdit  puet  cl  doit  faire  et  que 
nous-incismes  ferions  et  faii'c  porions,  se  présens  y  estions,  aux  gaigcs  el  pension  tclz  que 
par  autres  noz  lettres  luy  seront  |)our  ce  tauxcz  cl  ordonnez  ',  et  aux  autres  drois,  honneurs, 
prérogatives,  |)réminences,  libériez,  franchises ,  proulTiz  el  éraolumens  acoustumez  et  y 
appertenans,  durant  nostrcdit  voiaigc  d'Espaigne.  De  quoy  et  de  soy  bien  et  léaulmenl 
acquitier  audit  estât  de  liculeiiant  général  ledit  seigneur  de  Chierves  sera  tenu  faire  le  ser- 
ment pertinent  en  noz  mains. 

S}  donnons  en  mandement  à  noz  très-chiers  el  féaulx  les  chanccllier  et  gens  de  noz 
grant  et  privé  conseil,  chanccllier  et  gens  de  nostre  conseil  en  Brabant,  président  el  gens 
de  nostre  chambre  de  conseil  en  Flandres,  lieutenants  et  gens  de  nos  consaulx  de  Luxem- 
bourg, Hollande  cl  Glieidres ,  gouverneurs  de  Namur,  Lille,  Arr.is,  I5('thunc,  bailliz,  |>ré- 
vostz,  escoutèles,  aminans,  maires,  bourghcmaistres  ,  sergens  elà  tous  noz  autres  justiciers, 
oflicicrs  cl  subgectz  que  ce  puet  <'t  poura  louchier  et  regarder,  et  chascun  d'eulx  en  droit  soy 
et  sy  comme  à  luy  appartiendra,  que,  ledit  serment   faict,  ledit  seigneur  de  Chierves, 

comme  dit  est,  ilz ^  (.^  lieutenant  géiu'ral  et  co;uiue  tel  le  honnourcnl,  recueillent  et 

luy  obéissent,  aydenl  el  assistent  en  toutes  choses  concernant  ledit  estai,  et  d'icelluy  estât, 
ensanhle  des  drois,  honneurs ,  prérogatives  ,  préminences,  libériez,  franchises,  ]H"ounis  et 

'  D.ins  une  Déclaration  des  pensions  qui  se  sont  prinses  en  despence  par  le  compte  de  la  recette  géné- 
rale des  finances  de  feu  le  roi/  de  Castille,  dont  Dieu  ait  l'âme,  jusques  au  jour  de  son  trespas ,  qui  advint 
en  septembre  XV'  VI,  laquelle  déclaralion  est  aux  Archives  du  département  du  Nord,  carton  n"  330  de  la 
Chaniliie  des  comptes ,  on  lit  : 

«   Le  S''  de  Cliiei'\es,   lieutenant  yeuer al ,  a  piins,  de  pension,  par  an,  i]"'  uir  lli. 

»    El  pmir  son  plat,  comme  lieutenant  général,  \  11),  par  jour.  Font  par  an  mi"'  vi'  It)    » 

2  Plusieurs  mots  manipient  ici  dans  le  registre  de  liéthune. 
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(îmolumcns  dessusdits  le  facent,  souffrent  et  laissent  piaillement  et  paisiblement  joïr  et  user, 
sans  luy  faire,  mettre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  aucun  destourhier 
ou  empesehement  au  contraire  :  car  ainsy  nous  plaist-il  estre  fait.  En  Icsmoing  de  ce,  nous 
avons  fait  mettre  nostre  séel  à  ces  présentes. 

Donné  en  nostre  ville  de  Bruges,  le  xxvi'  jour  de  décembre ,  l'an  de  grâce  mil  V'  et  chincq , 
et  de  nostre  rèsne  le  second. 

Ainsy  signé  dessoiibz  le  ploij  :  Phe;  et  dessus  :  Par  le  Roy,  IIaneto.n. 

Sur  le  doz  est  escript  :  Aujourd'Iuiy,  vi°  de  janvier,  l'an  mil  \'  et  chincq,  messire  Guii- 

larae  de  Croy,  S''  de  Chierves,  dénommé  au  blancq  de  ces  présentes,  a  fait  le  serment  de 

lieutenant  général  du  Roy,  dont  oudit  blaneq  est  faicte  mencion ,  es  mains  dudit  seigneur  Roy. 

Fait  à  Arnemuideii  les  jour  et  an  dessusdits. 

Moy  présent,  Haneton. 

(Archives  de  la  ville  de  lielhuiie,  Heyistre  méiuoiial  de  1501 
à  1S09,  fol.  75  v.) 


II 


Testament  de  Philippe  le  Beau  .  Bruges,  26  décembre  1 503 ,  et  Middel- 

houry ,  2  janvier  1506'. 


Au  nom  de  la  sainte  et  indivisée  Trinité,  le  père,  le  fils  et  le  Saint-Esperit,  je,  Piielippe, 
par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  Castille,  de  Léon,  de  Grenade,  etc.,  archiducq  d'Austricbe, 
prince  d'Arragon,  duc  de  Bourgoingne  et  de  Brabant,  conte  de  Flandres,  etc.,  fais  à  scavoir 
à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  verront  ou  oyront,  que  sçachant  et  recognoissant  qu'il  n'est 
rien  si  certain  que  la  mort  et  incertain  que  le  tems  et  Iheure  d'icelle,  considérant  aussi  le 
long  et  périlleux  voiaige  que  ,  pour  garder  mon  honneur  et  le  bien  de  moy  et  de  ma  pos- 
térité, j'ay  présentement  emprins,  non  veuillant  décéder  intestat  ne  sans  faire  mon  testa- 
ment et  ordonnance  de  ma  dernière  volonté  "^  en  la  forme  et  manière  que  s'ensuit. 

Premièrement,  je  recommande  mon  âme  à  Dieu  le  Créateur  et  luy  supplie,  en  toute  humi- 

'  Nous  sommes  redevable  de  la  conimuiiicalioii  de  ci-  docunienl  à  l'obligeaiice  de  M.  le  maïquis  de  GodefVoy 
de  Ménilglaise,  qui  le  possédait  dans  ses  papiers  de  famille. 

La  copie  a  élé  faite,  au  XVII'  siècle,  d'après  le  premier  compte,  rendu  par  Philippe  Haneton,  de  l'exè- 
culion  du  leslaraent  de  Philippe  le  Beau. 

*  Plusieurs  mots  doivent  manquer  ici. 
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lité  et  (le  tout  mon  oueur,  que,  par  son  infinie  bonté  et  par  le  mérite  de  sa  saincle  croix  et 
passion  qu'y!  voulut  souffrir  pour  moy,  sa  misérable  créature,  et  tout  l'humain  lignaige,  son 
plaisir  soit  avoir  pitié  de  ma  pauvre  àme,  quand  elle  sortira  de  mon  corps,  et  icclle  recevoir 
et  colloquer  en  son  royaume  do  paradis. 

Prie  aussy  de  tout  mon  cueur  la  glorieuse  vierge  Marie ,  advocale  de  tous  pauvres  et  désolez 
pécheurs,  aussy  les  benoîts  sainct  Pierre,  sainct  Paul  et  sainct  Phclippe,  sainct  Georges  et 
madame  saincte  Anne,  la  glorieuse  Madelène,  le  bon  larron  et  tous  les  saincts  et  sainctes 
de  paradis,  que  à  la  fin  dessusdite  veuillent  estre  mes  intercesseurs. 

Item,  au  cas  que  je  voyse  de  vie  à  trespas  es  pays  d'Espaigne,  je  veux  estre  inhumé  et 
enseveli  en  Grenade  avecq  la  feue  royne  d'Espaigne,  ma  belle-mère;  et  si  je  décède  es  pays  de 
par  deçà,  je  choisis  le  lieu  de  ma  sépulture  en  l'église  Nostre-Dame,  en  Bruges,  près  madame 
ma  mère;  et  si  la  dutlié  de  Bourgoingiie  esloit  lors  entre  nos  mains,  je  vueil  estre  cnsépulturé 
aux  Chartreu.x  de  Dijon  avecq  les  ducz  de  Bourgoingne,  mes  prédécesseurs;  et  si  Dieu  me 
prent  sur  mer  en  allant  ou  retournant,  je  désire  estre  porté  et  inhumé  comme  si  je  moroys 
de  par  deçà. 

Item,  je  vueil  et  ordonne  que  mes  obsecques  soient  faits  dévotement  et  à  la  moindre 
pompe  que  faire  se  pourra,  à  la  discrétion  de  mes  exécuteurs  ci-dessous  nommez,  et  que 
pour  le  salut  de  mon  àme  soient  dittes  soixante  mille  messes,  tant  h  notes  que  basses,  assavoir 
de  Nostre-Danic ,  de  la  Croix  et  de  requiem,  avec  de  sainct  Phelippe,  de  sainct  George,  et  de 
saincte  Anne,  en  divers  lieux  et  monastères. 

Item,  je  vueil  et  ordonne  que,  au  lieu  de  ma  sépulture  et  que  je  seray  inhumé,  selon  que 
dessus  est  dit,  soit  fondée  une  messe  chascun  jour,  à  note,  de  requiem,  pour  le  salut  de  mon 
âme,  et  une  autre  messe  basse  pour  moy  et  mes  prédécesseurs,  et  que  icelle  fondation  soit 
bien  etdeuement  faictc  et  fondée  de  mes  biens,  tant  meubles  que  immeubles,  à  la  discrétion 
comme  dessus. 

Ileni,  je  vueil  et  ordonne  cent  pauvres  pueelics  estre  maryées,  et  pour  l'advancement  de 
leur  raariaige  donne  en  aumosne  à  chascune  d'icelles  la  somme  de  cent  livres  de  quarante 
gros,  monnoye  de  Flandre,  la  livre,  pour  une  fois. 

Item,  vueil  aussi  et  ordonne  que  tous  mes  serviteurs  soient  entièrement  payez  et  contentez 
de  tout  ce  qui  leur  sera  deu  jusques  au  temps  de  mon  trespas,  ensemble  toutes  mes  debtes 
deues  depuis  le  tres|)as  de  ma  dame  et  mère  (que  Dieu  absoille).  Et  quant  à  celles  deues  aupa- 
ravant par  mes  prédéi'csseurs  dcsciueJz  suis  liéiitiei-,  je  vueil  que  celles  qui  .seront  trouvées 
raisonnables  soient  atlerniinées  et  payées  à  la  plus  grande  commodité  des  créditeurs,  eu 
regard  aux  affaires  de  cesto  maison,  à  la  discrétion  de  mesdits  exécuteurs. 

Item,  je  vueil  la  somme  de  dix  mille  livres,  dudit  |)rix  de  quarante  gros,  monnoye  de 
Flandre,  la  livre,  estre  employée  pour  refaire  une  chapelle  de  ma  maison  à  Bruxelles. 

Je  lègue  aussi  et  vueil  estre  donné  et  distribué  aux  pauvres  et  autres  pieux  légats,  à  la 
discrétion  que  dessus,  la  somme  de  trente  mille  plielippus  d'or,  à  cause  que  je  puis  l'avoir 
injustement  de  l'autruy ,  se  aulcune  chose  y  a. 

Item,  je  donne  et  lègue,  par  droit  d'institution,  à  chascune  de  mes  filles,  pour  leur  dot  et 
mariaige,  la  somme  de  deux  cent  mille  escus  d'or,  que  je  vueil  estre  i)ayée  en  dedans  trois 
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ans  après  la  soicmnipsation  de  leur  niuriaigc,  par  égale;  portion;  et  pciiJant  le  temps 
qu'elles  demourront  à  marier,  je  vueil  qu'elles  et  chascune  d'elles  soient  bien  et  lionnoura- 
hlement  entretenues  selon  leur  estât,  aux  despens  et  charge  de  mon  fils  aisiié.  En  outre, 
en  tous  et  quclzeonqucs  mes  autres  biens  meubles  et  aussi  mes  royaulmes  ,  dueliez,  contez, 
pays,  seignouries  et  biens  immeubles,  je  nomme  et  institue  mes  héritiers  universaulx  mes 
enfans  masies,  et  vueil  que  iceulx  héritent  et  succèdent  chascun  en  telle  part  et  portion  et  à 
telle  charge  que,  selon  les  couslumcs  et  usantes  des  lieux  où  niesdits  biens  sont  cl  seront 
situez  et  assis,  hériter  et  succéder  y  debvront. 

Item,  je  vueil  et  ordonne  que  ma  eompaigne  aura  son  douaire  selon  que  dès  piècha  je  luy 
ay  ordonné. 

Et  pour  l'exécution  de  toutes  les  choses  dessusdites  et  chascune  d'icelles ,  je  nomme  mes 
exécuteurs  le  seigneur  de  Maigny,  ehancellier  de  Bourgoingne,  le  seigneur  <le  Ville,  le  sei- 
gneur de  Chierves,  le  seigneur  de  la  Chaulx  et  l'évesque  de  Salusbrie,  mon  confesseur, 
et  M"  Phelippe  Haneton,  mon  audiencier;  et  pour  le  furnissement  d'icelle  exécution  submets 
et  oblige  tous  et  queizconques  mes  biens  présens  et  à  venir,  tant  meubles  que  immeubles, 
et  vueil  que  mesdits  meubles  qui  seront  trouvez  au  tems  de  mon  trespas  soient,  par  mes 
héritiers  ou  leurs  raainbours,  dont  charge  leurs  consciences,  mis  réalement  et  de  fait  en 
leurs  mains,  pour  autant  qu'il  fauldra  pour  ladite  exécution,  saulf  et  excepté  les  ornemens 
et  joyaux  servans  à  nostre  chapelle  et  les  anciens  prélieux  joyaux  de  la  maison,  en  laquelle 
je  vueil  qu'ils  demeurent.  Et  si  ils  n'y  peuvent  souffire,  je  vueil  estre  mis  en  leurs  mains, 
par  mesdits  héritiers,  autant  de  revenus  de  mes  biens  immeubles  qu'il  restera  pour  le  par- 
furnissement  de  ladite  exécution,  et  que,  à  toute  extrême  diligence,  lesdils  pieux  légats  et 
autres  choses  soient  exécutés.  Et  donne  à  chascun  de  mesdits  exécuteurs,  pour  aucunement 
les  récompenser,  la  somme  de  mille  livres,  d'iceluy  j)rix  de  quarante  gros,  la  livre. 

Item,  veuil  que  ceste  présente  ordonnance  soit  vaiiliablc  par  forme  de  testament  nun- 
cupatif,  et  si  elle  n'est  vaillable  par  forme  de  testament,  qu'elle  le  soit  par  manière  de 
codicile,  donation  à  cause  de  mort,  ou  autrement,  comme  par  l'équité  du  droit  canon  vailloir 
pourra,  en  quchpie  manière  que  ce  soit. 

En  tesraoing  desquelles  choses  j'ay  ces  présentes  signées  de  mon  nom  et  seing  manuel ,  et 
scellées  de  mon  séel,  en  ma  ville  de  Bruges,  le  vingt-sixiesme  jour  de  décembre,  l'an  de  grâce 
mil  cinq  cent  et  chincq. 

Item,  je  vueil  et  ordonne  estre  ditte  une  messe  perpétuelle  et  fondée,  en  l'église  des  Char- 
treux de  Dijon,  pour  le  bien  des  âmes  de  mes  prédécesseurs  et  de  nioy,  laquelle  messe  se 
dira  chascun  jour  à  notes  et  de  requiem,  à  l'heure  plus  convenable,  par  cculx  dudil  cou\enl 
(les  Chartreux  dessusdits;  et  au  cas  que  je  fusse  inhumé  audit  Dijon  ,  j'entends  que  laditte 
messe  soit  ditte  à  Nostre-Dame  de  Bruges. 

Ainsi  signé  Phle. 

Et  ««>■  le  dos  est  escript  ce  qui  s  ensuit  : 

En  ce  présent  cahier  de  parchemin  est  contenu  le  testament  cl  ordonnance  de  dernière 
volonté  de  très-hault,  très-excellent  et  très-puissant  prince  Phelippe,  par  la  grâce  de  Dieu, 
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roy  de  Caslille,  de  Léon,  de  Grenade,  archidiicq  d'Autriche,  etc.,  lequel  testament  est  ende- 
dans  signé  de  son  nom,  et  dehors  sécié  de  son  séel,  eonime  icelui  seigneur  Roy  a  affermé  et 
déclaré  à  nous,  notaires,  en  la  présence  des  tesnioings  ci-dessous  nommez;  déclarant  en 
oultre  et  d'ahondant  qu'il  veut  et  entend  iceluy  son  testament  estre  suivi  et  sortir  son  plein 
et  entier  effect,  et  requérant  à  nous,  notaires,  et  ausdils  Icsraoings,  ou  l'un  d'eulx  pourculx 
tous,  pour  plus  grande  seurelé  et  approbation,  icy  mettre  noz  noms  et  seings  manuels. 

Les  noms  des  tesmoings  sont  :  Claude  de  Bonard,  Jacques  de  Chimilly,  Phelippe  de  Visan, 
Estienne  de  Cesscy,  Andrieu  de  Douvrin  ,  Odinet  Bondicr  et  Denis  de  Mont-Richard. 

Ainsi  fait  et  déclaré  et  recognu  par  ledit  seigneur  Roy  en  la  ville  de  Middelbourg,  le 
second  jour  de  janvier,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cent  chincq. 

Arnsi  skpiez  :  Robert  Roems,  Seneschal,  Claude  De  Bonard. 

Plus  bas  est  e.script  :  Collationné  à  l'original  par  moy  : 

Resel. 
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Lettre  de  Philippe  le  Beau  au  gouverneur  de  Bèlhune  lui  ordonnant  de 
faire  faire  incontinent  processions  et  prières  pour  le  succès  de  son  voyage 
d'Espagne^  et  de  les  faire  continuer  pendant  toute  la  durée  de  son  voyage; 
l'informant  aussi  (fu'il  s'est  arrangé  avec  son  beau-père  le  roi  d'Aragon  : 
Bruges,  27  décembre  1S0S. 


Di;  PAU  LE  Roy. 

Chier  et  hicn-amé,  en  enssieuvant  ce  que,  à  la  dernière  assemblée  générale  des  estaz  de 
tous  noz  i)a'is  tenue  à  Mallines,  nous  avons  fait  dire  et  déclaircr  ausdits  des  estaz,  nous  nous 
sommes  disposez  et  mis  en  tout  debvoir  de  |)artir  pour  achever  nostre  voiaige  d'Espaigiie  au 
premier  vent  propice,  et  sommes  encoires  délibérez  de  ainsy  le  faire.  Et  affin  que  puissons 
tant  mieulx  cl  plus  seurenient  passer  et  acomplir  nostredit  voiaige,  à  la  loucnge  de  Dieu  et 
à  nostre  saint,  nous  vous  requérons  et  néantnioiiis  ordonnons  que,  incontinent  cesles  vcues, 
vous  faictes  faire  partout,  es  mètes  de  voslre  oflice,  processions  générallcs  pour  nostre  salut 
et  prospérité,  et  en  icellcs  faire  prier  Dieu,  noslre  créateur,  qu'il  nous  veulle  guider  à  port 
de  salut  et  garder  et  préserver  de  mal,  dangicr  et  inconvénient,  ensanblc  ceulx  de  nostre 
compaignie.  Et  pour  la  consolation  et  esjoïssement  de  noz  bons  subgectz,  leur  faictes  déclai- 
rcr publicquement ,  es  prédications  qu'ilz  se  feront  èsdilcs  |irocessions,  comme,  le  xxrni"  du 
mois  passé,  sur  aucuns  pelis  différons  et  dillicullez  quy  povoini  eslrc  entre  le  roy  d'Arragon, 
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iiostre  bcau-|iùre,  et  nom,  certain  appoiiuteiueut,  amitié  palernelle,  alliaiieu,  eoiil'édératiun 
et  intelligence  perpétuelle  a  esté  faicte  et  conclutc ,  au  bon  contentement  de  cliascun  de  nous  : 
au  inovcn  duquel  ap])oinctcnipnt  nous  pourrons  beaucoup  plus  franrlicnient  et  joyeuse- 
ment faire  nostredit  ^oiaige,  eu  faisant  e\orler  le  pen|)le,  en  ladite  procession,  en  rendre 
grâces  et  louenges  à  Dieu  par  dévotes  oroisons,  fcuz  de  joye  et  autrement,  comme  il  est 
aeousturaé  en  tel  cas.  Nous  entendons  aussy  que,  durant  noslre  présent  voiaige,  les  proces- 
sions généralles  et  particullières  soient  faictes  et  continuées  partout,  es  mètes  de  vostredit 
ollicc,  pour  nostre  salut  et  prospérité,  tout  ainsy  que,  durant  noslre  premier  voiaige  d'Es- 
paigne,  en  a  esté  faict.  Sy  vous  mandons  y  tenir  la  main  et  ordonner  que  ainsy  se  face  sans 
dilliculté  :  car  tel  est  nostre  plaisir.  Cliiei'  et  bicn-amé,  Nostre-Scigneur  soit  garde  de  vous. 
Escript  en  nostre  ville  de  Bruges,  le  xxvn'^  jour  de  décembre  anno  XV'  eineq. 

Ainsi  signé  pur  bas  :  Piile,  cl.  de  sccrèlairc  IIaneto.n. 

Et  un  bus  :  A  noslre  gouverneur  de  lîétliunc  ou  son  lieutenant. 

(Archives  de  la  ville  de  Bélliiine,  lîi\;,'lslrr  iiienioii;Ll  de  l'ilU 
à  150'J,  fol.  T-i  v°.) 


IV 


Lettre  de  Philippe  le  Beau  cm  fjonrerneiir  de  Béthnite  par  laifuelle  il 
liti l'urine  qu  il  a  nuinmé  lieulenanl  général  de  tous  ses  patjs  de  par  deçà, 
pendant  son  voijage  d' Espagne ^  messire  Guillaume  de  Crog ,  seigneur  de 
Chièvres  :  Middelbfmrg ,  2  janvier  1S0S  (I0O6.  n.  st.). 


De    TAIt    LE    Rov. 


Très-ebier  et  bien-amé,  pour  la  bonne  coignoissance  ([ue  nous  avons,  tant  tie  la  personne 
comme  des  sens,  prudence,  vaillance  et  anitres  vertuz,  aussy  de  l'expérience  en  matières 
concernans  et  paix  et  guerre,  de  nostre  très-cliier  et  féal  cousin  messire  Guillaume  de  Cro>, 
seigneur  de  Cbierves,  nous  l'avons  connnis  et  estably  nostre  lieutenant  général  en  tous  uoz 
pays  de  par  deçà,  pour,  en  nostre  absence  durant  nostre  procbain  voiaige  d"Espaignc  et 
jusques  à  nostre  retour,  tenir  nostre  lieu  en  nosdits  iia}s,  les  régir  et  gouverner  et  muis  et 
autres  nos  vassaulx  et  subgetz,  et  y  faire  ce  que  nous  porrions  nous-mcismcs  faire,  ainsy 
que  verrez  par  le  double  de  noz  lellres  de  commission  cy-enclos.  Ce  que  vous  siguillions, 
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l't  très-cxprcssémcnt  vous  ordonnons  fiiirc  publier,  par  tons  les  lieiilx  île  voslre  juridielion, 
nosdites  lettres,  et  selon  le  eontenii  d'icelies  obéir  et  l'iiire  obéir  à  iiostredit  cousin  durant 
nostre  absence,  comme  à  noiis-nieisnies,  et  observer  et  garder  ses  ordonnances  et  comnian- 
dcmens  comme  les  nostres.  Et  qu'il  n'y  ait  l'aulle  :  car  ninsy  nous  plaist-il.  Très-cliier  et 
bien-amé,  iS'ostre-Seigneur  soit  garde  de  vous. 

Escript  eu  nostre  ville  de  Middelbourg,  le  second  jour  de  janvier  mil  V=  et  cincq. 

Aiusij  sicjnc  par  bas  :  PHi,E,e(  de  secrétaire  Dou  Blioul. 

Et  un  dos  :  A  nosire  gouverneur  de  Béihunc  ou  son  lieutenant. 

(Archives  (!r  In  ville  ile  (iéllmiic  ,  lîc^islrc  méiiiori:il  île  l.'iOl 
à  1500,  fol.  75  V".) 


Lcllre  de  Pliilippe  le  Beau  aux  seif/jieuru  de  Cliièvres  et  de  Fieiuies  cl  au 
chancelier  de  Bourgof/ne  par  laquelle  il  les  informe  de  la  tempête  qui  l'a 
assailli  eu  mer  :  l}Jelc(>mbe-Re(jis.  /7  janvier  /SOS  (I30(>,  ii.  st.). 


De  par  r.E  Piov. 

Très-chiers  et  féaulx  cousins  et  cliancellier,  dciniis  nosire  parlement  et  que  estions, 
mardy  dernier,  sy  avant  en  mer  que  à  dix.  lieues  piès  de  la  mer  d'Espaigue,  en  intention 
descendre  jcudy  au  port  de  la  Rcde  ',  pour  entrer  en  Castille,  il  nous  survint  ce  jour  une 
tempeste  et  lourmente  l'espace  de  ix  beures,  et  se  retourna  nosire  vent  envers  Flandres: 
(jui  nous  conslraindit  de  reprendre  le  cbemin  que  avions  esté  à  nosire  retour  et  que  avions 
eonclud,  avec  noz  autres  naves  quy  estoient  lors  avec  nous,  de  j)rendre  port  sur  la  coste 
d'Englelerre.  Par  la  continuation  de  ladite  tormenlc,  aussy  que  l'on  ne  véoit  goutte  pour  les 
tourmens,  pareillement  que  icelle  lourmenlc  et  tcrapcstc  nous  dura  .\xxvt  heures  et  plus,  nous 
ucpcusnies  prendre  havre;  toutes  noz  naves  nous  habandonnèrcnt;  nous  demourasmcs  seul 
en  la  mer  et  en  la  volenlé  du  vent  et  de  la  tempeste,  lesquelz  firent  sy  exircmenient  leur 
debvoir  que,  mcrqucdy  malin,  environ  de  v  à  vi  heures,  nostre  navc  fut  couché  en  mer,  le 
niatz  et  le  voille  abatlu,  et  tellement  que  ,  se  n'eust  esté  la  grâce  de  Dieu  cl  le  grant  miracle 
qu'il   list  de  relever  nosircditc  nave ,  sans  nul  mojcn  nous  cslicmes  tous  noyez;  et  créons 

'  Larcdo. 
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(liiL' j  iiiiiiis  tel  iK'  |i:irc'il  avcnUirc  iic  advint  iloiil  o;i  euist  cscappL'.  Toiil  ce  jour,  sans  nûatit- 
moiiis  venir  apijai'encc  do  iiiit'u!\,  aius  en  allcnlc  d'csirc  novcz,  nous  foisines,  atout  noslrc 
navc,  tout  ce  qu'il  csloit  possible  pour  iioslre  sauvenu-nl;  et  vérilahlement  sans  noslre  nave, 
qui  estoit  toulle  bonne,  aussy  que  hier,  qui  l'ut  lendemain,  véanl  qu'il  nous  conveiioit 
périr,  je  ne  veissions  goutte  |)Oui'  la  hruyne,  et,  nous  lioulani  à  i'aM'nlure  ou  parfont  de  la 
nier  pour  eseiievier  la  terir,  nous  travcilla>niL's  tant  (]ue  nous  Ironxasnies  ee  lien  en  Engle- 
terre  [dont]  en  grand  dangier  et  i)éril  cusmcs  l'entrée  ',  cl  sans  l'avoir  trouvé,  il  esloit  l'ait 
de  nous  et  de  toute  nostre  compaignie. 

Nous  sommes  tous  en  lion  point,  la  merey  Dieu.  Nous  estions  seullement  aceom])aignez  des 
seigneurs  de  Ville,  don  .lan,  Laeliau ,  Bossut,  le  grant  eseuier,  Roller  et  le  eliancellier. 
Tout  le  demeurant  estoit  et  est  es  autres  naves. 

Nous  nous  disposons  aujourd'liuy  de  prendre  terre  et  de  tirer  au  havre  de  llcnneton  -,  pour 
illec(i  attendre  noz  gens  que  en\  oyons  requcrre  et  eliercier  jiartout,  les  ravitailler  et  remettre 
sus  et  ])arfaire  noslre  voiaige  :  |)our  quoy  faire  il  nous  conviendra  séjourner  en  ce  royalme 
aucun  temps,  comme  l'avons  dcsjà  eonciud  et  achisé.  Tout  nostre  regret  est  à  nosdiles  gens, 
et  sommes  doulant  d'enlx  de  tout  noslrc  cucur.  Nous  despésous  ^  à  cestc  heure  maistre 
Anthoine  Le  Flamcng  et  ren\oyons  devers  le  roy  d'Engleterre.  Son  retour  et  sa  response 
oye.  que  espérons  estre  bonne,  nous  adviserons  à  noslre  fait,  soit  de  nous  trouver  vers  luy 
ou  aultremcnl.  Faictes  debvoir  de  faire  siévir  à  diligence  le  dcmourant  des  naves,  s'aueiincs 
en  sont  par  delà  en  Zélande.  Ils  auront  novclles  de  nous  ou  havre  de  Hennelon,  qui  est  sur 
leur  passaige;  et  que  faulle  n'y  ail,  et  qu'ilz  jiartent  au  premier  bon  vent  pour  venir  audit 
havre  de  llcnneton. 

D'autre  part,  envoyez  par  la  |)Oste  les  lettres  que  envoyons  à  monseigneur  le  roy,  nostre 
pèi'c,  et  que  elles  soient  diligenlées. 

Et  de  ces  choses  advertissez  hastivemcnt  et  saigcmcnt  noz  subgeclz  de  |)ar  delà  pai'Ioiit, 
Icsinsilant,  et  chascun  d'eulx,  de  rendre  grâces  à  Noslre-Scigneur,  par  jjroecssions  et  aulre- 
ment,  de  nostre  sauvemenl,  et  aussy  que  noz  autres  gens  disjjcrsez  puissent  revenir  à  port 
de  salut. 

Se  d'aventure  aucunes  de  nos  naves  esparsies'*  se  treuvent  par  delà,  si  les  failles  retourner 
vers  nous  :  ilz  nous  trouveront  au  port  et  havre  de  llcnneton  iey  en  Eiigleterre. 

Envoyez  par  la  poste,  à  diligence,  les  lettres  (juc  vous  envoyons  à  monsieur  de  Verrcy. 

Escriptcs  à  Mileconregiz  en  Engklerre,  le  xvn''  jour  de  janvier  l'an  mil  cincq  cent  et  cincq. 

Ainsi  signé:  Pule,  e(  du  secrétaire  Flame.nc. 

(Archives  de  la  ville  de  Bétliune,  Regislro  inéiiiorial  de  loOl 
il  1309,  fol.  70.) 

'   La  plirasc  qui  niiil  ici  est  peu  comprébensibie;  elle  doit  avoir  élé  dénaturée  dans  le  registre  de  Béthunc. 
-  Hani[iton.  |  '-  Despesoîis,  dépêchons.  |  *  i'^parsics,  éparses,  dis[iei'sees. 
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VI 

Lettre  du  chancelier  de  Boxtrqogne  et  du  seigneur  de  Fiennes  au  (joiiverneur 
de  Bêthune ,  pour  Vin  former  de  ce  qui  est  arrivé  au  Roi ,  et  le  charger  de 
faire  continuer  les  prières  et  les  processions  :  Malines,  26  janvier  I SOS 
(d506,n.  st.). 


Cliicr  et  bon  aniy,  nous  nous  recomniandoiis  bien  à  vous.  Nous  avons,  en  l'absence  de 
monseigneur  de  Cliierves,  lieutenant  général  du  Roy,  estant  pour  les  affaires  dudit  seigneur 
Roy  à  Niiniur,  es  limites  du  pays  de  Liège,  rccou  lettres  d'iccliuy  seigneur  Roy  adressans  à 
nous  trois  ',  par  lesquelles  il  nous  eseript  que,  ajirès  avoir  soulfert  la  tem|)cste  de  la  mer,  sy 
grande  que,  sans  grande  ayde  de  Dieu,  l'en  n'eust  sceu  eseliapper,  il  est  saulvé  au  port  de 
Hanlon  en  Angleterre,  qu'est  à  xx  lieues  de  Londres  |)ar  terre,  où  il  est  asseuré,  enseml)le 
la  Royne  et  tous  ceulx  estans  en  son  navire  et  aucuns  autres  ;  mais  la  pluspart  de  ses  autres 
navires  sont  espars  et  ne  scèt  où  ils  sont  :  nous  ordonnant,  par  iccllcs  ses  lettres,  d'en 
adverlir  ses  bons  subgectz  es  pays  de  ])ar  deçà,  pour  louer  et  nierchier  Dieu  de  sa  bonne 
aventure,  et  le  prier  du  saulvemenl  des  autres  et  que  brief  puist  avoir  bonnes  novelle.s.  Dont 
vous  ad\ertissons,  aflîn  que  faictes  continuer  les  prières  et  processions  et  autrement,  comme 
nagaires  vous  a  esté  ordonné  faire. 

JN'ous  tenons  que  à  eeste  heure  le  roy  d'Engleterre  soit  vers  luy. 

A  tant,  chier  et  lion  amy,  Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous. 

Eseript  à  Malines,  le  xxvi'' jour  de  janvier  XV''  et  cincq. 

Ainsi  signé  :  Rousseau. 

Et  en  lias  :  Les  Sires  de  Maignv,  chancelier,  et  de  Fie.nnes,  vostres. 

Au  dos  :  Au  gouverneur  de  Béthune  ou  son  lieutenant. 

(Arcliives  de  la  ville  de  BétbuDC,  Rcgislre  mémorial  de  IjOl 
il  1309,fol,  75  V".) 
'  C'est  la  lettre  qui  précède. 
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VII 


Relation  de  lu  (enipèle  qui  assaillit  la  (lotte  de  Philippe  le  Beau 

27  janvier  IS06'. 


Le  MU-  lie  janvier,  p.ir  iiiig  joedi,  le  Roy  partit  d'Ermue  -;  mais  ce  fut  sans  le  conseil  des 
navieurs  et  malgré  eiilx  :  dont  aucuns  des  meilleurs  maistres  le  desconscillèrcnt,  mais  n'en 
volloit  0}T  parler. 

Le  joedi  partismes  d'Ermue;  nous  vinsmes  à  Flesehinghe,  où  nous  l'usmcs  deux  jours  el 
deux  nuis  à  l'ancre  :  dont,  la  première  nuit,  eusnies  ung  très-malvais  signe,  cl  fut  (jue 
aucuns  de  nos  navieres  se  désancrèrent  et  vindrent  hurler  les  unes  contre  les  aultres,  de 
telle  manière  qu'elles  se  fussent  toutes  rompues  se  les  gens  qui  dedens  estoyent  n'eussent 
l'ait  sy  bonne  diligence  de  les  dclTaire,  et  les  deffirent  :  mais  ce  ne  lut  [loint  sans  grant  paine 
et  crainte  de  leurs  vies. 

Ainsy  cela  passa,  et  le  n'  jour  venu,  ([ui  fut  le  samedi,  nous  partismes  au  malin,  et  faisoit 
beau  temps,  le  vent  bien  à  souhait;  et  fismes  si  grand  chemin,  ce  jour,  ([ue  nous  passasmes 
une  partie  des  plus  dangereux  passages  :  mais  ,  le  nuit  venue,  le  Ijon  \ent  nous  faillit  et  se 
retourna  tellement  que  nous  n'avicsmcs  que  demi-vent,  qui  dura  toute  la  nuit.  Et,  le 
dimence ,  nous  reprit  ung  vent  qui  fut  lion  et  fort,  et  dura  ce  jour  contre  nuit  :  en  quoy 
nous  fismes  ung  si  grant  chemin  (jue  nous  esliesmcs  desjà  sur  les  eostes  de  Bretaigne.  Aussy 
chascun  se  resjoïssoit  du  bon  vent  que  nous  aviesmes,  et  de  ce  nous  espériesmes  estre  si  tost 
en  Espaigne.  .\donc  faisoit  bel  vcoir  nostre  flotte,  comme  de  l  navires  que  nous  estiesmes. 
Nous  fismes  cent  lieues  de  chemin  en  xxnii  heures.  C'estoit  ung  plaisir  doyr  trompestes, 
tambours  et  aultres  instrumens  sonner  partout  sur  les  navires,  où  l'on  faisoit  bonne  chièrc, 
qui  ne  dura  guères,  car  l'heure  de  noslre  piteuse  fortune  commençoit  à  a|iprochier.  Et,  pour 
le  premier  signe,  il  fut  calme  sur  la  mer,  et  ne  fut  quasy  point  de  vent;  encore  sy  peu  qu'il 
fit,  il  se  tourna  tout  au  contraire  :  dont  chascun  se  commença  à  desconforter;  et  cela  fut  le 
mardi,  à  l'aprcsdisner;  et  fusnies  ainsy  wavirant  {sic)  par  la  mer,  et  approchant  l'ung 
l'autre,  et  parlant  ensemble;  et  allèrent  aucuns  d'ung  navire  à  l'autre.  Etadonc  vint  à  voler 
ung  petit  oyselet  en  noslre  navire,  qui  estoit  le  navire  du  Roy  et  de  la  Royne,  et  se  print  à 
cliantcr,  et  se  laissa  prendre,  et  fut  apporté  au  Roy,  et  puis  on  le  laissa  aller  :  dont  aucuns 
dirent  que  c'estoit  quelque  signe.  Et,  quant  se  vint  sur  le  soir,  le  vent  s'esleva,  et  nous  estoit 
contraire;  et  pour  ce  avoit  esté  eonclud  que  tout  l'armée  se  debvoit  {sic)  au  premier  port  que 
l'on  pouroit  avoir.  Donc  nous  retournasmes  vers  Engleterre.  , 

'  On  lit  en  tète  de  celle  Relalion  :  Du  parlement  et  fortune  du  roy  de  Castille.  Le  S'  de  Boiissut.  Ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu'elle  a  élé  tirée  d'une  lellre  écrite  par  ce  seigneur. 
''  Arnemuiden. 
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En  celle  mivt  nous  nihinl  ung  merveilleux  (laiii;ier  en  nostre  navire  en  qnoy  csloil  le 
Hoy,  coiiinie  dit  est  :  ear,  tout  aiiisy  que  chascini  fut  endormi,  le  feu  se  bouta  en  la  navire 
par  dehors:  et  incoiilinent  i]u"il  fut  sceu,  eluiscun  commença  à  crier  Miséricorde.  Le  Roy 
courut  tout  depjiouilliet  liois  de  sa  chambre;  la  Royue  pareillement.  Cliascun  se  desconfor- 
toit.  La  paour  fut  grande,  mais  elle  ne  dura  guaires,  car  on  l'estaindi. 

Après  (ju'on  lent  accoisiet  '  jtour  ccste  fois,  ehaseun  se  relira,  en  loanl  Nostre-Seigncur 
d'estre  cscha])é  d'ung  si  grand  ])éril.  Slais  lantost  après  s'esleva  le  vent  sy  grant,  et  le  tour- 
ment commença  sy  horrible,  qu'il  n'est  ménioii'c  d'avoir  esté  vcu  le  pareil.  Encoire  ce  temps 
vint  sv  soubit  que  les  niarinniers  ne  sceurent  esire  maistrcs  de  leurs  voiles  et  les  avallcr  -; 
et,  ainsy  qu'ilz  esloient  tous  cmpcschiez  à  cela,  il  \iut  une  bouffée  de  vent  parniy  le  grant 
voile  sv  rudement  qu'il  emporta  le  bout  dcdens  la  mer,  et  l'on  fut  forcé  de  le  laisser  aller. 
])e  ce  coup-là ,  sans  nulle  faullc,  nous  estions  tous  mors,  se  n'eust  esté  un  eompaignon  marin- 
nicr,  à  qui  le  Roy  a  donné  place  d'arcliicr  de  corps,  lequel  avoit  cncomraencé  à  trousser  le 
grant  voile,  et  se  rua  en  la  mer  atout  le  voile,  pour  achever  ce  qu'il  avoit  cneonimencé  : 
mais  à  ce  coup-là  fut  plus  grant  cry  de  tous,  car  ehaseun  cuida  que  ])oint  n'y  eussit  de 
remède.  Pensez  quel  jiilié  c'estoit  de  vcoir  le  Roy,  qui  vint  dereehief  accourir  hors  de  sa 
chambre  pour  venir  en  hault  morir  avec  les  aultres.  La  Royne  aussy  euida  venir  en  hault, 
mais  elle  ne  se  sçavoit  relever,  et  n'avoit  aide  de  personne.  A  aucuns  estoit  desjà  le  cueur 
failli.  Que  vous  dirai-je  plus?  Oncques  plus  grand  pitié  ne  fut  veu.  Toutesfois  les  voiles 
furent  troussez,  et  toute  l'eauc  fut  jctléc  hors  de  la  navire  par  la  bonne  diligence  des  niarin- 
niers :  dont  il  sourdi  ung  petit  de  resconfort.  Mais  pourtant  ne  cessa  l'horrible  tourment  qui 
lors  estoit,  par  l'espace  de  xluii  heures. 

Ce  premier  jour  de  la  fortune  passé,  la  nuit  vint,  et  en  celle  nuit  les  pilos  rcseonfor- 
lovent  tousjours  le  Roy  et  la  Royne  :  mais  enfin  perdirent  cognoissanee  de  sçavoir  où  nous 
e^tions;  sy  ne  seavoyent  que  dire,  synon  que,  quant  le  jour  vendroil,  le  temps  s'aniendcroil. 
Le  jour  vint  :  mais  le  tourment  dcmoura  cncoires  tousjours  sy  Irès-horrible  ou  plus  que 
jjaravant;  et  lors  ehaseun  fut  en  prières  et  en  croisons,  comme  durant  le  jour,  espérant  que 
le  temps  s'esclarchiroit,  afiln  que  l'on  ])eusist  niieulx  trouver  la  terre  :  mais  il  ne  s'amenda 
de  riens.  La  nuit  allil  venir;  ehaseun  fut  desconforté  dereehief,  car  nous  u'attcndiesraes, 
d'heure  en  heure,  que  la  mort.  C'estoit  chose  pitoyable  d'oyr  les  grans  et  piteux  regrèz  que 
ehaseun  faisoit.  L'ung  se  souhaidoil  desjà  mort;  l'autre  promeltoit  voiaiges;  l'autre  faisoit 
veu  de  se  rendre  en  religion,  s'il  pooit  jamais  venir  à  terre. 

Finallement  nous  passasmes  encore  ceste  nuit,  et  lendemain  fusmes  encore jusques  à  une 
heure  après  midi  en  ce  po\re  estât.  Mais  adoncques  ceulx  qui  esloyent  sur  la  hune  pcrcbu- 
rent  la  terre.  Vous  poez  penser  que  ehaseun  fut  resjoy  et  reprint  corage.  Les  na\ieurs 
recognurent  que  c'estoit  le  port  d'Engleterrc  nommé  Devir  •'. 

Nous  y  arri\asmesle  joeuiliausoir,  qui  estoit  le  xui' jour  de  janvier;  et,  quant  nous  vismes 

'  ^fr()(.siV(,  clfinl.  |  -  .-Irn/Zi'/',  liaisser,  plier. 

'■  MelLonibe-Hogis,  oii  Pliilippe  le  Beau  aborda,  est  située  sur  la  rivière  la  Wey.  L'uuleur  de  la  Relalioii  a 
prolialili'ment  confondu,  en  le  dénaluranl,  le  nom  de  la  rivière  avec  celui  de  l'endroil. 
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(jiic  nous  estions  cscliiii)i'Z,  cliascun  se  priiitù  locr  Dieu,  chantant  Te  Deuin  tous  ensemble; 
et,  comme  l'on  le  eliniiîoit,  img  oiselet  revint  encoirc  se  asseoir  sur  la  navire,  et  se  printà 
fhanter,  et  puis  s'envola.  Aucuns  tlisoient  ([ue  c'csloit  ccstui  qui  paravant  y  avoit  esté  veu  et 
((ui  s'estoit  laissi(''  prendre. 

De  L  navires  qu'il  y  avoit  en  la  (lotie,  nous  arrivasmes  seulement  la  navire  du  Roy,  et 
licnsièmcs  lorsque  tous  les  aultrcs  fussent  péris.  Toutcsvoycs  le  Uoy  a  nouvelles  maintenant 
(pi'elles  sont  toutes  sauves,  à  vi  ou  vm  [irez,  et  trois  qui  sont  pérics,  mais  de  deux  les  gens 
se  sont  sauvez. 

Escriptau  port  dWnllionue  ,  le  xwii''  de  janvier. 

(  MS.  Uii|iuY  oOâ,  à  la  l!il)liulhé(nie  iiaUoiiale,  à  Paris, 
fol.  107.) 


VIII 


Extrait  d'une  lettre  de  Philippe  le  Beau  écrite  de  JFindsor, 
le  /"•  février  fo06'. 


Xostrc  bon  cousin  le  roy  d'Englelcrre  nous  a  envoyct  visiter,  pluseurs  fois,  par  aueims 
grans  personnaiges;  et  après  qu'il  nous  a  fait  rcqucrrc  de  nous  volloir  trouver  au  lieu  de 
W'indesore,  qui  est  le  plus  bel  et  somptueux  palais  de  son  royalme,  distant  seulement  du 
port  d'Anton  de  environ  xxuii  lieues,  nous  luy  avons  en  ce  bien  volu  complaire  et  luy 
avons  accordé;  et  depuis  y  arrivasmes  hier,  à  m  heures  après  midi,  où  mondit  cousin 
estoit  arrivé  le  jour  précédent.  Il  nous  vint  au-devant  aux  cham|is,  en  triomphe,  accom- 
paignié  de  sa  garde  et  d'aultrcs  des  i)lus  grans  [)ersonnaiges  de  son  royalme.  Le  jour  aupara- 
vant il  nous  avoit  envoyet  noslre  cousin  le  prince  de  Gales,  son  fds,  qui  est  Irès-honneste 
personnaigc,  pour  nous  bienvégnier  et  acconipaignier.  Il  n'est  possible  de  nous  faire,  et  à 
nostre  compaignie,  plus  grant  honneur,  rccoeul  et  festoy  que  mondit  cousin  nous  fait:  dont 
ne  nous  scavons  assez  louer.  La  Royne  nous  suit  aussy. 

Toutes  nos  navires  sont  sauves,  réservé  deux  :  l'une  estoit  chargée  de  bled;  et  néanlmoins 
toutes  les  gens  qui  estoient  èsditcs  deux  navires  sont  aussy  sauves.  Nous  n'avons  perdu  de  noz 
gens  que  deux  chantres  de  noslre  chapelle  et  aucuns  menus  officiers  de  nostre  compaignie ,  en 
bien  petit  nombre,  lesquelz,  en  widant  des  grandes  navires  pour  aller  à  terre,  et  par  eulx 
trop  hastcr,  se  sont  noyez;  et  n'avons,  grâce  à  Dieu,  eu  aultre  perte  de  gens  ne  de  biens. 

'  11  n'est  pas  dit,  dans  le  nianusciil,  à  ([ui  celle  lettre  fui  adressée;  il  est  probable  qu'elle  le  fut  au  seigneur 
de  Chiévres  et  au  chancelier  Ue  Dourgogne. 
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Nous  sommes  délibérez  de  séjoui-ncr  icy  le  moins  que  porrons,  cl,  iiprès  que  serons  ung 
peu  reifais  el  (|uc  nurons  devisé  et  parlé  à  nostredit  cousin,  tirer  à  DorcmuJe  (?) ,  qui  est 
à  environ  xi  lieues  d'icy,  devers  iiosditcs  navires,  et,  moyennnnt  l'ayde  de  Dieu,  no?tre 
créateur,  parfournir  uoslre  voiaige. 

Desquelles  choses  vous  ordonnons  que  advcrtisscz  noz  bons  et  léaulx  subgctz,  afiin  de 
louer  Dieu  de  tout  et  le  j)ricr  pour  nostredite  prospérité  et  de  nous  voulloir  jjréservcr  de 
dangierct  inconvénient,  et  nous  mener  et  conduire  à  port  de  salut. 

(  MS.  Dupuy  505  ,  à  la  Uililiolliùiiuc  iiatiuiiale ,  à  Paris  , 
fol.  108  v.) 


IX 

Lettre  écrite  d' Angleterre  aux  Pays-Bas  en  février  1306. 


Le  roy  d'Engleterre  et  le  roy  de  Caslille  cstans  en  Engleterrc  en  la  ville  de ',  après 

avoir  ov  la  messe  en  la  grande  église,  illcc  estans  les  n  i-oix,  le  chancelier  d'Engleterre 
apporta  au  rov  de  Castille  le  traittié  de  la  paix  perpétuèle  scellé  de  u  sceaux,  le  granl  de 
chirc  verte,  et  le  petit  de  rouge;  et  incontinent  le  Roy  signa;  et  aprèz  le  seigneur  de 
Sempy  poi'ta  au  roy  d'Engleterre  aussy  la  jiaix  scellée  du  seel  du  roy  de  Castille,  laquelle 
incontinent  le  roy  signa.  Aprèz  fut  illec  fait  ung  sermon  en  latin  d'ung  orateur  qui  dit, 
entre  autres  choses,  (]ue  Dieu  avoit  permis  et  volu  que  ces  deux  roix  se  rassemblassent  pour 
le  bien  de  la  cristienlé,  et  beauco])  daultres  belles  parolles.  En  aprèz  les  roix  allèrent  devant 
le  granl  autel  et  là  jurèrent,  sur  la  sainte  croi.x,  sur  le  corps  divin  et  sur  tout  ce  que  l'on 
sçaroit  jurer,  de  tenir  une  alliance  pcrpéluclc  d'eulx  el  de  leurs  enfans  contre  tous  et  envers 
tous,  el  de  jamais  encommencer  guerre  ne  quelques  aultrcs  choses  de  paix  Tung  sans 
l'autre,  ne  jamais  riens  signer  sans  le  congiet  de  l'ung  l'autre.  Et  en  signe  de  ce  fut  baiilié 
incontinent  au  roy  de  Caslille  l'ordre  de  la  Gartière,  et  au  prince  de  Gales,  lilz  du  roy  d'En- 
gleterre, l'ordre  de  la  Thoison  d'or  :  de  quoy  tout  le  ])cuple  est  fort  joyeux  |)ar  deçà.  Il  n'est 
point  nouvelle  de  partir  d'icy,  car  le  roy  d'Engleterre  vcult  mener  le  Roy  véoir  une  sièue 
maison  nommée  RiccnionI,  auprèz  de  Londres. 

(MS.  Dupuy  o03,  à  la  liililicillièi|Uf  nationale,  à  Paris, 
fol.  109.) 

'   En  lilaiic  dans  le  niaiiuscril.  O'fsl  à  Winilsor  qu'ils  iHaicnl. 
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Lettre  de  Philippe  le  Beau  aux  seignem's  de  Ckièvres  et  de  Fienties  et  au 
chancelier  de  BuurçjOfj ne  sur  s(»i  arrivée  à  la  Cororjne  et  sou  départ  pour 
Saint-Jacques  de  Comjjvstelle  .-  la  Coro(jne ,  26  avril  1 506. 


De  PAii  LE  Roy. 

Très-chiers  otféaulx,  coiunic  nous  vous  avons  cscript  par  la  dcrnyùre  poste,  parlant  de 
Falemue,  nous  nous  sommes  embarquiez  mardy  au  soir  et  partimes  dudit  Falemue,  ayans 
tant  esté  sur  la  nier  que,  dinienrhr,  sy  comme  sur  le  soir,  sommes  arrivez  sur  la  Coullonne, 
en  nostre  pays  de  Galice.  La  mer  en  nostre  passaige  nous  a  este  très-rude.  Toullest'ois,  par 
la  grcàce  de  Dieu,  nous  sommes  arrivez  avec  la  Royne,  nostre  compaignc,  et  tonte  nostre 
bende,  sans  quelque  dommaige  ou  dangier.  Nous  avons  à  dilligciicc  adverty  le  roy,  nostre 
beau-père,  de  nostre  arrivée.  Nous  tirons  à  Saint-Jacques  et  de  là  vers  nostre  royaulme  de 
Léon,  où  ledit  seigneur  roy,  nostre  beau-père,  nous  doit  venir  au-devant. 

Vous  advertirez  nos  bons  subgetz  par  delà  de  nostre  .irrivée  en  nos  pays  de  par  deçà,  de 
la  manière  et  comment,  et  les  ferez  inviter  de  rendre  grâces  à  Dieu  de  nostre  bon  voiaige  et 
prinse  de  port,  et  que,  durant  nostre  absence,  ilz  voeullent  continuer  leurs  bonnes  et 
dévottcs  prières.  Sy  tosl  que  avérons  commcnchié  à  entrer  en  pays,  de  ce  qu'il  nous  sur- 
viendra vous  adverlirons.  A  tant,  très-cliicrs  et  léaulx,  Nostre-Seigncur  soit  garde  de  vous. 

Escript  à  la  Coullonne  ,  le  xxvi''  jour  d'apvril  W'  et  six. 

Ainsi  signé  ;  Phe,  et  du  secrétaire  Le  Fi.ajiei\cq. 

Et  au  dos  est  escript  :  .\  nos  irès-cliiers  et  féaulx  les  seigneurs  de  Cbicrves,  nostre  cousin, 
lieutenant  général ,  de  Maingny,  nostre  chancelier,  et  de  Fiennes,  aussy  nostre  cousin. 

(Archives  de  la  ville  de  liélluiiie,  Kegisire  mémoi'ial  île  loOl 
à  1309,  fol,  85  v°.) 
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XI 

Lettre  des  seigneurs  de  Feijre  et  de  la  Clianlx  au  seigneur  de  Chièvres 
et  ail  chancelier  de  Bourgogne  sur  V enthousiasme  avec  lequel  le  Roi 
a  été  reçu  en  Castille  .  Burgos.  f"  mai  IS06. 


Messieurs,  nous  nous  recommandons  iiumblcment  à  voz  bonnes  grâces.  Et  pour  nou- 
velles, les  meilleures  que  vous  saverions  escripre  ne  escript  avons  depuis  que  sommes  par 
deçà  ,  vous  advcrtissons  que  le  Roy,  nostre  sire  et  bon  maistre,  avee  la  Royne  et  toulte  leur 
compaignic ,  sont  arrivez  en  ccstin'  leur  royaulmc  de  Castille ,  et  prirent  port  à  la  Coullonne, 
en  Galice,  diraenche  dernier  passé,  en  bonne  santé  et  disposicion  de  leurs  personnes.  Dieu 
mercliv.  La  joye  quy  est  par  declià  est  incxtimabic  et  ne  le  vous  saverions  escripre.  Cliascun, 
grandz  et  pelis,  femmes  et  enffans,  s'enforclient  de  par  tous  moyens  du  monde  en  rendre 
grâce  et  louenge  à  Dieu.  Nous  ne  faisons  point  de  double  que  semblable  ne  faclicnt  par 
delà,  et  que  incontinent  en  advcriirez  les  bons  subgctz  de  par  delà  pour  faire  le  semblable 
par  processions  ou  autrement,  connue  de  leur  esjoyssemcnt  et  consollacion.  Pour  le  pré- 
.sent  n'avons  loysir  d'en  plus  au  long  escripre,  car  nous  tirons,  la  plus  grande  dilligence 
qucpoons,  envers  ledit  port.  Et  à  tant,  Messieurs,  nous  prions  Dieu  vous  donner,  par  sa 
grâce,  bonne  vie  et  longlie,  avec  racomplissenicnt  de  vos  désirs. 

Escript  à  Bourghes  le  premier  jour  de  may. 

Ainsi/  subescript  :  Vos  humbles  serviteurs, 

La  MoiciiE  DE  Vevke,  La  Ciiaulx. 

Et  au  dos  :  A  messieurs  les  lieutenant  général  et  cliancclier  du  Roy  en  ses  pays  de  par  delà. 

(  Archives  de  la  ville  de  Cétimne,  Regisire  mémorial  de  130) 
à  1509,  fol.  83  V".) 
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XII 

Lettre  de  Philippe  le  Beau  à  Pliilihert  Naturel,  dom-prévôt  d'Utrecht, 
son  ambassader(r  à  lioDie.  sur  son  déharqiiempiif  â  la  Coroqnc,  l'arrirôc  en 
celle  ville  des  seigneurs  de  la  Chatilx  el  de  Bar(jo,  el  sur  la  connnuniru- 
tion  que  le  dom-prévôt  doit  faire  ou  faire  faire  à  Gonsalve  de  Cordone  : 
sans  date  (la  Coroa;ne,  mai  dSOG). 


Cliicr  et  féni,  pour  bonnes  nouvelles  et  pour  voslre  csjoysscment ,  vous  advertissons  que, 
après  toutes  adversilez  cl  tourmentes  de  mer  passées,  a  pieu  à  Dieu,  nostre  eréatcur,  par  sa 

bénigne  grâce,  nous  amraencr  à  port  de  saint  en  ce  lieu  de ',  en  ecsluy  nostre  royaulme 

de  Caslilie,  où  nous  arrivasmes  en  santé  et  bonne  disposicion.  Dieu  merey,  le  diinaiiclie 
dcrrain  passé.  Aujourd'uy  sont  venuz  devers  nous  à  diligence  et  en  poste  les  seigneurs  de 
la  Chaulx  '^  et  de  Burgo  ',  et  ont  laissié  le  seigneur  de  Veyre  derrière,  lequel  serablablement 
vient  à  telle  diligence  que  son  estât  le  peut  porter  :  toutesfois  espérons  qu'il  sera  aussi  brief 
devers  nous.  Entre  autres  clioscs,  et  des  premières  dont  ilz  nous  ont  parlé,  nous  ont  dit  i]ue, 
])ar  pluiscurs  leurs  lettres,  tant  de  Salamancka  que  de  Vailladoly,  vous  ont  adverty  eonti- 
nucllement  de  noz  affaires  de  par  deçà  tout  au  long,  mesmemcnt  de  la  practieque  et  pour- 
suite qu'ilz  avoient  enleiulu  que  le  roy,  nostre  beau-père,  i'aisoit  mener  par  delà  devers 
nostre  saint-père  et  ailleurs  |)our  avoir  l'investiture  du  royaidme  de  Naples  et  nous  en 
exclure,  vous  amnionestant  icculx  d'y  prendre  garde,  allin  d'y  garder  nostre  droit;  aussi  que 
ledit  seigneur  roy  avoit  mandé  Gonsalve  Ernande  ''  pour  la  réintégracion  des  barons  de 
Naples  et  autres  cboses,  lequel  Gonsalve  jusques  ores  s'en  est  tousjours  excusé,  dont  icelluy 

seigneur  roy  s'est  plaint  audit  de  Burgo,  et  en le  roy  nostre  père,  meismement  qu'il 

ail  esté  et  soit  cause  du  reffuz  ou  délay  dudit  Gonsalve,  ainsi  que  ces  cboses  cl  autres  ilz 
dient  plus  à  plain  contenues  et  déclairées  en  icelles  leurs  lettres,  lesquelles  nous  espérons 
que  pièça  vous  aurez  receues.  Par  quoy  n'est  besoing  d'en  faire  plus  grant  répélicion  icy, 
sinon  qu'ilz  nous  ont  fait  irès-granl  ])laisir  el  service  bien  aggréable  de  vous  avoii'  fait  lesdis 
advertissemens,  combien  que  ne  faisons  double  que  bien  en  a'i'ez  aussi  esté  adverty  j)ar  delà 
elque,en  tout  et  partout,  meismement  toucbant  ladite  investiture  de  Naj)les,  vous  vous 
estes  employé  el  conduit  et  eneoires  ferez,  pour  garder  nostre  droit,  selon  que  en  vous  en 
avons  parfaicte  confidence.  Sommes  aussi  Irès-eonlciis  de  la  demeure  et  délay  dudit  Gon- 
sal\e,  du  moins  eneoires  pour  aucun  temps  tant  et  jusques  à  ce  que  pourrons  plus  avant 

'  La  Corogre.  |  -  Charles  de  Pnupct. 

^  Aiulre  de  Burijo  ,  aniliassadcur  de  Ma\imilicn  près  le  roi  d'AraçîOu. 

'  Gonsalve  de  Cordoue. 
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avoir  apprins  et  cogncii  iceiilx  noz  affaires  de  par  deçà,  et   tpie  lors  pourrons  signifTier 
audit  Gonsaive  nostre  intencion  sur  sadite  venue  ou  demeure. 

Mais,  pour  ce  qu'il  fait  à  présumer  et  vraysemblablement  à  croire  que,  si  tost  que  ledit 
seigneur  roy,  nostre  lieau-pèrc,  et  nous  nous  trouverons  ensemble,  l'une  des  premières 
ehoses  qu'il  nous  requerra  sera  de  par  ensemble  eseripre  et  mander  audit  Gonsaive  qu'il 
viengne  et  jicut-eslre  que  ne  le  pourrons  bonnement  reffuser,  à  reste  cause  seullement 
avons  despcscbié  ceste  poste  pour,  premiers  et  avant  que  ieelles  noz  autres  lettres,  se  soyons 
coustrains  d'en  eseripre,  poussent  arriver  par  delà,  plainement  vous  advertir  de  nostre 
intencion  sur  ce  :  vous  requerrant  et  néantmoins  ordonnant  bien  expressément  et  acertes 
que,  se  avez  quelque  hantise,  pri\aulté  ou  cognoissancc  singulière  avec  ledit  Gonsaive,  en  ee 
cas  l'adverlissez  incontinent,  et  par  le  meilleur  moyen  que  pourrez,  d'irclle  nostre  intencion, 
le  requerrant  bien  instamment  de  nostre  part  que,  quelque  lettre  que  lui  puissons  ou  pour- 
rions eseripre,  nostrcdit  beau-père  et  nous  jiar  ensemble,  ou  l'un  de  nous  à  part,  pour 
sadietc  venue  par  deçà,  que,  ce  non  obstant,  il  ne  se  bouge,  en  s'exrusant  tousjours  bon- 
nesteuient,  ainsi  qu'il  a  fait  jusques  à  présent,  tant  et  jusques  à  ee  qu'il  ait  autres  nouvelles 
de  nous,  non  pas  seullement  |)ar  escript,  mais  par  pi'opre  niessaigé,  avec  l'escripl  et  lettres 
de  crédence  que  envoyrons  devers  luy  à  cestc  cause,  quant  il  sera  besoing.  Et,  se  vous  n'avez 
ladicte  cognoissancc  telle  que  dessus,  laictes  faire  lesdis  advertissemens  et  requeste  par  le 
moyen  de  maistre  Augustin,  secrétaire  d  icellui  seigneur  roy,  nosire  [beau]  ])ère,  lequel  est 
par  delà  principallcmcnt  pour  le  fait  dudit  Gonsaive.  .Mais  il  fault  bien  que  ccst  affaire  soit 
conduit  bien  secrètement  et  aussi  discrètement,  ainsi  que  bien  faire  saurez  :  car  se  d'aven- 
ture ledit  Gonsaive  feust  gaignié  de  la  part  d'icclluv  nostre  beaupèrc  et  que,  après  ([ue  vous 
vous  fcussiez  descouvert  à  luy,  il  en  advertist  icclluy  nostre  beau-père,  ou  que,  par  autre 
moyen,  il  le  sceust,  nous  en  serions  en  grant  dillidcnce  envers  luy  pour  les  choses  dessus- 
dites. Vous  entendez  le  cas;  nous  \ous  recommandons  le  tout  et  que  nous  y  servez  selon 
ladite  parfaicte  confidence  que  en  avons  en  vous,  comme  dit  est. 

Nous  ne  vous  escri])vons  autre  chose  pour  le  présent,  i)our  la  liastive  despesebe  de  ceste, 
mais  brief  vous  eseriprons  plus  amplement  de  toutes  autres  choses.  A  tant,  chier  et  féal, 
Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous. 

(  Minute,  aux  Archives  cl»  dt'iiarlemenl  du  Nord  ,  rcg.  lï  5, 
fol.  3ô2.  ) 
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XIII 


Lettre  de  l'empereur  Maximilien  à  Philippe  le  Beau  sur  son  arrivée 
en  Espagne  :  ISeusladt,  ..juin  1306. 


Très-liault  et  très-puissant  prince,  très-cliicr  et  Irès-anié  filz  et  frère,  nous  avons  reeeu 
voz  lettres  escriptes  de  vostre  main  au  port  de  la  Quenoelle,  en  Galice,  le  xxvni'  jour  d'avril 
derrain  passé,  par  lesquelles  vous  nous  avez  adverty  de  l'arrivée  de  vous  et  de  nostre  lillc, 
vostre  couipaigne,  audit  Galice,  et  du  bon  et  grant  recueil  que  voz  subgelz  de  Casiille  vous 
ont  fait;  aussi  que  estes  délibéré  de  vous  conduire  envers  nostre  frère  le  roy  d'Arragon, 
vostre  beau-père,  comme  bon  filz.  Dont  et  aussi  de  voz  bonnes  nouvelles  sommes  grande- 
ment joyeulx,  et  vous  requérons  que  souvent  vous  nous  cscripvez. 

Quant  à  noz  nouvelles,  vous  les  entendrez  bien  au  long  par  nostre  cousin  le  seigneur  de 
Cbierves,  vostre  lieutenant  général,  auquel  avons  ordonné  de  vous  en  adverlir  par  les 
chiffres. 

A  tant,  très-hault  et  très-puissant  prince,  très-chier  et  très-amé  Clz  et  frère,  Nostrc- 

Seigneur  soit  garde  de   vous.  Escri[it  en  nostre  ville  de  Nyeustadt,   le  ..  jour  de  juing 

l'an  XV'  et  six. 

Vostre  bon  père, 

Max^s. 

A  très-hault  et  très-puissant  prince  nostre  très-chier  cl  très-amé  filz  et  frère  le  roy  de 
Castille,  de  Léon  et  de  Grenade,  archiduc  dAustriche,  prince  d'Arragon,  duc  de  Bour- 

goigne ,  etc. 

(Original ,  aux  Archives  du  défiarleraenl  du  Nord  :  Registre 

aux  lettres  missives,  1301-1506,  fol.  313.) 
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XIV 

Lettre  de  don  Diego  de  Gnexmra  '  à  Philippe  le  Beau  sur  l'audience  qu'il  a 
eue  du  roi  d'J rayon,  sur  ses  entretiens  avec  le  connétable  de  Castille, 
le  duc  d'Alhe,  Juan  felazcjuez  et  sur  d'autres  choses  :  f  illufranca, 
4"  juin  '1506. 


Sire,  sanicdy,  à  six  heures  du  soir,  j'arrivay  en  (este  ville  à  bien  grant  paine,  elle 
nieisme  soir  le  roy,  vostrc  beau-père,  m'envoya  dire  que  se  vouloye  venir  parler  à  ce  soir  à 
luy,  que  je  povoyc  venir.  Ce  (|ue  je  feyz  incontinent,  et  luy  fliz  la  charge  qu'il  vous  pleust 
me  ordonner  :  laquelle  charge  oye,  me  respondit  sur  le  dernier  point  que  ce  fust  (jui  csloil 
la  cause  pour  quoy  il  n'avoit  |)assé  plus  avant  de  ccstc  ville.  Il  me  alla  faire  ung  long  prologue 
non  servant  gaircs  au  pro])oz,  et  me  dit  que  son  intention  csloit,  quant  il  partist  d'.Astor- 
glies,  de  s'en  venir  tout  droit  à  la  Coulongne  :  mais  il  dit<iue,  luy  estant  icy,  ses  ambassa- 
deurs luy  envoyèrent  dire  qu'on  leur  avoit  dit  par  delà  que,  s'il  se  véoit  avec  vous,  que  l'on 
ne  devoit  parler  de  nul  traictié  ne  faire  mention  de  la  Royne.  Cela  me  dit  le  duc  d'Alve,  et 
que,  à  la  cause  puisque  ledit  scigneui'  roy  ne  pourroit  vcoir  sa  fille,  ne  luy  scroit  point 
d'honneur  d'aller  jusques  à  là.  Ledit  seigneur  loy  nie  demanda  conmicnt  se  porloit  la  Royne 
sa  fille;  je  hiy  diz  (juc  très-bien.  Il  me  demanda  quelles  dames  elle  avoit  avecci  elle;  je  luy 
diz  qu'elle  n'en  avoit  nulles,  sinon  sa  camerara  :  dont  vous  estiez  très-dolonl.  Puis  il  me 
demanda  si  les  dames  qui  viiidrcnt  de  Flandre  avec  elles  esloient  en  voyc;  je  luy  diz  que  oy. 
Il  me  demanda  aussi  beancop  de  petites  menulez  d'elle,  ausquclles  je  respondiz  le  miculx 
que  je  sceuz.Il  ne  me  demanda  riens  touchant  ses  ambassadeurs  et  elle,  dont  je  feuz  bien 
joyeulx.  Et  ainsi  se  passèrent  noz  parolles,  tant  en  la  volcrye  des  milans  que  faictes  là,  que 
d'autres  petites  menutez.  Il  ne  me  demanda  pareillement  riens  de  voz  Allemans. 

Sire ,  je  ne  fuz  point  si  tost  en  mon  logiz  que  vécv  le  connestable  qui  me  vint  véoir.  Je  luy 
diz  la  crédence  <|u'il  vous  pleust  me  donner,  laiiuclle  fut  comment  monsieur  de  Veyre  et 
mcssire  Andrieu  de  Ikirgo  vous  avoyent  dit  la  bonne  voulcnté  qu'il  avoit  en  vostrc  service, 
dont  vous  le  nicriyez ,  le  priant  de  voslre  jiarl  (pic  tousjours  il  veuille  demeurer  en  ce 
liropoz,  avec  autres  belles  i)arolles  que  je  luy  diz  :  dont  il  me  semble  qu'il  fut  bien  joyeulx 
et  print  en  gré  ladite  charge.  Ledit  connestable  commença  à  entrer  en  devises  avec  moy  et  me 
dit  jjar  une  manière  de  couroux,  disant:  «  Ces  rovaulnies  d'Espaigne,  à  qui  sont-ilz?  »  Je 
luy  rcs))ondiz  qu'il  me  sembloit  qu'ilz  estoyenl  à  la  royne  donna  Johanna  et  au  roy  don 
Plu'lippc.  Il  me  respondit  que  ainsi  rciilendoil-il;  «  et  puisqii'ilz  sont  à  vous,  ]iourquoy  les 
»  voulez-vous  dcslruire  et  meclre  en  guerre?  •  Il  veult  dire  :  |)Ourquoy  ne  vous  a]qiointez- 
vous  avec  le  roy,  voslre  beau-père,  vcu  les  inconvéniens  (juc  vous  avez  avec  vostre  femme, 

'  Il  ("lail  conseiller  du  Roi  et  luaitre  d'iiùlel  de  la  Reine. 
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car  ceulx  qui  sonl  à  l'ciilour  do  vous  ,  qui  vous  coiiscilk'iil  aulre  cliosc,  au  vous  conseillent  ne 
voslre  honneur  ne  voslic  prouflit  ne  le  bien  ilesdits  l'oyaulnics;  et  dit  que  luy  et  les  uulres 
grans  niaislrcs  <iui  sont  icy  vous  |icascnt  autant  faii'e  de  service  icy  que  ceulx  autres  (jue 
vous  avez  là  au|)rès  de  vous.  Il  m'a  dit  et  iirié  que  je  vous  supplie  etesci'ipve,  de  sa  part,  que 
vous  vous  vcuUiez  a|i|)oinlier  avec  vostredit  beau-père  avant  que  vous  vous  partez  de  Galice, 
car  il  dit  que,  se  vous  passez  plus  avant,  les  choses  ne  se  feront  point  si  hien  ne  si  ayscnicnt 
qu'elles  se  feront  à  ecste  heure.  Il  m'a  demandé  de  (|uclles  choses  vous  vous  douiez  eu  la 
capitulation  ';  je  lu\  diz  (pic  je  n'en  savoye  riens.  Il  me  dit  que  vous  le  dictes,  et  s'il  est 
cliose  raisoiniable,  (jue  luy  et  les  autres  qui  sont  icy  le  feront  faire  audit  seigneur  rov,  vostre 
heau-pcre.  Il  ma  encoires  dit  que  vous  ferez  hien  de  regarder  (luelque  lieu  entre  icy  et 
Saint-Jacques,  là  où  vous  vous  puissiez  véoir.  Et  si  m'a  dit  qu'il  luy  semble  que  icelluy 
vostre  beau-père  se  fyeroit  bien  de  vous  et  de  voz  gens  (]u'avez  ammenez  avec  vous. 

Sire,  il  me  dit  pluiseurs  choses  :  mais  le  refrain  de  la  balade  est  tousjours  de  venir  à  cest 
appointemcnt. 

Sire,  j'entendiz  bien  que  ledit  conneslahle  vint  de  par  ledit  seigneur  roy,  combien  qu'il 
ne  me  le  dit  point  :  mais  il  le  faidl  croyrc.  En  cest  estât  l'admirant  '-  alla  hier  a(irès  disner  en 
ung  monastère  dehors  de  ceste  ville  se  faire  bon  crcsticn  :  par  quoy  je  n'ay  encoires  parlé  à 
luy.  J'enlens  qu'il  sera  icy  eejourd'uy  après  vesprcs.  Aujourd'uy,  après  le  disner,  je  suis 
allé  parler  au  duc  d'Alve,  et  ne  m'a  riens  moins  dit  (jue  le  connestable,  combien  qu'il  me 
l'ait  (lit  ung  peu  plus  pacienmenl.  Il  m'a  dit  tpic,  s'il  y  a  quelque  différend  ou  malcontente- 
mcntentre  vous  et  la  Roync,  qu'il  ne  doit  point  passer  hors  de  voz  gordines  ■";  et  pour  appai- 
sicr  Icsdits  différens,  nul  n'a  puissance  de  le  savoir  faire  que  le  roy,  vostre  beau-père,  et  que 
tous  les  autres,  et  deçà  et  delà,  ne  sont  que  abusions  et  tromperies.  Il  me  dit  pluiseurs 
choses  dont  fauldroit  une  meilleure  mémoire  que  la  mienne  pour  les  retenir:  tontesfois  le 
refrain  est  aussi  de  parvenir  à  a])pointemcnt. 

Sire,  j'ay  parle  à  Jehan  Velasques,  qui  m'a  dit  qu'il  est  plus  vostre  serviteur  que  l'on  ne 
vous  a  fait  entendre,  et  qu'il  a  meilleure  voulenté  et  puissance  de  vous  servir  que  ceulx  qui 
vous  ont  fait  mauvais  rapport  de  luy.  comme  il  le  vous  monstrera  par  efîect.  Il  m'a  dit, 
sans  que  luy  en  aye  pailé  mot,  que  par  pluiseurs  fois  l'on  a  tasché  de  oster  vostre  fdz ,  qui 
est  à  Revalo  *,  hors  de  là  où  il  est  :  mais,  pour  ce  que  de  cela  vous  povoit  venir  graiit 
inconvénient,  il  la  empcschié  jusques  icy  et  le  fera  encoires.  Il  m'a  dit  en  oultre  que  tou- 
chant les  escriptures  qu'il  a  en  ses  mains  à  Revalo,  que,  quant  il  vous  plaira  et  à  la  Royne , 
il  les  vous  délivrera,  et  se  ladite  Royne  n'est  en  disposition  pour  les  recevoir,  qu'il  les  vous 
baillera.  Il  me  semble,  Sire,  que  luy  debvez  escripre  une  bien  bonne  lettre,  faisant  mention 
de  la  bonne  voulenté  qu'il  a  au  service  de  vous  et  de  ladite  Royne,  et  le  demeurant  en 
crédencesur  moy.  Ne  pensez  point,  Sire,  que  ce  que  je  diz  soit  pour  affection  que  j'aye  à 
luy,  car  en  tant  qu'il  touche  à  vostre  service,  je  n'ay  affection  à  nulluy  :  mais  il  me  semble 

'  Le  traité  fait  le  21  novembre  1503.  Voy.  p.  437,  noie  1. 
2  L'aniirante  ou  l'amiral  de  Castille  don  Fadrique  Enriquez. 
5   Gordimies ,  rideaux.       |  *  Arevalo. 
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que  je  ne  cognois  homme  en  Espaigne  qui  vous  puisl  faire  plus  de  service  ou  desservice  que 
luy.  Par  quoy,  Sire,  me  semble  que  ne  debvez  rcffuser  ceulx  qui  vous  veulient  faire  service. 
J'ay  tant  fait  que ,  se  ledit  seigneur  roy  se  parte  de  eeste  ville,  que  ledit  Jehan  Velasco  s'en 
ira  tout  droit  à  Revalo  ,  pour  ce  qu'il  nie  semble  qu'il  vous  ])Ourra  mieulx  servir  qu'il  ne  fera 
désire  avec  vous,  et  pourra  mieulx  garder  ce  que  est  à  Revalo  présent  que  absent.  11  vous 
doiht  requérir  de  quehjue  chose  que  je  vous  eseripvray  par  la  première  poste,  que  me  semble 
rai>onnab!e.  S'elle  vous  semble  telle,  en  ferez  vostre  bon  plaisir. 

Sire,  aujourd'uy  ay  sceu  comme  il  y  avoit  aucuns  gens  de  pied  venant  de  Naplcs,  lesquelz 
quant  ilz  furent  par  deçà,  pensans  avoir  entretènement,  l'on  leur  a  donné  congié.  Leurs 
capitaines  vindrent  en  ccste  ville  et  ont  este  icy  aucuns  jours  pourcliassans  leur  payement. 
Ccjourd'uy  ilz  ont  esté  dcspeschiez,  et  ledit  seigneur  roy  leur  a  commandé  aller  rassembler 
leurs  gens,  et  croy  qu'il  les  fera  approchier  de  luy.  Vous  y  penserez  ce  qu'il  vous  plaira. 

Sire,  il  me  semble  que  faictes  petite  diligence  de  mander  quelque  chose  aux  prociiradores 
qui  sont  icy,  soit  de  les  mander  venir  devers  vous  ,  ou  leur  mander  qu'ilz  voisent  en  quelque 
autre  lieu  où  il  vous  plaira  ou  en  leurs  maisons  :  car,  ainsi  que  je  puis  entendre,  c'est  plus 
vostre  desscrviee  que  vostre  service  qu'ilz  soient  icy.  Vous  en  ferez  vostre  bon  plaisir. 

Sire,  j'ay  parlé  au  duc  d'Albourkerke,  lequel  m'a  dit  qu'il  est  bien  vostre  serviteur,  et  croy 
qu'il  est  tel. 

Sire,  encoires  oultre  me  dit  le  connestable  que,  incontinent  que  j'eus  parlé  au  roy,  l'am- 
bassadeur de  France  vint  devers  icelluy  seigneur  roy  et  luy  dit  qu'il  avoit  eu  lettres  du  roy, 
son  maistre,  lequel  luy  mandoit  qu'il  disît  audit  seigneur  roy,  vostre  beau-père,  que  s'il 
avoit  à  faire  de  cincq  ou  six  cens  hommes  d'armes,  qu'il  les  luy  bailleroit,  et  qu'il  avoit 
baillié  cent  hommes  d'armes  à  monsieur  de  Gheldres.  Je  luy  rcspondiz  que  je  créoye  de 
vray  que  Almachant  '  devroit  estre  l'ambassadeur,  et  que  touchant  monsieur  de  Gheldres, 
que  nous  le  cognoissons  trop  bien  ;  que  puisqu'il  n'estoit  point  homme  pour  deffendre  son 
pays,  qu'il  estoit  moins apparant  qu'il  le  deust  conquerre;  touchant  le  roy  de  France,  que  je 
sçay  de  vray  qu'il  escript  plus  de  gracieuses  lettres  au  Roy,  mon  maistre,  qu'il  ne  fait  audit 
seigneur  roy,  son  beau-père  :  il  me  respoudit  que  ccstuy-là  qui  se  fyeroit  tout  le  moins  en 
luy  seroit  le  plus  saige.  Ccjourd'uy  ay  sceu  comment  ledit  seigneur  roy  a  despcschié  ung  cou- 
reur pour  France  et  donné  soixante  ducatz  affin  qu'il  soit  et  demi  (?)  plus  tost  que  les  postes 
n'ont  accoustumé  d'esire.  Il  me  semble,  Sire,  qu'il  mect  plus  de  diligence  en  ses  affaires  que 
vous  ne  faictes  es  voslres.  Je  le  diz  pour  ce  que  vous  me  dictes,  à  mon  parlement,  que  je 
trouvcroye  Besançon  le  mcssaigier  sur  le  jjort  de  la  Fane  (?) ,  atout  la  responce  de  l'arche- 
vesque  de  Tholède  :  ce  que  je  ne  feiz,  car  au  prime  le  trouvay-je  en  chemin  ])our  y  aller. 

Sire,  je  vous  supplie  que  ce  que  me  manderez  que  je  face,  que  vous  me  le  donnez  à 
entendre  bien  clèremcnt,  car  mon  entendement  est  ung  petit  rude,  et  avec  ce  j'ay  peu 
expérimenté  ce  mestier.  Et  me  semble  ,  Sire,  que  se  vous  avez  à  me  mander  quelque  affaire 
d'ymportance  par  deçà,  que  ferez  bien  d'envoyer  icy  quelque  autre  plus  souflisant  que  moy. 
Je  le  diz  pour  ce  qu'il  me  semble  dire  vray  et  à  ma  conscience. 

'  Probablemcm  Almazan  ,  qui  étail  \c  principal  sccrélaire  d'Klat  du  roi  calholique. 
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Sire,  je  vous  cscripviz  hier  comment  le  duc  Je  l'Infantasgo  ;ivoit  entré  en  cestc  ville.  Il 
u'est  pas  vray  ce  que  vous  cscripviz,  et  me  pardonnez  de  mu  bourde,  mais  ne  le  pardonnez 
point  à  Artois  le  poursuyant,  qui  portoit  les  lettres  de  l'archevesque  de  Tholedo ,  lequel  le 
nous  certiftia.  Bien  est  vray  que  ledit  seigneur  roy  a  envoyé  don  Diego  de  Mendoce,  frère  du 
marquis  de  Zenelte,  devers  luy.  Ce  qu'il  a  faict  ne  sçay. 

Ledit  seigneur  roy  va  quasi  tous  les  jours  aux  Cordeliers  oyr  messe  et  vespres  :  mais,  à 
ce  que  j'entens,  il  y  va  plus  pour  parlera  rarchcvesquc  de  Tliolcdo  que  pour  dévotion  qu'il 
ave,  à  cause  que  ledit  archcvcsque  est  logié  là-dedcns. 

Escript  comme  dessus  à  Ville-Franck,  le  premier  de  juing  150G. 

(Archives  du  départoineut  du  Nord  ;  reg.  Lettres  missives , 
lo01-1506,ful.  ÔUi.) 
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Lettre  de  don  Diego  de  Giievara  à  Philippe  le  Beau  sur  ce  qu'il  a  appris 
de  divers  côtés^  sur  ses  entreliens  avec  /  Adelantado  de  Grenade,  le  duc 
d'Albeet  le  connétable  de  Castille  :  Fillafranca,  /"  ei  2  juin  1506. 


Sire,  je  vous  ay  escript  à  ce  matin  comme  j'avoye  parlé  au  roy,  vostre  beaul-père;  et  la 
responce  et  autres  choses  que  j'ay  peu  savoir  en  ceste  court  je  le  vous  ay  fait  savoir. 

Sire,  je  vous  ay  escript  commant  ledit  seigneur  roy  avoit  despesché  auquuns  capitaines 
d'ycy  pour  aller  rassambler  les  gens  de  pied  qui  sont  revenuz  de  Naples,  lesquelz  sont  bien 
du  nombre  de  trois  mil  gens  bien  expérimentés;  et  leur  capitaync  princi|)al  qui  les  va  fayre 
rassambler  sapelle  Pedro  bavarois  ',  lequel  va  à  toutte  diiligence  les  faire  venir  par  dessa. 
Hz  sont  encores  en  i'Andelousic. 

Sire,  il  me  samble  que  devés,  par  tout  moyen  que  pourés,  fayre  erapeschcr  leur  venue; 
et  se  vous  ne  faittes  ddligcnce  en  eccy  et  autres  choses,  je  vous  promès  (|ue  vous  vous 
pourés  bien  trouver  trompé.  Ledit  seigneur  roy  a  despesché  cejourd'uy  son  maislre  d'artil- 
lerie, lequel  s'en  va  tout  droit  à  Medine  del  Campe  faire  dresser  l'artillerie  qui  y  est,  ainsi 
que  auquuns  qui  l'ont  veu  despeschier  m'ont  dit. 

Sire,  mon  advis  est  que  sans  nul  dellay  vous  devés  entendre  à  deux  choses  que  vous  sont 
bien  néecssayres.  L'une  est  touchant  les  procuradores  :  c'est  que  vous  les  devés  mander 

1  Pedro  Navarro.  . 
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qu'ilz  vous  voiscnt  attendre  quelque  part,  ou  qu'ilz  s'en  voisent  à  leurs  maisons  jusques  à 
ce  que  vous  les  manderés,  car,  à  te  que  je  puis  entendre,  ilz  ne  vous  servent  de  riens  ycy, 
mais  vous  doniniagenl  grandenienl.  J'ay  cejourd'uy  entendu  conimant,  à  reste  après-disner, 
tous  Icsdits  procui-adons  s'assamblent  ensemble  pour  envoyer  auquuns  d'eulx  devers  vous. 
Je  crains  que  ceulx  qui  yront  ne  soyent  forgiés  dudit  seigneur  roy.  Et  si  devés  entendre  que 
s'ilz  y  vont,  qu'ilz  doivent  parler  à  la  Royne,  et  peult-estre  qu'ilz  luy  diront  ce  que  Fernande 
de  Vègue  avoit  charge  de  luy  dire.  Je  ne  le  dis  pas  pour  vray,  mais  il  est  à  doubter  :  par 
quoy,  Sire,  je  vous  supplie  que  vous  y  pensés  bien,  puisque  tant  vous  touche.  L'autre  point 
est.  Sire,  que  devés  incontinent  déterminer  deux  choses  :  l'une,  c'est  de  venir  à  apointe- 
ment  avec  iccluy  seigneur  roy,  ou  de  luy  donner  à  cognoistre  vostre  volenlé  de  ce  que 
voles  fayrc,  car  ung  jour  de  dillay  vous  porte  grant  dommage.  Ledit  seigneur  roy  fait  une 
merveilleuse  dilligcnce  de  pourvéoir  à  toutes  choses.  11  me  samble,  Sire,  que  vous  devés 
pourvéoir  à  vostre  affayre  aussi;  et  la  chose  là  où  sans  nul  dillay  devés  incontinant  pour- 
véoir, c'est  aulx  capitaynes  des  gens  d'armes,  car,  à  ce  que  j'entens,  il  en  y  a  beaulcop 
d'eulx  qui  vous  ont  une  grande  affection,  et  entre  les  autres,  j'en  ay  trouvé  ung  qui  s'apelle 
don  Anibonio  de  la  Curne ,  lequel  me  samble  vous  est  aussi  bon  serviteur  que  je  cuide  estre. 

Sire,  à  ce  que  je  puis  entendre,  ces  gens-icy  ont  plus  granl  espérance  de  rompre  que 
d'apointement  :  pour  quoy  ilz  font  granl  dilligcnce  de  pourvéoir  à  toutes  choses.  Le  duc  de 
rinlVintade  est  près  d'ycy.  Anquuns  me  disent  qu'il  doit  passer  par  ceste  ville  et  qu'il  doit 
dcmourcryey  :  autres  dient  que  non.  Je  ne  say  que  j'en  dois  dire  :  mais  tant  y  a  qu'il  est  bien 
pateline.  C'est  ung  homme.  Sire,  qui  vous  pcult  beaulcop  faire  de  faveur  ou  deffavcur  : 
pour  tant  ferés  bien  de  faire  ])lus  de  dilligcnce  de  le  gagner,  et  luy  et  autres,  qu'il  me  samble 
que  ne  faittes. 

Sire,  j'ay  parlé  cejourd'uy  à  l'adclantade  de  Grenade,  lequel  me  samble  estre  bien  vostre 
serviteur,  et  m'a  parlé  aussi  franchement  que  homme  que  j'aye  oy.  Il  m'a  dit  qu'il  vous  a 
escrijjt  trois  ou  quatre  foys  et  que  jamais  ne  luy  avés  fait  responce.  Il  m'a  dit  qu'il  ne  sèt  que 
penser.  Il  me  samble,  Sire,  que  puisque  vous  cognoissés  quel  personnage  il  est,  que  lui 
devés  escripre  quelque  bonne  parolle,  pour  encores  tant  plus  l'encliner  en  vostre  service, 
combien  qu'il  me  samble  qu'il  le  soit  assés.  J'entens  qu'il  a  cinq  ou  six  maisons  ,  les  meil- 
leures d'Espagne,  en  ses  mains,  dont  entre  les  autres  il  a  celle  de  Médine.  Je  croy  que,  si  le 
roy  don  Fernande  vouloit  tirer  l'artillerie  qui  est  à  Médine  hors  dudit  Médine,  et  vous  luy 
eommandics  qu'il  la  fcît  détenir,  qu'il  le  feroit. 

Sire,  j'ay  tousjours  oy  dire  que  belles  parolles  ne  coustent  gayres;  il  me  semble  que  ne  les 
sauriés  employer  nulle  part  si  bien  qu'en  Espaigne ,  à  cause  que  la  nation  est  ung  peu  glorieuse. 

Sire,  je  ne  say  que  dire  de  vous  ne  de  ceulx  qui  sont  autour  de  vous.  Je  le  dis  pour  la 
pctitle  provision  que  vous  mettes  en  voz  postes,  car  si  je  veul  escripre  une  lettre,  il  fault 
que  je  prègne  messagier  d'aventure.  Au  rcgart  de  moy.  Sire,  j'ayme  myeulx  m'en  aller 
•1  y*"}'  T'c  de  ce  qu'il  y  ait  si  petitte  provision,  car  au  moings,  si  je  ne  suis  point  ycy,  je  n'auray 
point  de  coulpe  de  non  vous  advenir  d'au(|uunes  nouvelles.  Et  me  samble  que  c'est  grant 
honte  à  vous  et  beaulcop  plus  grande  à  ceulx  qui  sont  autour  de  vous.  Je  vous  promès,  Sire, 
que  l'on  fait  ycy  bien  autre  dilligcnce,  car  je  vous  asseure  qu'il  n'est  jour  du  monde  qu'il 
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n'entre  et  saille  en  ceste  ville  plus  de  di\  postes.  A  tant,  Sire,  je  prie  Dieu  vous  donner,  etc. 
Escript  ce  premier  jour  de  juing. 

Sire,  depuis  ces  lettres  escriptcs  et  chiffrées,  est  venu  en  mon  logis  le  duc  d'Alve,  lequel  m'a 
dit  commant  vous  parties  de  Saint-Jaques  mercredi  prochain  et  que  les  ambassadeurs  iludit 
seigneur  roy,  vostre  bcaul-père,  ont  mandé  à  iceluy  seigneur  roy  que  vous  ne  laitles  nulle 
détermination  d'appoinlcmcnt.  Sur  quoy  il  m'a  prié  vous  estripre,  pour  autant  ([u'il  désire 
vostre  service  et  le  bien  de  voz  royalmes ,  que  vous  appointez  avec  ledit  seigneur  roy  :  car  si 
vous  parlés  dudit  Saint-Jaques  sans  estrc  appointé,  que  n'ayez  nulle  espérance  de  jamais 
venir  à  appoiutement,  car  il  m'a  dit  que  ledit  seigneur  roy  va  faire  touttes  ses  jirovisions  et 
préparations  quasi  de  guerre ,  et  si  m'a  dit  que  la  chose  ne  peult  esehapper  sans  débat,  Iccpicl 
sera  bien  malaisé  à  appaiser.  J'entens  bien  (ju'il  vient  de  par  ledit  seigneur  roy  me  dire  cecy. 

Sire,  ce  sont  choses  de  grande  importance  :  vous  ferez  bien  de  les  bien  peser,  et  au 
dcmourant  y  bien  pourvéoir  myeulx  que  vous  ne  failles  aux  autres,  car  je  ne  say  par  qui 
vous  envoyer  cestes,  eseriptes  comme  dessus. 

Sire,  incontinant  le  duc  d'Alve  party,  vint  le  connestable,  qui  me  trouva  escripvant,  lequel 
me  dit  le  samblable,  et  encores  plus,  disant  que  si  vous  vous  partes  de  Saint- Jaques  sans 
vous  appointer,  que  ne  saurés  jamais  revenir  à  nul  appoinlement.  Il  me  dit  (ju'il  venoit  de 
parler  audit  seigneur  roy,  lequel  estoit  bien  passionné  de  cecy,  et  qu'il  oyt  que  le  duc  d'Alve 
dit  audit  seigneur  roy  :  «  Sire,  quant  ores  le  débat  seroit  rommencé,  l'on  y  trouveroit 
»  encore  quelque  remède.  i>  Le  roy  luy  respondit  :  «  Ce  une  foys  il  est  commencé,  jamais 
Il  mon  filz  n'aura  fiance  en  moy ,  ne  moy  en  luy.  »  Ledit  roy  dit  encores  jilus  qu'il  avoit  bien 
espérance  de  résister  à  cecy,  et  quant  ores  il  n'y  soufllroit,  qu'il  donneroit  plustost  le 
royalme  de  Napples  au  roy  de  France.  Je  luy  respondis  :  i  'Voyre  s'il  plaisuit  à  Gonsalve 
»  Ferrande.  »  Ledit  connestable  est  bien  niarry  de  tout  cecy,  et  dit  que  vous  estes  mal  con- 
seillé de  mettre  la  guerre  en  voz  royalmes  sans  nécessité,  car  il  dit  que  vous  ne  eeulx  que 
vous  conseillent  ne  mènerés  cest  affayre  à  fin  si  tost  que  vous  pensés.  11  vous  supplie ,  comme 
vostre  vassal  et  serviteur,  que  si  vous  vous  doullés  de  la  capitulation  faitte,  que  vous  dittes 
de  quoy  et  que  l'on  la  vous  amendera;  sinon  que  avant  que  vous  failtes  si  grant  mal  en 
vosdits  royalmes,  que  vous  faittes  nouveau!  Iraitté. 

Sire, il  me  samble,  comme  vostre  serviteur,  (jue  avant  que  vous  vous  mcttiés  à  la  guerre, 
que  vous  y  devés  bien  penser,  mesmement  puisque  Ion  vous  présente  nouveaul  traitté. 
Vous  y  aurés  vostre  advis ,  s'il  vous  plaist. 

Sire,  sur  toutes  choses,  à  mon  advis,  devés  pourvéoir  au  fait  de  Jean  Velasques,  puisque 
vous  savés  quelles  choses  il  a  entre  ses  mains,  et  me  samble,  Sire,  que  luy  devés  escripre 
une  merveilleusement  bonne  lettre,  luy  disant  que  s'il  vous  fait  service,  que  ne  serés  ingrat 
de  le  recognoistre. 

Sire,  ledit  connestable  m'a  dit  comment  monsieur  de  Veyre  sèt  qu'il  y  a  plus  de  trois 
raoys  qu'il  ne  fait  autre  chose  que  de  dire  audit  seigneur  roy,  vostre  beaul-père,  (lu'il  s'ap- 
pointe avec  vous  et  qu'il  ne  luy  chaille  de  sa  fille.  Luy  samble  que  ledit  seigneur  roy  estoit 
assez  enclin  de  ce  fayre.  Il  m'a  dit  encores  que  vous  vous  appointés  avec  vostrcdit  bcaul- 
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père,  et  que  l'on  ne  fera  mention  de  ladite  Royne,  et  que  ledit  seigneur  roy  son  père  ne  se 
veult  de  riens  ayder  d'elle.  Sire,  je  trouve  toutes  ces  choses  de  bien  grande  importance,  et  ne 
vous  y  saroye  autrement  que  conseiller,  me  remettant  à  vous  et  ceulx  de  vostre  conseil, 
pour  en  fayre  vostre  bon  plaisir.  Escript  comme  dessus. 

Sire,  si  très-bumblcment  que  fayre  puis,  à  vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Sire,  depuis  mes  lettres  escriptes  et  chiffrées,  ay  sceu  comment  ledit  seigneur  roy  et  les 
autres  grans  maistres  qui  sont  ycy  pourchassent  devers  l'arcevesque  de  Tollète,  afiin  qu'il 
voise  devers  vous,  pour  véoir  s'il  pouroit  trouver  quelque  aiq)ointcmcnt,  aftin  que  le  débat 
ne  se  meut  point  entre  vous  et  ledit  seigneur  roy,  vostre  beaul-père,  car  ycy  ilz  tiègnent  le 
débat  pour  tout  certain.  Je  trouvay,  quant  j'arrivay  ycy,  pluiseurs  grans  et  autres  moyens  qui 
me  dirent  comment  ilz  cstoient  voz  serviteurs.  Aujourd'uy  lundy  je  les  ay  trouvez  bcaulcop 
plus  frois,  car  la  plus  grant  part  m'ont  dit  que,  s'il  y  a  débat  entre  vous  et  vostre  beaul-père, 
qu'ilz  feront  ce  que  la  royne  donc  Johanne  leur  commandera,  quant  ilz  la  verront  en  liberté. 
Par  quoy  me  samble  que  la  plus  grant  i)ar(  ou  quasi  tous  suivront  ledit  seigneur  roy. 

Sire,  je  vous  advertiz  volenlicrs  de  tout  cccy,  pour  ce  qu'il  me  samble  que  c'est  chose 
d'importance. 

Sire,  je  me  plains  merveilleusement  de  la  pctitlc  provision  que  vous  mettez  aux  postes, 
car,  par  faulte  desdits  postes,  il  fault  que  j'envoye  ung  varlet  à  pied.  Aussi,  Sire,  il  y  a  des 
gens  qui  se  sont  |)lains  à  nioy,  disant  qu'ilz  vous  ont  escript  pluiseurs  foys  et  que  jamais  ilz 
n'ont  heu  responce  de  vous  :  dont  ilz  disent  qu'ilz  ne  savent  que  penser.  Sire,  je  vous  dis  en 
mes  premières  lettres  que  belles  parolles  ne  coustent  guères;  encores  suis-je  de  cest  advis. 

Sire,  je  vous  dis  derechief,  pour  mon  acquit,  que  vous  cscripvés  une  bonne  lettre  à 
Jehan  Velasques,  car  je  vous  proniès  que  noire  carme  ne  fut  jamais  tant  priée  d'amours 
comme  il  est  prié  dudit  seigneur  roy.  J'ay  parlé  à  l'admirant,  qui  est  venu  ce  soir,  lequel 
m'a  dit  quasi  le  samblable  des  autres.  Je  vous  ay  escript  en  l'autre  lettre  comment  ledit 
seigneur  roy  a  envoyé  querre  trois  mille  piétons  qui  sont  vcnuz  de  Xaples  :  l'on  me  dit  qu'ilz 
sont  plus  de  six  mille,  et  si  y  a  avec  eulx  beaulcop  de  bons  capitaynes. 

Sire,  je  vous  supplie  que  voulliés  penser  à  touttes  ces  choses.  Et  sur  ce  prie  Dieu,  etc. 

Escript  ce  mardi ,  n'  de  juing ,  à  v  heures  de  mattin. 

Sire,  à  ce  soir  j'ay  despeschié  ung  gentilhomme  mon  cousin,  lequel  j'ay  envoyé  devers  le 
duc  de  rinfantadc,  pour  ce  qu'on  dit  qu'il  doit  passer  par  ycy  et  qu'il  doit  y  demourer.  Je 
luy  escrips  que,  quant  je  [lartiz  de  vous,  vous  aviés  nouvelles  qu'il  alloit  devers  vous  :  dont 
vous  estiez  fort  joyeulx  de  sa  venue.  Je  luy  ay  envoyé  dire,  comme  de  moy-mesmes ,  que 
vous  auriés  grant  plaisir  de  sa  venue,  et  grant  desplaisir  s'il  venoit  ycy  pour  y  demourer. 

Sire,  ne  vous  abusés  point,  à  ce  que  je  puis  entendre,  que  nul  des  grans  maistres  quy 
sont  ycy  ne  voyse  devers  vous,  se  vous  et  la  Royne  ensamble  ne  les  mandés. 

{Archives  du  licpaitcmcnt  du  Nord  :  reg.  Lettres  missives, 
1501-130G,  fol.  294.^ 
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XVI 

Lettre  de  Philippe  le  Beau  à  don  Diego  de  Guevara  où  il  lui  fait  connaître 
ses  intentions  sur  dijléreids  points  •  sans  date  (4  juin  1306). 


Très-chier  et  bien-arné,  nous  avons  rcccu  voz  lettres  et  vcu  cl  entendu  bien  et  au  long 
tout  le  contenu  en  icclles  :  dont,  mcismeraent  de  ce  que  si  amplement  nous  advertissez  de 
toutes  choses,  vous  savons  bon  gré. 

Touchant  la  raison  que  allègue  le  roy,  nostre  beau-pèic,  pour  quoy  n'est  pas  venu  plus 
avant,  disant  que  ses  ambassadeurs  luy  avoient  mandé  que  l'on  n'eust  traictié  ne  a])pointié 
de  riens,  et  aussi  sur  ce  que  le  duc  d'Alvc  dit  qu'il  n'eust  veu  la  Royne,  etc.,  vous  direz  audit 
seigneur  roy,  nostre  beau-père ,  que  nous  nous  esmerveillons  de  telz  advertissements  de  sesdis 
ambassadeurs,  car  jamais  ne  leur  en  avons  parlé  ne  autruy  de  par  nous,  ains  eussions  bien 
désiré  la  venue  d'icellui  seigneur  roy,  tant  pour  la  bonne  amour  et  affection  que  lui  por- 
tons, comme  lilz  au  père,  comme  aussi  pour  le  grant  bien  que  espérions  de  voir  procéder 
d'icelie  nostre  veue  et  assemblée;  et  nous  desplaist  qu'elle  est  retardée. 

Touchant  les  devises  que  avez  eues  avec  le  coiinestable  et  le  duc  d'Alve,  et  les  persuasions  et 
conseilz  qu'llz  nous  donnent  d'appointier,  nons  avons  pluiseursgrans  et  autres  de  tous  estaz, 
noz  bons  et  loyaulx  serviteurs,  icy  devers  nous,  et  oyons  journellement  en  noz  affaires  leur 
ojjpinion  et  conseil,  pour  ensuyr  le  meilleur.  Se  ceulx  qui  sont  là  feussent  aussi  venuz  ou 
veinssent,  ainsi  que  la  raison  veult  bien  qu'ilz  deussent  faire,  nous  entendrions  et  escoutrions 
semblablement  leurs  oppinions  et  advis,  et  ne  leur  ferions  moindre  recueil  que  aux  autres, 
chascun  selon  son  estât. 

De  Jehan  Velasques,  nous  avons  bien  entendu  sa  bonne  voulenté,  ses  excuses  et  bonne 
affection  qu'il  a  à  nostre  service  :  dont  sommes  bien  conteiis;  et,  quelque  rapport  que  nous  en 
puist  avoir  esté  fait,  nous  l'avons  tousjours  réputé  pour  nostre  léal  serviteur:  ce  que  lui 
pourrez  asseurer  de  nostre  part 

Touchant  les  capitaines  et  piétons  dont  nous  escripvez,  enquerrez-vous  en  encores  le  plus 
avant  qu'il  vous  sera  possible  ,  et  de  ce  que  eu  pourrez  savoir  nous  advertissez  à  diligence, 
affîn  que  y  puissons  pourvéoir  selon  qu'il  appartiendra. 

Quant  au  fait  des  prociiradores ,  nous  leur  escripvons,  et  vous  envoyons  la  lettre  avec 
cestes,  aflîn  que  la  leur  présentez  de  par  nous  de  la  sorte  qu'il  s'cnsuyt  :  assavoir  à  chascun 
d'eulxàpart,leur  déclairant  que  nous  nous  esbabissons,  actcndu  qn'ilz  sont  si  près  de  nous, 
que  jamais  ne  sont  venuz  jusques  icy  à  véoir  nous  et  la  Royne  et  nous  faire  la  révérence; 
leur  disant  en  oultre  que,  pour  ce  que  leur  désirons  faire  dire  et  remonstrer  aucunes  choses 
coneernans  le  service  de  Dieu,  le  bien  et  proufiit  et  honneur  de  nous,  d'eulx  et  de  tout  le 
royaulme,  que  leur  requerrons  et  néantraoins  mandons  qu'ilz  viennent  et  se  treuvent  devers 
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nous  en  la  Puebla  Je  Sanoye  ',  et  illcc  nous  trouveront.  El,  se  d'aventure  ilz  vous  parlent 
aucunes  choses  de  la  capilulacion,  dites  que  nous  désirons  garder  et  observer  avec  le  roy, 
nostrc  beau-père,  toute  bonne  amour,  union  et  accord,  ainsi  que  la  raison  le  mande;  et, 
euix  vcnuz  devers  nous,  leur  en  deviserons  plus  avant  d'autres  choses. 

Quant  aux  nouvelles  de  France  et  de  monsieur  de  Gheidres,  vous  en  avez  bien  respondu. 
En  oultre,  ferez  bien  et  vous  ordonnons  que,  en  devisant  avec  les  grans,  prélatz  et  autres 
qui  sont  là,  en  parlant  delà  bonne  voulenté  et  désir  de  nous  servir,  car  nous  présupposons 
que  ciiascun  d'eulx  en  dira  autant,  vous  leur  donnez  assez  à  entendre,  comme  de  vous- 
mcsmes,  sans  faire  semblant  ([ue  le  vous  ayons  mandé  ne  qu'il  viengne  de  nous,  que  vous 
vous  donnez  merveilles  qu'ilz  ne  sont  pièça  venuz  ou  viennent  devers  nous  et  ladite  Royne, 
pour  dénionstrer  ladite  bonne  voulenté  quilz  doivent  avoir  envers  nous,  comme  à  leurs 
naturelz  seigneurs  Roy  et  Royne.  Et  eculx  que  trouverez  les  plus  enclins  et  affectionnez  à 
venir,  enhorlcz-les  encoircs  plus,  affin  qu'ilz  mectent  leurdite  affection  à  cffect  :  car  ilz  nous 
seront  les  très-bien  venuz.  Et  en  ce  vous  conduisez  le  plus  saigement  et  discrètement  que 
faire  pourrez. 

Vous  direz  aussi,  semblablement  de  vous-raesmes,  aux  capitaines  des  gens  d'armes  estans 
par  delà  que  nous  nous  esmerveillons  deulx  ([uiiz  ne  viennent  devers  nous.  Et,  se  d'aven- 
ture ilz  respondoient  que  ne  les  avons  mandez,  ou  qu'il  leur  semble,  estans  là,  estre  aussi 
bien  à  nostrc  service  comme  s'ilz  cstoient  icy,  direz  que  ce  nous  semble  [letite  excuse  : 
car  s'ilz  avoient  la  bonne  voulenté  et  affection  ,  ilz  ne  scroient  point  si  près  sans  venir  plus 
avant,  leur  remonstrant  que,  s'ilz  viennent,  ils  seront  aussi  les  bien-venuz. 

Nous  avons  aussi  entendu  que  le  roy,  nostrc  beau-père,  a  parlé,  à  part  et  en  secret,  avec 
lesdits  procuradores  :  par  quoy  vous  ordonnons  vous  enquérir,  le  plus  secrètement  et  par 
le  meilleur  moyen  que  pourrez,  de  ce  que  icellui  seigneur  roy  leur  puet  avoir  dit  et  de  la 
rcsponoe  que  les  autres  lui  ont  faicte.  Et  de  ce  que  en  pourrez  savoir  nous  advertissez  à 
diligence. 

Aussi  vous  ordonnons  vous  enquérir  et  nous  advertir  se  icellui  seigneur  roy  fait  faire 
aucunes  apprestes  ou  provisions,  en  aucunes  villes,  citez  ou  autres  lieux,  de  choses  dont 
pouri-ions  avoir  iutérest,  affin  d'y  pourvéoir  comme  de  raison. 

(  Minute ,  aux  Arcliives  du  dépaiiement  du  Nord  :  reg.  B  o, 
fol.  363.) 

'  La  Puebla  de  Sanabria. 
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XVII 

Lettre  de  don  Dierjo  de  Guexara  ù  Philippe  le  Beau  sur  les  (jens  de  querre 
que  le  roi  d'.lnujon  [ail  venir  d  .iitdcdousie;  sur  le  bruit  qu'on  répand 
qu'il  tient  la  Reine  prisonnière  et  qu'il  veut  supprimer  l'inquisition;  sur 
le  traitement  à  faire  à  l'archevêque  de  Tolède^  etc. .  sans  date  (6  juin  i  ïjOô). 


Sire,  je  vous  ay  par  deux  foys  cscript  comment  le  roy,  vostre  beaul-père,  envoyé  en 
Andelosic  fayrc  rassembler  les  gens  de  pied  qui  estoyent  retournés  de  Xapples,  qui  sont 
pour  vray  au  nombre  de  trois  mille,  et  ont  cliarge,  les  capitaynes  qui  les  sont  allez  quérir, 
les  fayre  venir  en  Castille  le  plus  tost  qu'il  leur  sera  possible.  Sire,  j'entens  qu'ilz  ne  veul- 
lent  partir  sans  avoir  quelque  argent,  et  l'argent  qu'on  leur  doit  baillier  on  le  doit  prendre 
sur  auquun  argent  que  l'on  a  porté  des  Indes,  qu'est  en  nombre  de  quarante  mille  ducas , 
lequel  argent  l'on  fait  forgier  à  celle  fin.  Ung  bien  mon  amy,  vostre  serviteur,  m'a  dit  que  se 
vous  mandez  au  duc  de  Mcdina  Sidonia  qu'il  face  arrestcr  ledit  argent  jusques  à  ce  que  vous 
ordonnez  vostre  plaisir,  qu'on  ne  verra  pas  ung  dcsdis  piétons  pardessa  :  vous  en  ferés  vostre 
bon  plaisir.  Sire ,  auquuns ,  qui  se  disent  voz  serviteurs ,  ont  grant  paour  que  vous  ne  laissiés 
parler  l'arcevesque  de  Tolledo  à  la  Roync.  Je  le  dis  pour  ce  que  tout  le  monde  dit  que  teués 
ladicte  Roync  prisonnière,  et  qu'il  fault  que ,  malgré  vous,  si  vous  voulés  estrc  oy,  que  vous  la 
laissez  véoir  à  ceulx  du  royalme,  comme procuradores  et  autres.  Je  croy,  Sire,  que  si  ledit 
arcevesque  vcult  parler  à  ladite  Royne,  vous  la  luy  lerrez  parler.  Sire,  l'on  vous  donne  ung 
terrible  bruyt  par  ccste  court ,  disant  que  vous  avés  escript  et  commandé  que  l'on  n'entende 
plus  à  l'inquisicion  :  vous  savés  ce  qu'il  en  est.  Tant  y  a,  s'il  estoit  vray,  vous  perdriez  bcaulcop 
de  bonnes  volentcz  des  nobles  gens  de  ces  royalmcs  :  car,  à  ce  que  j'entens,  il  y  a  bcaulcop 
de  murmure  par  les  villes,  et  sont  taillés  de  fayre  ung  jour  quelque  grant  desroy  sur  les  con- 
fessés ',  comme  l'on  a  fait  à  Lisbonne.  Ledit  seigneur  roy,  vostre  beaul-père,  est  ycy  en  ce 

lieu  de  Ravenal,  et,  à  ce  que  j'entens,  n'areslcra  point  jusques  à  ce  qu'il  soit  à  Tore.  Le 

du  conncstable  est  ycy  venu  ccjourd'uy,  lequel  a  dit  bcaulcop  de  bonnes  parolles  de  par  delà. 
Ces  gens  qui  sont  ycy  ont  la  teste  bien  basse,  et  croy  que  ne  saurés  riens  demander  de  la 
capitulacion  qu'on  ne  le  redoublât.  Vous  ferés  bien ,  Sire,  de  traitticr  l'arcevesque  de  Tolledo  ; 
et  s'il  part  de  là,  qu'il  parte  bien  content  de  vous,  car  cela  sert  fort  à  vostre  affaire,  comme 
le  disent  tous  voz  serviteurs. 

Sire,  j'ay  intencion  d'aller  avec  ledit  seigneur  roy,  vostre  beaul-père,  aussi  avant  que 
bonnement,  pour  me  retirer  vers  vous  :  car ,  à  ce  qu'il  me  samble ,  je  ne  vous  sers  de  gaires 

'  En  espagnol  confesos,  juifs  converlis. 
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ycy,  et  aussi  je  suis  venu  très-mai  pourveu  pour  siévir  ledit  seigneur  roy.Toutesfois ,  se  autre 

chose  me  mandez,  je  obéiray  à  voz  comraandemens. 

Sur  ce ,  etc. 

(Copie,  aux  Archives  du  département  du  Nord  :  reg.  li  5, 

fol.  3b9.) 


XVIII 

Réponse  de  Philippe  le  Beau  aux  lettres  précédentes  de  don  Diego 
de  Guevara  :  Allariz,  6  juin  1S06. 


Très-chier  et  bien-amé ,  avant-hier  soir  vous  cscripvisraes  responce  sur  voz  premières 
lettres,  et  en  despescliant  la  poste,  receusmes  autres  voz  lettres  esr.riptes  du  mardy  derraine- 
nient  passé  :  dont  et  de  voz  bons  advcrtissemens  et  diligence  vous  savons  bon  gré,  et  ne 
nous  povcz  faire  plus  grant  plaisir  que  de  lousjours  le  continuer.  Nous  ne  respondismes 
point  sur  tout,  pour  ce  que  la  pliispart  ne  sont  que  advcrtissemens  qui  ne  requièrent  point 
de  responce,  et  à  aucuns  points  avons  jà  respondu  par  nosdites  autres  lettres 

Touchant  les  devises,  persuasions  et  conseils  des  connestable,  duc  d'Alve  et  aussi  de  l'ami- 
rante ,  nous  vous  en  avons  jà  eseript  par  icellcs  noz  autres  lettres ,  assavoir  :  que  iceulx  leurs 
conseils  et  ammoncstaiions  nous  seroienl  beaucop  plus  agréables,  estans  icy  devers  nous, 
que  là  où  ilz  sont  encoires.  Rcspondons  le  mcsmes. 

Quanta  la  proposition,  mise  en  avant  par  ledit  connestable,  de  faire  nouveau  traictié, 
nous  n'avons  jamais  eu  voulenté  de  rompre  la  capitulation  faicte,  ne,  que  plus  est,  en  riens 
l'avons  cnfraintc.  Sia-l'on  bien  par  delà  de  traiclicr  d'autre  chose.  Les  ambassadeurs  du  roy, 
mon  beau-père,  estans  icy,  nous  ont  ouvertement  dit  que  ieellui  seigneur  roy  ne  changera 
jamais  en  icelle  capitulation  ung  «  pour  ung  b,  qui  est  une  forte  paroUe.  Aussi  dient  lesdits 
connestable  et  duc  d'Alve  que,  si  ne  appointons  avant  partir  de  Saint-Jacques,  que  jamais 
n'aurons  appointemcnt,  mais  bouterons  le  feu  ou  royaulme,  et  que  plustost  nostre  beau- 
père  donra  au  roy  de  France  le  royaulme  de  Naples.  Ce  sont  choses  haultaines  et  bien  arro- 
gantes et  menasses  :  dont  nous  csmervcillons  eslre  ainsi  menasse,  en  noz  royaulmes,  de 
eeulx  dont  devrions  avoir  ayde,  secours  et  aussi  service;  et  ne  savons  pourquoy  autre  lieu 
ne  seroit  point  aussi  convenable  pour  appointier  et  bien  faire  que  le  ledit  Saint-Jacques. 
S'il  n'y  a  autre  occasion,  elle  est  bien  petite 

Et  sur  ce  point  jjourrez  dire,  comme  de  vous-mesmes,  en  devisant  avec  lesdits  grans , 
que  ne  pensons  point  avoir  donné  occasion  de  bouter  ce  royaulme  en  guerre  pour  si  petite 
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chose  que  d'estrc  parly  Je  Saint-Jacques,  qui  scroit  une  eslrange  chose,  mais  qu'iiz  se  gar- 
dassent bien  eulx-niesmes  de  le  faire  :  leur  donnant  à  cognoistre,  quant  là  viendroit ,  que  nous 
ne  sommes  point  venuz  de  Flandres  ou,  pour  dangier  ([ue  avons  passé,  y  retourner,  par 
menasses,  mais  plustost  mourir  que  ne  garderions  nostre  honneur  et  n'obtiendrions  ce  que 
de  droit  nous  appartient;  et  au  pis  qui  nous  en  pourroit  venir,  la  vie  sauve,  nous  avons, 
grâces  à  Dieu,  pays  assez  pour  nostre  retraictc.  Mais,  s'il  en  prenoit  mal  audit  seigneur  roy, 
ainsi  que  l'apparence  du  droit  le  juge,  ne  savons  comment  il  en  seioit  et  s'il  seroit  bien  seur 
en  Arragon  :  dont  toutesfois  laissons  le  soussy  à  lui. 
Escript  à  Lariz  ',  le  vi'  de  juing  XV'  et  six. 

Depuis  mes  lettres  escriptes,  avons  fait  responce  au  connestable  sur  ce  qu'il  nous  a  cscri|)t, 
et  vous  envoyons  ladite  lettre  avec  aussi  la  copie  d'icelle,  adin  que  véez  le  contenu.  Nous  le 
mandons  venir  vers  nous.  Vous  lui  baillerez  nozdiles  lettres  et  le  solliciterez  qu'il  le  face, 
ou  sinon  qu'il  déclairera  qu'il  ne  veuUe  venir.  Nous  escripvons  à  Jehan  Velasques  et  vous 
envoyons  ladite  lettre,  laquelle  lui  baillerez  à  lyere  en  voz  mains,  sans  la  laissier  es  siennes, 
pour  la  nous  rendre  :  car  par  ladite  lettre  l'appelions  conludor  mujor,  et  nous  n'entendons 
point  qu'il  le  soit,  s'il  ne  vient.  Mais  s'il  vient,  voulons  qu'il  ail  cela  et  plus  grant  chose.  Se 
d'aventure  il  dyc  et  luy  semble  qu'il  nous  puisse  faire  plus  grant  service  de  demourer  que 
de  venir,  prenez  de  luy  serment  et  lettres  de  son  scellé  par  lesquelles  il  oblige  corps  et  biens 
de  bien  et  léauleraent  garder  nostre  enffant,  noz  ville  et  chasteau  d'Arevalo  et  les  escripts 
qu'il  a  en  ses  mains,  et  de  rendre  et  nieclre  le  tout ,  ensemble  toutes  autres  ses  maisons  et 
places  fortes,  en  noz  mains,  quant  l'en  semondrons,  pour  en  faire  ce  que  bon  nous  semblera. 
Et  en  l'un  des  cas  dessusdits,  assavoir  venant  ou  baillant  ladite  obligation,  sommes  contens 
que  lui  baillez  sesdites  lettres ,  et  non  autrement. 

(Minute,  aux  Archives  du  département  du  Nord  :  reg.  Lettres 
missives,  13011506,  fol.  ôil.) 
'  Allariz. 
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XIX 

Lettre  de  Philippe  le  Beau  â  don  Diego  de  Guevara  sur  ce  qu'il  a  à 
remontrer,  de  sa  part,  au  conseil  de  Castille,  ainsi  qu'au  roi  d'.iraqon  : 
i)rense,7;juin   /o06. 


Aussi  escripvons  aux  président,  assavoir  :  l'cvcsquc  de  Cordua,  et  gens  de  iiostre  conseil, 
et  vous  envoyons  noz  lettres  avec  eestes,  contenant  seullcment  erédenee  sur  vous.  Vous  leur 
présenterez  noz  lettres,  et  pour  ladite  erédenee  leur  direz,  combien  que  jusques  ores  ilz  ne 
soient  venuz  vers  nous  faire  la  révérence  qu'ilz  doivent  à  la  Royne  et  à  nous,  comme  à  leurs 
vrayz  et  naturelz  seigneur  et  dame,  roy  et  royne,  dont  nous  avons  esté  assez  esmcrveilliez, 
toutesfois,  pour  la  bonne  voulenté  et  affection  que  entendons  qu'ilz  ont  encoires  h  nous  et  à 
nostre  service,  avons  advisé  de  leur  escripre,  et  par  vous  leur  faire  rcmonslrer  que,  pour  le 
désir  que  avons  d'estre  visitez  de  noz  bons  et  loyaulx  serviteurs  etsubgelz,  singulièrement 
d'eulx,  aifiu  de  nous  servir  d'euls  et  user  de  leurs  conseil  et  advis  en  noz  affaires  là  et  ainsi 
(juc  le  cas  s'y  offrira,  leur  requerrons  que,  le  jjIus  tost  qu'ilz  pourront  et  en  postposant  tous 
autres  affaires,  ilz  se  veuilenl  trouver  devers  nous,  quelque  part  que  soyons.  En  quoy,  avec 
ee  qu'ilz  feront  ce  qu'ilz  doivent,  nous  feront  bien  singulier  plaisir  :  ce  que  envers  eulx 
recognoistrons  de  manière  qu'ilz  nous  eognoisironl  non  estre  ingrat.  Leur  faisant,  en  oultrc, 
à  ceste  fin  toutes  les  autres  persuasions  et  remonstrances  que  pourrez  et  saurez  adviser;  les 
advertissant  que  parlons  d'icy  demain  ou  mardy,  et  tirerons  le  chemin  de  Sanabre  et  de 
Uenevento. 

D'autre  part  voulons  et  vous  ordonnons  que  vous  vous  transportez  devers  le  roy,  nostre 
beau-père;  et  après  noz  recommandations  dcues  et  pertinentes,  lui  direz  comment  jour- 
nellement et  de  tous  coslez  sommes  advertiz  qu'il  fait  toutes  apprestes  et  signes  de  guerre 
par  assemblée  de  gens  d'armes,  de  piétons,  aecoustrement  d'artillerie  et  autrement:  dont, 
actendu  que  ne  sachons  point  qu'il  ait  guerre  ou  ennemistié  avec  prince  du  monde,  mais 
paix  et  bonne  alliance  jiarlout,  nous  donnons  merveilles,  meismemenl  de  faire  telles  choses 
en  noz  royaulmes  et  sans  nostre  sceu ,  et  n'en  savons  que  penser,  sinon  que  sans  double 
nulle  il  y  ait  plus  d'apparence  de  mal  que  de  bien,  et  nous  semble  chose  bien  contraire  et 
diverse  à  ee  que  tousjours  il  nous  a  fait  dire  de  la  grant  amour  paternel  qu'il  avoit  envers 
nous  :  dont  par  les  signes  dessusdils  ne  nous  oserions  aucunement  fyer.  Par  (]uoy  le  requerrez 
bien  instamment,  de  par  nous,  qu'il  se  vculle  depporter  de  ce  que  dit  est  et  se  monslrer 
envers  nous  bon  père,  ainsi  qu'il  a  tousjours  promis  faire,  cl  de  nosirc  part  n'aura  faulte 
que  ne  luy  soions  bon  filz  :  rad\crtissant  en  oultre  que,  s'il  ne  le  fait  et  qu'il  continue  es 
manières  de  faire  enrommcncécs,  que  nous  serons  constrains  de  semblablement  nous  pour- 
vcoir  de  gens  et  autrement  pour  la  préseivation  de  nous  et  de  nostre  bon  droit  en  iceulx  noz 
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royaulracs,  au  mieiilx  que  nous  pourrons  cl  selon  que  trouverons  nu  cas  appartenir  :  ce  (pie 
toutesfois  ferons  à  regret  cl  le  plus  lart  que  i)ourrons,  désirant  tousjourset  sans  comparaison 
nn'eulx  la  voye  amiable  que  la  rigeur.  Et  de  la  responee  qu'il  vous  fera  nous  advcrtirez  à 
diligence  avec  aussi  d'autres  nouvelles  qui  surviendront. 

A  tant,  très-chier  et  bien-amé,  Nostre-Scigncur  soit  garde  de  vous. 

Escripl  à  Orence,  le  vu''  de  juing. 

L'arclu'vesque  de  Tboledo  est  icy  et  a  esté  devers  nous  :  mais  il  ne  nous  a  eneoires  riens 
dit  que  toutes  choses  générales,  et  nous  ne  savons,  s'il  se  ouvrira  plus  avant. 

(Miiiule,  aux  Archives  du  dé|iailemc'iit  ilu  Nord;  roi:.  Lettres 
missives,  1501-IoOj,  fui.  316.) 


XX 


Lettre  écrite  à  Philippe  le  Beau  par  Philibert  Naturel,  dom-prénjt  d'Vtrecht, 
son  ambassadeur  à  Rome,  sur  les  précautions  qu  il  doit  prendre  pour  son 
manger  :  Rome,  7  juin  ISOG. 


Sire,  très-humblement  à  vostre  bonne  grâce  me  recommande 

Sire,  je  sçay  bien  qu'il  vous  souvient  de  jilusicurs  secretz  conscilz  que  vous  avez  tenu 
pour  le  service  de  voslrc  corps  et  de  vostre  bouche.  Sire, je  vous  advertiz,  aussi  don  Anthoinc  ' , 
qu'il  est  merveilleusement  fort  nécessaire  que  le  faietes  eneoires  plus  estroit  que  jamais  ne 
fut,  et  que  vous  le  faietes  observer  inviolablcment,  et  que  ceulx  qui  vous  servent  de  bouche 
soycnt  tousjours  ung,  sans  ehangier  des  chnscuns  escuyers  ne  louts  officiers  de  bouche,  et  que 
surtout  en  vostre  cuysine  nul  n'y  entre  que  ceulx  qui  appartient  :car,  avec  ce  que  les  astro- 
logues vous  menassent  merveilleusement  de  ce  péril,  par  deçà,  à  cestc  congrégation  de  cha- 
pittre  général  des  Cordelliers,  l'on  en  a  parlé  en  diverse  façon  par  les  frères,  qui  se  mectent 
partout,  toutesfois  en  parolles  générales.  Je  sçay,  tant  par  la  costume  du  pais  que  aussi  pour 
la  conservation  de  vostre  i)ersonne,  vous  n'estes  plus  si  comun  à  aller  disner  dehors  ou 
soupper  comme  en  vostre  pais  naturel;  aussi  n'est-il  besoing.  Et  vous  advertiz.  Sire,  pour 
vostre  bien,  qu'il  n'y  a  prince  au  monde  qui  ait  plus  niestier  de  soy  garder  que  vous  :  à  quoy 
n'y  a  pas  grant  affaire,  s'il  vous  plaist,  car  vous  avez  des  gens  du  pais  naturels,  qui  saront 

'  Don  Aulonio  de  Acuna,  ([ui  olail  l'un  des  ambassadeurs  de  Philippe  à  Rome.  ■ 
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très-bien  faire  l'oflicc.  1!  n'est  nul  besoing  d'aller  mengier  dehors.  Et  pour  ce  que  les  viandes 
du  rov  don)])  Fernande  ne  sont  guèrcs  à  vostrc  complcxion  et  adoubées  à  vostre  appétit,  je 
croy  que  n'irés  guères  mengier  avec  luy,  et  vous  ferez  bien ,  mesmement  en  temps  d'estez 
que  vous  estes  hors  de  vostrc  nativité  ;  et  à  ccste  cause  est  nécessité  que  niengiez  des  viandes 
selon  vostre  couiplexiou.  Je  vous  en  advcrliz  en  oultre,  Sire,  et  vous  supplie,  que  ne  niectez 
vostre  personne  grandement  en  puissance  dautruy,  qu'il  ne  soit  tousjours  en  vous  de  faire 
vostre  plaisir,  fut  ores  à  l'csglise  ou  autre  part.  J'entens  toutesfois  le  tout  eivillement  en  hon- 
jieur:  et  du  reste,  avec  l'ayde  de  Dieu,  voz  affaires  ne  se  pourront  que  bien  porter  :  mais  il 

vous  fault  penser  à  ces  deux  pointz  dcssusdicts  ,  et  pour  cause 

A  Rome  ,  le  vu'  jour  de  juing. 

Vostre  très-humble  subgect  et  serviteur, 

Philibert,  prévost  d'Utrecht. 

(Original,  aux  Archives  du  déparlement  du  Nord  :  reg.  Lettres 
misaives ,  I0OI-I0O6,  fol.  318.) 
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Bôle  des  officiers  de  la  maison  de  Philippe  le  Beau  au  8  juin  1 506. 


Lundi,  vni'  jour  de  jung  ,  l'an  mil  cinq  cens  et  six,  le  roy  dom  Phclippe  de  Castillc ,  de  Léon 
et  de  Grenade,  etc.,  prince  d'Aragon,  etc.,  et  des  Dcux-Secilles,  etc.,  archiduc  d'Auslrice, 
duc  de  Bourgoigne,  de  Brabant,  etc. Tout  le  jour  en  sa  ville  de  Oranee  en  Galice.  Eseu  xx  s. 
à  la  valeur  de  xl  gros,  monnoie  de  Flandres. 

Grand  Chappelle. 


L'évesque  de  Salubrye,  xlvui  s. 
M'  Mabarien  de  Orto ,  xxx  s. 
Messire  Jehan  Braconnier,  xii  s. 
Bynet  Prezcl ,  xa  s. 
Johannes  Moneta,  xn  s. 
Fransquin  de  Relyz,  xn  s. 
Piercbon  de  Rue,  xn  s. 
Sire  Pierre  Clilre,  xu  s. 


Phclipjiot  de  Brughes,  xn  s. 
Anthonin  Françoys,  xu  s. 
Pierre  Brulle ,  xu  s. 
Joossc  Stienlland  ,  xn  s. 
Guillaume  Chevalier,  xn  s. 
Messire  Rogier,  xn  s. 
Alexandre  Agricola  ,  xu  s. 
Messire Clais  le  Liégeois,  xn  s. 
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Hanry  Zantniaii,  xii  s. 
Johanncs  Malhyz,  xii  s. 
Gillcquin  de  lîaillcul,  xri  s. 
Sire  Antlioine  Dautiz,  xu  s. 
Messire  Guillaume  Lenglez,  xii  s, 
M"  Henry  Biédemarclie,  xu  s. 
M"  Jehan  de  BonncI,  xn  s. 
Gillcquin  du  Sabion,  x  s. 
Messire  Robert  Robens,  ix  s. 


Le  S""  de  Ville,  vni  1.  lui  s.  ini  d.  ob. 

Le  comte  de  Fustember"hc  ',  XLviri  s. 

Le  S''  d'Iselstain,  xlviu  s. 

Le  S''  du  Reux,  xlvui  s. 

Le  S"'  de  la  Cliaulx,  xlvui  s. 

Le  S''  de  Sams,  xlvui  s. 

Le  S'  de  Montigny,  xlvui  s. 

Le  S'  de  Trassegnyes,  xlvui  s. 

Le  S"'  de  Vassenairc,  xlvui  s. 

Le  S'  de  Rogcndorlf,  xlviu  s. 


Sire  Gilles  le  Séncschal ,  ix  s. 
Messire  Jchans  de  Renelles ,  ix  s. 
Pière  Françoys,  viii  s. 
Gilles  Mourcau,  vu  s.  vi  d. 
Jciinin  Loys  ,  vu  s.  vi  d. 
Adorlf  de  la  Vcrdcrue,  vu  s.  vi  d. 
Marlin  Hoombourg,  vi  s. 
Bauduyn,  un  s. 


Chambellans. 


Le  S"'  de  Vaulx,  xlviu  s. 

Le  S''  de  Montmartin,  xlviu  s. 

Le  S'  de  Brabançon,  xlvui  s. 

Le  S'  de  Mousqueron,  xlvui  s. 

Le  S'  de  Vinccllcs,  xlviu  s. 

Le  S''  d'Isengliien,  xlvui  s. 

Le  S''  de  Flagy,  xlvui  s. 

Le  S''  de  Monceaulx,  xlvui  s. 

Maximilien  de  Berghes,  xlviu  s. 


Maistres  d"Ostel. 


Le  S''  de  Veyre,  iiii  I.  xvi  s. 
Pbelippe  Daulles,  xlvui  s. 
Claude  de  Cylly,  xlvui  s. 


Jehan  de  Bregilles,  xlviu  s. 

Odinet  Boudier,  xlvui  s. 

Pierre  de  Locquiughieu ,  xlvui  s. 


ESCUIERS    PAMNETIEKS. 


Charles  Daunoy,  xxiiii  s. 
Jehan,  sieur  d'Averselles,  xxiiii  s. 
Le  S''  de  Prat,  xxiiii  s. 
Don  Petro  de  Ghevera,  xxiiii  s. 
Gaspar  Van  Ton ,  xxiiii  s. 
Rochebaron ,  xxiiii  s. 
Albepetre  Ozorye,  xiiii  s. 
Warcmbourg,  xxiiii  s. 
Serovarislein,  xxiiii  s. 


Loys  d'Ap,  xxiiii  s. 
Michiel  Johan,  xxiiii  s. 
Charles  Carondelet,  xxiiii  s. 
Humbcrtde  Plainne,  xxiiii  s. 
Jéroramc  Clavet,  xxiiii  s. 
Charles  Druyra,  xxiiii  s. 
Navarre,  xxiiii  s. 
Loaige,  xxiiii  s. 
Phelippe  de  Brouay,  xxiiii  s. 


Fauquemberghe  dans  le  rûle  du  22  juillet. 
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(juentin  de  Montmorency,  xxiiii  s. 
Loys  llavet,  xxiiii  s. 
Jehan  de  Chacey,  xxini  s. 
Winand,  x\nn  s. 


Ferry  du  Cliaslel,  xxiiii  s, 
Anlhoiae  d'Useiz ,  xxini  s. 
Claude  de  Byssy ,  xxiiii  s. 


EsCUIEnS    ESCUANCONS. 


Bernart  d'Orley,  xxiiii  s. 

Jclian  d'Usie,  xxnns. 

Ysbrant  de  Foitist,  xxiiii. 

Anthoinc  d'Aussy,  xxinr  s. 

Arvere,  xxiui  s. 

Oxkerke,  xxnii. 

Aldolf  de  Hiclevelde,  xxnn  s. 

Henry  Esdorme. 

Manneville. 

Noirquermes. 

La  Tioillière. 

Licques. 


Le  jeune  Salins. 

Le  bâtard  de  Berghes. 

Gérart  van  VVelstz. 

Lannoy  le  filz. 

Jehan  de  la  Tour. 

Jacques  de  Sanguyn. 

Guyot. 

Caravage. 

Charles  de  Pommart. 

Anthoine  de  Hoymbrughe. 

Phclippe  d'Archies. 

Georges  d'Angleu. 


ESCUIERS    TIIANCHANS. 


Guillaume  Carondelet,  xxnn  s. 
Rolequin  de  Halwin. 
Hunibert  de  Plaine. 
Charles  de  S'-Pol.  • 

Aymé  de  Bailley. 
Guillebert  de  Peschin. 
Jacques  de  Marsilly. 
Henry  de  Vutegraete. 
Guillaume  de  Pontaillin, 
Le  jeune  Barhançon. 
Thibaulville. 
Jehan  d'Ongnyes. 


Claude  de  Bonnart,  ix  s. 
Claude  de  Bouton,  xxnn  s. 
Charles  de  Lannoy. 
Phclippe  de  Sonaslre. 
Phelippe  de  Bcllel'ourrire. 


Le  S' de  Panel. 

Piro  de  Poligny, 

Sugny. 

Quingen. 

Saint-George. 

Oyscley. 

Le  bâtard  d'Espinoy. 

Le  bâtard  d'Isselstain. 

Le  bâtard  Tliile  de  conte  palatin. 

Anllioine  Gresman. 

Jehan  de  Brancion. 


EscuiERS  D'EscuiniE. 


Boysseron. 
Jehan  de  Mcctenay. 
Jehan  du  Sart. 
Jehan  Cocq. 
Berlhélcmey  Seniper. 
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Silvcstin. 

Dora  Bertrand  de  Robes. 

Anthoinc  de  Strimeres. 

Phelippe  de  Renty. 

Collinct  de  la  Motte. 

Grandniont. 

Messirc  Jacques  de  Villiers. 

Phelippe  de  Moysy. 


Aiilhoine,  bâtard  de  Boiirgoiogne. 

Denis  de  Montricliart. 

Joosse  d'Isengiiicn. 

Morenibert. 

Bon  rien  t. 

Claude  de  Harcicoiirt. 

Waudcncourt. 

Phelippe  Vander  Mcrre. 


Varletz  serva.n.s. 


Ilans  l'AlIcman,  xn  s. 
Orosque  de  Boutron. 
Pierre  de  Bouboys. 
.Maximilian  Quarré. 
Phelippot  Croyn. 
Gabriel. 
Gcnoucti. 


Brumbach ,  xii  s. 

Anthoinc  de  Bellefourrirc. 

Wytenhoest. 

Ilcrman  d'Estrembourg. 

Guillaume  de  Blois. 

Bours. 

Yliesque  de  Byscays. 

Thiant. 

Morselles. 

Jehan  van  Olave. 


Nicolas  OITuz. 
Jehan  Wolfez. 
Jehan  de  le  Valle. 
AlTlebecque. 
Gilles  d'EsrIebes. 
Haro. 


Coi'STILLIEIiS. 


Loys  de  Becayre. 

Alpin  de  Bcthune. 

Serapons. 

Jehan  de  Montmorancy. 

Charles  de  Cavenberghe. 

Bastien  de  Maretz. 

Pierre  le  Moriennc. 

Bertram  de  la  Bamlieue. 

Larbaniste. 

Le  coustillier  Ilalenian. 


Hesdin,  xxxvi  s. 


EscuiERs  DES  Logis. 

Terremonde,  xxxvi  s. 


Prévost  de  i.'Ostel. 


Valcntin  de  Busscul ,  xiin  s. 
Girart  Paroicbe,  xn  s. 
Robinet ,  vi  s. 
Feryon,  vi  s. 


Le  niaislre  des  hanltes  œuvres ,  vi  s. 
Guillaume  Roye,  nu  s. 
Picctrc  de  Rude ,  xn  s. 
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Menuz  Offices.  —  Panneterie. 


Syraon  Lagrensse,  xx  s. 
Bcrtliélcmy  NaUircl,  xii  s. 
Araaiidin  Dassonlcville,  xii  s. 
Jacquinot  Carpentier,  ix  s. 
Loys  de  Becas.sel,  ix  s. 
Synionnet  de  Gouriiay,  vu  s.  vi  d. 


Pierquin  Eschargny,  mi  s.  vi  d. 
Pierquiii  Malebranclie,  vu  s.  vi  d. 
Ypolite  Eschargny,  vu  s.  vi  d. 
Jennin  Wilemiii,  vu  s.  vi  d. 
Piro  Gaultier,  vu  s.  vi  d. 


ESCHANCONNERIE. 


Denis  Baudequin,  xn  s. 
Watelet  Marie,  xn  s. 
Jehan  de  Pontaillier  ,  vn  s.  vi  d. 
Colin  Bourdon,  vu  s.  vi  d. 
Jacques  Vanden  Berghe,  vu  s.  vi  d. 


Nicolas  Poinsot ,  vu  s.  vi  d. 
Gillcquiii  Scauwart,  va  s.  vi  d. 
Chariot  Duchesne,  un  s. 
Willcquin  de  Vincke,  vu  s.  vi  d. 
VVauItre  le  Cuvelier,  nu  s. 


Cuisine. 


Giles  de  Vaulx ,  xuu  s. 
Pierre  de  Rcnaulx,  xiui  s. 
Gilles  le  Courtois,  xn  s. 
Jehan  Vacquelier,  xn  s. 
Thibault  le  Bcuf,  xn  s. 
Petit  Jehan  Gaulthicr,  xn  s. 
Lycnart  Taille,  vn  s.  vi  d. 
Pierre  Ledoulx,  vu  s.  vi  d. 
Loysquin  de  la  Marche,  vu  s.  vi  d. 
Jullien  Servais,  vu  s.  vi  d. 
Jehan  Willand,  vn  s.  vi  d. 
Aert  Stanipt,  vn  s.  vi  d. 
Toussains  Burcte,  vu  s.  vi  d. 


Adrian  de  la  Salle,  xn  s. 
Chariot  Pipelart,  vn  s.  vi  d. 
Gilles  de  la  Salle,  vu  s.  vi  d. 
Joosse  deConflans,  mis. 


Pasquier  Rousseau  ,  vu  s.  vi  d. 
Gilles  Leut ,  vn  s.  vi  d. 
Hans  van  Mullenay,  vn  s.  vi  d. 
Willequin  de  Wintre,  vu  s.  vid. 
Henri  l'Alleman,  vn  s.  vi  d. 
Piro  Payen ,  vu  s.  vi  d. 
Nicolas  Capron,  vu  s.  vi  d. 
Andricu  Latefy,  vn  s.  vi  d. 
Lambert  Baude ,  vi  s.  ix  d. 
Laurens  Kassekin ,  vu  s.  vi  d. 
Maximilien  de  Brahant,  nu  s. 
Petit  Jehan  l'Advisé  ,  nn  s. 


Fruicterie. 


Chariot  du  Buisson,  uns. 
Pliclippe  Jolybois,  un  s. 
Girardin  de  la  Salle ,  nu  s 
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P.MCES. 


Jehan  de  Bauldry,  vi  s. 
Guillaume  Panecon,  vi  >. 
Adriaii  de  Buire,  vi  s. 
Jehan  Granset,  vi  s. 
Jelian  de  Fallelan ,  vi  s. 
Phelip|ie  d'Orlcy,  vi  s. 


Arnoult  de  Teniplèvc,  vi  s. 
Loys  de  Laiges,  vi  s. 
Aldoi'f  de  Gompigny,  vi  s. 
Jehan  de  Oetinghes,  vi  s. 
Claude  de  Vignoiles,  vi  s. 
Fryaore  de  Bouton  ,  vi  s. 


ESCUIRIE. 


Gilles  le  Chanteur,  rx  s. 
Hennin  de  Brcgilles,  ix  s. 
M'"  Hans  Kesteinbcrghe ,  ix  s. 
Guillemin  de  HeefFelinghe,  ix  s. 
Jehan  Bellcraan,  vis. 
Clais  de  Louvaiu  ,  v  s. 
Nicolas  le  More,  v  s. 
Jehan  Araby,  un  s. 
Pierre  Cousin ,  un  s. 
M'  Augustin ,  lui  s. 
Pierre  Escalland  ,  nu  s. 
Colin  Payelle,  nn  s. 
Jacques  Bomboys,  ini  s. 
Claude  de  Fontaine,  un  s. 
Christofle  le  More,  nu  s. 
Berthëlemey,  portingalois,  un  > 
Jehan  Bayart,  mi  s. 
Henry  Bridier,  un  s. 
Pirotin  Monin,  nn  s. 
Jennin  de  Vallencicnnes,  ini  s. 
Jacques  de  Longchanipt,  un  s. 


Hanin  Bouvier,  nn  s. 
Henin  le  Pape,  nn  s. 
Hans  Broueteman  ,  un  s. 
Pierquin  le  Peseheur,  nii  s. 
Petit  Jennîn,  nn  s. 
Dycricq  le  Liégeois,  ini  s. 
Nicolas  de  le  Bruyère  ,  nn  s. 
Pctro,  byscaycn,  un  s. 
Piètre  du  Reux,  ini  s. 
Guillaume  Rouxelet,  nn  s. 
Le  Cache,  un  s. 
Bezançon,  fille,  nn  s. 
Pierquin  de  le  Mayre,  nn  s. 
Mcssire  Regnault ,  nn  s. 
Hacquinot  le  marischal,  nn  s. 
Dyego  de  Hondecoustre,  ini  s. 
Le  bâtard  don  Dyèghe,  nn  s. 
Christofle  le  More,  nn  s. 
Dortinghen,  nn  s. 
Martin,  nn  s. 
Petit  Jehan,  nn  s. 


FOUIIREKIË. 


Phelippe  de  Visant,  xxx  s. 
Le  S'  de  Broillaiz,  xxx  s. 
M=  Libéral ,  xxx  s. 
M'  Loys  Merlant,xxx  s. 
Dyerick  van  Hielebeke  ,  xxx  s. 


Jacques  de  Charailly  ,  xxnn  s. 
Esliène  de  Chacy,  xxnii  s. 
Andrieu  de  Douvrin,  xxnn  s. 
Michiel  de  Clerfey,  xxini  s. 
Colin  de  Lestre,  xxnn  s. 
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M°  (niNSfbi'ciclie,  xiiii  s. 
Pierclion  Regnaull,  xiiii  s. 
Françoys  Normand,  xmi  s- 
Aiidiicu  Spicriink,  xii  s. 
Guillaume  Normand,  xiiii  s. 
Phclippot  Poinson,  xii  s. 
Roliei-t  Picault,  xii  s. 
Liiurrns  »lc  Zuweiikcrke  ,  xn  s. 
Jt'han  Marlot,  xn  s. 
Pùlrc  Asse,  xn  s. 
PlielippolLombart,  xn  s. 
Jehan  de  Luzv ,  xn  s- 
Jcofroy  de  Coiilans,  xii  s. 
Jliéromme  Juifz,  xn  s. 
Manillon ,  xn  s. 

Hans  van  Lengheberghe,  xn  s. 
Piètre  Van  llaellz,  xn  s. 
Jacques  Yssonne ,  xn  =. 

Âlonze  le  Coullemer,  xn  s. 

M'  Lyévin  de  Lalliem,  xn  s. 

M'  Jacques  de  Lathera,  xn  s, 

Jehan  de  Robourg,  xn  s. 

Alonze  de  Poza ,  ix  s. 

Ghérart  Splecre,  ix  s. 

Miehiel  du  Chastel,  ix  s. 

Jehan  le  Sueur,  ix  s. 

Denis  Lancelot,ix  s. 


M'  Jehan  Romcteau,  ix  s. 

M'  Samson,  ix  s. 

Loys  de  Veilt,  ix  s. 

Jacques  Miehiel ,  ix  s. 

Petit  Jehan  Cournct,  vu  s.  vi  d. 

Guilhnime  le  Clotart. 

Thianquin. 

Robinet  Lucas. 

Gilsechon  de  Varenghien. 

Jehan  d  Orbecijue. 

Huchon  Mahieu. 

Jehan  Bessemetz. 

Messire  Jehan  Raniond. 

Jehan  Verdun. 

Phclippot  Hoopest. 

Girarl  Blanepain. 

Jennin  Gamo ,  vi  s. 

Ysdron. 

Guillemete  Engurian. 

Jehan  de  Nyespan,  nn  s. 

Marguerite  Blanepain,  ini  s. 

Jehan,  petit  keux,  vu  s.  vi  d. 

Jehan  Cruri,  nu  s. 
Colin,  petit  keux,  nn  s. 
Pierre  Cornu  ,  vu  s.  vi  d. 
Maximilian  deBins,  ini  s. 


Roix,  HÉnAi'i.x  ET  Officiers  d'Armes. 


Thoison  d'or,  xvni  s. 
Jehan  de  Theraesicque  ,  xnn  s. 
Edouard  lîerthoz,  xnn  s. 
Raphaël  le  N'adre,  xnn  s. 
Le  Roy  de  Haynault,  xn  s. 
Le  Roy  d'Artoys  ,  xn  s. 
Remy  de  Famerques ,  xn  s. 
Durenghiestz,  xn  s. 


Araoult  deMarbays,  xn  : 
Austi-iche,  ix  s. 
Luxembourg,  tx  s. 
Lothier,  ix  s. 
Salins,  vus.  vid. 
Louvain ,  vn  s.  vi  d. 
Malines,  vn  s.  vi  d. 


APPE^DIŒS. 


SOI 


JOUEIII.X    D'I.NSrni'MENS. 


Joosse  (1  Ems,  xii  s. 
l'icrri'  Loiirdan  ,  xii  s. 
Huns  iNaglel,  xii  s. 
Michel  (lu  Cliiistel,  xii  s. 
Jehan  vandcr  Vincle,  xii  s. 


Rcilrand  lîronart ,  ix  s. 
Guillaume  Airoui,  ix  s. 
Malhitz  de  Wildrc,  ix  s. 
Joannin  de  Tronslagerc.viii  s. 
Jehan  de  Phlilïele ,  vni  s. 


Trompettes. 


Pierre  Nacroix,  xn  s. 
Cornille  de  Zeellande. 
Jehan  de  Calvs. 
Jehan  de  Morialys. 
Augustin  de  la  Carpene. 
Innochent  Gallcra. 


Phelippe  d'Aires. 
Christoffle  d'Austrice. 
Jehan  Angele. 
Purquin  de  Comble. 
Jelian  Baptiste  ,  ix  s. 
Jehan  Anthoine,  ix  s. 


Maistres  des  Hequestes. 


M"  Jacques  Oulfut,  xlvmi  s. 
M"  Anthoine  Salines,  xlvih  s. 
M''  Anlhoine  le  Flameng,  xxx.s. 
M'  Pierre  Symayenne  ',  xxini  s. 


M'  Gilles  Vandeiauipt ,  xxnii 
M'  Jehan  Jamboys,  xvi  s. 
M""  Géiônie  le  Coeq  ,  xvi  s. 


Capitaines  et  AnciiiEiis  de  corps. 


Loys  de  Vauldry,  XLvni  s. 
Jehan  Issaacus  ,  xu  s. 
Martin  delà  .Marche. 
Gilles  Breton. 
Gilles  du  Reux. 
Caisson  de  Houssut. 
Pière  de  l'Abye. 
Antoine  de  la  Peire. 
Antoine  Longuée. 
Hans  le  Clerc. 
Guillemin  le  Gay. 
Jehan  de  Sains. 
Piètre  de  Meestre. 


Le  bâtard  d'Aveluz. 
J,ic([uet  d'Athe. 
Thomas  le  Vasscur. 
Le  bâtard  de  Manneville. 
Le  bâtard  de  Cucie. 
Baudechon  des  Prez. 
Perayne. 
Le  Prévost. 
Le  grant  Thiryon. 
Henry  le  Roy. 
Syraon  Lenglez. 
Jcnnin  le  Mol. 
Laurens  de  .Matines. 


'  Svmoii,  iljus  un  aulif  i('ilt'. 
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■lennet  Clicquelioiill. 
Biduiil. 
Le  Souisse. 
Jacques  le  Morre. 
Adrian  de  le  Liz. 
Hiigueniii  Évrart.    ' 
Anllioine  Marie. 
Thomas  Louetle. 
Jehan  Deschange. 
Gilles  de  le  Bouri;. 
Jehan  Bloueque. 
Anthoine  le  Clerf([. 
Pierre  Chevalier. 
Jehan  Beitiiin. 
Henry  de  Moneeaulx. 
Gilles  de  \^Tlia. 
Jehan  de  le  Couronne. 
Mahieu  Bachelier. 
Phclip|)ot  Bachelier. 
Petit  Jehan  Flahaull. 
Martin  de  Bonnay. 
Guillaume  de  Bustine.' 
Jehan  Onnertan. 
Mahouclie  de  Crotièrc. 
Oliferncs  d'.Aveluz. 
Anllioine  Ballet. 
Gilles  le  Bas. 
Symonnct  du  Maret/. 
Lyt'iiart  Gruieau. 
Colin  le  Grant. 
Rousseau. 
Le  Hure. 
Joachin  Saillart. 
Anthoine  Paiiic. 
Lictcvclde. 
Jehan  de  Lattre. 
Jehan  du  Boy.s. 
Auherl  de  Maïquetlc. 
Jehan  de  Versax . 
Jehan  Brawes. 
Ilacquinot  Parent. 


Anthoine  le  Bue. 

Anthoine  de  Coucy. 

Pierquin  Ployart. 

Pierquin  Boutry. 

Baudichon  Bcauvenlre. 

Pasco  Cordier. 

Jacquot  van  Inghe. 

Hughes  Wichiel. 

Picrchon  Cardon. 

Jehan  de  Grase. 

Anthoiiin  d'Aufroipiié. 

Charles  Pappegay. 

Cousiin  du  Rcux. 

Arthuus  de  Bourhon. 

Jehan  de  Vinierot. 

Morlet  du  Buisson. 

Pierre  Spillet. 

Bastard  Touslaiii. 

Anthoine  du  Boys  Bernait. 

Thomas  Fournel. 

Mahieu  le  Scarl. 

Henry  de  Wit. 

George  l'Artilhicr,  vu  *.  vi  d. 

Pierre  de  Soing,  vu  s.  vi  d. 

Mcssire  Jehan  Gentcs,  vi  s. 

Messirc  Loys  de  Veyrey,  .x.kx  s. 

Don  Jehan  de  Porlingal,  x.xiin  ï. 

Roollez ,  xxnii  s. 

Jehan  de  Mariigny. 

Pieclre  d'Aunay. 

Jehan  van  Lycre. 

Maick  de  Cretico  ,  xii  s. 

Lenihart,  hastard  de  Barhauçon. 

llaiiin  Parent,  vu  s.  vi  d. 

Gracyaii  Martin,  un  s. 

Guyllame  Mylot,  un  s. 

Jeniiel  Normand,  vn  s.  vi  d. 

Claude  Messaigier,  vu  s.  vi  d. 

Jehan  d'EsjJaigiie,  m  s. 

Jehan  de  Calays,  xii  s. 

Charles  de  Lassy,  xii  s. 
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.Icliiiii  lie  NViiiancoiirt ,  xxmi  s.  Jehan  Grvinc. 

Santicque,  un  s.  Jacques  Pillcliroiick. 

Jelian  du  Poirier,  xii  s.  .Massin  de  Lille. 

Pierre,  bastard  d'Eiigliicii ,  \m  >  Jehan  Carpctitier. 

Le  Picart,  xii  s.  Pierchon  Miciiiel. 

Martynet  d'Arras.  Jehan  de  Fulan. 

Claude  du  .Moni.  Jenniii  Loys,vii  s.  vi  d. 

Elyacliin  de  Lannoy.  Johannes  Fryart,  ix  s. 

Somme  desdits  gaiges,  wi'  xin  1.  xvi  s.  x  il.  ob. 
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XXII 


Lettre  de  don  Dieyo  de  Guevara  à  Philippe  le  Beau  sur  le  langage  que  Juan 
de  f'elazquez  lui  a  tenu  et  les  audiences  qu'il  a  eues  du  roi  d' Aragon  : 
Matilla,  9  juin  1306. 


Sire,  ensnyvant  ce  qu'il  vous  a  pieu  ra'cscripre,  ay  fait  au  niieulx  que  jay  peu  ce  que 
me  commandez.  J'ay  aussi  baillic  voz  lettres  à  ceulx  à  qui  elles  s'adressent.  Et  pour  ce  que 
je  trouviz  Jehan  Velasques  le  premier,  luy  bailliay  sa  lettre,  lequel  je  trouvay  en  la  raesme 
voulenlc  etoppinion  qu'il  me  dit  que  tousjours  avoit  esté,  qu'est  de  obcyr  à  rostre  comman- 
dement; et  se  détermina  de  partir  lendemain  pour  aller  par-devcrs  vous.  Toulesfois  il  me  dit 
les  inconvéniens  que  pourroient  advenir  touchant  l'infante,  lequel  n'est  point  ou  chasteau 
d'.Arevalo,  et  que,  en  son  absence  ,  l'on  pourroit  faire  ce  que  de  pièça  l'on  a  essayé  de  faire, 
«ju'est  de  le  tyrer  hors  ladite  ville  :  laquelle  chose  il  a  tousjours  empeschié.  Ce  nonobstant,  se 
délibéroit  de  faire  ce  que  je  luy  diroye.  Mon  advis  fut,  Sire,  qu'il  devoit  demourer  icy 

Sire,  ce  que  ledit  Jehan  Velasques  vous  supplie  est  que  ce  que  la  royne  icy  (que  Dieu 
pardoint)  lui  a  baillié  pour  complir  son  testament,  que  vous  ne  luy  veuillez  oster  sans  le 
payer,  principalement  pour  ce  que  c'est  pour  le  mariaige  de  la  princesse  de  Gales,  laquelle 
est  une  povre  orphenine  et  n'a  autre  chose  que  cecy  '.  Je  vous  supplie  aussi.  Sire,  que 
pareillement  ne  luy  veuillez  oster  à  donne  Maria  de  Fonseca,  laquelle  le  roy  vostre  beau- 
père,  contre  sa  voulenté,  lui  a  baillié  en  garde,  mais  qu'il  vous  soit  aggréable  qu'il  la  puist 
rendre  à  vostredit  beau-père ,  et  s'en  descharge  en  son  honneur 

'  Catherine,  fille  de  Ferdinand  el  d'Isalielle  la  Catiioliqui-,  avait  épousé  Arthus,  prince  de  Galles,  qu'elle 
perdit  six  mois  après  son  mariage  (Voir  page  177.)  Henri  VII  lui  fit  épouser  alors  Henri,  son  second  lils. 
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Sire,  j'ay  [nxilô  audit  seigneur  vostre  bcau-jière,  par  iiiuiiièrc  de  devises,  sur  ce  que  m'avez 
respondu  louchant  ce  que  je  vous  escripviz  que  se  vous  partiez  de  Saint- Jaques  sans  ap- 
pointier,  qu'estiez  mis  à  la  guerre,  dont  vous  vous  douliez  grandement,  disant  qu'd  vous 
sembloit  forte  eliose  estre  menasse  en  vostre  royaulme  de  eculx  qui  vous  doibvent  servir  et  qui 
sont  obligiez  de  ce  faire;  il  me  respondit  qu'il  ne  savoit  point  à  parler  de  telle  chose.  Vous  en 
croyrez  ce  qu'il  vous  plaira.  Pareillement  luy  diz  comment  ses  ambassadeurs  vous  ont  dit 
par  dellà  qu'il  n'estoil  point  délibéré  de  ehangicr  ung  o  pour  ung  h  en  la  capitulation  faite; 
à  cela  ne  me  respondit  point  ung  mot.  Je  luy  diz,  au  demeurant,  ce  que  m'avez  mandé  par 
vosditcs  lettres,  au  niiculx  que  j'ay  peu.  Pareillement  le  diz  au  connestahle  et  au  duc  d'Alve, 
les(]uelz  furent  bien  eslonnez  quant  je  le  leur  diz 

Sire,  quant  ledit  seigneur  roy  ou  le  duc  d'Alve  ou  Almaehant  '  parlent  une  demie-heure  à 
moy ,  je  vous  proniectz,  ma  foy ,  que  au  jiartir  je  ne  sçay  comprendre  chose  qu  ilz  me  disent 
autre,  sinon  tout  ce  que  ledit  seigneur  ro\  l'ait  est  pour  vostre  bien  et  de  voz  enifans.  J'ay 
demandé  jiar  trois  fois  audit  seigneur  roy  poui'quoy  il  ne  choisit  lieu  convenable  pour 
vous  entrclenir  ensemble  :  à  laquelle  chose  jamais  ne  m'a  respondu,  jusques  à  hier,  qu'il  me 
dit  qu'il  esloil  content  d'aller  à  Benevenlo.  Je  vous  promectz.  Sire,  que  à  ec  que  je  puis 
cognoistre,  que  luy  et  sa  compaignie  sont  bien  estonnez,  et  croy  qu'il  yra  là  où  vous  voul- 
drcz  pour  se  véoir  avec  vous  et  comment  vous  vouldrcz 

Sire,  j'ay  à  ceste  heure  parlé  à  ung  homme  qui  vient  tout  droit  de  Vailladoly  ,  auquel  j'ay 
demandé  quelle  chose  que  l'on  y  disoit  de  nouveau.  Il  m'a  dit,  entre  autres  choses,  que  la 
voi-\  court  partout  conimenl  ledit  seigneur  roy,  vostre  beau-père,  s'enfuyoil  devant  vous. 

Sire,  ainsi  que  je  vouloye  clore  cesles,  ledit  seigneur  roy  m'a  mandé  venir  par-devers 
luy,  et  m'a  dit  que,  pour  osier  le  bruyt  qui  court  de.sjà  par  le  royaulme  touchant  ce  qu'on 
dit  qu'avez  fait  cesser  l'inquisition,  et  que,  à  cause  de  ce,  pourroit  venir  grant  esclandre  à 
vous  et  à  voz  royaulraes,  et  aussy  pour  le  désir  qu'il  a  de  vous  véoir,  il  se  délibère  de  partir 
demain  d'icy  et  s'en  aller  tout  droit  devers  vous,  aflin  que  ne  pensez  qu'il  ne  se  fye  à  vous. 
Il  m'a  dit  aussi  (pie  touchant  la  Royne ,  vostre  compaigne,  qu'il  fci'a  envers  elle  tout  ce  qu'il 
vous  plaira ,  et  non  autre  chose.  Je  croy  fermement  qu'il  le  fera  ainsi  qu'il  le  dit,  car,  à  ce 
que  je  puis  cognoistre  en  sa  court,  quant  ores  il  auroil  la  voulenté  de  faire  autrement,  il  ne 
Siiuroit,  tant  ont-ilz  les  visaiges  Iristres. 

Sire,  je  vous  sup])lie  qu  il  vous  souviengne  de  ce  que  je  vous  ay  autrefois  dit  eu  Angle- 
terre ,  qu'd  n'estoil  gaires  vostre  serviteur  qui  vous  conseilloit  saillir  hors  de  voz  pays  |)Our 
estre  serviteur  ne  compaignon  dudit  seigneur  roy,  rostre  beau-père.  Il  me  semble  que,  se 
voulez  bien,  pourez  remédiera  tout. 

Kscript  à  Mantilla  '■',  ce  ix'  de  juing  XV'  et  six,  à  vu  heures  du  soir. 

(  Dtjchifrieinent ,  aux  Aicliivcs  du  département  du  i\oid  : 
reg.  U'tlres  missives,  1501-1306,  fol.  530.) 

"   Miyucl  de  Aliii;i/.;iii .  |iiiii(;i|iril  si'ci'L-laire  du  mi  Kirdiiianu ,  comme  il  a  êl(_'  dit  |i;ig«'  'j\->,  note  t . 
-  Malilla. 
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Lettre  de  Philippe  le  Beau  n  don  Dieyo  de  (iaevara  sur  ce  ({u'on  lui  rap- 
porte que  le  roi  d  Aracjon  vient  en  forces  cers  lui,  et  sur  les  néyocialions 
qui  vont  s  entamer  avec  larcltevèriue  de  Tolède:  Orense,  ,9  juin  I0O6. 


Trùs-cliier  et  bien-anié,  à  cesle  Iieurc  avons  eu  nouvelles,  ne  savons  s'clles  sont  vrayes, 
que  le  roy  noslre  beau-père  s'en  vient  à  la  Banessu  ',  qui  est  nostre  chemin  de  Benevcnlo,  et 
qu'il  mainc  avec  luy  grant  nombre  et  puissance  de  gens,  ne  savons  aussi  à  quelle  intention. 
Et  pour  en  savoir  la  vérité,  avons  despeschié  ceste  poste,  et  vous  ordonnons  et  mandons 
bien  expressément  et  acertes  que,  incontinent  et  à  la  jilus  grant  diligence  que  pourrez ,  nous 
advertissez  de  ce  que  en  est.  Et  pour  ce  que  d'aventure  ledit  seigneur  roy,  par  dissimulation 
et  couverture,  pourroit  avoir  ladite  assemblée,  non  point  quant  à  luy'-,  mais  en  aucuns  autres 
lieux  si  près  et  à  l'cntour  de  luy  que  en  peu  d'beures  il  s'en  pourroit  bien  ayder,  quant  il 
vouidroit,  vous  ordonnons  semblablement  vous  en  enquérir,  et  nous  advertir,  le  plus  discrè- 
tement et  à  la  plus  grant  diligence  que  possible  vous  sera,  mesmement  du  nombre  desdites 
gens,  des  lieux  de  ladite  assemblée,  à  quelle  intention  et  autrement  :  le  tout  le  |)lus  ample- 
ment que  pourrez,  aflin  de  selon  ce  nous  povoir  régler,  pourvéoir  et  conduire. 

Quant  à  noz  nouvelles  de  par  deçà,  l'archevesquc  de  Tholedo  nous  a  présenté  ung  povoir 
bien  ample,  de  la  part  d'icellui  seigneur  roy,  nostre  beau-père,  pour  traicter,  coramunicquer 
et  conclure,  avec  nous  ou  ceulx  que  y  depputerons,  sur  tout  ce  que  pourrions  demander, 
et  nous  a  dit  pluiseurs  bonnes  et  belles  choses.  Nous  avons  ordonné,  pour  communicquer  et 
besoigner  avec  luy,  le  seigneur  de  Ville  et  don  Johan  Manuel.  Encoires  n'ont  entré  en 
matière;  aujourd'uy  ou  demain  coramencberont,  et  continueront  journellement  en  chemi- 
nant :  car  demain  nous  partons  d'iey  pour  aller  au  giste  à  Allariz.  De  ce  que  surviendra  vous 
advcrtirons,  mais  voulons  aussi  que  journellement  nous  advertissez  des  nouvelles  et  affaires 
de  par  delà ,  et  nous  esmerveillons  que  en  trois  jours  n'avons  riens  eu  de  vous.  A  tant,  très- 
ehier  et  bien-amé,  Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous. 

Escript  à  Orense,  le  \\'  de  juing,  entre  quatre  et  cinq  heures  après  midy. 

(Minute,  aux  Aicliives  du  dépaitenii'ril  ilu  Xoi'il  :  reg.  Lettres 
missires  ,  l.'iOI-loOG,  fol.  .ïôO.) 

'  La  Bane/.a.  |  -  Quant  à  luij,  avec  lui. 
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Li'drc  de  don  Dteç/u  de  Guevara  à  Philippe  le  Beau  sur  l'entrelien  qu  il  a 
eu  avec  le  roi  d'Jragon  :  Ferdeilosa.  i 0  juin  1S06. 


Sire,  j'ay  parlé  au  roy,  vostre  beau-père.  Et  aflin  que  ne  faillisse  en  riens  de  luy  dire  la 
tharge  que  par  voz  lettres  me  commandez,  ay  de  mot  à  mot  translaté  en  castillan  ladite 
charge  que  luy  avoye  à  dire ,  laquelle  luy  ay  leute  de  mot  en  mot.  Icelle  bien  et  au  long  oye . 
il  m'a  dit,  pour  responce,  qu'il  estoit  vray  qu'il  avoit  envoyé  faire  assembler  aucuns  pié- 
tons <jui  cstoieiit  venuz  de  Naples,  mais  que  depuis  il  les  a  contremandez  et  ordonné  de  leur 
donner  congié.  Eucoires  m'a-il  dit,  comme  par  mesdites  lettres  d'hier  vous  ay  escript,  que 
aiïîn  que  vous  vous  confiez  de  luy  et  que  n'ayez  suspicion  de  riens,  qu'il  s'en  va  devers  vous 
là  où  vous  serez,  pour  faire  la  plus  grant  part  de  ce  que  vouldrez.  Je  luy  avoye  dit  le  jour 
devant,  et  luy  ay  encoires  aujourd'uy  dit,  que  c'est  le  mieuh  qu'il  pourra  faire  que  aller  le 
droit  chemin  vers  vous,  et  qu'il  ne  vous  tiègne  point  pour  si  simple  que  vous  ne  cognoissez 
liien  quant  il  yra  le  droit  chemin  ou  la  traverse,  et  que  par  la  voye  d'amitié  que  j'espéroye 
(|u'il  auroil  de  vous  ce  qu'il  vouldroit,  et  autrement  vous  n'estes  point  sailly  hors  de  voz 
pays  et  passé  les  dangiers  que  avez  passez,  que  vous  ne  fussiez  délibéré  d'en  passer  dix  fois 
autant,  avant  que  l'on  vous  foula  vostre  honneur.  11  me  respondit,  pour  toute  résolution, 
que  vous  cognoistrez  par  ses  euvres  l'amour  et  voulenté  qu'il  a  envers  vous.  Je  croy  qu'il 
fera  ainsi  qu'il  dit,  si  vous  estes  bien  saige.  La  \o\\  est  par  ceste  court  que  l'archevesque  de 
Tholedo  et  monsieur  de  Ville  ont  fait  l'appointemcut  de  vous  deux  :  dont  tous  ceul.v,  princi- 
pallement  les  Arragonois,  sont  sy  joyeul.x  qu'il  n'est  point  à  croire 

Escript  à  la  Verdenoza ,  le  x'  jour  de  juing ,  l'an  XV'  et  six ,  à  xi  heures  du  soir. 

P.  S.  Le  roy,  vostre  beau-père,  demourra  demani,  jour  de  Feste-Dieu,  icy  à  cause  du 
bon  jour. 

(Archives  du  (leparlemenl  du  Xord  ;  rcg.  l-HlreH  missii-.es, 
1.301-1306,  fol.  336.1 
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Lettre  de  Philippe  le  Beau  an  roi  d'Aragon  oit  il  lui  exprime  le  désir 
d'avoir  une  entrevue  avec  lui  :  Allariz.  1 0  juin  1506  ^ 


Ml'V  ALTO  Y  MUV  PODEROSO  SeNOR, 

Vi  la  carta  que  V.  Al.  m'enviô  con  el  arçobispo  de  Tolcdo ,  y  rccevi  siiigular  mcrccd  averme 
enviado  persona  de  taiita  iinporlaneia  y  bondad,  y  desseosa  de  nuestro  bien  y  que  ticnc 
prudencia ,  para  (juc  por  su  nicdio  aya  elïecto  su  buen  desseo.  Y  sin  duda  yo  tengo  creydo 
que  si  el  negocio  pudiesse  ser  mayor,  él  le  daria  el  fin  que  conviene,  y  con  este  zelo  ba 
procurado  que  yo  diesse  ôrden  como  V.  AI.  y  yo  nos  viessemos:  lo  quai  yo  desseo  no  mènes 
(|ue  el  deudo  y  la  razon  requieren.  Y  ])ara  que  esto  vcnga  en  efîecto,  yo  cscriviré  û  V.  Al.,  en 
llegando  àBenavente,  para  que  nos  podamos  ver,  commo  V.  Al.  lo  lia  escrito,  porque  por  la 
yndisposicion  de  la  lierra  no  podrâ  baver  lugar  unies,  scgun  me  dizen.  Guarde  Nuestro 
Sefior  y  acreciente  vuestra  real  persona  y  Estado. 

De  Allarys,  à  x  de  junio  de  DVI  anos. 

De  Vuestra  Alteza 

Muy  humilde  y  obediente  hijo,  que  sus  reaies  raanos  besa. 

(Minute,  aux  Archives  du  déparlenieiit  du  Nord:  reg.  Lettres 
missives,  1306,  fol  310.) 


XXVI 

Lettre  de  Philippe  le  Beau  à  don  Diego  de  Guevara  contenant  des  instructions 
stir  plusieurs  points  :  Allariz,  1 2  juin  1S06. 


ïrès-cbier  et  bien-amé,  hier  receusines  voz  lettres  du  ..  de  ce  moys  '^,  èsquelles  nous 
adverlissez,  en  continuant  ce  que  desjà  par  autres  voz  lettres  nous  avésescript,  la  dilli- 

'  Philippe  écrivit  à    Ferdinand,  de  la  Putbla  de  Sanabri.i,  le  20  juin,  une  autre  lettre  que  Çurila  donne 
liv.  VIKchap.  V. 
'  Voy.  la  note  1  à  la  page  339. 
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gence  que  fiiil  le  roy,  nostre  bcal-j)èrc,  pour  avoir  les  fçens  de  pied  estans  en  Andeloiisie,  et 
eoiiirnanl  à  ce  ])oiirrions  remédier;  aussi  que  nostredit  beal-père  n'est  délibéré  séjourner 
jusques  il  soit  à  Tore. 

Quant  à  empcselier  que  ieeluy  nostredit  bcal-père  ne  puist  avoir  lesdis  gens  de  pied,  nous 
y  avons  desjà  pourveu  par  le  moyen  (|ue  vous  cscripvés  et  autres,  et  croyons  que  par  cv  bout 
il  ne  se  renforcera  de  guèrcs. 

Au  regart  de  son  allée  à  Tore,  Ion  nous  a  adverty  que  son  intencion  n'est  telle,  mais  nous 
vient  attendre  en  certain  lieu  sur  nostre  passage  de  Bonevent;  et  l'intension  à  quoy  il  le  fait 
n'en  saurions  bonnement  jugier,  et  jilustost  avons  occasion  nous  doubler,  veu  les  clioses 
|>assées,  du  mal  que  du  bien. 

>îous  vous  escripvons,  à  cestc  cause,  une  lettre  en  castillan,  laquelle  nionslrcrés  à  nostre- 
dit beal-pcre.  Et,  pour  ce  que  vous  pourra  dire,  faisant  grandes  admiracions,  comme  il  est 
assez  de  coustume  de  fayre,  que  jamais  il  n'a  fait  amas  de  gens,  povez  respondre  le  mesmes 
que  nous  avés  anlrefoys  escript,  qu'est  que  avons  estez  adverliz  qu'il  a  envoyé  en  l'Ande- 
lousie  Piètre  Navarrois  et  autres  [)our  lever  les  gens  de  pied  venuz  de  Xapples;  que  pareil- 
lement avons  entendu  qu'il  a  mandé  les  grands.  Ce  qui  nous  donne  assez  matière  de  sus- 
picion est  qu'il  sculTre  que,  contre  vérité,  l'on  die  que  menons  la  Hoyne,  nostre  compaigne, 

prinse,  et  que  empe-iclions  le  fait  de  l'inquisicion,  voulans  favoriser  les  confessés  '  et ; 

et  aussi  avons  sceu  qu  il  a  fait  ce  ([u'il  a  peu  d'empescbier  le  duc  de  l'Infantade  de  venir 
devers  nous  :  que  trouvons  toutes  choses  autres  que  par  raison  ne  devroyent  estre  entre 
père  et  filz,  meismcs  veu  le  bon  vouloir  que  tousjours  avons  heu  à  luy,  et  pluiseurs  autres 
choses  que  ne  volons  dire,  afliu  que  par  ce  l'on  ne  cognoisse  d'où  les  advertissemens  nous 
viengnent. 

Nous  désirons  bien  savoir  quelle  responce  vous  auront  faitle  le  connestable  sur  la  lettre 
que  vous  avons  envoyé  pour  luy  baillicr,  et  aussi  les  proatradores  sur  la  leur.  Si  vous 
appercevés  ouvertement  que  ledit  seigneur  roy,  nostre  beal-père,  nous  veulle  cmpeschier 
nostre  passage,  en  ce  cas,  et  non  autrement,  baillerés  ausdis  connestable,  duc  d'Alve  et  duc 
d'Albourquerquc  les  lettres  que  pour  iceulx  vous  envoyons. 

Aussi  voulons  que  ditlcs  audit  seigneur  que  avons  trouvé  Hernande  Piris,  lieutenant  de 
Hernande  de  Vègue,  fort  homme  de  bien  et  agréable  au  peuple  de  pardcssa,  et  que,  à  ctste 
cause,  luy  avons  ordonné  se  tenir  en  ce  carlier,  excersant  l'oflice  en  tel  estât  qu'il  faisoit 
paravant,  à  cause  de  l'absence  de  Hernande  de  Vègue,  qui  vient  avec  nous.  Ledit  Hernande 
de  Vègue,  adverty  de  ce,  a  dit  audit  Hernande  Piris  que  s'il  le  faisoit,  qu'il  se  eust  à 
garder  de  luy,  et  le  menassant;  et,  se  ne  fût  pour  l'honneur  dudit  seigneur  roy,  nostre  beal- 
père,  qui  le  nous  a  envoyé,  le  eussions  fait  chaslier  :  mais,  pour  ceste  fois,  l'avons  endun-  et 
ordonné  que  ledit  Hernande  Piris  demeure  comme  dit  est,  aftin  que  ce  royalnie  de  Gallice  ne 
demeure  sans  justice.  Et  ce  que  vous  escripvons  dudit  Hernande  de  Vègue  est  alTin  que  par 
icelluy  le  roy,  nostredit  beal-père,  ne  soit  autrement  informé  que  à  la  vérité. 

'  Voir  la  iiotf  I  a  la  page  olfl. 
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Kiiiltcs  la  plus  grande  dilligencc  que  pourés  |)our  savoir,  h  la  vérité,  si  le  hruyl  qui  est  de 
amasser  gens  par  delà  est  véritable.  Et  de  ce  et  toutes  auties  dioses  c]uc  pourés  entendre 
nous  veulliez  journellement  advcrtir  '. 

(  .Miiiulc,  aii\  Aii'liivi's  ilii  (lu|i;iiloiiipnl  ilii  .Noitl  :  iv^.  Lrlln-n 
tnissires,  lî.'i.fnl  Ttli'.i.i 


XXVII 


Lelfre  de  don  Diego  de  Gnevara  à  Philippe  le  Beau  sur  les  gens  qui  accom- 
puqnent  le  roi  d'Aragon  allant  vers  lui,  et  sur  le  voyage  secret  que  don 
Kamon  de  Cardona  a  fait  à  Arevalo  •  Santa  Mârta,  1 2  juin  ] 506. 


Sire,  quanta  ce  que  me  mandez  que  avez  esté  adverly  comment  le  roy,  vostre  beau-jière, 
s'en  alloit  tout  droit  devers  vous,  je  le  vous  ay  escript  par  mes  deux  derraines  lettres. 
Encoires  le  vous  dis-jc  et  qu'il  n'arresicra  nulle  part  qu'il  ne  \ous  trouve.  Touchant  ce  que 
je  m'enquière  comment  ledit  seigneur  roy  s'en  va  devers  ^ous  et  quelles  gens  qu'il  a,  je  vous 
advertiz,  Sire,  qu'il  n'a  que  l'ordinaire  de  sa  maison  ,  qu'il  n'est  pas  grant  chose.  Avec  luy  est 
le  duc  d'Alve,  le  duc  d'.41bourkerke,  l'admirante  et  l'alcalde  de  los  Donzellos,  le  commanda- 
dor  major  de  Calatrava,  les  Fonsèques,  Jelian  Valasques  et  ilon  Diego  de  Mendosa,  avec 
d'autres  gens  moyens  que  je  ne  vous  sauroxe  nommer.  Les  cent  hommes  d'armes  que  l'on 
appelle  lonlinuez  ^  viennent  tousjours  quatre  lieues  après  luy,  et  n'apportent  sinon  ligières 
armes.  Vélà  les  gens.  Sire,  que  je  jinis  com])rcndrc  qu'il  maync  en  sa  compaignie,  et  cro\ 
qu'il  n'y  va  point  en  intention  de  combatre ,  mais  plustost  de  faire  la  plus  grant  part  de 
ce  que  vous  vouldrez.  Toutesfois  j'ay  entendu  qu'il  fait  venir  huyt  cens  lanches  auprès 
de  Thore  '.  Pareillement  m'a-l'on  dit  qu'il  en  fait  venir  autres  huyt  cens  qui  estoicnt  en 
.\rragon.  Je  ne  le  vous  certillie  point  pour  vray.  Pareillement  ni'a-l'on  dit  tout  à  ceste  heure 
qu'il  a  fait  venir  audit  Thore  partye  de  l'artillerie  qui  estoit  à  Médine  *. 

Sire,  don  Remond  de  Cardone  est  allé  bien  secrètement  à  Arrevalo,  et  s'est  cuydié  dissi- 
muler, aflin  qu'il  ne  fût  point  congneu  en  la  ville.  Doima  Maria  de  Valasques,  femme  de 
.Jehan  de  Valasques,  oyt  le  vent  qu'il  estoit  là  ;  incontinent  luy  envoya  des  présens,  dont  il  nr' 

'  On  Ml  au  dos  (te  celle  minute  ;  Poste  de  don  Vieijo,  ilc  liavenal ,  du  r/«  de  juin;/,  et  In  vesponce  faicti- 
à  AUariidu  xii'. 

-  lin  espaynûl  contlnoa  uu  conlinuos  On  dunnail  ce  nnni  aux  gaides  du  corps  du  roi. 
"  Tnro.        I  <  Médina  dil  Cauipo. 
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fut  gaircs  joyeulx,  et  pour  faire  le  courtois,  il  vint  devers  elle  :  toutesfois  il  n'y  vint  jasmais 
silost  qu'il  n'avoit  esté  devers  vostre  enflant.  La  cause  pour  quoy  je  ne  sçay  :  vous  y  penserés 

ce  qu'il   vous  plaira J'espère,  Sire,  que  l'on  vous  rendra  bon  compte  de  vostredit 

enflant 

Il  me  semble,  Sire,  que  «levez  commander  au  conte  de  Bencvenlo  qu'il  mande  h  tousses 
subgectz  qu'ilz  facent  porter  des  vivres  par  là  où  vous  passerez,  car  se  vous  ne  le  laides, 
vous  et  voz  gens  estes  bien  tailliez  d'estre  mal  repeuz 

De  Saincte-Marthe  ',  le  xn'  de  juing,  à  xi  heures  du  soir. 

( DéchitTremenl ,  aux  Archives  du  dépailenieiil  du  Noid 
leg.  Lettres  missives,  1306,  fol.  545.) 


XXVIII 


Lettre  de  don  Diego  de  Guevara  à  Philippe  le  Beau  sur  ce  qu'il  adil  un  roi 
d'Aragon  touchant  la  prétendue  captivité  de  la  reine  Jeanne,  et  sur  le  bruit 
fju'on  fait  courir  ([ue  le  Roi  voudrait  faire  cesse)'  l'inquisition  .•  Rio  negro. 
/ 4  juin  '/S 06. 


Sire,  hier  au  soir,  environ  neuf  heures,  reccuz  voz  lettres  escriptes  à  Allariz,  du  .\ir  de 
ce  mois,  à  quatre  heures  du  matin,  ensemble  autres  voz  lettres  que  envoyez  au  roy,  vostre 
beau-père,  contenant  crédence  sur  nioy 

Touchant  ce  que  je  luy  ay  dit,  qu'il  soulTroit  de  la  Royne  dire  que  vous  la  tenez  (jrisoii- 
nière  et  qu'elle  n'estoit  point  en  sa  liberté,  il  m'a  respondu  que  bien  esloit  vray  qu'il  avoil 
entendu  que  l'on  en  parioit,  mais  ipie  en  sa  présence  l'on  ne  luy  en  avoit  jasniais  dit  quel- 
que chose,  et  que  la  cause  principale  pour  quoy  il  va  devers  vous,  c'est  pour  la  grant  affec- 
tion et  désir  qu'il  a  de  vous  véoir,  et  aussi  qu'il  luy  semble,  incontinent  que  serez  ensemble, 
que  ces  parollcs  ne  courreront  plus.  Je  luy  ay  parlé  aussi  touchant  l'inquisition.  Il  m'a  dit 
qu'il  n'en  scèt  autre  chose  fors  ce  qu'il  a  sceu  jiar  unes  lettres  que  vous  avez  escriptes  à  l'ar- 
chevesque  de  Chiville  ^,  par  lesquelles  vous  lui  mandiez  et  priiez  qu'il  voulût  cesser  ladite 
inquisition  jusques  à  ce  que  vous  seriez  devers  ledit  seigneur  roy,  vostre  beau -père.  Sur  <c 
point  je  luy  ay  dit  que  vous  estiez  fort  mary  de  ce  que  l'on  vous  donnoit  la  renommée 
d'estre  si  mauvais  crestien  que  de  favoriser  la  loy  de  Moyscs  pour  deffavoriser  celle  de 
Jlicsu-Clirist.  Il  me  respondit  qu'il  ne  cuyderoit  jasmais  telles  choses 

Escript  à  Rvo  negro  le  .xun"  jour  de  juing  XV'  et  six. 

(Déchiffrement,  aux  Archives  du  déparlement  ilu  NdhI 
reg.  Lellres  missives,  1301-1306,  fol  519.) 
'  Sanla  .Maria  de  Téra.      I  =  Séville. 
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Lettre  de  don  Diego  de  (iiievara  à  Philippe  le  Benu  sur  la  déte)iiiin<ilioii 
du  roi  d'Jrayoïi  d  aller  le  trouver  et  de  faire  tout  ce  qu  il  voudra  .  Jiio 
negro,  1 4  juin  IS06. 


Sire,  j'ay  dit  au  seigneur  roy  ee  que  m'avez  mande  toucliant  les  vcues  d'entre  vous  deux, 
lesquelles  vous  ne  désirez  point  jusques  à  ce  que  feussiez  à  Benavcnto,  et  le  luy  ay  renionstré 
par  les  plus  doulces  el  plus  amiables  paroiles  que  j'ay  peu,  lui  donnant  assez  à  entendre  que, 
se  autrement  il  le  faisoil,  il  ne  vous  feroit  point  de  plaisir.  11  m'a  respondu,  pour  toute 
conclusion  ,  qu'il  est  déterminé  de  vous  aller  véoir,  quant  ores  il  n'y  devroit  aller  que  atout 
six  mules,  et  qu'il  n'y  va  à  autre  lin  sinon  à  faire  ce  que  vous  vouldrez.  Il  dit  en  oullre  que, 
au  regard  de  luy,  que  n'aie/,  suspicion  de  nulle  chose  du  monde,  et  que,  touchant  la  Royne, 
il  ne  la  veult  ne  véoir  ne  parler  à  elle  autrement  que  ainsi  que  vous  vouldrez. 

Sire,  vous  vous  povez  tenir  tout  asseuré  qu'il  n'a  puissance  nulle  au  monde  de  quoy  il 
vous  puisse  mal  faire  ne  contredire  à  chose  que  vous  vouldrez.  Touchant  ce  que  dictes  que 
je  vous  adverlisse  s'il  y  a  quelques  gens  d'armes  par  le  pays,  je  vous  diz  que  non,  car  les 
cent  continuez  qu'il  a  ordinairement  avec  luy,  il  les  a  fait,  comme  il  m'a  dit,  retirer  delà 
Benavenlo 

Sire,  icelluy  seigneur  roy  m'a  dit  que,  quant  il  viendra  pour  vous  véoir,  que  vous  facicz 
regarder  deux  villaigesà  une  demie-lieue  ou  à  une  lieue  près  l'un  de  l'autre,  et  (jue  de  là  il 
vous  yra  véoir  atout  dix  ,  douze  ou  autant  de  personnes  que  vous  vouldrez,  soit  aux  champs 
ou  en  vostre  propre  logiz,  et  que  en  façon  nulle  il  ne  désire  ne  veult  parler  à  la  Uoyne, 
sinon  faire  tout  ce  qu'il  vous  plaira. 

Sire,  vous  me  pardonnerez,  s'il  vous  plaist,  se  je  vous  diz  mon  advis.  11  me  semble  qu'il 
n'y  a  point  grant  inconvénient  se  le  laissiez  venir  devers  vous,  et  si  me  semble  que  devez 
prolongirier  la  négociation  jusques  à  ce  que  vous  vous  entrevoyez.  Je  le  diz  pour  ce  que  je 
sçay  de  vray  que  vous  ne  sauriez  demander  chose  qu'il  ne  le  vous  oclroyc ,  et  plustost  fera 
tout  ce  que  vous  vouldrez  avoir  fait  qu'il  ne  fera  par  main  d'autruy.  Ce  que  je  vous  diz  ,  je 
le  cuyde  savoir  de  vray.  Il  me  semble,  Sire,  que  puisque  vous  povez  avoir  ce  que  vous 
voulez  avoir,  qu'il  le  vault  mieulx  prendre  par  le  bon  bout  que  autrement  :  ce  qu'il  me  fait 
dire  cecy.  Je  vous  diray  le  demeurant,  quant  je  vous  verray;  toulesfois  je  me  remectz  à 
vostre  bon  plaisir 

Sire,  le  roy  vostre  beau-père  part  demain  d  icy  et  s'en  va  à  quatre  lieues  d'icy  à  ung  vil- 
laige  appelle  Aslurianne  ',  et  de  là  ne  cessera  qu'il  ne  vous  ait  trouvé,  quelque  chose  que 

*  Asturianos. 
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luy  mandez  :  car,  comme  je  vous  cscrips  cy-dessiis,  quant  ores  il  ne  devroil  venir  que  atoul 

six  chevaulx,  il  est  déterminé  de  non  cesser  jusques  il  vous  ayt  veu 

Escript  à  Ryo  negro  le  xirii'  jour  de  juing,  à  raynuit. 

Vostre  très-liumble  et  très-obéissant  subgect  et  serviteur, 

Do.N  Diego. 

(  Décliin'remeiil.  aux  Archives  du  defjartemeiil  du  Nord  :  reg. 
Lettres  missives,  ISOë,  /uin-mnrs.  fol.  ô.) 


XXX 

Lettre  de  don  Dmjo  de  Guevara  à  Philippe  le  Bemi  sur  la  détermination 
persistante  du  ivi  d' Aracjon  d'aller  le  voir,  niahjré  Favis  de  son  conseil  ; 
sur  la  reine  Germaine  de  Foix ,  etc.  .  Astarianos,  1 S  juin  IS06. 


Sire,  le  plus  urablemcnt  que  faire  puis  à  vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Sire,  j'ay  sceu  ,  par  aucuns  voz  serviteurs,  comment  au  soir,  depuis  que  j'euz  parlé  au 
roy  vostre  beau-père,  ledit  seigneur  roy  tint  conseil  sur  ce  que  je  lui  diz  touchant  que  les 
veues  de  vous  deux  ne  feussent  jusques  à  ce  que  feussiez  à  Benavenlo;  et  trouva ,  par  son 
conseil,  que  l'on  luy  conseilloit  que  puisque  vous  ne  le  désiriez  véoir,  qu'il  s'en  devoit 
retourner  tout  droit  en  Arragon.  Il  seul  fust  de  contraire  oppinion,  et  dit  qu'il  se  vouloir 
confier  en  la  vertu  de  son  filz,  et  qu'il  se  déterminoit  de  l'aller  véoir  et  mectre  en  ses  mains  : 
la(iueile  chose  il  délibère  de  faire,  et  s'en  va  tout  droit  devers  vous,  pour  faire  tout  ce  qu'il 
vous  |)laira. 

Sire,  touchant  ce  que  me  mandez  que  m'enquière  s'il  a  puissance  pour  vous  povoir  faire 
empescheraent  en  vostre  chemin,  je  vous  advertiz.  Sire,  et  vous  proraectz,  à  paine  de  ma 
teste,  qu'il  n'a,  à  vingt  lieues  dicy,  dix  lanches  pour  vous  nuyre  en  nulle  façon  du  monde. 
Et  me  semble,  Sire,  qu'il  est  assez  créable,  puisqu'il  se  vient  mectre  en  voz  mains. 

Sire,  j'ay  icy  entendu  qu'il  vous  escripvist  hier  qu'il  ne  se  puet  appointier  avec  vous  sans 
vous  véoir.  La  cause  ,  il  ne  la  veult  point  dire  sans  parler  à  vous.  Et  à  ce  que  je  puis  en- 
tendre, c'est  qu'il  n'a  ne  espérance  de  toutes  ne  aucunes  des  choses  qu'ont  esté  mises  en  la 
capitulation,  ne  aucune  voulentc  de  vous  en  parler,  mais  est  déterminé  de  faire  toutes  les 
choses  que  vous  vouUlrez  avoir  faictes.  Il  me  semble.  Sire,  aussi  fait-il  à  celuy  qui  m'a  dictes 
toutes  les  choses  dessusdictes ,  que  vous  ne  devez  point  reffuser  qu'il  ne  vous  viengne  véoir, 
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car  il  me  semble  que  puisiiu'il  va  devers  vous,  qu'il  fera  ce  que  vous  vouldrcz.  Et  s'il  ne  le 
fait,  il  est  en  vous  de  le  luy  faire  faire. 

Sire,  touchant  vostre  possession  de  Castille,  ne  faicle^  nulle  difliculté  :  mais  pensez  que 
estes  prince  d'Arragon,  et  aussi  qu'il  est  vostre  beaii-père.  Sire,  le  plus  jurant  inconv(''iiient 
que  je  voy  en  vostre  affaire,  c'est  que  se  vous  ne  pourvéez  aux  vivres  de  toute  pnit,  (pu- 
vous  pourrez,  avec  des  gens  de  vostre  compaignie,  mal  disncr. 

Ledit  seigneur  roy  partira  demain  d'icy,  et  s'en  va  à  la  PucLla  ou  une  lieue  plus  avant. 

Sire,  je  véiz  hier  ung  messaigier  qui  apporta  audit  seigneur  roy  une  lettre  de  sa  femme. 
J'ay  entendu  qu'il  feist  les  plus  grans  souppirs  du  monde,  maldisant  l'heure  qu'il  avoit 
jasmais  jjcnsé  en  elle.  Créez,  Sire,  que  toutes  les  fois  (|u'il  luy  souvient  d'elle,  qu'il  voul- 
droit  que  luy  et  elle  feussent  au  mieulieu  de  la  mer.  Et  sur  ce  fay  fin. 

De  Asturianes,  du  xv'dejuing. 

Je  vous  escripviz  hier  par  deux  fois  bien  au  long  de  toutes  les  choses  que  j'ay  peu  savoir. 
Se  quelque  chose  survient  de  nouveau ,  je  ne  seray  riens  négligent  de  vous  en  advcrtir. 

Sire,  de|)uis  cestes  escriptes,  le  duc  d'Alborkerke  a  parlé  à  moy  et  m'a  monstre  une  lettre 
que  luy  avez  envoyée,  par  laquelle  luy  mandez  qu'il  s'en  voyse  devers  vous  :  ce  qu'il  fait. 

Et  se  part  tout  à  ceste  heure. 

(Déchiffremenl,  aux  Archives  du  déparlenient  du  Noid;  les. 
Lettres  missives,  1306,  ;î(i«-mar.s,  fol.  7.) 


XXXI 

Traité  conclu  entre  Ferdinand,  roi  d'Aragon,  et  Philippe,  roi  de  CastiUr, 
par  lequel  ils  s  engagent  mutuellement  à  ne  pas  souffrir  que  la  reine 
Jeanne  s'entremette  du  gouvernement  des  royaumes  de  Castille,  de  Léon, 
de  Grenade,  etc.  .  Fillafranca,  27  juin  loOS  '. 


Don  Fernande,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  d'Arragon,  des  Deux-Cicilles,  de  Jhérusaleni,  etc. 
Savoir  faisons  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  comme  aujourd'uy,  date  de 
cestes,  ait  esté  faicte  certaine  capitulation  d'amistié,  union  et  concorde  entre  nous  et  le  très- 
illustre  prince  nostre  très-chier  et  très-ainé  filz  le  roy  don  Phelippe,  roy  de  Castille,  de  Léon. 

'  Voy.  p.  443,  note  1.  L'acte  que  donne  Çurila  est  celui  que  signa  Philippe  le  Beau.  Nous  avons  ici  la  tra- 
duction de  l'acte  signé  par  Ferdinand. 
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de  Grenade,  etc.,  et  que,  i)our  l'honneur  et  honesteté  deue  à  la  très-illustre  princesse  nostre 
Ircs-chièrc  et  très-araée  fille  la  royne  donna  Jolianna.  n'ont  en  ladite  capitulation  esté  narrées 
ne  déclairées  aucunes  choses  et  causes,  assavoir  :  que  ladite  royne  donna  Johanna,  nostre- 
dite  fille,  en  nulle  manière  veult  entendre  ne  soy  nicsler  en  nulz  affaires  de  gouvernement 
ne  autre  chose,  et  aussi,  quant  ores  le  voulsist  faire  ,  considérées  ses  maladies,  passions  et 
autres  ses  manières  de  faire,  lesquelles  aussi  ne  se  déclairent  icy  pour  son  honneur,  comme 
dit  est,  ce  seroit  la  totale  destruction  et  perdition  deeesdits  royaulraes.  Veullans  nous  en  ce 
pourvéoir  et  obvier  aux  grans  inconvéniens  qui  s'en  pourriont  ensuir,  a  esté  traictié,  accordé 
et  conclu  entre  nous  et  leditscigneur  roy  don  Phelippc,  nostre  filz,  que  ou  cas  que  ladite  royne 
nostre  fille,  de  soy-mesmes  ou  induite  par  autres  persones,  quelz  et  de  quelque  estât, affaire 
ou  condition  qu'ilz  feussent,  se  voulsisse  entremettre  ou  mesler  dudit  gouvernement,  et  des- 
lourber,  brouiller  ou  contrevenir  à  ladite  capitulation,  que  nous  ne  ledit  seigneur  roy,  nostre 
lilz,  ne  le  souffrirons,  consentirons  ne  permettrons,  ains  d'un  accord,  joinctement  et  de 
nostre  povoir,  l'empescherons  et  y  remédierons.  Et  se ,  pour  ce  faire,  l'un  de  nous  deux  soit 
rcquiz  par  l'autre  pour  ayde  ou  assistence,  nous  nous  ayderons  et  assisterons  contre  tous 
et  quelzconques  grans  maistres  ou  autres  qui  s'en  vouldront  avaneher  ou  mesler;  el  ce  ferons 
sainement,  entièrement  et  directement,  sans  art,  fraulde,  malengien  ou  autre  cautelle  quel- 
conque :  laquelle  assistence  el  ayde  ferons  l'un  à  l'autre  aux  despens  de  celle  des  parties  qui 
ladite  assistence  requerra.  Et  cecy  jurons  à  Dieu,  nostre  seigneur,  à  la  sainte  eroix  et  les 

saints  quatre  évangilles  par  noz  mains  corporellement  touchiez  et  mis  sur  la ',  de  garder, 

observer  et  accomplir.  En  tesmoing  de  ce,  avons  fait  faire  cestc  présente  signiée  de  nostre 
main  et  seellée  du  seel  de  nostre  chambre. 

Donné  en  'Villa  Franea  le  xxvu'  du  mois  de  jung,  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  et  six. 

Et  (lessoidz  estait  escript  : 

Yo,  Michèle  Ferez  d'Almaçan,  secretario  dcl  rey,  mi  seîîor,  l'escrivi  por  su  mandado,  y  firv 
présente  à  lo  susodicho  con  los  dichos  testigos. 

(Copie ,  aux  Archives  du  département  du  Kord  :  res- 
Lettres  missives,  iSOG,  juin-mars,  fol  60) 

'  y.u  blanc  dans  la  pièce.  Le  lexte  espagnol  porte  ■.  sobre  su  ara,  sur  son  autel. 
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XXXII 


Lpftre  écrite  à  Philippe  le  Beau  par  Philibert  Naturel^  dom-prévôt  d' Utrecht . 
son  ambassadeii)'  à  liotiie  .  28  juin  1  o06. 


Sire,  Irès-hurablement  à  vosire  bonne  grâce  me  recommande. 

Sire,  dimanche  au  soir,  environ  mynuit,  qui  fut  le  xxi'  de  ce  moj's,  je  receuz  voz  lettres 
escriptes  à  Saint- Jaques  le  \w'  de  cedit  moys,  et  les  m'envoya  Courteville  ',  par  lesquelles  j"ay 
cogneu  que  avés  receu  la  pluspart  des  miennes  jusques  à  celles  du  xni°  de  may.  Je  vous 
cscripviz  aussi  du  xx'  dudit  moys  de  may.  J'espère  que  les  aurés  tantost  après  receues,  et 
vous  ay  aussi  escript  le  vii"^  et  xix'  de  ce  moys,  dont  celles  du  xix'  sont  longues,  et  n'y  a\ 
sceu  autre  chose  que  faire  pour  les  abrévier;  et  toutes  les  ay  envoyé  par  les  mains  de  Cour- 
teville. J'espère  que  aurés  receu  le  tout  avant  eestes.  Et,  par  mes  derrenières  lettres,  je  vous 
escripvoys  que  je  partiroys  à  la  fin  de  ce  moys,  mais  c'estoit  tousjours  actendant  que  vous 
eussiez  parlé  au  roy,  vostre  beau-père,  et  que  alors  je  pourroys  avoir  de  voz  nouvelles.  Mais, 
par  vosdietes  lettres  du  un",  je  cognoys  qu'il  sera  encoires  une  pièce  de  jours  avant  que 
parliez  ensemble,  et  mesmement  puisque  voz  affaires  se  traictent  par  mains  d'ambassadeurs  : 
si  suis-je  délibéré,  se  je  debvoye  actendre  cent  ans  et  morir  à  la  poursuyte,  d'actendre  en 
ceste  cité,  suyvant  vostre  commandement,  jusques  ayez  parlé  au  roy  Fernande.  Ce  peu  de 
provision  que  j'avoye  faicte  estoit  faillie  pour  ce  que  je  ne  la  faysoys  que  de  moys  en  moys; 
je  recommanceray  pour  le  moys  advenir,  dedans  lequel ,  avec  l'ayde  de  Dieu,  j'espère  d'eslre 
quicle  de  ceste  longhe  commission.  Sire,  il  me  semble  que  ne  pourra  estre  plus  grant  bien 
que  le  roy  Fernande  vous  ait  envoyé  l'arcevesque  de  Tholedo,  puisque  le  tenez  vostre  sub- 
gect,  car  plu^  hardiment  vous  parlerez  avec  luy  et  avec  le  roy  Fernande,  et  plustost  aurez 
conclusion  qui,  j'espère  en  Dieu  ,  sera  à  vostre  désir.  Quant  j'ay  lu  l'article  de  voz  lettres,  j'ai 
esté  tout  consolé,  et  m'a  fait  passer  le  plus  grant  regret  de  ma  demeure. 

Sire,  j'ay  baillié  les  lettres  escriptes  de  vostre  main  au  pape,  et  luy  ay  dit,  de  voz  bonnes 
nouvelles,  ce  que  me  semble  estre  convenable.  Sy  luy  ay  fait  une  très-bonne  erédance, 
consonant  à  sa  complexion,  de  toutes  honnestes  et  raysonnables  offres.  Certes,  Sire,  il  en  a 
esté  très-joyeulx,  et  m'a  dit  comme  il  avoit  veu  des  lettres  d'aucuns  marchans  de  Valence  par 
lesquelles  estoit  escript  que  le  roy  Fernande  et  la  Royne  estoient  très-bien  d'accord  sans  vous, 
dont  il  estoit  très-desplaisant,  combien  qu'il  ne  le  créoit  point  :  mais,  quant  il  a  ouy  ce  que  je 
luy  ay  dit,  il  en  a  encoires  esté  plus  ferme  à  la  foy,  et  m'a  dit  qu'il  a  voz  lettres  très-agréables, 
et  ce  qu'il  pourra  faire  pour  vous,  qu'il  le  fera  de  très-bon  eueur.  Je  luy  ay  dit  que  vous  eus- 
siés  bien  désiré  que  son  ambassadeur  ne  fût  encoires  allé  par  delà ,  pour  ce  qu'estes  nouvel- 

■'  Jfcaw  (le  Courtewille,  ambassadeur  de  Pliilippe  le  Beau  en  France. 
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lenient  venu  en  voz  royaiilmcs;  toutesfois,  que  luy  ferez  le  mieulx  que  vous  pourrez,  coui- 
J)icn  «ju'il  vous  sera  bien  l'oree,  au  eoniniancenienl,  de  dénionstrer  vouloir  entretenir  les 
costumes  de  vosdis  royaulmes ,  mais  que  pour  Sa  Sainteté  vous  ferez  toutes  choses  à  vous 
possibles.  Il  a  très-bien  prins  mes  parolies.  Après  je  luy  ay  parlé  de  l'évescbié  de  Cicoignie(:'), 
ladvertissant  iju'elle  vacquoit,  el  luy  ay  supplié,  de  par  vous,  de  non  en  pourvéoir  en 
aucune  manière  de  ccsie  évesehié  fors  que  à  vostre  requestc  :  il  m'a  respondu  qu'il  esloit  très- 
contenl  et  que,  en  cela  et  toutes  autres  clioses  qu'il  vous  jjourra  gratifier,  il  le  fera  volcn- 
licrs.  Je  kiy  renierciay  et  luy  diz  que  je  le  vous  fcroys  savoir.  Il  luc  dit:  «  Je  vous  prie  que 
»  escripvez  au  Roy,  vostre  maislre,  que  tout  ce  que  je  pourray  faire  pour  luy,  soit  pour 
i>  son  auctorité  ou  autrement,  je  le  fcray  volentiers,  mais  qu'il  veulle  ainsi  aussi  faire  pour 
■-  mon  honneur  et  pour  ce  qu'il  me  appartient  :  c'est  ijuc,  (juant  il  vaequcra  quelque  béné- 
•  fiée  en  court  de  Romnie,  que  à  ceulx  que  je  en  pourverray  qu'il  veulle  obéyr  à  mes  pro- 
>•  visions,  comme  toute  raison  le  doit,  et  encoires  seray-je  content  en  pourvéoir  à  sa  requeste  : 
»  mais  toutesfois  je  n'entcns  pas  qu'il  soit  par  bulles,  pour  con>erver  mon  auctorité,  mais 
I)  s'en  pourverra,  inotu  proprio,  selon  son  désir.  »  Je  luy  remerciay  et  luy  diz,  quant  aurez 
demeuré  quelques  moys  en  voz  royaulmes  et  aurez  bien  |)acifié  et  asseuré  toutes  choses  , 
que  tousjours  feriez  pour  luy  tout  ce  (jue  bonnement  seroit  possible,  mais,  s'il  advient  en 
iceulx  moys-icy  quelque  affaire,  si  ne  se  passe  pas  ainsi  du  tout  que  Sa  Sainteté  le  pourroit 
désirer,  il  fault  bien  qu'il  vous  tiengne  pour  excusé  jusques  à  ce  que  soyez  tout  entièrement 
asseuré  en  voz  royaulmes:  car  jusques  alors  il  vous  est  bien  nécessaire  de  obtempérer  à  plu- 
sieurs choses,  et  tant  plus  à  celles  qui  coneernenl  les  privilèges  des  pays  el  royaulmes,  pour 
vous  démonstrer  envers  voz  subgeclz  comme  vous  debvez.  Il  me  respondit  que  vous  avez 
bonne  rayson. 

Sire,  je  suis  recors  de  vous  avoir  autrefois  escript  comment  le  cardinal  de  Sainte-Croix  ' 
avoit  demandé  congié  au  pape  pour  s'en  aller  en  Espaigne,  et  comme  le  pape  le  m'avoit  dit,  et 
ce  que  le  pape  luy  avoit  respondu.  Inédit  cardinal  n'a  pas  esté  content  de  sa  première  response, 
mais  s'en  est  venu  devers  monseigneur  le  cardinal  de  Lixbonne  ^,  le  plus  ancien  de  ceste  court, 
bien  homme  de  bien,  et  luy  a  prié  et  rcijuis  en  confession  qu'il  voulsit  estre  son  intercesseur 
envers  le  pa|»c  pour  avoir  congié  de  soy  en  aller  en  Espaigne  :  mais  il  a  prié  à  Lixbone  de  le 
dire  au  pape  en  confession.  Ledit  cardinal  de  Lixbonne  s'est  tiré  devers  le  pape,  et  l'a  très- 
instamnicnt  rc([uis  de  ccste  matière,  et  u:  g  médecin  dudit  cardinal  de  Sainte-Croix,  qui  est 
amis  de  doniji  Aniboinc'',  l'en  a  adverty  secrètement.  Ledit  domp  .\nlboine  ne  s'est  peu  tenir 
d'en  direquelqueparollcaudit  cardinal  de  Sainle-t^roix,  luy  remonstrant  comme,  pour  son  bien 
et  honneur,  il  ne  debvoil  point  (laiiir  de  Konie  ,  pour  tirer  en  Castillc  ,  sans  vostre  licence  et 
congié,  et  que,  s  il  le  faisoit  aulrcmenl,  il  fcroit  bien  mal,  et  nnvsmcmcnt  que  par  ledit  domp 
Anllioinc  il  vous  avoit  fait  esiiipre  autrefois  pour  avoir  la  licence,  el  que  vous  aviez  escript 

'  lieniariliiio  de  Carvajal,  espagnol ,  cardiniil  du  litre  de  Sainte-Croix  de  Jérusalem. 
*  George  Costa,  portugais,  arelievè(iue  de  Lishonne,  cardinal  du  lilre  de  SainL-Maicelliu  el  de  Suiiil- 
Pierre,  nomme  par  Sixie  IV  en  1176. 

^  Don  Aiilonio  de  Acuna,  comme  il  a  elé  dil  p;ig.'  325,  uole  I. 
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iuidit  domp  Aiitlioiuc  qu"il  n'cstoit  iioiiit  de  biîsoiiig  qu'il  y  allai;  ainsi  (|uc  à  ccslc  heure,  s'il 
y  alloit,  seniblcroit  qu'il  y  allât  contre  vostrc  consentement.  Ledit  cardinal  luy  respondil 
qu'il  estoit  délibéré  d'aller  en  son  esglise,  et  que  l'on  ne  le  luy  pouvoit  delTendre,  et  quant  il 
seroit  en  Castille,  il  vous  conseiileroit  et  feroit  de  grans  services.  Ledit  doni|)  Antiioiue  luv 
respondit  que  voz  affaires  se  pourtoyent  si  bien  en  Castille  que  n'aviez  affaire  de  luy  ne  de 
son  conseil.  Le  cardinal  de  Sainte-Croix  respondit  :  a  11  est  vray;  il  y  a  des  conseillers;  les 
»  seigneurs  demandent  le  sien  et  le  conseillent  pour  leurs  proulfiz  particuliers.  »  Ledit 
domp  Anihoine  luy  respondit,  ainsi  qu'il  m'a  dit,  que  ledit  cardinal  cognoissoit  bien  de 
quelle  nature  estoit  le  royauline  de  Castille,  et  encoircs  qu'il  en  y  eust  qu'ilz  prétendissent 
pour  leur  fait  particulier,  ce  nêanlnioins,  tant  pour  la  raison  que  pour  non  estre  réputé 
traislre,  ilz  sont  bien  si  saiges  qu'ilz  ne  conseilleront  que  tout  bien  ,  et  que  pour  cesie  raison 
il  n'ydoibt  point  aller  sans  vostrc  licence.  Ledit  cardiuiil  luy  dit  qu'il  auroit  assez  licence  de  la 
Kovue,  souveraine  des  royaulmcs,  pour  laquelle  il  vouloit  faire  service  jusqucs  à  la  mort,  et 
que  de  celle-là  il  luy  souffisoit,  combien  que,  se  ne  fût  domp  Jehan  Emanuel  ',  (jui  est  cause 
de  tout  le  mal  des  royaulmcs  de  Castille,  du  père  et  du  filz,  il  l'eust  bien  eue  de  vous,  mais 
(jue  à  la  fin  l'on  cognoislra  bien  quel  conseil  aura  donné  ledit  domp  Jehan.  Ledit  domp 
Anthoine  respondit  qu'il  avoit  grant  tort,  cl  (jue  la  rcnoniniéc  et  les  effectz  dudit  ilomp  Jehan 
et  le  lieu  dont  il  estoit  parti  estoyent  tous  de  telles  sortes  qu'ilz  faisoyent  bonne  déraonslra- 
cion  du  contraire  de  ce  que  disoil  ledit  cardinal.  Et  dirent  plusieurs  autres  parolles,  et  ledit 
domp  Anthoine  se  partit  dudil  cardinal,  et  vint  en  mon  logis  me  compter  tout  ce  que  dessus. 
Pour  ce  que  le  pape  ne  m'en  avoit  riens  dit  dèz  ,\v  jours  ou  troix  sej)maines  en  çà,  j'euz 
|uiour  que  le  pape  ne  luy  eust  donné  congié  :  dont  c'estoit  le  moings;  mais  le  principal  estoit 
(|u'il  luy  eust  donné  quelque  commission  pour  soy  raesler  du  roy  don  Fernande,  de  vous 
et  de  la  Royne,  cuydant  ce  bien  faire,  à  la  requeste  de  Lixbonne.  Pour  ceste  cause  tout 
expressément,  je  me  suis  tiré  devers  le  pape  et  y  ay  mené  domp  Anthoine,  et  ay  dit  au  pa|ie 
(|ue  avions  entendu  que  le  cardinal  de  Sainte-Croix  continuoit  à  demander  licence  pour 
s'en  aller  en  Castille;  et  pour  ce  qu'il  n'est  à  vous  agréable,  mesmement  qu'il  se  partoit  sans 
vostrc  licence,  si  tant  estoit  que  Sa  Sainteté  luy  voulût  donner  licence  pour  y  aller,  nous 
luy  suppliions  très-humblement  qu'il  ne  luy  voulût  donner  commission  aucune,  petite  ne 
grande,  car  nous  estions  tout  asseurés  que  ne  l'auriés  point  agréable  et,  avec  ce  que  ne 
l'auriés  point  pour  agréable,  n'y  obéyriés  point.  Le  pape  tout  incontinent  nous  respondit  et 
nous  déclaira  que,  par  ledit  Lixbonne,  ledit  cardinal  de  Sainte-Croix  luy  avoit  fait  demander 
congié,  cl  que,  pour  estre  despeschié  de  luy,  car  il  luy  nuysoit  en  ceste  court,  il  le  luy  avoit 
donné  franchement,  mais  que,  en  le  luy  donnant,  il  avoit  libérallcraent  dédairé  audit  de 
Lixbonne  que  le  cardinal  de  Sainte-Croix  ne  cuydàl  que  de  Sa  Sainteté  il  eust  une  sciillc 
commission  ne  brief,  et  qu'il  ne  s'y  fiât  point.  Et,  après  que  ledit  de  Lixbonne  a  heu  ra|)- 
porté  ceste  response,  ledit  cardinal  de  Sainte-Croix  se  tira  devers  le  pape  mercredi,  qui  fut 
le  jour  de  Saint-Jehan,  ainsi  que  nous  dit  le  pape,  et  luy  vint  remercier  la  licence,  ainsi  que 
lux  avoit  donnée,  comme  luy  avoit  refféré  ledit  de  Lixbonne,  mais  il  luy  supplia  qu'il  la 

'  1)0)1  Juan  Manuel,  qui  était  en  giaml  ciédil  auprès  de  Ptiilippe  le  Beau. 
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voulût  tenir  secrète,  car  il  n'estoit  pas  délibéré  de  partir  encoires  de  longtemps.  Le  pape  lu\ 
respondit  qu'il  la  liendroit  assés  secrète  et  qu'il  s'en  allât  quant  il  vouldroit;  et  puis  le  pape 
nous  dit  ces  paroUes  :  »  Véez  :  après  que  le  cardinal  de  Sainte-Croix  a  veu  que  ne  luy  don- 
»  noys  nule  coramission ,  ne  s'en  est  pas  voulu  aller.  »  Je  luy  respondiz  que  s'il  s'en  alloit,  que 
il  seroitmal  rceeu  et  n'aprocheroit  le  Roy  à  quatre  journées  près,  et  à  l'avanture  de  huit.  Le 
pape  me  respondit  qu'il  en  seroit  bien  joyeulx.  Nous  luy  remerciasmes  très-humblement  et 
luy  suppliasmes  que,  si  tant  estoitque  le  cardinal  de  Sainte-Croix  s'en  voulut  une  fois  aller, 
qu'il  voulût  demourer  en  son  bon  propoz  de  uon  luy  donner  quelque  commission,  ([uelle 
qu'elle  fût  :  ce  qu'il  nous  promist.  Nous  luy  parlasmcs  encoires  du  fait  des  raarrans  ',  pour  ce 
qu'ilz  poursuyvent  icy  de  relever  leur  appellacion,  et  luy  consentismes  qu'il  feist  justice ,  ei 
qu'il  ne  povoit  nyer  le  relief  de  l'appellacion  à  nully.  Il  nous  respondit  qu'il  avoit  tousjouis 
différé  et  est  délibéré  de  différer  jusques  à  ce  que  ayez  parlé  au  roy  don  Fernande  et  que 
de  ceste  matière  il  ait  de  voz  nouvelles,  et  qu'il  ne  pourra  cstrc  plus  gaires  de  jours  qu'il  n'en 
viengne  lettres  que  ayez  parlé  au  roy  don  Fernande.  Puis  que  nous  vismes  sa  délibéraciun. 
nous  ne  le  pressasmes  autrement. 

Sire,  il  y  a  près  de  cinq  sepmaines  que  je  suis  lousjours  mal  disposé  et  ne  me  puis  ravoir. 
Les  médecins  remeetent  ma  santé  au  changement  de  l'air.  Je  voiz  -  assez  en  empirant  de  cer- 
lainnes  oppilations  ',  pour  ce  que  le  temps  icy  est  à  ceste  maladie  merveilleusement  conlrayre. 
Je  prie  à  Dieu  que  bientost  me  doint  avoir  de  voz  nouvelles  conclusives  en  voz  affaires,  car 
sur  mon  âme,  se  plus  longhement  y  demeure,  jay  paour  de  mon  bien  grant  inconvéninnt. 
Toutesfois  je  tiendray  pied  par  force  de  médecine  jusques  ayez  parlé  au  roy  vostre  beau-père. 

Sire,  je  prie  à  Dieu  vous  donner  bonne  vie  et  longhc  avec  l'antier  accomplissement  de  voz 
très-liaulx  et  très-vertuculx  désirs.  A  Rome,  le  xxvni'  joi:r  de  juing. 

Sire,  par  les  lettres  que  vous  m'escripvcz  du  x"  de  ce  moys  je  apperçois,  la  grâce  Dieu, 
voz  affaires  vont  très-bien  et  sont  en  très-bon  chemin.  Dieu,  par  sa  grâce,  les  y  veulle  mener 
t.ousjours  à  vostre  désir  !  mais  que  ce  soit  tost,  car  je  voy  que  le  roy  Fernande  se  met  bien 
fort  et  du  tout  es  mains  des  Françoys,  et  cognoiz  par  effect  que  toutes  fois  que  les  François 
pourront  avoir  la  moyndre  occasion  du  monde,  ilz  vous  rendront  la  mauvaise  occasion  qu'ilz 
vous  gardent,  et  n'ay  paour  d'autre  chose,  se  vous  n'asseurez  vos  affaires  bientost,  et  que  don- 
nez le  loysir  au  roy  Fernande  de  traictier  quelque  chose  avec  les  Françoys  en  le  désesj)érant. 
et  quilz  ne  vous  suscitent  une  guerre  difficile  à  mener  pour  ceste  année,  considéré  la  des- 
pence que  vous  avez  menée  et  faicle  ceste  année,  car  Rojas  *•  eslraiut  njerveilleusemcnt  ses 
parolles  avec  les  ambassadeurs  de  France.  Il  luy  vint  avant-hier  ung  poste  du  xiu'  de  ce  moys: 
et,  inrontinant  qu'il  l'eut,  il  se  tira  devers  le  S'  de  Gimel,  ambassadeur  de  France,  et 
demourarent  ensemble  bien  trois  heures;  et  incontinant  lendemain  l'ambassadeur  du  roy  de 
France  expédia  ung  poste,  et  ledit  Rojas  ung  autre.  Et,  pour  entrer  en  occasion  de  guerre,  les 
François,  ne  sçay  à  quelle  instigacion,  ont  semez  par  deçà,  depuis  deux  jours,  et  lettres 

'  Voy.  la  note  I  à  la  page  2ôO      ]  *  Je  voiz,  je  vais       [  ^  Oppilations,  obsli'iiclioiis,  enchifpènement. 
•  Francisco  de  Rojas,  ambassadeur  de  Ferdinand  à  Rome 


APPEfSDICES.  549 

venues  de  Tours ,  comment  le  roy  des  Romains  et  vous  avez  fait  une  entrcprinse  contre  le 
i-oy  de  France,  et  qu'il  est  force  au  roy  de  France  y  remédier  cl  commancer  le  premier:  mais 
il  ne  dit  pas  quelle,  car  je  sçay  qu'il  n'est  pas  vray.  Le  pape  m'en  a  parlé  en  secret;  je  luy  en 
ay  fait  le  cucur  cler,  à  l'clle  fin  qu'il  en  escripvit  quelque  chose  de  par  luy,  sans  touttesfois  luy 
en  prier  ne  donner  à  cognoislre  que  je  le  désiroye.  Mais,  en  respondant  à  une  lettre  que 
m'a  escript  l'évesque  de  Tournay,  qui  me  faisoit  les  recommandacions  du  légat  ',  me  rccom- 
niandanl  audit  légat,  je  luy  ay  toucliié  quelques  parolles  de  ce  que  dessus,  et  ay  bien  dit,  à  la 
li/i  de  mes  lettres,  (|u'il  dit  hardiement  au  roy  de  France  et  légat  qu'ilz  ne  m'ont  jamais  trouvé 
en  mensonges,  et  encoires ,  ])our  vérité,  leur  veulx  bien  dire  ce  mot  :  que  la  derrenièrc 
chose  en  quoy  vous  penserez  jamais,  s'il  ne  vous  est  une  merveilleuse  force,  quoy  que  l'on 
dise,  jamais  vous  ne  eommanccrcz  débat  avec  culx,  et  que,  à  la  fin  ,  ilz  cognoistront  que  voslic 
foy  et  vostre  amour,  s'ilz  entretenoyent  ou  eussent  entretenu  cela,  a  esté,  comme  ilz  ont 
veu  par  expérience,  et  seroil  par  la  mesme  raison,  plus  secure,  plus  loyalle  et  de  meilleur 
amour  et  au  plus  grant  proullit  pour  luy  et  le  royaulme  (jue  ceulx  que  ilz  sont  allez  quérii' 
loing;  et  croy  bien  qu'ilz  s'en  appcreèvcnt,  et  s'en  appercevront  encoires  raieulx.  Ledit  légat 
fait  une  merveilleuse  poursuy  te  de  vendre  la  conté  de  Semé  (?),  et  a  obtenu  du  roy  don  Fernande 
nouvellement  toutes  les  sceurtez  que  l'on  luy  a  peu  demander  pour  la  vcndicion  de  ladite 
conté.  Et  pour  ce  qu'il  y  a  encoires  ung  petit  pays,  que  l'on  appelle  Gade,  que  ledit  légal  a 
avec  ladite  conté,  que  ne  sçavoye  pas,  qui  vault  environ  deux  rail  ducatz  de  rente,  qu'il  n'a 
peu  vendre  pour  ce  que  les  sceurtez  du  roy  don  Fernande  ne  sont  pas  encoires  légitimes,  il  a 
escript  à  André  le  Roy,  son  serviteur,  qui  est  par  deçà  pour  ceste  matière,  de  sa  main,  que 
j'ay  veu,  qu'il  a  envoyé  vers  le  roy  Fernande  à  diligence  pour  avoir  lesdites  sceurtez  qu'il 
demande,  et  qu'il  aura  du  roy  don  Fernande  ce  qu'il  vouldra  :  mais  toutesfois  il  luy  prie,  s'il 
treuve  marchant,  qu'il  le  vende.  Cependant  le  cardinal  de  Saint-Pierre  adviticida,  nepveu 
du  pape,  après  avoir  lesdites  sceurtez,  s'elles  sont  bonnes,  désire  fort  à  entendre  à  l'achat 
desdites  terres,  et  est  délibéré  y  raectre  jusques  à  xxx  mil  ducatz.  Je  vouldroye  bien  que  le 
pape  ne  ses  parens  y  eussent  riens  affaire,  pour  les  causes  que  autrefois  vous  ay  escriptes. 
Foutesfois,  se  faire  ne  se  peult,  au  moings  il  sera  longhement  avant  que  ce  achat  se  face,  et 
ce  pendant  vous  aurez  fait  de  voz  affaires,  csquelz  je  ne  sçay  se  vous  parlerez  du  royaulme 
de  Napples,  car  certes  vous  y  avez  ung  très-bon  droit  des  deux  costés.  Or,  se  Dieu  vous  doinl 
grâce  et  à  voz  serviteurs  de  povoir  dissimuler  une  paire  d'années  sans  estre  constraint  de 
guerre,  et  ce  pendant  vous  bien  asseurer  où  vous  estes,  vous  ferez  après  à  voz  voysins  bien  la 
raison,  et  sera  pour  deffendre  le  vostre,  et  sera  en  ce  temps  ung  plaisir  de  vous  servir  et  exé- 
cuter toutes  choses.  Mais,  d'icy  à  là,  il  y  aura  du  mistère  qui  n'y  regardera  de  près.  Je  suis 
sceur  et  sçay  que  le  roy  de  France  se  reppent  du  fond  du  cueur  de  ce  qu'il  vous  a  laissé  partir 
et  que  publicquenient  il  ne  vous  a  fait  la  guerre  par  mer  et  par  terre  :  mais  il  ne  cuydoit  pas 
que  vous  eussiez  tel  recueil  en  voz  pa'is,  que  Dieu  vous  donne. 

Sire,  je  prie  à  Dieu  vous  donner  bonne  vie  avec  l'antier  accomplissement  de  voz  très-haulx 
et  très-vertueulx  désirs.  X  Rome,  le  xxviu'  dejuing. 

'  Le  cardiiiiil  tl'Amboise.  ■      ■  , 
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Sire,  (Icinain,  après  la  mcisc ,  liojas  présentera  au  \n\\w  la  haquenée  pour  le  fiel  du 
royaulme  de  Napples,  ainsi  qu'il  est  acostuiné  Ions  les  ans,  au  jour  de  Saint-Pierre,  de  faire, 
.le  (leusc  bien  qu'il  la  présentera  au  nom  de  son  maisire  tout  seul,  et,  en  ee  eas,  il  vous  fera 
lort.  Toutesfois  ,  pour  non  riens  vouloir  innover,  je  ne  diray  mot  et  ne  me  trouveray  point 
présent.  Et  ne  vous  |)eult  ])as  iiréjudicier  au  temps  advenir,  pour  ee  que  le  pape  reeoit  tous- 
jours  la  iiaquenée  et  la  pieni  sine  prcjudicio. 

Vostre  très-liumhic  subgect  et  serviteur, 
Phelibert,  prévost  d'Utreclit. 

(Original ,  aux  Archives  du  (léparlemenl  du  Nord  :  reg.  B  5, 
loi.  70.) 


XXXIII 

Lellre  de  Philippe  le  Beau  à  Jean  de  Courtewdle ,  son  ambassadeur  en 
France,  par  laquelle  il  lui  envoie  copie  du  traité  </?/'//  rient  de  faire  avec 
le  roi  d'Aragon  :  Benavente,  ..juin  IS06. 


De    PAU    LE    HOY. 

Très-cliier  et  bien-amc  ,  par  noz  derrenières  lettres  du  jour  Saint-Jehan  ,  vous  eseripvismes 
avoir  receu  voz  lettres  du  xvn'  de  ce  mois  et  que  ,  par  la  première  poste,  vous  en  respon- 
drions.  Nous  avons  depuis  fait  extraire  ce  peu  de  chyffre  qui  y  avoit,  et  avons  veu  et  entendu 
tout  le  contenu  en  ieelles  voz  lettres.  Et,  pour  ce  que  tous  ne  sont  que  adverlissemens  aus- 
quelz  ne  eliiet  point  de  rcsponce,  ne  vous  en  respondons  autre  chose,  sinon  que  vous  en 
savons  bon  gré  et  que  tousjours  veuillez  continuer  et  continuellement  nous  eseripre  et  ad- 
venir de  tout  ce  que  pourrez  savoir  el  entendre  par  delà,  et  vous  nous  en  ferez  chose 
agréable.  Nous  vous  eseripvismes  aussi,  par  nosdiles  derrenières  lettres,  la  vcue  et  assemblée 
du  roy,  nostre  beau-père,  et  de  nous,  avec  autres  noz  bonnes  nouvelles,  espérans  que  brief 
vous  en  escri])rions  encoires  des  meilleures  :  ce  (|ue  faisons  présentement  par  cestes,  et  vous 
envoyons  la  copie,  translatée  de  castillan  en  françois,  aflin  que  tant  inieulx  le  puissiez 
entendre,  du  traictié  fait  entre  ledit  seigneur  roy,  nostre  beau-père,  et  nous,  lequel  Iraictié 
est  entièrement  à  nostre  honneur  et  désir,  grâces  à  Dieu,  nostre  créateur,  ainsi  que  verrez 
plus  à  plaiu  par  ladite  copie.  Vous  advertissans,  en  oultre,  que,  par-dessus  le  contenu  audit 
traictié,  est  tenu   ledit  seigneur  roy  de  soy  retirer  en  son  royaulme  d'Arragon,  en  nous 
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hiissant  entièrement  noz  ro) animes  de  par  dcti'i  cl  le  gouveincinciit  dicculx;  cl  dcsjà  est 
parly  et  s'en  est  allé  à  Tourdesilly  ',  où  est  à  présent  la  royne  d'Arragon,  sa  conipaigne. 
Illec  créons  qu'il  séjournera  par  aucuns  jours,  cl  après  Ijrcra  droit  à  V'aicnchc.  Nous  pailons 
demain  aussi  d'icy  et  allons  droit  à  Vailladoly,  où  espérons  cstre  dcdcns  deux  ou  trois  jours. 
Nous  vous  ordonnons  que,  après  noz  reeommandacions  devanidictes  faites  au  roy  très-ehres- 
tien,  les  lui  dictes  et  communicquicz  nosdiclcs  bonnes  nouvelles,  et  après  au  seigneur  légat 
et  autres  que  bon  vous  semblera,  allin  qu'il/,  s'en  puissent  aussi  re.sjoyr  avec  nous.  A  tant, 
très-cliier  et  bicn-amé,  Noslre-Seigneur  soit  garde  de  vous. 
Escript  à  Benavento,  le  ..  jour  de  juing  W'  et  six. 

\  .Miimlc,  Mw  .Virliivfs  du  ilcpaiteiiiciil  du  Noiil  :  le^,  li  3, 
fol.  S'i  V".) 


XXXIV 

Lettre  de  Philippe  le  Beau  an  seiijueur  de  Cliièvres  et  au  ehancelier  de 
Bour(jO(jne  par  laquelle  il  leur  fait  eounaitre  ses  intentions  sur  di/férents 
points  concernant  les  affaires  des  Pays-Bas,  et  les  informe  du  traité  qu'il 
vient  de  conclure  avec  le  roi  d'Aragon  .  Benavente ,  50  juin  1 506. 


ïrès-chiers  et  féaulx,  comme  devant-hier  vous  escri[)visnies,  nous  avons  receu  voz  lettres 
de  Malines  du  xiin'  de  ce  mois, avec  aussi  les  lettres  du  roy, mon  père,  celles  du  roy  d'Engle- 
tcrre,  les  copies  et  minutes  de  l'entrecours,  de  la  confirmation  d'iccllui,  de  l'aliance  et 
innovation,  la  copie  du  traicté  de  France,  et  toutes  autres  choses  mentionnées  en  vosdites 
lettres  :  dont  et  du  bon  devoir  que  faictes  de  diligemment  nous  advenir  de  teules  choses 
vous  savons  bon  gré. 

Et  quant  au  contenu  de  vosdites  lettres  ,  meismement  touchant  les  nouvelles  que  Courte- 
ville  vous  a  escriptes  de  France  de  la  feste  et  solempnilc  du  mariaige,  et  ce  que  vous  nous 
escripvez  du  recueil  que,  par  vostre  advis,  devons  faire  à  l'ambassade  de  France  \enant 
devers  nous,  et  de  la  conforraeté  que  en  ce  devons  tenir,  mondit  seigneur  et  père  et  nous, 
par  autres  nosdites  lettres  vous  avons  escript  le  semblable:  par  qtioy  ne  chiest  autre  res- 
poncequantà  ce  point  pour  le  présent. 

D'en  escripre  et  advertir  le  roy  d'Engleterre  pour  ouvertement  savoir  son  intention,  le 
tlocteur  Wcrt.son  ambassadeur,  est  icy,  auquel  communicquerons  et  ferons  communicqucr 

'  Tordesillas. 


o52  APPENDICES. 

tout  amplement  de  ees  matières  cl  autres,  si  avant  que  bon  nous  semblera.  Néanlmoins  nous 
(■scripvons  à  icellui  seigneur  roy  d'Engleterre  et  vous  envoyons  noz  lettres  avec  cestes,  vous 
ordonnant  les  envoyer  à  diligence. 

Nous  trouvons  bien  bonne  la  venue  des  députez  des  villes  de  Nycmèghe,  Rurmunde, 
/-uytphen  et  Venlo  devers  vous.  Nous  espérons  que  les  aurez  bien  traictiez  et  fait  quelque 
bonne  chose  avec  eulx  :  dont  désirons  bien  estrc  adverly. 

Mais  trouvons  assez  estrange  que  l'évesque  de  Liège  ne  s'est  voulu  trouver  avec  vous,  de 
(^hierve ,  à  la  journée  tenue  à  Saint-Tron ,  et  aussi  que  les  dcppulez  qui  y  ont  esté  n'avoient 
charge  de  baillier  lettres  de  leur  besoingiiié.  Toutesfois,  pour  ce  qu'ilz  ont  dit  tant  de  belles 
choses  comme  nous  escripvez,  fault  vcoir  ce  que  s'en  ensuyra  :  dont  aussi  désirons  bien 
cstre  adverty,  semblablcmcnt  aussi  du  rapport  et  besongnié  de  maistre  .lehan  Caulicr  '. 

Touchant  le  fait  des  aluns,  nous  semble,  que  le  pape  eusl  despeschié  les  bulles  et  provi- 
sions que  dictes  pour  i'arrest  ou  confiscation  de  la  navire  et  biens  dont  faictes  mention  en 
vosdites  lettres,  que  le  dom-prévost  et  don  Anthonio  d'Acoingnc,  noz  ambassadeurs  à 
Romme,  nous  en  eussent  adverty  quelque  chose,  car,  par  la  dernière  poste,  nous  ont  escript 
et  adverty  de  pluiseurs  autres  choses,  et  ne  font  mention  nulle  de  ceste.  Toutesfois  nous  leur 
en  escripverons,  affin  qu'ilz  s'en  cnquièrent,  et  s'il  en  est  quelque  chose,  qu'ilz  remonstrent 
;ui  pape  et  aux  autres  ,  pour  nosire  justification,  les  bonnes  et  évidentes  raisons  que  nous 
ont  meu  et  constraint  à  faire  ce  que  en  avons  fait.  Et  touchant  les  passages  et  destroiz  qu'il 
fault  que  ladite  navire  passe  en  noz  royaulmes  de  par  deçà,  il  n'est  jà  besoing  que  en  par- 
lons ne  requérions  à  personne  :  nous  pourvéoirons  bien  à  sondit  passaige  sans  dangier  ou 
inconvénient  d'arrest. 

Quant  au  fait  de  Lorraine,  nous  vous  avons  escript,  par  la  pénultième  poste,  par  noz 
lettres  despeschiées  par  maistre  Anthoine  le  Flameng,  aflin  d'en  avoir  vostre  advis,  sans 
lequel  ne  vous  povons  bonnement  faire  la  responce  que  demandez.  Vous  avez  de  ceste  heure 
receu  nosditcs  lettres,  et  en  attendons  brief  vostre  respoïK'c.  Icelle  eue,  vous  ferons  aussi 
responce  finale  sur  tout,  et  pourra  estrc  encoires  en  temps,  car  les  trois  mois  n'expirent  que 
au  premier  jour  d'aoust.  Mais  y  faictes  de  vostre  part  la  plus  grant  diligence  que  pourrez. 

Touchant  l'artillerie  et  salpêtre  dont  nous  escripvez,  pourvéez-vous  tousjours  par  delà 
dudit  salpêtre  et  autres  choses  nécessaires  le  mieulx  que  pourrez,  car  par  deçà  avons 
encoires  trop  d'autres  grans  matières,  sans  nous  occuper  en  ceste.  Cy-après  en  pourrons 
faire  selon  que  en  trouverons. 

Du  fait  d'Engleterre  dont  demandez  avoir  les  lettres  toutes  grossées,  signées  et  expédiées, 
ensemble  nostre  bon  plaisir  de  la  retenue  ou  délivrance  d'icelles,  nous  trouvons  la  chose 
bien  difficile  et  de  grant  importance  pour  les  causes  que  vous-meismes  nous  en  escripvez,  et 
(|ue  à  ceste  fin  avez  fait  venir  aucuns  députez  de  noz  villes  de  par  delà  devers  vous.  Par  quoy 

'  On  lit,  dans  le  comple  de  la  recette  générale  des  linances  de  1506,  fol.  "2C6  v»,  que  M''  Jean  Caulier, 
licencié  es  lois  et  conseiller  du  Roi,  parlit  d'Anas  pour  Paris  le  1-5  avril  1506,  «  pour,  ensuivant  certain 
•'  appoinctement  de  la  cour  de  parlemenl,  faire  la  produclicn  louchant  les  ressorts,  souverainetés  et  liom- 
»  mages  des  comiés  d'Oslrevant,  pays  el  seigneuries  de  Waes  el  riupelmoiide ,  prétendus  par  le  roy  de 
»  France.  » 
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et  jusqucs  avoir  srcu  le  déparlcment  desdils  députez,  avec  vostre  advis  plus  ani|)Ie,  ce  que 
jouniellcnient  attendons,  ne  vous  avons  peu  envoyer  la  despesche  desdiles  lettres.  Aussi 
nous  semble,  veu  ladite  grandeur  do  noz  affaires  de  par  deçà,  que  ne  devez  onlièrcinent 
reniectre  telles  choses  à  nous,  car  sans  coraparison  le  povez  et  devez  niieulx  entendre  par 
delà  que  nous,  ou  eeulx  qui  sont  icy  lez-nous,  ne  faisons  par  deçà. 

Et  touchant  rapprochement  du  terme  endedens  lequel  la  délivrance  des  Icttraj^cs  se  doit 
faire,  par  les  lettres  que  vous,  ehanecllier,  nous  avez  escriptes  et  la  copie  de  celles  que  le 
roy  d'Englcterre  vous  a  escriptes,  semble  que  icellui  seigneur  roy,  s'il  estoit  besoing,  seroit 
bien  content  de  encoires  raloiigicr  ledit  terme  pour  quinze  jours  ou  trois  se|)ni:iines.  Par 
quoy  nous  semble  que  devez  prendre  ledit  déhi}  ,  et  cependant  nous  escripre  absolutcment 
vostredit  advis  sur  tout,  adîn  de  seurement  faire  ladite  despesche. 

Par  noz  dcrraines  lettres  vous  escripvismcs  la  veue  et  assemblée  du  roy,  nostre  beau-père, 
et  de  nous,  et  autres  choses  touchant  la  bonne  disposition  de  noz  affaires  de  par  deçà  procé- 
dant tousjours  de  bien  en  raieulx  ,  et  que  espérions  brief  vous  en  escripre  des  meilleures  :  ce 
que  faisons  par  cestes,  et  vous  envoyons  la  copie,  translatée  du  castillan  en  françois,  allin 
qu'il  soit  tant  raieulx  entendu  par  delà ,  du  traictié  fait  entre  icellui  seigneur  roy,  nostre 
beau-père,  et  nous,  totalement  à  nostre  advantaige  et  désir,  ainsi  que  verrez  plus  à  plain  par 
ladite  copie,  vous  advertissans  en  oultre  ipie  par  ledit  traictié,  et  par-dessus  le  contenu  en 
icellui,  ledit  seigneur  roy  est  tenu  de  soy  retirer  en  Arragon.  Et  desjà  est  party  du  lieu  où  il 
a  esté  depuis  que  sommes  en  ccste  ville,  à  trois  lieues  d'icy,  et  s'en  est  allé  à  Tourdesilly, 
où  est  à  présent  la  royne  d'Arragon,  sa  compaigne.  Illec  se  pourra-il  tenir  et  rafrcschir  par 
aucuns  jours,  et  de  là  tirera  droit  à  Valenche,  en  nous  délaissant  entièrement  noz  royaulmcs 
et  le  gouvernement  d'iceulx.  Dont  rendons  grâces  et  louenges  à  Dieu  infinies,  et  vous  en 
advertissons  pour  vostre  esjoyssement ,  et  affin  aussi  que  par  delà  en  faciez  rendre  grâces  à 
Dieu  par  processions  et  autrement  :  priant  au  surplus  pour  la  continuation  de  nostredite 
prospérité. 

Nous  partons  demain  d'icy  et  tyrons  tout  droit  à  Vailladoly,  où  espérons  estre  dedens  trois 
jours. 

Au  surplus  vous  recommandons  noz  enffans  et  aussi  noz  pays,  subgectz  et  affaires  de  par 
delà ,  selon  que  en  vous  en  avons  bonne  et  entière  confidence. 

A  tant,  très-chiers  et  féaulx,  Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous. 

Escript  à  Benavente,  le  derrain  jour  de  juing. 

(Archives  du  départemenl  du  Nord  :  reg.  Lettres  mi.snircs, 
juin-mars,  fol.  8t.) 
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Lettre  de  Philippe  le  Beau  à  Vempereur  MaximîUcn ,  en  réponse  à  deux 
lettres  qu'il  a  reçues  de  lui  :  Miiciêntes,  ..juillet  l-'i06. 


Mon  très-redoublé  seigneur  ft  père,  si  Irès-liumblcment  que  faire  puis  à  vostrc  bonne 
»ràce  me  roconiniaiide. 

Mon  très-redoublé  seigneur  et  père,  depuis  que  derraiucnient  vous  escripviz  de  ma  main, 
de  Bcnavenle,  du  derrain  de  juing,  ay  receu  deux  voz  lettres,  la  première  cscripte  en  vostrc 
ville  de  Nyeusiad,  et  la  dcrraine  en  vostre  camp  lez-EyscIslad  le  xuiT' duditjuing,  avec  aussi 
la  painture  des  piedz  de  cerfz  que  avez  prias  par  delà  à  la  cliasse  :  par  toutes  lesquelles 
clioses  ay  seeu  et  entendu  le  bon  déduyt  que  avez  eu  en  ladite  cliassc.  Et  soyez  seur  que,  se 
vous  y  avez  eu  du  plaisir,  que  je  n'en  ay  eu  gaires  moins  de  vostrc  bon  advcrtissement,  dont 
très-humblement  vous  mercye,  combien  que  peut-eslre  que  j'y  ay  eu  quelque  petit  regret  : 
c'est  que  encoires  n'ay  Ircuvé  semblable  passe-temps  par  deçà.  Mais,  à  la  vérité  aussi ,  je  ne 
faiz  encoires  que  y  entrer  et  commencer  à  enlcndre  aux  aflaires  de  mes  royauimes;  et  ainsi 
que  en  toutes  choses  les  commeneemens  sont  les  plus  difficilles,  n'ay  encoires  eu  loisir  de 
cberccr  le  déduit.  Cy-après,  au  plaisir  de  Dieu.  le  clierccray,  et  vous  en  adverliray  sem- 
blablcment. 

J'ay  aussi  entendu,  par  le  chiffre  de  riostre  cousin  et  lieutenant  général  le  seigneur  de 
Chicrves,  autres  voz  nouvelles  du  fait  de  vostre  royaulme  de  Hongrie.  Et,  se  j'ay  esté  bien 
joyeulx  de  vostredit  déduyt  de  la  chasse,  Dieu  scèt  se  j'en  ay  esté  bien  payé  d'angoisse  de  la 
double  et  crainte  que  j'ay  eu  et  dont  encoires  ne  suys  tout  asseuréde  vostrc  personne,  dont 
seul,  après  Dieu,  tout  mon  bien,  honneur  cl  répulacion  deppendl.  Et  combien  que  ce  qu'il 
plaira  à  Dieu  tout-puissant  en  ordonner  par  raison  soit  fait  ou  failly  de  ceste  heure,  ou 
pourra  eslre  avant  que  puissiez  recevoir  mes  lettres,  loulcsfois,  sur  toutes  aventures,  vous 
en  ay  bien  voulu  escripre  ung  mot,  et  m'y  constraindenl  tant  la  raison  dessusdite  comme 
aussi  et  principallcmcnt  le  irès-grant  et  incompréhensible  amour  que,  par  obligacion  de 
nature  et  autrement,  je  vous  porte,  telle  et  si  grant  (ju'il  me  semble  que  nul  filz  n'en  pour- 
roit  sentir  le  semblable  :  vous  suppliant,  le  plus  humblement  que  faire  puis,  et  en  consi- 
déracion  des  choses  dessusdites,  vous  veulliez  bien  et  seurcment  pourvéoir  à  vosdites  affaires 
de  Ungrie,  sans  icclle  vostre  |iersonnc  mettre  en  aventure  de  dangier  ou  d'inconvénient,  s'il 
se  peut  excuser;  et  me  semble,  à  correction,  que  vous  povez  avoir  quelque  bon  traictié  qui 
soit  à  vostrc  honneur,  et  quant  ores  vous  n'auriez  enlièremcnt  tout  ce  que  demandez,  que 
pluslost  le  devez  accepter  que  mectre  la  chose  en  hazarl.  S'il  vous  plaist,  vous  y  penserez  et 
aussi  à  la  conséquence,  vous  su])pliant  me  vouloir  pardonner  que  si  amplement  me  suis  pré- 
sumé de  \  ous  en  escripre  mon  advis. 
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Par  messire  Andrieu  de  Uiirgo,  voslrc  ambassadeur,  serez  advcrty  tout  aniplciiuiit  de 
mes  nouvelles  de  par  deçà.  Nous  lui  en  avons  requis,  cl  il  a  prins  cliarge  de  ainsi  le  faire. 

Au  surplus,  mon  très-redoulué  seigneur  et  |ièro,  plaise  vous  ailèz  '  me  commander  voz 
bons  plaisirs,  pour  les  a(Coin|ilir  de  bon  cueiir,  aidant  le  benoît  (ilz  de  Dieu,  auquel  je  prie 
vous  donner,  par  sa  grâce,  bonne  \  ie  et  longue  avec  l'entier  accomplissement  de  voz  irès- 
haulx  et  très-vcrtueulx  désirs. 

Escript  à  Musicntes,  le  ..  jour  de  juillet,  l'an  W'  et  six. 

(Miiiiilc,  aux  Arc'liiM's  du  dcparlemeiU  du  .Nord: 
Registre  1!  3,  loi.  1  t(i.) 
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Lettre  du  conseil  ordoinié  à  iilalines  au  (jouverneur  de  liètliuiw  lui  annon- 
çant kl  mort  du  roi  Philippe,  et  le  requérant  d'écrire  en  diligence  aux 
membres  des  états  d'Artois  qui  résident  dans  les  limites  de  sa  juridic- 
tion, pour  qu'ils  se  trouvent  vers  l'archiduc  Charles  le  fS  octobre  : 
Malines,  4  octobre  1 506. 


Très-cliier  et  bon  amy,  nous  reçûmes  hier  lettres  des  piteuses  et  très-dolloreuses  nou- 
velles de  ce  que,  le  xix"  jour  du  mois  de  septembre  derrain  passé,  feu  nostre  très-redoubté 
seigneur  et  prinche  le  roy  de  Castille,  arcliiducq  d'Auslrice,  ducq  de  Brabant,  de  Bour- 
goigne,  conte  de  Flandres,  etc.,  fut  tellement  actaint  d'une  fièvre  continue,  mesiée  de  la 
double  tierehe,  que,  le  xxvi'  du  mois  ensuyvant^,  Dieu  l'a  prins  de  sa  part,  après  avoir  receu 
tous  ses  sacremens  et  fait  la  ])lus  belle  fin  qu'on  saveroit  faire.  Ce  nous  est  comble  de  tout 
mal,  mais  il  faull  prendre  en  gré  le  plaisir  de  Dieu.  La  chose  a  esté  si  soudainne  que  n'avons 
riens  sceu  de  sadite  nialladie,  et  avons  lettres  de  luy,  du  xvni"  dudit  mois,  veille  dudit  xix', 
que  lors,  comme  dit  est,  il  print  ladite  malladie,  plain  de  sanclé  et  prospérité.  Dieu,  ])ar 
sa  grâce,  luy  soit  miscricors  et  voeuUe  aidier  nous,  ses  pays  et  subgectz,  selon  que  la 
nécessité  le  requiert! 

Nous ,  en  l'absence  de  monsieur  le  lieutenant  '-,  vous  prions  et  requérons  volloir  advertir  de 
ces  tristres  et  doullantes  nouvelles  partout,  es  mettes  de  vostre  ofTiee,  oi!i  il  appartiendra, 
alTin  que  incontinent  l'on  fâche  ses  execques,  enssaïuble  tous  souffraiges  et  oroisons  parlout, 
comme  il  appartiendra. 

'  Adéz,  toujours.        |  *  Sic  ilans  la  co|>;e  ;  mais  c'est  le  25  que  Philippe  mouiul  (vo).  p.  451). 
°  Le  seigneur  de  Cliiévres. 


556  APPENDICES. 

Vous  rc(iiiérons  aussi  escriprc  à  diligence  à  messieurs  des  estas,  es  nielles  de  vosiredil 
oflice,  que  au  xv'^  jour  de  ce  mois  ilz  soient  devers  noslre  Irès-redoublé  seigneur  monsei- 
gneur l'Archiduaq ,  prinche  de  Casliiie ,  etc.,  pour  aidicr  à  adviser  à  loulles  choses  nécessaires 
pour  le  bien  et  sallul  de  niondil  seigneur  et  ses  pays,  comme  le  cas  le  requiert,  sans 
retraicte. 

Très-ehier  et  bon  amy,  Nostre-Seigneur  soil  garde  de  vous. 

Escript  à  Maliines,  le  nu'  jour  d'octobre  a°  W"  VI.  . 

Et  au  (lessoiibz  :  Le  Consem,  ordonné  par  feu,  de  trés-dine  ménore,  nostbe  très-redoubté 

SEIGNEUR   ET  PRINCHE  LE  RoY    DE   CaSTW^LE,   ETC.,  ESTANT  ICV. 

Et  uu  (Icssoubz  ainsy  signé  :  i.  Haneton. 

Et  au  dos  :  Au  gouverneur  de  Bétliune  ou  son  lieutenant. 

(  Aichivos  lie  h  ville  <Jo  Bctlnme,  lîegislre  mémorial  de  1501 
à  1509,  fol.  9-2.) 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 


Page  196,  ligne  28.  L'auleur  donne  eiTonénient  le  prénom  de  Gillc  à  l'archevêque  de  Besançon  Busleyden, 
qui  s'appelait  François. 

—  iôl,  ligne  -23.  V  la  radde  en  Biscaye;  lisez  :  à  Laredde  (Laredo). 

—  45b,  ligne  U,  et  note  6   Lervs  est  pour  Allariz. 

—  HO,  ligne  1 1 .  Le  eumie  doni  ri  est  (lueslion  ici  et  dans  d'autres  passages  de  la  Relation  était  Etienne  de 

Zapoli,  i-nnite  de  Zi|is,  palatin  de  Hongrie  el  ban  de  Croatie. 

—  451,  noie  marginale  7  septembre:  lisez  :  23  septembre. 


AVIS. 

l'ous  los  livres  el  hrodiures  (IcsiiiKîs  -i  l:i  C.Dmmission  iloiveiii  lui  iu-e  envoyés  par  l'inteniiMiaire  de  M.  le  Secrélaire  perpétuel  de 
l'Acadéniie.  ^ 

Toule  réi-lainalion  relative  à  l'envoi  îles  IJulletIns  ou  des  i;iironiques  doit  lui  être  faite  par  le  morne  interméijiaive. 


PUBLICATIONS 

DE  LA  COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE  DE  BELGIQUE. 


IN-QUARTO. 

Hi/mimiiijk  vait  Jan  Van  l/celii ,  uilgfgcvcii  me!  op- 

licIderiiijTcji  enaeiitcekc-niiii^cii  vnn  J.  T.  Wit.LEMs;  185(). 

Clirntii(jiic  rimcp  de  Philippe  ItloHnkès,  publiée  par  \c 

larou  (le  Reiffendeho,  t.  l",  ^ii^.b■,  t.  Il,  1858:  Siiniil., 

\Si'.i. 

Corpiix  Chronicorum  F/andn'rae,  cdidil  J.-J.  De,Smet, 
ealhi!(I.S.  Bavoiiiscauon.  :t.  I",  18ô7;t.  Il,  184.1  ;  1. 111, 
I8S0;  t.  IV,  l8Gîi. 

Hmliiinhclic  y^ccslen ,  ofRijiukron^lvan  llrnhaml.  donr 
Jiiii  De  Klerk  van  .Inlivcrpen,  I.  I",  185Î);  t.  Il,  ISiô; 
I.  III,  18()i).  (Les  Jeux  premiers  volumes  publiés  par 
M.  WiLLEMs,  le  3""  ])ar  AI.  .1.-11.  Bokmans.) 
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Namiir ,  de  Ilainant  et  de  Litxenihniirff.  (iA-s  lotnc*  I,  IV, 

V,  V'II  et  VIII  ou  télé  puhliéspar  le  b""  de  Ueifi^enberg.) 
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de  Bouillon;  18i0el  1848. 
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et  Godefroid  de  Bouillon  (publiée, par  M.  Borg.vet); 
185i;  2'"=  partie:  Glossaire,  par  MM.  Éiw.  (Jacuet  et 
Liebreciit;  1859.  :•■ 

Tome  Vil. —  Gilles  de  Chin.'poëipe;  Chroniques  nio- 
nastiques;  1847.  '' 

Tome  VIII.  —  Autres  Chroniques  monastiques  du  Na- 
murois  et  du  Hainaut;  1848. 

Documents  relatifs  aux  troubles  du  pai/s  de  Liège , 
sons  les  princes -ceêqiies  Louis  de  liourhon  et  Jean  de 
//ornes,  publiés  par.  le  chanoine  de  Ram  ;  184i. 

Hetation  des  troubles  de  Gand  sons  Charles-Quint , 
suieie  de  550  documents  inédits  sur  cet  éecnement  ;  pubi  iée 
par  M.  Gaciiard;  184C. 
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tion de  Wau(iueliu;  publiée  par  M.  oe  Ram  :  t.  I,  part.  I 
et  II,  1884  et  1800;  t.  II,  1884;  t.  III,  1887. 

Joannis  Moluni  //istoriae  Lovauicnsium  lihri  XI V, 
publiés  par  M.  de  Ram  :  part.  1  et  II;  18G1. 

Chronique  de  Jean  de  Slavelot ,  publiée  par  M.  Bor- 
gnet;  1801. 
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onet:  t.  I,  1804;  t.  Il,  1809;  t.  III,  1873;  t.  V,  1807. 
Table  clifonoloçiique  des  chartes  et  diplômes  imprimes 
concernant  l'histoire  de  la  Ilelgiqiie,  par  M.  Alphonse 
\VAi.ïEns:t.  1, 1800;  t.  Il,  1808;  t. III,  1871;  t.  IV,  1874. 
Chroniques  relalici'S  à  l'histoire  de  la  Belijique  sous  les 
ducs  de  Bourgogne ,  publiées  par  M.  le  baron  Kervv.n 
DE  Letteniiove  c  t.  1  (lextcs  latins),  1870;  t.  Il  (textes 
français),  1873;  t.  111  (textes  latins),  1870. 

Collection  des  vmjiiges  des  souver(iins  des  Pays-Bas  , 
publiée  par  M.  Gachard;  t.  Il,  187-4. 

Les  mtiHothi'qucs  de  Madrid  et  de  l'Esenrial.  Notices 
et  Extraits  des  nianirscrils  qui  conocrneni  l'histoire  de 
/ielijlque,  par  M.  Gaciurd;  1875. 


Codex  Dunensin  sine  diplomalum  et  chaHarum  moAîi 
aevi  amplissima  Cdllectio.  publié  par  M.  le  baron'KER- 
vvN  nE  I.ettemiove;  1873, 

La  /iiblii)tlièqiie  nationale,  à  Paris.  Notices  el  Extraits 
des  manuscrits  qui  concernent  l'histoire  de  Belgique ,  par 
M.  Gaciiard;  t.  I,  1878. 


IN-OCTiVO. 

Compte  rendu,  des  séances  de  la  Commission  royale 
d'histoire,  on  Recueil  de  ses  Bulletins  :  l"''^  série,  10  vol., 
1854-1850;  2""-  série,  12  vol.,  1850-1889;  3"'«  série, 
t.  I  ,1  XIV,  1800-1873;  4>"«  série,  t.  I. 

Table  ijènèrale  des  Jlnlletins  (1"  série,  t,  I  à  XVI), 
rédigée  par  Em.  Cachet,  1 882  ;  —  (  2™'^  série ,  t.  I  à  XJI), 
par  M.  Ernest  Van  Bruvssel,  1805;  —  (5"«  séfie,  t.  I 
à  XIV),  par  w.  J.-J.-E.  Proost.  <     "  , 

Table  générale  chronologique  et  analytique  des  chartes, 
lettres,  ordonnances,  traités  et  autres  documents  contenus 
dans  les  I''",  2=  et3«  séries,  rédigée  par  M.  J.-J.-E.  Proost. 
Retraite  et  mort  de  Charics-Quint  au  monastère  de 
Yustc  :  Letircs  inédites,  publiées  par  M.  Gaciiard.  In- 
troduction, 188'f;  t.  I",  1854;  t.  Il,  1858. 

Rclalions  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  Charles-Quint 
et  Philippe  /I,  par  M.  Gachard;  1853.  , 

Synopsis  actorum  eccicsiae  Antverpiensis ;  par  M.  de 
Ram';  1850.  , 

Revtie  des  Opéra  diplomalica  de  Miracus  ,  par  M.  Le 
Gliv;  1850. 

Correspondance  de  Charks-Quint  et  d'Adrien  V/,  pu- 
bliée, pour  la  première  fois,  par  M.  Gaciiard;  1889. 

Actes  des  Etats  généraux  des  Pays-Bas,  1870-1585. 
Notice  clironoloqiquc  et  analytique ,  par  M.  Gachard  :  1. 1", 
1801;  t.  Il,  1800. 

Don  Carlos  et  Philippe  //,  par  M.  Gachard  :  1. 1  et  II , 
1803. 

Le  Liore  des  fendalaires  du  due  Jean  ///,  par  M.  L. 
Galesloot  ;  1805. 

Table  générale  des  7iotices  concernant  l'histoire  de 
Belgique  publiées  dans  les  Reçues  belges,  de  1830  Ù1865; 
par  m.  KuNEST  Van  Bri;vssel;  1809. 

Le  Livre  des  fiefs  du  comté  de  Looz  sous  Jean  d'Arc- 
kel,  publié  par  M.  le  chevalier  C.  de  Borman  ;  1875. 


sors   piii;.«iNi;  : 

Taille  chronologique  des  chartes-  et  diplàmcs  imprimés 
concernant  l'hiitoirede  la  Belgique,  t.  V,  par  M.  Aipii. 
Waiters. 

Chronique  de  Jeun  d'Outremeuse ,  t.  IV  :  éditeur, 
M.  Stanislas  Boumans. 

L((  /}il)liothcqiie  nationale,  à  Paris,'  Notices  et  Extraits 
des  manuscrits  qui  concernent  l'histoire  de  /leigiquc,  t.  Il, 
par  M.  Gaciiard. 


On  peul'&'adresser,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  vente,  iï  la  libralrjëde  M.  Ch.  Muquanll ,  à  lîruxelles. 
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